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OLIERS;    Olieres;  Olierii  (1). 

Annexe  de  liéchicourt  (Ch.  de  4260,  1301^  1317).  canton 
Sur  les  sources  des  Eurantes,  décoUiUiii  du  Rachoue,  et  sur  ^v^^*^* 

celles  du  ruisseau  de  la  Mmtprée^  fluant  du  haut  Mne,  près 

Xivry  k  Fnmc,  au  versant  de  la  Fienne. 

I  canton  Omyr.  6  kil.  Topographie. 

Diâtaoce  du  chef-lieu  de  }  âiiundissement ...  4  6 

(  département  6  9 

Qrîentattnn^  par  rapport  à  Montmédy^  S.  S.  £. 
Altitude  moyenne,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  :  de  289 
à  303  m.^  au  haut  Chêne» 


Etage,  groap«  et  sous-groape  i2). 


Etage  jurassique  inférieur  ;  formation  oolithique  de  la  hui-  OMogiff. 
tième  époque  onthologique  —  bradfori-day* 
La  formation  des  oon'lithiques,  sur  Vargile  calcaire  dite 

terre  à  foulon,  se  compose  de  ces  myriades  de  molécules  d'ani- 
maus  à  coquilles^  qui  vivaient  au  sein  des  dépôts  crétacés;  poly- 


pe 


(1)  Elimologie  et  appellalioDS  successives  :  Otierê  —  Olièret. 

01  signifie  $ahle,  en  hébreu.  C'est  l'idée  qni  préside  à  Vempanman  du 
principe  arliculaiif  des  coocrélions  de  molécule»,  soit  calcaires,  soil 
gétalives  :  de  là  toutes  les  idées  à^oUfactiom,  pa^  ralliance  des  éléments. 
Le  iamtd  bébraïqae»  le  Um  perstD«  le  Ailii  eeUiqne,  la  lettre  h,  eafio. 
esl  le  erwhét  de  cette  allîa&ee,  dont  raulenr  de  la  nalare  a  leal  le  ieerel. 
Les  aiamet  i^Efkwre  resteront  toujours  mcrocMê  b  ce  mystère.  Le  la- 
m»d  a  la  forme  d'an  crochet. 

(S)  Voir  la  Statut,  giùlog,  de  A.  Bur.,  p.  77,  010. 
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piers  bnsés,  broyés,  émietlés  en  une  impalpable  poussière,  et 
dont  le  microscope  a  compté  jusqu'à  10  millions  dans  un  pouce 
cube  de  craie.  GeUe  composition  forme  Valliance  —  entre  les 
tables  iiasiques,  expansion  lœthique  des  forces  de  la  nature 
înerlo,  naUs  et  indigcsta  moles,  pùlc  docilef  n^aïuuuins,  dont 
les  molécules  furent  vlviiiées  par  la  lumière  et  par  la  chaleur 
(or  et  our,  en  hébreu)  —  et  le  mouvement  d'erration  {ter)  de 
r&îr  et  de  Teau^  dans  la  gradation  des  êtres  animés  et  inaoîmés^ 
sous  la  main  toute  puissante  de  Dieu. 

C'est  de  rémergeance  de  ces  sables,  au-dessus  du  bradfort- 
clay  superficiaire,  que  le  territoire  d'Olieres  a  reçu  son  nom. 
(Voir,  aussi^  les  mots  Oley;  Olizy,  etc.) 

D'après  les  chartes,  les  monuments^  les  vieilles  annales  et  les 
traditions  (V.  Arancy,  p.  45,  et  les  Eurentes,  p.  655). 

Nom  des  fondateurs  :  inconnus;  liès-probablement  les  moines 
de  Saint  Maximin  de  Trêves  ^  —  causes  :  les  premières  cultures 
dans  les  sables  calcaires  de  la  nutrehe  de  VOthain  et  de  l&  Crûne; 
«^date  de  la  charte  d'affranchissement  ;  aucune  spéciale* 

D'après  les  documents  antérieurs  au  XIX*  siècles  :  une  dixaine 
de  feux,  en  1726;  —  d'après  le  recensement  de  1836:  115  ha- 
bitants —  en  1846,  79  ;  —  en  1856  ;  89  habitants. 

D'après  les  archives  communales;  à  partir  de  :  (V.  au  mot 
^é^^tirotiK);^  judiciaires...  1792,  série  complète. 

Contenance  superficiaire  totale^  d'après  le  cadastre  de  1824, 
273  h.  09  a.  20  c. 

Nombre  des  maisons  :  35. 

Jardûis  et  chènevières   5  h.  22  a.  20  c. 

Prés  et  pâtures  fauchables   21     99  90 

Terres  labourables   206    42  01 

Bois...   31     37  20 

Landes  et  friches   2i  10 

Supeifide  non  imposable.  7    86  79 

Cours  d'eau  :  le  ruisseau  des  Eurantes  et  celui  de  la  Mouprée, 
Revenu  net  imposable  :  3,725  fr. 

Bois;  28  h.  80  a.,  au  canton  dit  le  Haut  Chêne;  terrains 
Tains  et  vagues  (Y*  plus  haut). 
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Valeur  approximative  des  terrains  commun.  :  43,921  fr. 
L'impôt  a  été  assis,  primitivement,  sur  un  revenu  nel,  moyen,  Not.  sfricoler. 
présumé,  par  heclare,  de  :  Terres  lab.,  9  fr.  ;  —  Prés,  i5  fr.; 

—  Bois,  il*  fr  ;  ^Jardins  et  chèn,,  40  fr*;  —  Friches,  50  c, 
V.  pour  la  valeur  vénale  moyenne  l'art.  Réehicmtrt. 

.  Professions  les  plus  habituelles  :  cultivateurs  et  manœuvres. 

Noms  des  maires  :  en  Tan  8,  N.  JLallemand;  —  an  9,  J.  N«  Admioistrttioo. 
Hanaus;--  4813,  N.  Camé^^  1818,  J.  F.  Taym;  — 
1831,  F.  N.  Perbal,  encore  en  fonctions. 

àncieimes  divisions  ecclésiastiques. 

Diocèse  de  Verdun  ;  ancienne  chrétienté  de  Bazailles  ;  —  Onlre  ipirituei. 
arcbidiaconné  de  la  Woëpwre  (1  )  —  doyenné  de  Saint  Pierre 
d'Âmelle       —  cure  de  Réchi€(mrt\  ancienne  Curie  marée- 

tanienne  ;  —  prieuré  de  :  idem. 

Nom  du  patron  ;  sauU  Clément,  qui  est.cekii  du  diocèse  de 
Metz. 

Epoque  d'érection  ou  de  reconstruction  de  l'église  :  ()}• 

Droits  cléricaux  ci  scigaeunaiix  sur  les  églises. 

ÂTOuerie  des  seigneurs  de  Cons  la  grand  Ville;  —  patro-  orâf  timponi. 
nage;  à  la  collation  des  marquis  de  Lambertye,  comme  seigneurs 
de  Cons  el  de  Belle f ontalne ;  —  dixmage  ;  au  profit  des  mêmes; 

—  entretien  du  cbœur  et  des  bâtiments  ;  à  la  charge  des  mêmes. 

Andeuies  divitUms  «ivOes. 

Ancienne  cité  de  Metz  ; /Hooefurtim  Matricorum  CmVos;  ordre  politique, 
portion  cédée  au  Verduuois  ;  —  royaume  à'Austrasie;  puis  de 


(1)  Ressort  de  cet  archidiaconné  sur  les  dccnnnulâ  de  ;  ;V.  Àmelle, 
page  iS).  (2)  Composilioa  Ue  ce  do^eu&é  compreuaat  les  paroisses 
de:(V.  td.,  p.  18).  . 
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Lotharingie  ;  em]^i£e  Germanique,'"^  ancien  pagus  du.  Ùazi- 
liensis  ;  stm  pagus  dn  Marciensis;  —  liaronaie  de  Cons;-^ 
oomié  épiscopal^  mi-parti  de  MeU  et  de  Verdun;  puis  celui  de 
B(rr  ;  —  marquisat  du  Pont ,  —  duché  de  5ar;puis  de  Loti- 
rai ne  ;  —  haute  Jusiice  des  seigneurs  de  Cons. 

Une  portion  du  bao  (ïOUers  et  de  celui  à»  Réchicourt.^'n 
(  Vûu  apud  BécMcoitri),».  était  indivise  avec  les  chevaliers  hos- 
pitaliers de  Sami  Jean  de  Jérumlem  (Ch.  de  I3i7). 

Avant  la  redâcuou  des  cuulumeâ  générales. 

Oninj«iidUra«    Loi  de  Beaumont  et  usages  du  Piemois  messÎD* 

Mesures:  pour  les  grains  et  les  autres  matières  sèches  et 

pour  les  liquides  :  Bar  le  Duc  ;  —  pour  les  bois  :  idm. 
Indication  de  rélalon  local  :  \' arpent  de  100  pieds;  la  perche 

de  20  pieds. 

Aprtt  U  rédaction  des  eoutimes  pttticattèies.  - 

Cuutuiuc  de  Soint-Mi/tiel ;  dLSshes  des  grands  jours  de  Mar- 
villc;  ensuite  de  Saint  Mihiel;  —  Cour  supérieure  de:  idein; 
—  ancien  bailliage  de  :  idem;  puis  à* E tain;  ancienne  prévôté 
û'Arraney,  antérieurement  à  1603  (1). 

V.  Cons,  page  4(8,  pour  la  famille  de  Lamèertye,  et  Béchi- 
cowi^yoii^  les  temps  antérieurs  à  1718.  V.  aussi  Xivry-Cir- 
court. 


CanUdeStenaj.    OLI£Y;  Olese  (2).  (Ch.  de  H57,  1284,  16H,  4017). 

Ancienne  cure  paroissiale  d'/nor  et  de  Malandry  (t.  p.  i  214)^ 
sur  la  rive  gauche  de  la  basse  Chière, 


(1)  CompostitOD  de  celle  prévoté  comprcDant  les  localités  de  :  (V. 

Jrrtmeu*  P^S^     '  H  ^^^^  ajouter  Olkn), 

(2)  Elymologie  et  appellations  Bttcceasivea:  OleM;  OUaUe  i  Olixy  i 
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Anciens  écarts  :  Malandry  —  l'isle  de  Malgamie  —  Tiale 
du  Moulin  —  les  deux  charruages  lieis  de  Sous-ceint  et  le  pré 
du  Seigneur^  ou  la  baronnie  de  Son, 

canton   0  myr.   8  kiU  Topo«nphi«. 

arrondissement   I  *  5 

département   8  9 

Orientation,  par  rapport  à  Montmédy,  N.  1/4  N.  0. 
Altitude  moyenne^  au-dessus  du  niveau  de  la  mer«  de  272  m. 

Étages,  groupes  et  sous-groupes  (1). 

i"  Etage  liasique;  formation  pénéenne  du  trias,  des  sixième  Géologie, 
et  septième  époques  onthologiques;  marnes  supérieures;  — 
2*  étage  jurassique  inférieur;  formation  oolitkique;  âge  du 
moellon» 

Le  territoire  à'Olizy,  ou  Olixif*^  e^t  asMs  sur  les  détritus  de 
pes  myriades  d'animalcules,  poussière  impalpable  du  calcaire 
des  premiers  êtres  à  coquilles,  dont  les  oon  olé f  acteurs ,  coagulés 
par  Volea  des  plantes  triasiques^  ont  formé  la  modie  du  r^e 
minéral,  par  ralliance  des  trois  principes  de  l'eau,  de  Vair,  et  du 
feu.  C'est  cette  alliance,  ou  liaisonnement,  qui  a  i  rodiiit  les 
premiers  sables  {ol,  en  hébreu)  des  terres  habitables.  On  les 
trouve  liés  à  Oliers,  où  le  territoire  est  à  la  base  de  l'oolithe; 
tandis  qu'à  Olixie,  il  y  a  brisement  et  contreeroissement  dea 
mouvements  d'agrégation  et  de  désagrégation. 

Les  niaimes  supérieures  du  lias  sont  superposées  au  calcaire 
ferrugineux,  au-dessus  des  escarpements  duquel  elles  présen- 


OUt»f;Oiwiiy,  wk  moi  O^'^'t,  p.  1591  ).  Ce  sont  les  monvenenls 
eonlraires  d*agrégtUoo  et  de  désagrégaiion,  en  laite»  dans  las  dem 
élef  esj  qui  se  trouvent  figurés  par  les  lettres  S,  X,  el  Z,  de  Pappella- 
lion.  Sumajf  et  Xumay  —  Sorbey  et  JTorfttfy,  etc.,  sont  des  Iranserip- 
lions  synonimes. 
0)  Voir  la  Stat.  giohg,  de  N.  A.  B.,  p.  79, 143,  204,619. 
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tent  une  pente  douce  :  elles  régnent  ensuite  au  pied  du  venant 
8ud  de  la  wMée  de  la  Chière,  en  amont  de  JMontmédy  ;  puis 
elles  se  montrent  sur  le  versant  opposé,  au-dessus  du  calcaire 
ferrugineux,  qu'elles  recouvrent  également  dans  la  vallée  de  la 
Thonne;  de  là,  en  suivant  les  moiiveni«Mits  de  terrain,  dans  le 
département  des  Ârdennes,  elles  rentrent  dans  celui  de  la  Meuse> 
à  Olizy,  Là,  il  y  a  brisement  (z)  du  calcaire  sableui  liasiqae, 
à  la  lisière  des  deux  étages  sus-indiqués. 
OniiMs  D'apr^  les  chartes,  les  monuments,  les  vielles  annales  et  les 
traditions  (V.  les  articles  Chnuvanaj  le  château  j  Broumuts  j 
Nepvant  ;  voir  aussi  Sumay,  infrà). 

L'existence  à'Olizy  est  établie  dès  le  huitième  siècle  :  elle  re^ 
monte,  immanquablement,  à  la  colonisation  des  Lœti  Asti,  au 
cours  du  quatrième,  dans  la  préfecture  romaine  des  champs 
Ëvodiem.  On  trouve  Toratoire  primitif  de  Saint  Pierre  de 
Xumny  et  l'église  matriculaire  A'Olese  cités  dans  la  charte  de 
1  i  57, par  laquelle  l'archevêque  Hillin  de  Trêves  (1)  éflumère  les 
35  paroisses  du  déccmnat  wallon  d^lwy,  qui,  chaque  année^ 
à  partir  de  964,  allaient  porter,  processionellement,  leurs 
derges,  sur  le  tombeau  du  roi  Dagobert,  dans  la  chapelle  de 
^  saint  Remy,  à  Stenay. 

A  partir  de  970,  Uiisy  a  subi  toutes  les  fluctuations  qui  firent 
passer  les  t}assias  des  haute  et  basse  Chière  dans  les  mains  des 
premiers  comtes  de  Cbiny,  sous  la  haute  dominance  du  Barrois. 
Ercctioi).  Nom  du  prince  érecteur  :  Gérars  de  Loos,  de  la  maison  com- 
taie  de  Chiny  ;  —  causes  :  le  partage  de  famille  de  la  première 
dynastie  de  Chiny,  eu  liiOi;  —  date  deldciaiie  d  allraiidiisse- 
ment:  avril  1284  (2). 


(1)  Voir  le  texte  dans  les  Chran  de  M.  Jeantin,  t.  II,  p.  494. 

(2)  Voir  le  texte  dans  le  même  oavrage,  t.  II,  p.  i6. 

Cette  charte  a  été  rcDonvcIce  cl  confirinér-  r  ir  lettres  paienles  de 
rinfanle  Igabelle  Claire  Eugénie  d'Espagne,  du  7  avril  1617. 

Ces  aeteSf  iodépeadammeoi  des  fraoelilsea  et  immunités  locales,  droits 
d*osage  aaz  bols  et  ans  eaux,  concédaient^  auji  babilauls,  toutes  aisances 
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D'après  les  documents  antérieurs  au  XIX*  sîècfe  :  une  cen-  Popnbiiod. 

taine  de  feux  ;  —  d'après  le  recensement  de  183G  ;  G04  habit. 
~  en  i8i6,  785  h.  -  1856,  701  h. 

D'après  les  archives  communales,  à  partir  de  1C63,  a?ec  jejJjSiîe,, 
lacunes  —  judiciaires,  iliZ,  série  complète. 

Contenance  superficiaire  totale,  d'après  le  cadastre  de  1828,  Territoire. 
921  h.  &i  a.  5B  c. 

Nombre  des  maisons  :  1 38. 

Jardins  et  eiiènevières   17  h.  55  a.  30  c. 


Yîgnes  

Bois  

Landes  et  friches  

Superficie  non  imposable  

Conrs  d'eau  :  la  Chière\     Usines  :  uu  moulin  avec  foulerie 
à  draps,  —  une  brasserie. 

Revenu  net  imposable  :  20,308  fr.  (diminué). 

Bois  :  259  h.  18a.,  au  canton  dit  le  Crau  (\)  —  Prés  et  ^'^ns 
pâtures, terres,  terrains  tains  et  vagues...  indéterminés. 


82 

56 

28 

487 

/«5 

49 

» 

12 

45 

259 

17 

80 

» 

/i5 

98 

28 

76 

41 

en  Iiois  bàlis  de  la  eomié  de  Chiny,  moyennant  paiemant  dVne  féline,  li 
la  «ttiii/  Hemy  de  chaque  année  ;  plus  d'un  qaartel,  snr  20f.au  rnoolin 
bannal;  pins  un  pain,  sur  24»  au  four  seigneurial  ;  plus  une  poule  et  10 
parîsis,  par  trlaieslre>  el  individnellemeni  ;  plus  faire  la  garde  au  ebà- 
teau  deChanvancy  ii  ces  conditions  il  leur  étaîl  loisible  de  créer  el  de 
renouveler  leurs  maires  el  officiers  de  Josiice.  Cest  en  conséquence  de 
ces  litres  qa*01by  est  coparlialre  air  usages  et  aisances  de  ta  forêt  de 
MerUinvaum. 

(1)  L'aménagement  de  ces  bois  a  été  fait,  par  la  graerie  des  quatre 
prt'VOf:ti's  ihi  gouvei  npinenl  de  Montméily,  suivant  procès-verbaax  des 
16  seplcmbre  I69i  ;  ô  avril  el  îî  amit  1727,  u  avril  \  7ôd,  C  février  17Ci) 
«l  2Ô  août  1703.  an  rapport  des  i^ruyi^rs  Séhdg'ien  Lambin,  Gahriel 
Jeannot,  Nicofns  IloUirinot,  pronircnr  du  Roi  ,  et  Jean  Antoine 
Déliard,  maire  iiarliculier  à  la  maîtrise  de  Sednn  —  Ils  contenaient 
alors  474  arpents  —  arrêt  da  coo&eil  du  23  août  1705. 
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Valeur  apprariiDitive  des  terraint  eommimaia  :  596^735  fr. 
00  centimes. 

flot.  airi<«iM.    L'iApôt  fonder  a  été  assis,  fmmitivement,  sur  un  revenu  net, 

moyen,  présumé,  par  hectare,  de  :  Terres  lah.  10  fr.  80;  — 
prés,  75  fr.;  —  vignes,  24  fr.;  —  Bois,  il  fr.^  —  jard,  et 
chènn.  60  fr.  —  friches,  0  fr.  50  c. 

V.  les  bases  comparatives  à  Brouetaies,  p.  283;  à  LmouUly, 
p.  iOi3;  kNepvam,  p.  1566. 

Valeur  moyenne  des  propriétés  rurales  : 

Terres  :  4"  classe,  4,000  f.  ;  2«  cl.,  2,700  f.  ;  3*  cl.,  1,500 
■  fr.;  4«  cl. ,  SOO  fr.;  5"  cl.,  275  fr.  —  prés  :  V  cl.,  9,000  f.; 

d.,  3,000  fr.;  3'  cl.,  1,000  fr.  —  bois  :  2,700  fr.  L'éla- 
blissement  de  la  voie  ferrée  a  rehaussé  la  valeur  vénale  de  tout 
le  t>8ssin. 

Notions  iniwtr.  Produits  des  carrières  :  On  occupe  dans  les  carrières  d*Olizy 
une  douzaine  d'ouvriers,  ({ui  travaillent  la  plus  grande  partie  de 
Tannée,  et  tirent  annuellement  de  500  à  750  mètres  cubes, 
d'une  valeur  brute  de  2  à  3,000  fr.  (i).  Le  prix  de  revient  i, 
été  indif^ué  à  Tari.  Brommes.  p.  p.  2B2. 
*  On  trouve  à  Olizy,  dans  les  allavions  de  la  vallée,  de  la 
,  Chière,  des  veinules  en  [>laquettes  et  des  iiud:iles  de  fer  Injdraté. 

Ce  minerai  adonné  lieu,  en  4834,  à  un  étabhsseineot  mét;illur- 
.gique  composé  :  i**  d'un  haut  fourneau,  pour  la  fabrication  de  la 
fonte,  lequel  marcLalt  au  charbou  de  bois,  à  Tair  froid  ;  2*  d'un 
cubitot'pour  le  moulage  de  la  fonte,  en  deuxième  fusion;  3"  d'un^ 
atelier  d'affinage  de  la  fonte,  au  charbou  de  bois,  par  la  roélhode 
coniloise,  avec  étirage  au  marteau. 

Cet  établissement,  conduit  par  un  homme  de  haute  famille, 
dont  la  bonne  foi  fut  surjuise  par  un  fripon  de  la  haute  peingre, 
fut  frappé  d'un  de  ces  sinistres  de  la  commandite,  qui  opérèrent 
tant  de  désastres,  il  y  a  trente  et  quelques  années.  U  s'est  re- 
levé par  la  sagesse  et  la  prudence  des  industriels  qui  le  régissent 
aujourd'hui;  mais  il  a  été  trausturnié,  par  M.  Gailly,  son  pro- 
priétaire actuel,  en  un  moulm  muni  de  tous  les  accessoires  d'une 


(t)  Voir  ia  Statiitique  géologique  de  la  Meuàe,  p.  20<i. 
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grande  usine  hydiniulique^  et  en  une  fabrique  d^mtib  et  d'ini- 
traments,  dirigée  avec  intelligence  par  M.  Petit 

Professions  les  plus  liaLituelles  :  cultivateurs,  manœuvres^ 
carrieurs^  maçons,  ouvriers  en  toile  et  fouloniers. 

Noms  des  maires  :  en  l'an  8>  H.  Ledlemmâ;--^  an  9^  L.  AdmiaUtraiion. 
Ftnwelet;  —  1807,  R.  Seconda;  —  4815,  J.  B.  Banetelie; 

—  *817,  R.  Seconda;^  iSU,  N.  Collignm ;  —  4834,  J. 
Seconda:  —  4833,  P.  Burton;  —  4843,  P.  Mamùouyneaux', 

—  4852,  R.  lardenoisi'^  4853,  J.  B.  CoUignon, 

AndoniMS  dinaioiis  aeelésiastiques. 

Diocèse  de  TVèt^e»;  ancienne  chrétienté  d'Ym;  ^  archi- Ordre  spiritnci. 
diaconné  de  Sainte  Agathe  de  Longuion,  et,  plus  anciennement, 
celui  de  Saini  Dagohert  du  Longwionensis  (1)  ;  —  doyenné  de 

Saint  Georges  d'Ivuy  (ù  Euilly]  (2)  ;  —  cura  de  Saint  Remy 
d'Olizy  ;  —  annexes  et  dessertes  ;  Inor  et  Malandry;  —  liermi- 
tage  de  Saint  Pimre  de  Xumay;  Simey  om  Summejaccum; 
^  église  matriculaire  de  :  idem. 

Noms  des  patrons  :  Saint  Maximin  et  Saint  Remy, 

Epoque  d'érection  ou  de  reconstruction  de  l'église  :  celle  de 
4457  existait  encore  en  1281.  C'est  en  celle  de  Lamoulye  que 
fut  jurée  la  franchise  d^Olixie,  sauf  le  dt*oit  de  sainte  Eglise 
et  des  francs  hommes  de  la  châtellenie  de  Ghavancy. 

Cet  affrîfticîiij^.^einent  fut  scellé  par  Mgr  Drohier  de  Mont- 
meidy,  chevalier,  par  Thiébault  de  Custine,  clerc  juré,  et  par 
Thiérit  de  Gardignes,  varlet-escuyer  de  Get'ors  de  Loos-Chiny, 

Noms  des  anciens  curés  ;  antérieurement  à  l'ordre  actuel  :  ^^îf^^ 

m 

en  1713*  J.  Jacqnemet  ;  —  1726,  B.  Cliarlier ; —  1729,  Jac- 
guemet;-^  4730,  B.  Charlier;  --  4753,  P.  Laval;  -  4756, 


(1)  Ressort  deeel  archidiaeonné  sur  lesdécsDnats  de  (V.  ^vhih, 
page  7i  ).  —  (2)  Composition  lie  ee  doyenné  coasprenant  les  paroisyef 

de  ^V.  Inor,  page  866)» 
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H.  J.  Maury;  —  MU,  Martin  Gwoih;  -  4791^  Math*  Jo- 
seph Henry ^  curé  constilulîoiineL 
Sous  l'oidre  actuel  :  MM  Fieunij  etî 

Droits  dérieâu  el  seigaeariaux  sar  les  églises^. 

Ordre  umpord.    Avouerie  des  sirea  de  Chauvaney  et  de  Malandry  (Mérode)  ; 

—  patronage  ;  &  la  collation  des  mêmes  ;  —  dixmage  ;  au  profit 

des  mêmes;  —  enlrelien  du  chœur  el  des  bâtiments  ;  à  la  charge 
des  mêmes, 

*  Anciiinim  divUions  civiles. 

ordrr  Hitiitae.    Ancienne  cité  de  Trêves;  royaume  à^Austrosie;  empire  Ger* 

manique; —  anciens  pagi  de  VEvodiensis  el  de  VAsteiMmis  ; 

—  comté,  im  [i.u  ti  deC/tinyel  rai  parti  de  S(cnrfij  :  —  duché  de 
Bar;  ensuite  de  Lorraine  avant  1601),  puis  de  Luxembourg \ 

—  haute  Justice  des  comtes  de  Chiny ,  suzerains  de  la  chà- 
tellenie  de  Chauvaney,  sous  la  haute  dominance  de  ceux  de 
Bar^  comme  comtes  de  Stenay  ;  —  fiefs  et  arrières-fiefs  :  celui 
de  Son  (ou  som  ceint),  barunuie  (Ch.  de  128  i). 

Avant  la  rédaction  des  coatomes  générales. 

oriirrjntiieMiiv.    Loi  de  BeoumoftU  ;  ensuite  celle  de  Manimédy»  . 

Mesui^s  de  Carignan  {Ivoy  —  Laferté  —  MwUmédy  (V. 
la  charte  de  1281]  :  pour  les  grains  el  les  autres  matières  sèches, 

la  Ferté ; —  pour  les  li«juides  ,  !a  pitile  de  Rfaummif ,  Va  [tirce 
de  liar;  —  pour  les  biùs  el  les  terres  ;  Chiny-Montmédy; 
^  monnaies  ;  au  denier  parists. 

Après  la  rtidaeilon  des  coutumes  particulières. 

Coutume  de  Chiny- Luxembourg  ;  —  assises  des  pairs  de  la 
châtellenie  à' Ivoy  ;  —  Cour  supérieure  du  grand  Conseil  de 
'Luxemboury;  -~  ancien  t»ailliage  de  Mmtmédy  ;  goUTemement 
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des  quatre  Prévosiés;  —  ancienne  prévôté  de  Chauwney  le 
château  (I);  -  ancienne  Justice  seigneuriale  do  roi  de  France, 

après  la  paix  des  Pyrt'nées  ;  -  Justice  foncière  des  niayeurs  et 
officiers  de  justice  locaui. 

Trtnsformatioa»  sociales. 

Les  registres  paroissiaux  de  la  cure  tl'Olizy  n'offrent  aucunes  iJUJÎ.'JîJf,;', 
traces  de  la  vieille  sïiprématie  clHuienue  des  princes  de  Looz,  sociales, 
ni  de  celle  8ul)séqueate  des  de  Croy-Chimay  et  des  A'Arem' 
berg,  sur  la  prévosté  de  de  Chmvaney  le  château, 

La  bénédiction  solennelle  des  cloches  de  sa  rustique  église  t^j 
opérait^  dans  le  dernier  âge,  aussi  bourgeoisement  qu'en  plein 
XIX*  siècle  (2). 

La  sépulture  honorifique,  dans  le  chœur^  dans  la  nef,  dans  les 
chapelles,  autrefois  réservée  aux  nobles  patrons  coUateurs,.  est, 
alors,  devenue  le  privilège  des  pasteurs  plébéens  (3);  elle  D'est 


(1)  ComposilioD  de  celle  prévoie  comprcnanl  les  localités  de  :  Chau- 
vancy  le  châleau,  Chaumncy  Saint  Hubert ,  Lamouilly ,  Olizy,  ie 
fief  de  la  Crouée,  et  les  censés  de  Phtê  el  da  K«r»  —  pltis  lud,  Murgui 
y  fat  adjoint  comme  ambédeux. 

Voir,  poor  les  détails ,  VBùtotra  du  eomti  de  Chintf  et  les  Cftro- 
niquei  el  les  Murcheê  de  VÂrdenw  et  dee  f^œpwre»,  par  M.  luntm, 

(2)  20  décembre  1758  ;  la  première  cloche,  pesant  est  béole 
par  J.  F.  de  Lapierre,  doyen  de  la  collégiale  de  Noire  Dame  de  Cari- 
gnao  :  elle  est  levée  par  GUM,  ehanolne  A*Tvoi»,  et  par  sa  nièce 
Marie  Françoise  Lambert,  de  Carignan. 

23  janvier  1746  ;  la  cloche  sapérienre  est  bénie  par  H.  de  Ituetie, 
doyen  d*Eoilly  ;  elle  esl  levée  par  Barlltétemy  Chollet,  sieur  de  la  Crottée, 
capitaine  de  dragons  au  service  du  Roi,  elpar  sa  swur  Doroliiée  /^mouf' 
Choliet  de  la  Cruuve. 

Amour  cl  Chollet  élaicnl  deux  anciennes  familles  cschcvinnios  de 
Sleoay.  La  prt'init'Te  se  fondit  dans  la  stcumie  :  de  là  le  nom  de  la  chtche 
Doro'fn'r  Aoiitur.  Lt  s  amoiirs,  de  ce  genre,  n'existent  plus  parmi  nous. 

(3)  Sotis  l'abbé  Charlier,  toute  la  famille  du  pastear,  son  père,  sa 
mère,  sa  sœur,  sa  nièce,  sa  cousine,  est  admise  à  ce  privilège  ;  tes  ans 


i^iy  u^Lo  Ly  Google 


i602  OLl 

pas  même  accordée  à  M*"*  Beaufort,  dame  de  Stm^  dernière  re- 
présenlante  des  anciens  privilégiés  da  lieu  (acte  d'inhumation 
du  3  janvier  1763). 

Les  baptêmes  d'apparat  n'y  reçoivent  plus  ce  lustre^  qui  badi- 
geonnait quelques  tûtes  viissales,  des  couleurs  d'emprunt  ù  un 
parrain  et  d'une  marraine  de  haut  rang  (1 }. 

On  remarque  quelques  alliances  de  familles,  annoblies  dans 
les  emplois  publics^  telles  que  les  BailUt  de  Mouzon,  les 
Frmque^t  Laferlé,  les  ^t//«f ,  les  Lambert,  les  VtV/^d'Her- 
lieiivul,  les  Vignoles,  ou  les  neveux  et  nièces  de  (juelques  cha- 
noines de  Carignan.  Les  seigneurs  fonciers  du  lieu  n'y  sont  pas 
même  mentionnés.  Pour  trouver  ceult-ci ,  il  faut  dépouiller  les 
registres  de  Montmédy,  de  Stenay,  de  CAauvancy,  de  Za- 
nmUly^  et  suivre  les  transmissions  foucières  de  la  Crouée, 
p.  438,  et  celles  de  la  Soye,  p.  4067. 

La  prévoslé  n*esl  plus  sous  la  redoulalile  épée  des  Custine, 
des  Gourcyy  des  Sappogne  :  elle  se  dilusue,  d'année  en  année, 
sous  le  poids  d'une  lourde  charge  de  tinance,  sans  éclat  ni 
profit  {%. 


dans  le  chuMir,  les  autres  (hms  la  nef,  les  aulrcs  dans  la  cliajielle  de  la 
Vicrye  el  dans  celle  de  Saint  Jean  Baptiste  :  niais  disons,  de  auilc,  que 
l*humble  prèlre  a  voulu  reposer,  avec  ses  ouailles,  dans  ra^  ecuiumuo  «lu 

cimelièrc  de  Saint  Remy. 

(1)  Purainagcs  et  maraïuagcs  de  di^iiuction  : 

172!;  iVieolas,  Ûls  de  T/iiéry  Pi^ne,  officier  de  la  seigneurie  haute 
d'Olizy,  el  de  Marie  Philberl  de  la  Haye,  de  grand  Verneuil,  est  tenu 
par  Nicolas  de  Ltmone,  escuyer,  seigneur  de  Duuvijahlroffti  du  fief  de 
de  Sfiint  Georges,  el  par  Cntberine  Françoise  de  Ituuuel  SOD  épouse. 
~>  17^;  Ch.  CoiaM  est  tenu  par  Jean  Ckartee  de  Bernard,  baroo  de 
Montmaidart,  gentilbomme  da  Roi  de  Polo(pie,  et  par  Eliennetle 
Ureule  Maret  de  ia  Loge  son  épouse. 

(S)  Ces  officiera  ont  été  successivement  : 

1718,  Marthe  —  1718,  I..  Senœq  —  1738,  L  B.  Gobert  —  1730,  ' 
Ckamhettum  —  17B8,  h  de  la  Haut  —  17S8,  Ckambeau  —  1768, 
h  B.  CharUt  ->  1769,  de  Lahauî  --1772,  Charkst  —  1778,  Senocq 
^  i780,  CMeou     1783,  iàon. 
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On  voit  que  la  main  de  Louis  XïV,  en  (X>urbant  les  houls 
haiilains  des  ch?1telains,  a  commencé  l'égalisation  des  classes  ;  et 
qu'en  reniplaçaot  les  anciens  blasons  par  la  croix  de  Saint  louis, 
et  les  suprématies  de  race  par  celle  de  Targeiit,  il  a  fatalement 
préparé  le  nivellement  accompli  dans  les  siècles  suivants. 

Les  deruiers  seigneurs  fonciers  d'Olizy. 

Lainaiiîe  et  sa  lieutenance^  reschevinage  et  le  jury  ancien... 
(hommes  huit,,,  hommes  quarante,,,)  de  la  ville  de  Stenay^  ont 

élevéj  aux  lioiuieuis  de  Fannoblissemcnt,  un  grand  nombre  de 
leurs  membres^  dans  les  emplois  de  robe^  d'épée,  et  de  iioauce. 
Telle. fut  l'origine  des  Carmoucke  à'Oïivj  (\), 

On  trouve  Nicolas  Carmouche  esche  vin  de  Stenay^  en  4728> 
sous  la  mairie  de  François  Michel  ;  puis  il  est  homme  quarante^ 
en  4729;  puis  il  est  homme  huit,  en  1731.  En  1733,  il  redevint 
esche  vin  sous  le  maire  J,  B,  Simonnarâ  —  il  avait  épousé 
Ursule  Freymuth  —  il  devint  trésorier  de  France,  à  la  généra- 


Us  étaîeniA  iA  fois,  prévôt  dn  ressort  ei  joge  de  la  baale  Justice 
d'OHzy.  —  la  basse  Juslice  était  exercée  par  les  maires  dits  des 
mages,  expression  spéciale  aux  métMgeê  d*usagers. 

(1)  Telle  fat  celle  anssi,  entre  antres  noms,  des  :  d'y^rfroi»  —  des 

liarricres  —  Bcrnier  d'Oi'igny  —  Bonhomme  —  Jehan  de  Bar du 
Case  ou  du  llazard  —  Chollet  de  la  Crouée,  en  1559  —  Denain  — 
Duprc  —  DolfuiL  —  Escales  —  Fénérolle  — de  Fay  —  Fabvier  — 
Freijmuth —  Gariuche  —  GauU  de  Grand  maison —  Gentil,  de  Sassey 

—  du  Gué  de  la  Vallée  —  Georges  —  Guiot  —  Guiot-Pierre 
Hazard  —  û^iltissoti  de  Mont  —  d'IIaultcourt  —  de  Jacquesson  — 

—  Lambin  —  de  LaunoU  • —  le  Lorrain  —  Liégeois  —  Leroi  du 
Gué  —  Martt  ûe  la  Loge  —  Hassin  —  de  Mnklot  —  de  Mclot  — 
Jtfeiitti«jer  —  Jehm  de  Bfïitx,  en  sons  la  capitainerie  de  Jehan 
de  Wul  de  Sorbey»  —  de  Marthe  —  Jfouzay  —  Mariet  —  Michel  — 
de  MiUy  —  d'OMe  —  d*Origny  ^  itauitin  ^  Rielot  de  Mmtzay  — 
Hobert  —  Robinet  (maison  eschevinalle  dès  l'an  —  Simonard 

—  Thiébant  —  Vassé,  etc.,  etc.  Plosieurs  de  ces  familles  remonteat, 
liislorii^uemeni,  beaucoup  plus  banl.  V.  au  mot  Sientty, 
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lité  de  Me(z  ;  alors  il  obtint  le  titre  d'escuyer,  et  acquit  les 
terrages  fonciers  de  Chauvancy  le  cMteau,  à'Oiizy,  et  de 
^z^,  en  partie. 

On  a  meolionné  à  l'art.  La  Soye,  p.  1067^  les  alliaDces  de 
fteg  enfants  avec  les  de  la  Ramée  d'Etaln  et  les  TAiéhauU  de 
MoiUuiédy. 


OTEAlH.  rivière  i  Otha  fiuvius  (Ch  de  H7'i,  1 183, 1272)  (l) 
ours        VOthain  prend  sa  source,  à  la  côte  281  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer^  près  de  Norroy  le  secq,  dans  le  département  de  la 
Moselle.  Il  œilletmne  dans  les  marais  de  Tétangde  Gondrecourt, 

près  {.VEtain  :  il  reçoit,  d'abord,  les  ruisseaux  de  Joudreviile, 
AffléviUc,  Houligny,  et  entre  dans  le  département  de  la  Meuse 
près  de  Domp-Marie,  à  10  kil.  de  son  origine.  Il  coule  vers  le 
niord-ouestf  pour  se  joindre  à  la  Chih^y  au-dessus  de  Mont- 
médy,  après  un  cours  de  64  kil.  Sa  pente  moyenne  est  de  près  de 
0,001.  Son  volume  atteint,  dans  les  hault  s  eaux,  lo  à  16™, 
par  seconde,  à  Spincouri,  18  à  20  à  ^ouillompont,  el  32  à 
40  à  Châtiiim  V abbaye. 

Ses  affluants  de  la  rive  droite  sont:  le  ruisseau  de  la  Nme^  à 
Bouligny;  celui  à'AviUerSj  à  Houdelancourt  ;  ]dL  Monprée  de 
Récbicourt,  à  Spiiicouil  ;  celui  de  Bel  le  fontaine,  k  iiuuvrois  ^ 
celui  de  la  fontaine  Bourdet,  au-dessous  de  Sorbey. 


(1)  Elynotogie^  V.  Bazeilhê,  p.  127. 

Oth,  en  hébreu,  est  le  iigne  earaetéristique  da  plariel,  Uat  des  nomt 
qui  sont  des  deux  genres,  qoe  de  ceux  dn  féminin.  Ainsi  :  ab  slgoifiaol 
pértf,  an  singulier,  aboih  signifie  les  «oeèlres,  ou  les  pères  et  mères, 
an  pinriel;  Guioth,  la  famille  des  Gui,  etc.,  ele. 

^ïn,  en  hébreu,  signifie  œil  —  l'œil  d'iuie  source  ;  ocu/us.  C'est  la 
seizième  Icltre  de  l'uljiliabel  hébraïque,  iiuli(juaul  70  dans  la  numéralion; 
celte  lellre  peint  el  exprime  les  idées  compltlive»  du  dévcloppctiicnt  du 
coQccps  ioitia!  de  la  lettre  X,  qui  rciirc  eule  t'unilé,  Celle*ci  figtirait  le 
Bœuf  An  sacerdoce  et  symbolisait  la  divinité. 
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Les  affluents  de  la  live  gauche^  peu  considérables,  sont:  le 
ruisseau  tle  i  étang  de  Gouraincourt  ;  celui  de  la  Folie  à 
cour/,  celui  de  Rupt  et  ceux  de  MarvUle, 

Il  traverse  le  hradfort-elay  et  Votdithe  inférieure,  à  Tétage 
inférieur;  il  brise  cet  étage  à  la  rupture  de  Bupt  devant  Mar- 
ville;  il  sépare,  dans  le  haut,  le  cornbrash  el  le  fore&t  marble, 
côtes^70et  312,  près  des  deux  Failli, 

Arrivé^  au-dessous  de  Sorbey^  au*dessusde  Tétage  ooHthique, 
et  coulant  sur  le  coral,  l'Otbain  se  promène  dans  la  prairie  de 
Saint  Law'enty'W  serpente,  serpente  toujours,  sous  Grand  Failly, 
en  aiiiont  tîiiqiiil  il  reçoit  le  ruisseau  de  Jlupt,  dans  ro^ford- 
clay  intérieur  el  dans  les  alluvions  anciennes  —  il  mouille  le 
versant  de  petit  Failly,  passe  à  Choppey,  et  se  glisse  sous  le  pont 
entre  Saint  Jean  et  Marville;  ïk,  il  reçoit  les  ruisseaux  de  cette 
vieille  cité.  A  partir  de  ce  point,  TOtbain  s'encaisse  et  prend  un 
caractère  sauvage  :  il  s'enfonce  dans  les  gui  ucs  de  IJigny  et  de 
Fiassigny,  en  pénétrant  dans  le  calcaire  grisoolilliique,  et  le  voilà 
'  à  Othe,  Oiha,  village  dont  l'étymologie  primitive  reste  comme 
le  cachet  thym  des  incolalions  germano-gothiques  les  plus  reçu» 
lées  :  puis  il  flue  à  Bazeilles,  toujours  dans  le  bradtort-clay  ;  en- 
fin, s'cLliappant  des  gorges,  cloyeSji\uï  l'emprisonnent,  il  arrive  à 
la  Chière,  dans  les  alluvions  de  sables  bruns  et  dans  les  gravier^ 
des  claves  de  la  porte  de&  eaux  (V*  p.  405  et  407)  (4). 


PBOTILLBRS;  Ph^iUer  ;  Putei  villare  (3) 

(Cb.  de  1046,  1080,  li56, 1318, 1320, 1326,  1622). 


(1)  A  OMs,  la  soaree  de  rOthaio  a  reçu  rexpiOBion  de  tontes  les 
eaoxdes  deux  yersants  :  celles-ci  coofloent,  suvis-k-vîs  dMtft-o(A,  eonfre 

les  calcaires  bruns  de  Félage  fiasîqne  de  la  Thonoe  cl  de  Brcux.  C'est 

uu  ncplcuaire  accuinpli,  dans  rclage  jura«isi(iiic,  eu  avaol  de  Montmédy. 
Ce  sejiicnaire  retunimtnce  à  Aincriviilf,  do  l'aulre  côté  du  bassin  meB- 
sieo,  pour  furtiier  le  seplivu/iimn  de  l'archipel  du  D(«rmois. 

(2)  Elymologie  el  appcliatioDs  successives  :  Pul'WeUer;  Loch-weil- 
hrs  PuUi  viiiarei  C/iompuz»  Ch.  de  1318. 


CantOQ 
de  Dauipviller^. 


Digitized  by  Google 


i606  PEU 

Ancienne  anneie  de  te  cure  d'Eseurey,  V.  p.  626» 
Sur  la  Thhte. 

Topognpiiie.        Distance      (  ^  ^ 

.    .  ^ ,1  arroadisflenient   2  S 

du  chef-lieu  de  J        ,      ,  ^  ■» 

(  département   6  5 

Orientation^  par  rapport  à  Montmédy,  S.  1/4  S.  0. 

Altitude  moyenne,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  de  2i0  à 
230  mètres^  à  l'est^  près  de  Merks,  el  à  234,  à  l'ouest^  près 


Etage,  gnmpe  et  sons-grooi^  (1). 


•Jcoiogie.        Etage  jurassique  moyen;  fonnalion  coralienneàQ  la  huitième 
époque  onthologique  —  Oxford-clay  inférieur. 

Le  territoire  de  Puviilers  est^  superriciairement^  claycrmé  par 
les  argiles  oxfordienrtes,  envasées  dans  un  réceptacle  de  coral, 
de  Merle  ù  Ecurey.  Cet  envasenienl  J'aigiles,  qui  peut  avoir 
210  m,  dans  sa  plus  grande  épaisseur,  sur  une  inclinaison  de 
J/45)  repose,  sans  intermédiaire,  sur  le  coralrag,  dont  Tépais-; 
seur  est  de  450  m.^  dans  sa  puissance  moyenne,  sur  une.incli- 
naison  de  1/50.  On  conçoit  l'action  du  principe  putride  dans  le 
clayonage  des  détritus  des  plantes  et  des  végétaux  maritimes, 
alors  que  s*est  retiré  la  mer  lacustre  de  Jametz.  Le  syphon  des 
hautes  eaux  du  comté  de  Mercy,  aboutissant  à  la  cuve  de 
Meries,  ne  peut  trouver  d^issuedans  les  puàs  de  Futnllen,  par 
la  compacité  du  terrain. 

origiaes.       D'après  les  chartes,  les  monuments,  les  vieilles  annales  et  les 
traditions. 

Tout  le  bassin  de  la  Tàinte,  a  appartenu  aui  princes  de  TAr- 


Pwr  ^pour  —  ah,  en  hébrea,  signifie  potarir,  dinUeff  vigetar,  ver* 
doffer:  d*où  les  mots  per^e$h,  exetémtnt,  panhetUm,  fumier  —  pout, 
ponte  ODtIft  même  signiflcaiion:  le  principe  pti/rtrf«  est  le  divisenr  de 
lOQs  les  tissus  ;  la  putridité  est  la  mère  de  la  végélalioo. 

(I)  Voir  la  Stat.  géoL  tle  M.  A.  Buv.,  p.  78,  020. 
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denne^  alors  qu'ils  étaient  comtes  héréditaires  de  Bmillon,  de 
Sienay  et  de  Verdun  :  les  vieilles  chartes  en  font  foi.  Ce  bassin 
était  donc  compris  dans  la  donation  que  ût  Frédéric,  comte  de 
Verdan^  à  la  Cathédrale  des  Ciaves,  tn  997,  en  la  personne  de 
son  évéque  Meymon,  avec  l'approbation  de  l'empereur  Othen  IIL 
Toutefois  cette  donation  fat  longtemps  contestée ^  par  les  béritiers 
de  Frédéric,  qui  reprirent,  de  force,  à  diverses  reprises,  les 
terres  cédées  à  Tégiise,  en  les  mondant  de  sang.  En  1030, 
Gothelon  frère  du  donateur,  en  1046,  Gode  froid  /  K  son  ne- 
veu dit  le  grand,  livrèrent  aux  flammes  It-  palais  de  l'évèque. 
Louis  /*'  de  Chiny,  vicomte  de  révéché,  perdit  la  vie,  de  la  main 
du  premier,  et  les  troupes  du  second  incendièrent  le  saint  édifice: 
tous  les  vases  sacrés ,  les  ornements,  les  litres  des  archives, 
furent  consumés  dans  cet  incendie.  Ce  fut  en  expiation  de  ces 
sacrilèges  que  le  duc  de'  la  basse  Lorraine  donna,  à  i'évéque 
Tlnéry,  i^Y&rset  Ztotts.....  putei  vukare  et  prœdnan  arei... 
On  a  dit  à  Part.  Dampinlle7  s,  p.  462,  ce  qu'avaient  été  ces  lo- 
calités, dans  les  temps  plus  anciens.  V.  aussi  BrandevUie  et 
Bréhéville,  p.  222  et  233  (i). 

Nom  du  premier  propriétaire  connu  :  Godefmdd  d'Ardeme  Kremon 
dit  le  (frmd,  due  de  Basse  Lorraine  et  époux  de  Béatrix  de  ^ 
i?ar,  dame  deDun;  —  date  de  la  charte  d'affranchissement;  il 

n'en  existe  aucune. 

D'après  les  documents  antérieurs  au  dix-neuvième  siècle  :  Poptiation. 
en  1726,  30  feux:  —  d'après  le  recensement  de  1636:  259 
habitants;  —  en  1846, 244  h.;  ^  en  1856,  233  h. 


(i)  Cet  dévHtatioM  ae  eottHaiièreiit,  pendant  ploifears  slèelés,pir  les 
eapiltines  des  eomtes  d*ArdeDne«Booiilon.  Engobrand  dê  BrandevUie^ 

châtelain  de  Moiizon,  pilla  Merle  et  Puvillers,  en  1066  :  il  fallut  l'in- 
lervenlion  du  pape  ISicolas  Jl  et  de  l'archevêque  Gervais  de  Rbelms, 
pour  faire  restituer,  an  Chapitre  de  Verdun,  ces  deux  doniaines,  ainsi  que 
besles  el  gens,  voire  même  quelques  chanoines,  que  l'agent  da  comte 
Gode  froid  avait  emmenés  prisonitiers. 
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Diaprés  les  archives  communales^  à  partir  de  1683^  avec 
lacunes  ;  — ^'judiciaires;  idem,  idem. 

Coiileiiance  supciiiciaire  totale,  d  uiJiùb  la  cadaslre  de  4839: 
485  h.  74  a.  70  c. 
Nombce  des  maisons  ;  66. 

Jardins  et  chènevières   i4  h.  36  a.  31  c. 

Prés  et  pâtures  fauchables   104    36  85 

Terres  labuurables   353     82  40 

Superficie  non  imposable   13     19  i4 

Le  recadastremeot  a  trouvé  41  b.  4â  a.^  eu  plus  que  les  pre- 
mières opérations,  donnant,  en  plus,  un  revenu  net  de  1,234  fr. 

GoursSd'eau:  la  Thinte;^w^ne;  un  moulin. 

Revenu  net  imposable  :  lii^HOO  fr. 

Bois  '.^aucuns.  Us  onl  été  aliénés  (1). 

Prés  et  pâtures,  terres  communes  :  tout  est  en  plein  rapport 
aujourd'hui;  toutes  les  flâches  et  terrains  stagnants  ont  été  dé- 
séchés. 

Valeur;appiu\nnalive  des  ter.  comiiiuiiaux  :  3r),346fr.  40  c. 

l  L'assiette  de  i'nnpôt  avait  été  faite,  priuiilivemcnl,  sur  un  re- 
venu net,  moyen,  présumé,  par  hectare  de  :  t&res  lab»y  16  fr. 
20  c.  —  prés^  46  fr*  ^jard.  e/  chèn,,  66  fr.  —  e/on^s,  8  fr. 

'  Ce  sont  les  chiffres^les  plus  élevés  de  tout  le  canton  de  Dam- 
villers.  L'argile  oxfordienne,  dont  la  base  est  principalement 
Taluniine^  s*y  trouvant  mélan^c'o  avec  proportion  convenable  de 
silice  et  de  calcaire,  ou  carbonate  de  chaui,  est,  en  effet,  la 
couche  arable  la  plus  productive,  superposée  qu'elle  est,  ici,  à  la 
roche  improductive  du  coral,  sans  intermédiaire,  ni  moyen. 

A  Puvillers,  c'est  la  naiure  elle-même  qui  a  déposé  lefuiiuer, 
celui^des  végétaux  marins,  à  la  retraite  des  eaux  de  l'océan. 


(I)  La  commQBe  avait,  autrefoii ,  on  bois  dil  dee  BourgwU,  qai  loi  avaîl 
éléeoQcédé  par  le  roi  Jehan  de  Bohème,  le  3  juillet  1326,  et  qui  loi 
fut  confirmé,  par  charte  du  16  aoôl  1622.  Il  y  eut  transaction,  le  31  ao6t 
1779,  entre  les  communes  de  DamnUien  et  de  PmiiUn,  par  rapport  h 
la  délimiiaUoB  de  leurs  bois. 
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La  silice^  ou  terre  des  duneB,  prédomiDe  de  l'autre  c6té  de  la 
Thinte,  au  delà  d'Ecurfty,  du  eôlé  de  Dun. 

Professions  les  plus  habituelles  :  cultivateurs  et  manœuvres,  Not.îDdasi. 
pêcheurs  de  grenouilles.  Ce  petit  baratracien  est  Irès-abondant 
dans  la  lliinte,  où  se  trouve  aussi  la  lotte,  poisson  fort  délicat. 

Noms  des  maires  :  en  l'an  8^  J.  B.  Chariot  i'atné;  —  1838^  AdainiilntioB. 
F.  LaminHU;     1844^  P.  AuAry;  —  4857,  F.  Atér^, 

♦ 

Afldeniies  diviiioos  ecclésiasUgoes  (V.  Damvillers,  p.  466). 

Diocèse  de  7r^t;^$,  primitivement;  ensuite  de  celui  de  Verdun;  ordn  spirituel 
— >  aTchidiaconné  de  la  princerie  de  VerdtiD>  après  avoir  dépendu 
de  celui  de  Saini  Maurice  de  Thoky;  ^  doyenné  de  SaiiU 
Martin  de  Cbaumont^  après  avoir  été  sous  celui  de  Saint  Wan^ 
delin,  sm  la  Bliese; —  cure  actuelle:  celle  de  JJamvillers, 
après  avoir  été  desserte  de  celle  d'Ecurey, 

La  patronne  de  la  desêerte  de  Peuviilers  est  Sainte  Gertrude, 

Ce  patronage.,,  soit  qu'on  le  reporte  à  la  fille  de  Pépin  de 
Landent  sœur  de  sainte  Begghe  et  abbesse  de  NiveUe,,.  soit 
qu'on  l'allriltuc  à  l'abbessc  d'//amages,  en  Flandres...  confirme' 
les  origines  franco-germaniques  de  Dampvillers  et  de  Pnvillers. 
Par  Cléodulphe  ou  IJtdulp/ie,  archevêque  de  Trêves  en  670, 
fils  de  saint  Arnsntld  de  Metz,  les  Carlovingiens  et  les  princes 
d'Ârdenne  descendants  du  grand  duc  Raignier,  remontaient  aux 
anciens  rois  Franks,  et  au  prince  Auberon,  dont  le  souvenir 
est  conserNÏ',  à  la  Place  de  Ghaumout^  et  au  mont  Àuùert,  au- 
dessus  de  Romagne. 

D'un  autre  côté,  par  suite  des  alliances  de  plusieurs  comtes  • 
de  Bar  avec  des  princesses  de  Flandres,  il  serait  possible  que 
Tune  de  celles-ci  eût  élevé  la  chapelle,  sous  Fin?ocation  delà 
sainte  abbesse  de  non  berceau,  ce  qui  expliquerait  pourquoi  les 
ducs  de  Flandres  éi^ni  restés  décimale urs,  à  HeviUe,  jusqu'en 
4726. 

V.  les  noms  des  prêtres  desservants,  au  mot  £eurey,  p.  630,  dergé. 
en  y  ajoutant  N.  Enard,  en  1791,  sous  H.  Fauvelle^  casé 

constitutionnel  de  Datiipviilers. 
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Droits  clériMBS  et  setgocoriaiu  sur  les  églises. 

Ordre  icmporei.  Paironage^  ^  k  ooIlatioD  dq  Chapitre  de  la  eatbédrale  de 
Verdun;  — Idiximige  ^  au  profit  des  chanoines^  idem,  et  de  l'ab- 
besse  de  Saint  Maur  —  portion  congrue.  —  entretien  du  chœur 

ei  deâ  Liltifuents,  à  la  char^^e  liea  mêmes. 

Anciennes  divisions  civiles  (Y.  p.  467}. 

Ordre        Ancienne  cité  de  Trêves  —  royaume  d'Austraste  —  empire 

politique. 

Gemuxaiquej  —  ancien  pagus  du  Wabriiemis  (V.  Vaxiretf  et 
WainmlU);  —  comt^  épiecopal  de  Fmfim;  terre  de  Chapitre, 
Le  roi'devint  seul  seigneur,  au  droit  des  évêques,  en  1648;  — 
provuice  des  troia  L  vêchés;  ~  haute  Justice  des  chanoines. 

Avant  ta  lédMtioB  des  «onlnaM  générale». 

Ordre        Lot  dite  les  Coutumes  de  Sainte  Croix  à%  Verdun, 
jaiihuire.      Mesures  de  :  pour  tes  liquides,  les  grains  et  les  autres  ma- 
tières sèches f  Datnvillers  :  —  pour  les  bois  et  les  terres,  Chnmy. 

Indication  de  l'étalon  local  :  Varpent  de  120  p.;  la  perche  do 
i6  pieds  français. 

Apite  ta  fédaction  dH  eovtuwt  partieoHfeiw. 

Qoutuine  de  Luœemèowg'Chiny  ;  —  Cour  supérieure  du 

présidial  de  Vo^dim  ;  puis  le  parlement  de  Metz;  —  ancien 
•bailliage  de  idem  ;  —  ancienne  prévôté  de  Merles;  ensuite  de 
Damviilers;  ensuite  de  Mnrville:  —  ancienne  Juslioe  seigneu- 
riale des  prévdts  du  Chapitre  de  Verdun,  • 


Caatoa  PILON;  Pilonium  (  1  ) . 
d»  Spincoirt. 


(1)  Elymologie.  On  itit  qae  les  Toîes  romaines  étaient  divisées  en 
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(Charles  de  1046,  4049,  1 15^3,  1 IS6,  i  192,  12U0^  I2i8, 
un,  \m,  1425,  1526).  • 

Sur  le  rni'^seau  du  Pilâne,  deueDdant  des  bois  de  Brune- 
Aauit  et  de  Warpkenmi,  et  tombent  dans  VOtkam,  en  emonl 
de  Châtillim. 

Mmwncort  et  Awmcourt,  anciennes  curtes,  qui  n'existent  plus. 
Ecarts  :  Châtillon  iahbaye  —  Hmdeville  —  Solry  (Silenuin) 
<y.  Castellulus,  p.  305  et  Hantheville,  p.  803). 

/  canton  •  «  I  myr.  4  k.  Toi»offr»|iiiji. 

Distance       \        „        ^  « 

{  arFOOduaemenl  8  o 

dttchef-Ueude(  j^p^^^^j  ^  , 

Orieiilalion,  par  rapport  à  Montmédy,  S.  E. 
Altitude  moyenne,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  de  2i9  à 
867  m. 

iEtagcf I  iionpe  d  sou-ffonpcf  (1). 

I*  Etage  jurassique  inférieur;  formation  adithique  de  %  Oteiofia 
septième  époque  ontbologique  —  bradfort-eiay  — -  calcaire 

gris  oùlUhique ;  -  2"  ét.ige  jurassique  moyen  \  rormalion  co- 
ralienne  de  la  même  époque  —  oxford-clay  infériew  —  mi* 
nerai  de  for. 

m 

Le  territoire  de  Pilon  est,  superfldairement,  au  principe  d'un 
promontoire  de  hradfort  eîay  et  à^odithe  inférieure ,  qui 

émerge  des  îiinrncs  supérieures  du  lias,  h  l'est,  et  (pii  s'immerge 
sous  le  cornbrafih  et  forest  mnrble  et  sous  les  argiles  d  oxford, 
à  l'ouest.  Ces  immergcmeafel  émergement sont  dessinés  par  les 
plis  et  replis  de  i'Oihain,  formant  des  golfes  profonds,  à  Billy,  à 
Loison,  à  Sénon,  à  Etain. 


milliairêâ,  ti  qa'uo  ccriain  nombre  de  milles  formaient  ane  étape,  indi- 
quée pir  un  pUône,  qui  était  surmonté  d'une  statue  de  Mercure,  aeervw 
MtreuiialU,  Là,  le  voyageât  dépaiait  ion  bàloo,  flop;  de  là  les  mots  : 
vÀtber  f  top  PUwtH, 
(1)  Voir  la  Stat,  gMogiqftt  de  H.  A.  Bof.,  p.  77,  I09«  S19,813, 

214»  217,  m,  m. 
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D'après  les  chartes^  les  monuments^  les  vieilles  annales  ei  les 
traditions  (V.  Castelluim,  p.  305^. 

L'histoire  profane  ancienne  de  PUon  est  toute  dans  ces  trois 
motoi  ufieber  stap  PiUmi  (GIt  de  1153  et  autres) ,  c'est-à-dire 

contre  l'étape  de  la  grangia  d»  pilône  {de  VOthain),  —  L'his- 
toire religieuse  ancienne  de  Pilon  est  dans  ces  autres  mots  :  altare 
ecclesiœ  (sancti  Medardi)  m  Pilone,,.,  ad  Pilon,,.,  des  chartes 
de  1046, 1049,  par  révéque  TAiéry  de  Verdun  et  par  le  pape 
Léon  IX^  en  faveur  de  l'abbaye  des  dama  de  Saint  Maur  „ 
(les  pucelleSy  comme  on  tiisait  auuefois).  —  Enfin  l'histoire  ci- 
vile, politique,  militaire,  moyen  âge  et  moderne,  de  Pilon,  et 
celle  des  familles  les  plus  illustres  de  la  contrée,  se  trouvent 
dans  l'obiluaire  et  dans  les  annales  de  son  abbaye  dsferdenne. 
Nous  esquisserons  ces  histoires,  d'après  le  dépouillement  de 
son  cartlmlaiie  de  nova  abbatiâ  super  Oiha.  V.  plus  loin. 
Nom  du  fondateur  ;  inconnu. 

Noms  des  plus  anciens  propriétaires  connus:  Albert  (de  Briey?) 
—  RenauU  (de  Briey?)  — *  Thiéry  de  Braz,  frère  de  Barthe* 
lemy,  —  Pierre  de  Dumbraz  et  son  frère  ffaymond  —  Adam, 
chanoine  à  Verdun  —  Hugues,  archiprêtre  de  Mangiennes  — 
Hugues  de  Forbeviller^  (Ch.  de  1153,  Il 50)  —  Gobert  d'As- 
premont  et  les  siens  ^  Renier,  un  des  Uls  de  Philippe  de 
Loupi, ,  tels  sont  les  premiers  occupateurs  indiqués,  par  les 
chartes,  comme  ayant  possédé  la  terre  de  Pilon,  sotts  le  domaine 
immédiat  des  évêqiies  de  Yerdim  de  la  maison  de  Chiny. 

Causes  de  la  fondation  ;  un  établissement  romain,  sur  la  voie 
militaire,  du  camp  de  Romagne  au  camp  de  Longuion. 

D'après  les  documents  antérieurs  au  XIX"  siècle  :  64  feux 
en  1726;  —  d'après  le  recensement  de  1830  :  575  habit.  ^ 
eu  1 846, 601  h .  —  en  1 856, 584  habitants. 

D'après  les  archives  communales^  à  partir  de  1668,  avec  la- 
cunes; —  judiciaires,  1669,  id. 

Contenance  superlidaire  totale,  d'après  le  cadastre  de  1823: 
1,541  h.  21  a.  30  c. 

Nombre  total  des  maisons  :  1 19. 

Jardins  et  chènevières   1 G  h.  2 1  a.  86  c . 
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Landes  et  friches,  carrières  et  minières^ 

i 

70 

90 

21 

56 

82 

Cours  d^eau  :  VOthain,  le  rû  de  Pilon;  —  usmes  :  un  mou- 
lin, une  brasserie. 


Revenu  net  imposable  :  35^881  fr. 

Bois  :  213  hect.  87  ares,  aux  cantons  dits  ;  Warphem&nt,  le  Biens 
grand  Chanet,  Saint  Médard,  non-compris  le  Ratsat  de  96  h. 

59  a,,  sur  le  territoire  de  Mangiennes,  (plan  et  abornement  de 
1767)  :  la  futaie  appartient  à  TEtat  dans  le  bois  du  Rassat. 

Prés  et  pâtures >  terrains  vains  et  vagues...  contenance  indé- 
terminée. 

Valeur  approximative  des  terrains  communaux  :  323,809  fr. 
70  c,  dans  laquelle  somme  les  bois  entrent  pour  294,894  fr. 

L'impdt  foncier  a  été  assls^  primitivement,  sur  un  revenu  net,  migiicoiei, 
moyen,  présumé,  par  hect.  de  :  terres  lab.,  18  fr.  90  —  pré$, 

60  fr,  —  vignes,  \0  fr  ;  —  iow,  17  fr.  —  jard,  et  chèn. 
6G  fr.j  —  friches,  50     — clairs  chênes,  10  fr. 


(1)  Plaa  et  abornemeat  des  bois,  le  12  jaillet  1727.  Aménagement  da 
2itofttl78è. 

En  1192,  l*évèqae  Albert  de  Birgiâ  Irandia  les  eonstestations  entre 
les  moines  de  Chàtilloo  et  les  hommêê  de  Pihn» 

Eo  1200,  il  y  ent  eompoailion  entre  Vabboffe  dê  Châlilhn  et  eelle  de 
Suint  Paul,  relativement  aax  dixmes.  qai  araienl  été  eéilées,  1  la  pre- 

mOrç,  \\QT  Eliitahffh,  abbesse  de  Saint  Maure...  deciinan  à  capite  nnncli 
Laurentii,  fjiiod  t  e&picii  Cnslellionem^nsque  nd  y  al  J  unis  curtem,  iiifvà 
f'-rnnnoK  isfot,  sn'firfft  :  Forbevillers,  Mmereff.  Duzey,  IlendemUe, 
Pitont  Avoncourl  et  '^faiioneourt,  àd  decimain  de  Mangiennee  perti- 
nentem. 
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Ces  ciiiûres  sont  les  plus  élevés  de  tout  le  canton  de  Spincourt. 
On  p^ui,  d'après  comparaison  avec  oeui  de  ûufey  et  de  Ncmil-» 
Iwi^foni,  p.  604>  établir  la  valeur  vénale  commune 
pnétés  rurales  du  ban  de  Pilon. 

Les  cultures  ordinaires  sont  celles  des  céréales  et  des  plantes 
fourragères  :  celles  spéciales  sont  les  pavettes  et  autres  plantes 
oléfifineuaes. 

iDdostriSics.     Professiong  les  plus  habituelles  :  cultivateurs,  mposuvres, 
bûcherons^  carrieurs. 

La  carrière  de  Pilon  est  ouverte  dans  nn  calcaire  à  giaia  Un, 
assez  uniforme,  blanchâtre,  tendre  et  un  peu  gélif  :  elle  est  ex- 
ploitée parieuse  ouvriers,  travaillant  pendant  six  mois  de  Tannée. 
ik  extraient  environ  :  370  mètres  carrés  de  pierre  de  taille, 
180  m.  de  moellons  piqués^  et  1500  m.  de  moellons  bruts  etUo- 
cailles.  Ceux-ci  coûtent  8  fr.  80  le  mètre  carré,  pris  à  la  carrière; 
la  taille  do  la  pierre  vaut  i  fr.  ^0,  par  mètre  carré.  Le  minerai 
de  fer  est  hydraté,  en  plaquettes,  et  en  fragments  bruns  e{  creux, 
comme  celui  de  Mangiennes:  il  alimente  les  haut-fourneaux  de 
Billy^  deGorcy,  et  de  Longuion  (1). 
Adminisiration.     Noms  des  maires:  en  1  au  8,  L.  Siierkf  ,\  —  ^811,  P. 

Houyer;  —  1830,  J.  F.  Guiot  ;  —  L.  N.  Bmtien,  notaire  ;  — 
1833,  F.  N.  Peth&;  —  4838,  J.  Ikhan;  —  1845^  Bastien, 
d-d^us;  —  1848,  J*  Thomas. 
Noiaruu  Pilon  est  le  siège  d'une  étude  notariale,  dont  les  deux  der- 
niers titulaires  ont  été  :  MM.  Bastien  père,  /Jastien  fils,  aujour- 
d'hui en  fonctions. 

* 

Andennes  divisioiit  eeddsiastiqBfls. 

Ordre  Fpiriiaei.    ^<*^  de  Trèm  5  ensuite,  par  indivision,  de  celai  de  Verdun; 

^  archidiaconné  des  FFabvns  (2)  ;  doyenné  de  SaiiU  Pierre 


(1)  ypir  la  Sia^.giohg-  de  A.  Ruv.,  p.  213,  223. 

(2)  Rsisort  de  cet  irebiditconné  sur  les  déctimats  de  :  (V.  .Amélie, 

p. 
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d'Aiïieile;  (l)  —  cure:  celle  de  Saint  Médarddc  Pilon  ;  —  an- 
nexe: la  Court  de  Châtillon  V abbaye;  —  abbaye  çoUatrice  et 
décimatrice  :  celle  de  Saint  Maur  de  Verdun;  —  prieuré  de 
BiUy  le»  Mangienm;  —  église  matricolaire  :  celle  de  Pt'/oit. 

Noms  des  patrons  :  saint  Médard,  évêque  de  Vemumd  et 
Toiœnay,  sous  le  roi  Clotaire. 

Epoque  d'érection  ou  de  reconstruction  de  l'église  :  celle 
actuelle  fut  r^nstruite  en  178) 

Noms  des  anciens  eurés;  antérieurement  à  Tordre  actuel  :  f^tfi- 

En  1669^  G.  Le  Breton,  notaire  apostolique;  —  i737^  G. 
Violard ;  —  1743,  N.  A.  Roxin,  vicaire;  —  1744,  L.  Ant. 
Simon;  —  1781,  N.  Galant:  —  1786,  Thiéry ;  1787, 
P.  Fallet 'y  — 1791,  Martin^  vicaire. 

Sous  Tordre  actuel  :  MM  Bmailht* 

Droîts  défieaox  et  seignearîaax  sur  les  églises. 

Patronage  ;  à  la  collation  de  Tabbesse  de  Saint  Maur  de  0tii9  temporel. 
Verdun;      diiniage;  au  profit  delà  même,  pour  moitié,  et 
du  curé,  pour  Tautre  moitié;  ^  entretien  du  chœur  etdea  titi- 
^  menis,  à  la  cliarge  des  mêmes,  dans  la  même  proportioii. 

Anciennes  divistojis  civiles. 

Ancienne  cité  de  Trêves,  sur  les  marches  de  celles  de  Mets  omn  pouuqw. 
et  de  Verdun;  —  royaume  d'Attstrasie,  puis  de  Lothearingie ; 
empire  Germanique;  —  ancien  pagu»  du  bas  Vaurense;  sous- 
pagus  du  iltaginiensis  ;  —  comté  épiscopal  de  Verdun  ;  — 
Terre  à'Evêché  ;  —  province  des  trois  L  vêchés;  —  haute  Justice 
de  Tévéque  de  Verdun,  comme  seigneur  suserain;  — >  ûefs  et 
arrières-fiefs  :  aucuns  autres  que  les  BOUS*inféodations  au  profit 
de  Châtillon:  eUes  sont  indiquées  plus  bas. 

 "■'  ■>»  !■    I  '       I-        1    '    '   '        I      I     II    !■    I  II  ■■     I      I       I        IJ"  ■ 

■ 

(I)  Com|)osit;(m  <Je  ee  (iuy«(ui4  coiuprciiiMii  Iqs  (>«coi«8«s  4q  :  (V* 
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Avant  la  rédaeUon  des  eontuœes  générales. 

Ordre  judiciaire.    Loi  dite  les  cwtums  de  Sainte  Croix  de  Verdun. 

MeBures  de  :  pour  les  liquides^  la  pièce  et  la  piote  de  ^eau- 
mofU;  —  pour  les  grains  et  autres  matières  sèches,  le  boisseau 
de  Bar;  — pour  les  bois,  l'arpent  de  Billy  ;  —  pour  les  terres, 
Tarpent  de  Manyu'nîies. 

Indication  de  rétaluu  local  :  Varpmt  de  100  p.;  la  percJie,  de 
20  pieds. 

.  Aprèt  la  rédaetioD  des  eomamet  particalières. 

Coutume  de  Verdun;  —  assises  de  VEvêché;  —  Cour  supé- 
rieure du  présidial  de  Verdun;  ensuite  le  parlement  de  Metz; 
—  ancien  bailliage  de  :  idem  ;  —  ancienne  prévôté  de  Mati" 
giennes  (1);  ^  andeoDe  Justice  seigneuriale  de  réfèque, 

Mmmmu  sagnenriateSp  leur  arigiiie»  teun  trmoi'rie*,  et  lenr  extlnetioa. 

riens  Pilan  a  donné  son  nom  à  une  famille  de  magistrature  épisco- 
pale^  dont  les  niembres  ont  disparu  du  pays,  ils  étaient  du  li- 
gnage il'Azennes,  de&citains  de  Verdun. 

En  1431,  Jaequmin  de  Pilon  était  prévôt  de  Charny  ;  c'était 
sous  i'évéque  Louk  d'Haraucourt,  alors  que  J^um  de  Landre* 
zécourt  était  bailli  de  l'évéché*  Cette  famille,  par  alliance^  était 
devenue  copropriétaire,  pour  un  tiers,  delà  seigneurie  de  Luzy. 
V.  p.  1 189.  Elle  avait  vendu  ses  dwila  au  duc  de  Bar,  Edouard, 
eu  1415, S). 


(1)  Composition  de  eelte  prévoté  eomprensnt  les  lociliiés  de  :  (V. 
AfongienuBê,  p.  286). 

(3)  Les  registres  paroissiaux  de  Is  eare  mealioonent  qoelqaes  aetes, 
propres  k  relier  l'hisioire  des  familles  da  Verdanois  et  de  HoDtmédy. 

En  161^8,  le  SO  août  ;  mariage  de  Françoii  de  La  Haut,  fils  de  /m» 
el  de  Jeanne  Benry  de  Saint  Laurent,  avec  Etiaaheth  de  Buetie,  lllle  de 
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Histoire  religieuse. 
Chàliilon-l'abbaye  ;  Ordre  de  Giteaax. 

Adalberon  de  Chiny,  évêque  de  Verdun^  de  1131  à  HS6^  Fondateur. 

fut  uu  grand  prélat^  aussi  valeureux  le  calque  en  léte  que  pieu£  • 


Jean  et  d*Alix  Pierrot.  —  1738|  la  15  septembre  ;  mariage  de  Louis 
Joël  du  Houx,  fils  de  François,  escuycr  de  Cn'verœurf  sieur  de  Belle" 
fontaine,  et  d*Elittibelh  de»  Gmoih  de  Beilefontaine,  a^ec  Marie 
Gabriêlle  de  Gouhn,  fille  de  Ctauda,  chevalier,  seîgoeor  de  Monthairon, 
meisoii  de  JHferey,  Ce  mariage  se  eooiraele  en  présence:  du  père  da 
marié,  de  Pierre  de  Bonnay,  eseayer,  seignear  de  Hieumtmt;  de  Joseph 
du  Hoax,  escoyer,  seigneur  de  Hante  rive;  du  père  de  la  mariée  ;  dn 
sieur  Blanchard,  son  onele;  et  do  sieur  de  Nouim,  son  eonsin.  1773, 
20  avril  j  mariage  de  J*  B.  Fran^ie  Georgee  d^jilwmcourt,  escuyer, 
seigneur  do  fief  de  P^iUe  en  Vermoit,  avoeal  è  la  Coar  souveraine  de 
Lorraine  cl  Harrois,  fils  de  Juspph  François  Georges,  escuycr,  ancien 
conseiller  au  parlcnienl  de  Mel^,  et  de  Christine  Cécile  Tranc/iot  de 
iXancy,  avec  Marie  de  Jioissel,  fille  de  Lnuis,  cscuyer,  seigneur  du  fief 
iVApc/ié  en  Auvergne,  ain<?i  que  de  la  terre  de  Chmmont  et  de  la  vonerie 
de  Place,  el  de  Catherine  de  Chazclles  —  Ce  marioyc  est  célébré  par 
J.  B.  de  Boisset,  abbé  de  Cliùiillon,  eu  présence  des  pères  des  époux, 
ensemble  de  Henri  Marie  Dupré  de  Gencsle,  cscuyer,  seigneur  de 
yHosnes  sur  Meuse,  seci'élaire.  perpétuel  de  TAcadémie  royale  de  Mas; 
de  C/t.  J,  d*.4lMmeourt,  frère  do  marié;  de  Mare  Pierre  F.  de  Mar- 
nier  de  Marieuliee,  et  de  Lwii  Antoine  de  MarieuUee,  frères,  esenyers, 
ofHclers  an  corps  royal  d'artillerie  ;  de  Pierre  de  Fagniiree  d^Bozier, 
chevalier,  lieuleDanl  au  régiment  de  Soissonnais  ;  et  de  Aowfa  Auguste 
de  Goulet  de  Saint  Paul,  capitaine  d*arliilerie. 

Voici  ensuite  quelques  inhumations  dans  Téglise  : 

16  février  17^9;  Anne  Marie  de  Crévecœur,  fille  de  Louis,  sieor  de 
BeHefoiilaine,  près  Rouvroia,  el  de  Marie  Gabrielle  de  îVou/on. 

18  décembre  1753;  Claude  IVouion,  seigneur  de  ff^é,  en  Champagne, 
ancien  capitaine,  mor!  à  SO  ans,  inhumé  en  présence  de:  M.  de  Créve- 
cœur du  fîovr,  fsriiycr  de  l*('llef(>nlainc  ,  son  gendre;  ^'Antoine  de 
Noifiutt.  chevalier,  seigneur  de  LnrcstPf  officier  d'artillerie;  et  du  prévôt 
de  Maugiennes  le  capitaine  Maillot* 
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à  l'autel  :  aussi  prudent  dans  ses  entreprises  qu'énergique  dans 
l'exécution^  il  fut  la  terreur  des  impies  et  le  protecteur  des  op- 
primés. C'est  lui  qui  mit  un  frein  aut  entreprises  du  comte  de 
Bar^  Renauld  I",  sur  le  temporel  de  son  église  :  il  comprima 
lei  incursions  des  barons  pillards  de  ses  frontières  :  ffenry  de 
.  Grandpré,  Rénier  de  Baulny,  Albert  de  Sainte  Menehmdd 
■  dit  le  Loup,  Robert  de  Confiants,  Renauld  II,  voué  de  SairU 
Mihiel,  etc..  il  cliâtiii  les  clercs  scandaleux;  il  dota  ses  peuples 
d'institutions  appropriées  à  leurs  besoins. .  •  et  il  fonda,  sur  la  terre 
des  Clave$,  de  nombreux  établissements,  tant  religieux  que 
civils:  à  lui  remonte^  notamment,  la  création  des  abbayes  de  la 
Chalade,  de  Châfillon,  de  Belvnl,  de  Chalrircfi,  de  Létanche, 
et  celle  (lu  prieuré  de  Nuire  Dame  de  Benoîte  Vaux,  On  lui 
devait^  enfin  »  la  restauration  de  la  cathédrale  de  Verdun, 
oodition  Adalhenm,  tant  de  ses  patrimoniaux  que  de  la  dotation  pri- 
mitive de  son  église,  possédait,  avec  beaucoup  d'autres  indivi- 
siomiaires,  l'immense  forêt  de  Mangiennes,  cette  forêt  qui  cou- 
vrait^ alors,  tout  le  bassin  des  basses  Wabvres,  entre  VOmois  et  le 
*  Ihnnoù,  Une  idée,  autant  humanitaire  que  religieuse,  lui  vint 
un  joiir  à  Tesprit  :  c'était  d'élancher  ce  sol  couvert  de  marécages, 
et  d'assainir  ces  déserts,  (otœ  assœ,  que  des  miasmes  pestilen- 
tiels vouaient  à  une  froide  solitude  et  à  l'infertilité.  Pour  ce 
faire,  il  s'adressa,  d'abord,  aux  abbés  de  Trois  Fontaines  et  de 
la  Chalade,  et  iNeur  demanda  des  pionniers.  Ce  fut  sous  le 
Casilon  de  Bréheville,  au  lieu  dit  aujourd'hui  le  Châtelet  de 
Lissey,  qu'il  essaya  de  les  installer;  le  premier  établissement 
fut  même  commencé,  paraît-il,  en  1135. 

Mais  les  religieux  de  la  Chalade  n'ayant  pu  répondre  à  son 
désir,  Âdalberon  s'adressa  à  Trêves,  d'oili  étaient  partis,  ancien- 
nement, les  premiers  défricheurs  des  terrains  fangeux  d'Etain,  ' 
de  Dampviliers,  de  Marvilie..,  et  Rodulphe,  abbé  du  Clam- 
tnim  d  JJimmerode,  lui  procura  des  ouvriers.  Roden  signifie 
défricher  en  allemand. 

Les  dames  de  Saini  Maur,  investies  de  la  dotation  du  cou- 
vent Verdunois  de  Saint  Médard  et  de  celle  de  l'oratoire  de 
Samt  Jean  Baptiste,  où  le  second  é?êi|ue  des  Ciaves  avait  été 
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enterré^  avaient,  à  Pi/on^  uue  (>6lite  église  sous  Tinvocalion  du 
saint  évéqiie  de  Noyim.  Elles  avaient  aussi  les  ottfe/s  de  BtUy, 
de  VUien,  de  Moma§nê,  ^Orm,  de  Lmntmtmty  à'AffléviÛe^ 
de  Gondreetmri,  etc.  Cette  drcomtanee  dût  déterminer  le  prélat 
à  transporter  son  œuf  re  du  bassin  de  la  Tinte  dans  le  bassin  da 
Loiêon, 

Sons  le  CurHs  de  l'éfvéciue  saint  Fkmm,  m  Lmtmk  Curiif  Di  uxi^me 
était  une  Grangia  nommée  Wiber  stap  (aujourdiMl  Soret), 

dans  les  profondeurs  de  la  lui  ôl  de  Mangiennes,  laquelle  lui  appar- 
tenait en  tond.  —  Il  la  céda  à  l'abbé  Gilbert,  chef  des  frères  de 
Sainte  Marie  de  la  nouvelle  colonie  ^V.  la  ch.  de  1620^  p.  305). 
Geui-â  y  bâtirent  une  petite  église^  sous  linvocation  de  la  Vierge, 
en  sa  nativité. 

Pour  aider  à  rédificalion,  par  cbarle  de  il 49,  Gober^t  IV 
d*Aspremont,  8ire  de  Dun  du  num)^  et  Hugues  de  Muscey 
son  neveu^  avaient  transféré^  aux  nouveaux  moines,  leurs  droits 
sur  le  passage  de  Confiants  et  sur  leurs  vassaux  de  ce  domaine. 
Tous  les  copropriétaires  du  voisinage  avaient  eontribué  à  la  dota- 
tion terrienne...  Adalberon  avait  donné  les  bois  et  les  terres  du 
voisinage  de  Maogiennes...  la  dédicace  de  1  église  avait  eu  lieu, 
en  1153.  \ 

Mais,  bientôt,  il  fallut  songer,  encore,  à  un  emplacement  plus  Troisième 
salubre,  eX  Albert  de  Mercy,  qui  épiscopade  If66à1402, 
lit  transférer  rétablissement,  au  lieu  où  il  est  resté,  dans  une 
des  courbes  de  rOlhain. 

Cinq  évéques  de  Verdun,  tous  de  la  maison  de  Chiny,  figu- 
laient  sur  Vobitmire  des  moines  de  Gbâtillon. 

Adalberon  ou  Auùeron,  \oaiv  fondateur  (1131  à  lir>8),  — 
Amoux,  qui  consolida  les  inslilulions  de  son  oncle  (  1 1 7-2-1181), 
—  Albert,  dit  de  Hirgis,  fils  de  Thiéàault  de  Marlières,  qui 
posséda  Monams  et  Maidy,  et  de  Christine  ou  Catherine,  de 
Chiny  (il 86  à  1208).  Cet  évéque  amplifia  la  manse  abbatiale 
de  toute  \à  corvée  de  Mangiennes  ;  il  provoqua  et  sanctionna  les 
libéralités  de  ses  grands  vassaux  :  Giles  de  Cons;  Hugues  de 
Muscey  ;  Tàiéry  de  la  Tour;  AmutUt  du  Mont  Saint  Martin; 
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ThiébauU  d'Arancey;  Renard  de  Villers,  Gober i  V  d'Apte" 
nwni  et  autres. 

Gérard  dé  Grandson  (1275-1278)  ^  Benry  de  Grandsm 

(1278-1286),  tous  deux  neveux  de  Louis  V,  comte  de  Chiny 
furent  les  derniers  prélats  qu'on  peut  considérer  coHime  fonda- 
teur de  la  nouvelle  abbaye  super  Otha,  Ces  deux-ci  voulurent 
élre  inhumés  dans  l'église  de  GiiâtiiloD,  que  le  premier  com- 
mença^ et  que  le  second  acheva  de  réédifier* 

Un  grand  nombre  de  chevaliers,  des  maisons  les  plus  illustres, 
demandèrent  aux  moines  de  Châtillon  et  obtinrent  d'eux  un 
petit  coio^  dans  Vâtre  de  leur  terre  sainte,  en  payant  cette  faveur, 
les  UDF^  ]m  Tabandon  de  leurs  armes  de  guerre,  les  autres,  par 
le  legs  de  leur  bon  cheval  de  bataille,  d'autres,  par  la  cession  de 
(eurs  dixmcs,  voire  même  de  leurs  domaines,  et  de  leurs  femmes^ 
filles,  serfs  et  vassaux.  On  cédait,  on  vendait,  on  donnait  ses 
hommes  et  ses  femmes  aux  moines...  et  maintes  petites  cellules 
grillagées,  mentionnées  dans  les  chartes,  dévouaient  de  mysti- 
ques recluses  aux  oubliettes  de  ces  temps  de  macérations. 

Le  sommaire  de  ces  donations  est  encore  utile,  pour  l'histoire 
de  nombreuses  familles,  et  pour  la  localisation  de  villœ,  cwies, 
censés,  hameaux,  ou  villages,  depuis  longtemps  disparus.  Nous 
en  donnons  un  extrait  plus  loin. 

Rien  n'indique  mieux  ce  qu'étaient  alors  les  basses  Wabvres 
que  rhistoire  de  cet  établissement. 


V"^  du  nom,  époux  à.*Aleyde  de  Dm,  puis  de  Ide  de  (Ihiny  — 
Gauthier  de  lUirowalt,  son  beau-fils,  fils  de  Pierre  de  Murault  ; 

—  Gauthier  d'Arlon  —  Renault  clAlU'rt,  avoués  des  maisons 
religieuses  de  Saiui  Mnur,  de  Saint  Paul ,  de  Saint  Venue,  de 
Verdun  —  RambauU  d'Aspremonl  (maison  deBrïey)  —  Ponsard 
et  Seybert  de  Dm  ^  Jourdain  de  Muscey  —  Philippe  de 

-  Bamllesyfk%  de  Louppi  ~  ThiébauU     Colmey,  siredeFaillj 

—  Gobert  de  Spincourt  —  Hugues  et  Lethard  de  Bertrameix, 
sires  de  Jametz  (Ch.  de  1152)  —  Pierre  de  Dombraz  et  son 
frère  JSaymond  —  T hier  y  et  Alexandrie  de  Braz  —  Richard 
d'Orne  —  Adam  de  Laynmt,  chanoine  de  la  Magdelaine 


Donatears 
de  VMwje. 


§  l"  Louis  111  f  comte  de  Chiny, 


Gobert  d'Apremont, 
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Hugues,  archipré(re  de  Maogiennes  Hugues  de  Foràeviiiers 
(ch.  de  1153)  ^  Haybert,  avoué  d'Amelh,  sa  femme  ^/t>a- 
èeth,  ses  fils  j4/d«rf  et  Renard  —  Ségard  de  Dusey,  sa  femme 

jC'rwm^flrt/f?  et  leur  lils  ^'Vr/c  (Cli.  de  ii53)...  tous  ces  sei- 
gneurs... gccupaleurs  de  terrains,  à  peine  dessécliés^  terrœ  asm, 
teminsà  peine  essaims...  étaient  indiTisionnaires^  sans  bornes, 
sans  limites,  des  marécages  de  la  Thhite,  du  Loison,  et  de 
VOtkam;  tous  avaient  cédé,  sans  grand  mérite,  leurs  droits, 
fort  contestables,  aux  reli^^ieux  pionniers,  auxquels  les  trois  quaris 
de  nos  villages  doivent,  sans  qu'ils  s'en  doutent  aujourd'hui, 
leur  aisance,  leurs  richesses,  et  leur  prosp(^rité. 

Adalbenm  de  Chmy  avait  donné  Wieber  stap^  lieu  primitive- 
ment désigné  pour  rétablissement  —  Pierre  de  Dumbras,  Hay- 
mond  son  frère,  Bngtm  de  Mangiennes,  copropriétaires  des 
terrains  Uélricliés  auiout  de  cette  grange,  les  avaient  sans 
difficuUé,  et  gralnilement.  Adalberon  y  avait  joint  Spissum  vil- 
lare  et  Bure»»,  plus  tout  ce  qu'il  possédait  dans  la  longue  ligne 
de  petites  isles...  m  longà  villâ»,.  des  habitations,  le  long  de  la. 
route  de  Saint  Laurent.,»  plus  tout  ce  qu'il  avait,  ou  ce  que 
détt  ntait  son  église,  chanips,  forêts,  advoealio,  dans  la  curie 
de  Mancjimnes. 

Albert,  Begnaudy^X  Thiéry  dit  Crescens,  sire  de  Douaumont, 
avaient  cédé  leurs  droits  héréditaires  sur  HandeviUe  et  sur 
quatre  manses  i  PUon,  pour  su  livres  et  10  sois,  monoie  di-s 
catalauniens...  cession  ratifiée,  après  conteste,  par  Pierre  et 
Hatjinond  de  Dumbraz. 

La  Corvée  de  Mangiennes  (1),  qui  appartenait,  indivisément, 
à  l'évêque,  à  Goùert  d'Aspremont,  à  sa  femme,  à  son  fds  Gobert, 
à  son  beau-fils  Gauthier,  y  compris  leurs  droits  sur  Hendevilte, 


(j)  Corvée,  corvada,  curuada,  est  on  mol,  qui  se  compose  de  radicaux 
puremenl  hébraïques  :  co,  avec  ;  er,  fer  de  charrue  ;  aotta,  aouleuieiil  ; 
ada,  Itrre  • —  ailjuncliun  du  travail  de  l'Iiomiii»'  ii  la  lerrc,  h  cette  terre 
adntrritjiie  roneée  par  les  ronces  el  les  cliardoiis...  invudiare.».  d'où  les 
mois  7'od.  iVii  lies,  roden,  défricher,  en  allemand. 

Toujours  i'hébr«u,  loQjoiirs  l'hébreu  t  à  la  radao  de  tous  les  mots. 


Le  prieur 
Ududoain. 


L'abbé 
Gilbert. 
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celte  corvée,  ainsi  que  Handeudlc,  rivaient  élé  cédés  pour  69 
sois,  €0iQ|»4és  aux  cédants!!!  Vous  m  ies  auriez  {mls^  aojoiir- 
d'Iiuij  pour  plusieun  «eut  mille  franœ  I 

Admn  de  Menihm,  Iftorier  dé  la  Magdekmie»  tutfe  09pw^ 
priétaire,  abawlMma  ses  drmts^  pour  un  cena  de  ait  memfreê  'dé 
trooient.  Toute  la  dixme  de  Pilon  et  à'IJendcville  appartenait 
à  révêque;  Adalberoo  a'eu  dessaisit^  pour  un  cens  de  six  de* 
niên»..*  Buguu-,  tmmt  curé  de  Mansiems^  avait  la  (Hime  dé 
Wtèer  itafp  et  dea  ceafina  û^Btndmnlle  et  è»  Ptèm,*,  te  pé»^ 
leur  abaadoiine  cette  dîame^  pour  quatre  deniers  cathaHaunieiit, 
payables  annuellement. 

Voilà  ce  que  valait,  alors,  cette  terre  onctueuse,  terre  dont 
cbaque  arpent  vaut  pkta  de  3>Û00  fp«  anjoiinf  bui  111 

Ce  Miil^  rappelez  vovia  le  bien^  ce  sont  les  sneura  de  qvel-^ 
ques  pauvres  roeînes,  qui  l'ont  engraissée  cette  terre,  pendant 
quelques  cents  ans...  vous  Pignorez,  je  le  sais  trop  bien...  mais, 
hélas  1  leurs  successeurs  furent  les  premiers  à  i^oublier  ! 

Lé  premier  établîMemenl,  celui  du  CaUm^  avait  été  dirigé 
par  un  moine  de,  Giteaux,  venu  de  Troie  f&ntmneei  et  nommé 
Baudouin,  Gelui'^là,  les  moines,  dans  leur  carthulaire  de  fmà 
abbaliâ  mpe?'  Otha,  ne  le  comprenaient  pas  ineinB  au  nombre 
de  leurs  abbéa;  ei,  cependant,  ce  fut  lui  qui,  de  H35  à  lt42, 
avait  extirpé  les  roncea  de  leurs  domaines^  avec  ses  rudes  pion- 
niers: ceux-ci  avaient  d^ocM  le  silvestre  pa^s  des, grandes 
Wabvres,  grossam  Wabvrtm  ;  ils  avaient  étanché  les  eaux  des 
marécages,  par  le  by-ubj  lies  urantium..,  pas  un  mot  cependant, 
sur  eux...  leamoinesne  les  mentionnaient  même  pas,  les  ingrats  l 

§  â.  Son  suiQcesaeur  fut  Gilberi  d'Hmmerode*  . 

Pendtfitson  abbatiat,  de  littft  à  ii69,  la  maase  godvCak 
tuelle  s^accrut  de  donations  importantes  ; 

Bernard,  prêtre  curé  à  Soibey,  donna  ses  dixmes  sur  les 
bans  à'Auencort,  de  Manenecrt,  et  de  Sorbey,  plus  ses  pro- 
priétés patrimoniales,  à  ffaramont,  à  Frùmval,  et  dans  Ifande' 
vUkcôri  ;  l'arcbevéque  de  Trêves  sanctionna  cette  cession  — 
Hugues,  prêtre  curé  de  Mangicnnes,  céda  ses  dixmes  dans  la 
ctin'e  de  ce  nom  —  Jourdain  de  Muscey,  sa  femme  Bade* 
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wide,  et  )eur  ûla  Garnie?^,  dopaèrcnt  leurs  possessioQ^,  à 
Wwhery,  et  dans  le  grand  Commun     S^.Q9n..»  t||  Wi^Mft 
fidRomni  ;  comme'  aussi  ce  qu'ils  a?iûe|)t>  i  Come,  prè^ 
l/Ongwy:  ils  y  ajoutèrent  deux  mansesj  ù  Mangiffnu^tf  YjÇA^t 
(]e  Seybert  de  Dun,  et  un  pré,  juxta  Chacurf. 

En  1163^  révique  ^îc^dt^  iie  Gra»dpré,  4i|  d»  CriÎM»» 
l^j^lla  VOS  diarte»  par  laquelle  il  rapeUe  que  Vwq^aeenwii  du 
fwuveau  couvent  a  été  donnée  à  l'abbé  Gilbert  et  aux  frères^  pir 
Louis  de  Chmy,  Gobert  d  Apremont,  el  autres  mentionnés  plus 
haut  :  il  ajoute  que  Paganus  de  Muscey  {}F alercm  d%rlon)f 
sa  femme  JSlisabeth  (de  Marville)^  leur  fils  Mugti^,  ont  émé 
leurs  aUeuds  de  Sorbey  et  de  Wùe/œry.,.  que  Sadulpie4fiPgtm 
pom  surnommé  Paganm,  Badunde  sa  femme,  Gmthkr  sou 
fils,  Ulric  de  LliUy  son  beau-frère,  ont  tlunné  le  sartage  de 
Mangieïmes»»»incunctis  terris,  quœ  nunc  assm  iyitfU,QjiiL\^\ït 
Upncède^  à  nouveau^le  lieu  d'emplacemefitdii  couTent,  m  co»- 
prmant  don  de  la  Grangia  de  Wiber  efyip,  graiige  que  les 
moines  avaient  abandonnée,  comme  habitation. 

§  3.  Dudon  ré^àt  k  communauté  çn  1187  i  il  (i^mpte  cpoime  L'abM 
troisième  abbé.  l>a*m. 

117i^  i'évèque  de  MeU,  Frédéric,  4c«m  1^  tevn  ffU'U 
possédait  près  de  Faromoni,  plus  la  fdrét  en  dépendant^  au  terri- 
toife  de  Mttzeray,  domaine  à  lui  résigné  par  MatMeude  Jiueey, 

Daiidouin-le  Maréchal,  et  Thiéry  de  Mairoie  —  Hugues  de 
Forbevillers  et  son  successeur  le  curé  Thiéry  abandonnent  la 
dixme  de  Bampont,  avec  tous  leurs  droite^  depuis  Smnt  Laurent 
jusqu'à  Vmtdoncourt, 

En  1172,  Philippe  de  Loupei,  Mabilie  sa  femme^  MahiUe 
sa  belle-mère,  ensemble  leurs  fils  I  rédeiHc  d'Othenges^  Armud 
du  Mont  Saint  Martin,  Simon  de  Murs^uU  sire  d^  I^ferté,  et 
Benier  de  ViUen,  ainsi  que  leurs  soBUis^  cèdent  au  eouvent  leun 
droits:  sur  Avencourt,  sur  la  diime  dite  de»  PuMee  (c'estFà- 
dire  celle  qui  leur  provenait  des  religieuses  de  Saint  Pierre  de 
Metz),  plus  ceux  qui  leur  ad  v  eu  ail  de  Paganus  ou  Waleram 
d'Arlon;  plus  au  iiastoti,  à  Saint  Laurent  ;  plus  ceux  qu'ils 
avaient  dans  les  terres  de  Gf^fert  de  ^ibiei^teourt;  plus  çeui  qu1|s 
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détenaient  dans  le  bm  de  Mangienne$  ;  plus  eeui  qu'ils  tenaient 

'de  Hugtm  de  Gemmaiz,  à  Pilon;  plus  le  ban  et  la  Tille  dMne- 

noncourt,  des  deux  côt^«  de  l'Othuin;  plus  cein  qu'ils  avaient 
recueillis  dans  la  terre  de  Falcon  de  Mirvaut,  fière  de  Philippe 
de  BoxeUie»,  dit  aussi  de  louppi  (de  Lopeîo). . .  celte  cession  inap- 
préciable est  faite  pour  la  sépulture  de  celui-ci >  au  dtnetière  du 
couvenL  C'est  lui  qui  fui  le  premier  seigneur  connu  de  Louppy 
aux  deux  chn/caux,  ?ous  los  ntinolcin  (le  la  vouerieàe  Juvifjnij, 
En  1 M ^,  Jean  d'outre  Moselle  cède  ses  propriétés  à  Albosch, 
près  de  Meti . 

En  I  I77j  l'abbesse  de  Saint  iHerre,  dame  à'Araneeij,  ac- 
cofde^  en  cette  ville,  un  emplacement  pour  construire  un  mou- 
lin; plus  elle  cède  celui  qu'elle  possède  à  Limermont, 

En  119:2,  autres  libéralités^  par  Thiéry  évêque  de  Metz,  fils 
dtt  comte  de  Bar  Rençxid  7*'...  puis^  par  Amoux  de  Chiny, 
fils  du  comte  Aiberi,  celui  qui  devint  ensuite  évéque  de 
Verdun...  puis,  par  Henry  de  Castres,  alors  évêque  de  celle 
ville...  puis,  par  Frédéric,  évAque  de  Metz  (1). 

£n  1194,  Hugues  de  Muscey  et  il rnow^t^,  celui-ci  chevalier  du 
MoiU  Saint  Martin,  donnçntle  ban  de  Sorberm  (Sorèerû^um). 
et  le  pré  du  BreuU*  Cette  donation  est  sanctionnée  par  Jehan, 


(1)  La  même  année,  Albert  de  Jlirgit,  élu  au  siège  cpiscopal 

de  VerduQ,  assnnpii  les  ditDcuIlés,  «îraves  cl  nombreuses,  qui  s'étaienl 
élevées  enlre  le  couvcul  cl  les  hommes  de  J'ilon,  relalivcmeiU  à  leurs 
droits  respectifs,  ouo-seulcmeul  sur  le  bau  de  ce  village,  mais  sur  les 
trois  flnnges  de  flundevilU,  Manoncorl  et  Avoncort.  La  cliarle  est  utile 
à  eonsaller  :  oo  la  trouve  ao  carihulaire  déposé  aox  archives  de  Bar.  Elle 
meoUoniie  ranetenoe  localité  de  SUerium,  qui  n'est  point  Sarel,  cl  la 
iio|Ni  de  la  forél  de  Snint  Médurd  ;  elle  fait  eonnaître  la  direeiîoa  de 
Voneietme  iioi>  fittbtipfe  dtê  Bmuim,  Celte  eharle  esl  même  fort  im- 
porianie,  pour  les  difficoliés  qui  pourraient  surgir,  il  Pavenlr,  entre  l'Etat 
et  les  babilaols  de  Piloo,  oo  avee  les  propriétaires  actuels  d^HaodevilIe. 
Elle  est  scellée  :  par  Gilei  de  Cotn  (de  Gunis)  —  Bugue$  de  Muteey  — 
fFauthier  de  Baroticourt  —  ^armnnd  de  £t//y  Warin  de  Duzey, 
tous  chevaliers,  et  Guillaume  cynma  prévùi. 
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archevêque  de  Trêves,  en  même  temps  qu'il  approuve  la  tran- 
saction âe  1192  avec  les  gens  de  Pilon. 

§  A.  Sous  l'abbé  Wtumier,  de  1 169  à  1196,  autres  donatîoiiB  : 
Emmelitm  de  SoAey,  chanoine  à  Verdun,  donna  ses  diiines 

sur  Sorbeyt  Auenco?'t  el  Manencort  —  Dudinus,  fils  de  //ay- 
mond  de  Dumbraz,  et  OdeLa  sa  sœur,  abaDdonoèrent  ce  qu'ils 
possédaient  sur  le  ban  de  Man^sienaes..*  par  totum  bœmm  Ma- 

§  5.  Sous  Gadefroid,  5«  abbé,  de  1196  &  1817,  Bertrand, 

évêque  de  Melz,  confirma  au  couvent  les  donations  faites  :  par  le 
prélat  de  Verdun  Albert  de  Hirgis  ;  par  Robert  et  par  Hugues 
de  Muicejf;  par  Arwndd  de  SoxiU  Martin;  par  Reiffnier  et 
Xenard  de  VUer,  avoiiés  de  Manffmnet* 

En  Tan  4300,  Tabbesse  de  Saint  Maur,  SlùabHh,  céda  la 
dlime  de  ses  possessions,  depuis  Saint  Lattrent  jusqu'à  VaU" 
doncourt.  .  c'est-à-dire,  entre  ForbevUkr^  Muzerey,  Biaey, 
Bandemiie,  PUon,  Avoneart  et  JUanoneort»  —  Aiàert  de 
ffirgii  donna  la  terre  qu'avait  possédé  ifomier  sur  le  terriloire 
de  Pilen.  —  Gérard,  dit  le  pauvre,  donna  fes  aisances  et 
usages  de  Muzerey,  du  consentement  à' Hugues  de  Muscey^  du 
fief  duquel  ces  biens  dépendaient,  et  par  la  main  de  Giles  de 
Orne,  qui  en  fit  la  translation.  — >  Ce  dernier  donna  les  prés 
qu'il  possédait  à  FaUlff.  —  Amoidd,  chevalier  du  Mani  Sahii 
Martin,  transmit  aut  moines  le  bon  de  Sorberois,  en  déclarant 
qu'il  le  lenait  de  Thiéryde  la  Tfïwr devant  Vii  Lan,  lequel  l'avait 
reçu  en  tiet  de  Hugues  de  Muscey,  sous  la  prédominance  de 
l'évécfaé  de  Verdun. — Le  même  et  sa  femme,  sous  l'approbation 
des  mêmes  (les  sires  de  la  Tour  et  de  Museey)  donnent  le  BreuU 
et  le  moulin  de  Sorbey,  ensemble  leur  part  é'aleud  à  Baxeilles, 
plus  les  dixmes  de  Velosnes{de  Veilanis),  le  tout  concédé  aux  do- 
nateurs par  Albert  de  Hirgis,  évéque  de  Verdun.  —  Thiébault, 
fils  de  H^Uimm  d'Araney,  abandonne  ses  droits  héréditaires 
sur  la  montagne  de  Gandelemoni.^  Gcbert  d'Atpremont,  sire  de 
Dun,  et  son  neveu  Hugues  de  Musceyy  transfèrent  tout  ce  qu'ils 
possèdent  sur  le  passage  de  Confiants.  Albert,  abbé  de  Saint 
Pierremont,  vend  l'alleud  de  Beschamiu{BeUum  eompum),  près 
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à'Etain.  —  En  1201,  don  d'une  maison  à  MarfiUe  par  Voêin  et 
sa  femme  Htdme,  —  La  même  année,  don  dNine  portion  de 
dîxœes,  à  Sorôey,  par  Benard ,  chevalier  de  Viller  les  Man^ 
gietines  —  en  1205,  don  de  terres,  tdem,  pV  Richard  d'Yvoi, 
§  6.  Nicûla»,  6*^  abbé,  porta  la  crosse  en  iâ08,  mais  il  ne 
figure  que  pour  ordre^  puisque  Godfroid  continua  à  régir  ywr 
qu'à  sa  mort,  en  1)17. 
iM^'*m»       §     L'al)l)é  Pierre  J"  fut  leur  successeur  jusqu'en  1231. 

Ce  prélat  reçut  les  donations  de  :  Jean  de  JUuscei,  pour  la  sépul- 
ture ^Maihilde  sa  femme;  —  ffugueg,  sire  de  PerpotU  — 
Mm,  sire  de  Baxalks  (maison  des  Wales)  —  Boemond  de 
Vilers  )  sire  de  WitarviUe  ^  et  ^Erard  de  Brie,  seigneur  de 
Duzey  ci  à'Homécourt.... 

Ces  dons  s^nt  fait^  sous  l'approbation  de  Walcram,  comte  de 
LuxemàçMrg,  comme  .copartiaire  de  Marville  de  Gobert  VI 
^Atfs^etnonf,  sire  de  Dun...  et  de  Nicolas  d'Othenges  et  Ba^ 
HfirVIes...  ceux-ci  seigneurs  sous-dominants. 

Jean  de  Bazeilles  (miles  de  Basilià],  du  consentement  de 
^  Jacqim  son  frère  et  de  sa  femme,  et  sous  l'approbaiiou  de 
SKalerm  d'ArUm,  comte  de  Luitembourg^  donne  au  courent 
la  terre  de  Saini  Lmtre^, 

En  Jean  de  Biste  donife  le  four  de  la  NemUle,  c'est- 
à-dire  de  Novilompont. 

En  1222,  Jelian  de  Muscei  donne  un  m  nui  de  froment,  à 
préiever>  çbaque  année,  sur  son  moulin  de  ikiut. 

En  Hugtm,  (lis  de  Waulikier  ancien  châtelain  de 

Perpont,  du  consentement  de  sa  sœur  Oda,  et  de  son  beau-frère 
Pierre  de  Belut,  sous  1  approbation  de  l'évêque  Bodulphe  de 
jrfôte(Kaoul  de  Torotle),  donne  le  tiers  dans  les  dixmes  de  Uuzey. 

En  1)28,  Bohémond,  cheralier  de  Vilere  lu  JUangiennee, 
donne  sa  portion  dans  les  dixmes  de  Spmcourf,  sous  l'appro- 
bation de  Gobert  VI  d'Asprenumt. 
L'abbé  §  8.  L'abbé  Jean  /•%  de  1231  à  1238,  muLssunna,  plus  lar- 
gement  encore,  dans  Texpansion  généreuse  de  la  chevalerie  de 
ion  temps. 

Cependant,  il  eut,  d'abord,  à  subir  quelque  résistance  de  la 
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part  de  Contm  de  Mmcey,  pour  la  portion  ëa  terrîtoiro  des 

Wales,  que  VauH/aer,  un  de  ses  moines,  avait  aulmonc  au 
couvent;  mais  Conon  se  désista  —  Jehan  eut,  ensuite,  maille  à 
{lartir  avec  i'abbesse  de  Saint  Pierre,  dame  A^Arancey,  relati- 
TeinèDt  Ett  partage  de  ieun  dixmèe.  Les  plaideuses  élaiesl 
moDiales  et  eomme  teUes  opiniâtres,  il  fallot  compeser;  mm 
Gbâtîttiiii  y  perdit  peu. 

En  f23i,  ffugues,  frère  convcrs  de  la  maison,  donn  i  le  tiers 
(les  dix  mes  de  JJuzey^  du  coosenlemenl  de  Wûrmmd,  avoué 
de  Mangieimeig  et  de  sa  femme  Leuearde  d'Aprermmt  (de 
quibm  feodum  erai)»  ^  Erard,  chevalier  de  Brie  et  MathUde 
sa  femme,  de  Tagrémeiit  des  mêmes,  domièrent  uo  autre  liera. 
—  Fuis,  en  i^3A,  par  suri  testament,  ce  seigneur  légua  le  sur- 
plus, ensemble  le  patronage  de  V église  de  Duzey,  Les  reii^eui 
definrent ainsi  seigneurs  de  Duzey  pour  le  tout  (i). 

La  même  année,  Boëmond  de  VUler,  trois  fois  nommé, 
donna  une  rente  sur  sa  petite  dixme  de  Spineaurt,  —En  iS3l, 
encore,  Cliâtillon  put  acquérir  les  droits  du  couvent  verdunois 
de  Saiîit  Poul,  sur  Sorbet/.  —  La  môme  ann«'e,  encore,  le  sus- 
dit Erard  de  Brie  donna  la  dixme  de  Viilette,  sur  Chière, 
village  qu'il  tenait  en  ûef  de  Nicolas  d*(kkenge$,  d'Aieide  sa 
femme  et  de  Colin  leur  fils*,  celui  qui  devint  seigneur  de 
Louppy  et  de  M&ni  SahU  Martin,  Thiéry,  arcbevâque  de 
Trêves  sanctionna  ce  don,  en 

En  423i,  Héméric,  prévost  de  Longwy,  Werric  son  fils,  et 
PersonadeNouiliompont,  abandonnèrent  leurs  droits  à  ^ouoor^, 
c'est-à-dire  sous  le  eorlile,im  la  cour,  du  couvent. 

En  4f  35,  Philippe  de  Framel  {Mileê  de  Fraeno,  Fresnois 
la  montagne),  dont  les  descendants  devinrent  sires  de  Lmippy 
(tuj:  fi<'ux  e/tâteaux,  Philippe,  au  nom  de  Géila  sa  feuaue,  et 
pour  le  repos  de  Tâme  de  Marcarius  son  beau-frère,  donna 
les  diimes  du  village  de  Bomp^Hemy.  Celte  donatiiw  est  non- 


(I)  Ils  réttieat  encore,  etfigsrenteQ  eeus  qualité,  dans  te  procès- 
Ycrbit  de  réfemailoQ  de  Is  coitlifM«  éê  Ftrdun,  da  3  fétrlef  1743. 
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sentie  par  H^erric,  sire  de  Baroncourt ,  et  par  Améiina  sa 
femme  ;  elle  est  agréée  par  Jiaoui,  évèque  de  Verdun. 

Ed  1296,  kft  mêmes,  coBjoinlement  avec  Verrw  et  AmeUne 
leofi  père  et  nère,  beau^pèro  et  belle-mire,  domient  lesdîimes 
des  bans  et  le  patronage  des  églises  de  Bormmarî  et  de  Ami- 
manV;  cette  donation  est  agréée  par  Jacques  de  CmSj  leur  sei- 
gneur dominant.  —  En  la  même  année^  portion  des  dixmes  de 
J'église  de  £ù  est  aulmonée  par  Jem  de  Brie,  prévôt  de  Saint 
Mibiel,  aeus  l'agrément  de  Philippe  du  Buium  (Bayen  t)sire 
de  Bellefmitaine  et  de  Jaeque»  de  ûmt,  de  qui  le  fi^  pro- 
mouvait. 

TSxiùn,  en  1237,  Hadwide  de  Chiny,  dame  de  Chavancif,  et 
PmUim  son  fils,  sire  de  Failiy,  donnent  à  Chàtiilon.  tout  ce 
qu'ils  possédaient  dans  la  dlxme  de  Billy, 

En  sept  années^  Tabbé  Jehan  ^  on  le  foit,  n'avait  pas  perdu 

son  temps,  pour  le  temp(jf'el  de  sa  maison. 
fiHISni»      §    L'abbatiat  de  Pierre  JJ  ne  fut  pas  moins  fnictueui  que 
le  précédent. 

S«m  Pierre  II,  9*  abbé,  de  1 238  à  iî46,  leeouTent  eut, 

d'abord^  quelque  litige,  relativement  aux  dixmes  du  Fays,  terri- 
toire de  Baroncourt  :  elles  furent  vidées,  en  faveur  de  Téglise 
du  lieu,  par  BaotU  de  Joro^/e févéque  de  Verdun.  La  maison 
dMint  la  Grange  dite  de  ChàtUUm,  presque  aux  portes  de  Mets, 
entre  Saxnt  Mien  et  la  Malrûie. 

En  1238,  Jean  de  BraZy  fils  ^'Odon,  du  consentement  du 
chevalier  Warmond,  avoué  de  Mangiennes  et  de  Leucarde 
d*Apremont  sa  femme,  de  quitus  à  feodo  ten^atur,  éaan»  son 
siiième  dans  les  dixmes  de  Sapieneouri, 

L'année  suivante^  Jacob,  avoué  de  Mangiennes,  donna  deux 
chariots  de  bois  à  prendre,  annuellement,  dans  le  canton  de 
Warphemont,  ou  dans  celui  de  Heursalt,  ban  de  Billy. 

En  1242,  le  duc  de  Lorraine  Mathieu  donna  dix  muids  de 
grains,  à  prélever,  annuellement,  sur  ses  terrages  de  VUler  la 
Montai^  Cmum  de  Muscey  y  ajouta  un  muid  de  froment, 
sur  son  moulin  dudit  lieu. 

En  1243,  Thiéry,  fils  du  chevalier  Aiexœndre  de  Bras,  du 
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consenteineot  de  Pierre  de  Ludes  el  i\' Hawide  sa  femme,  sœur 
dudit  Thiéry^  de  t'agrémcot  de  Jacob,  avoué  de  Maugiennes^ 
j^outa  uo  8uièiD6  à  celui  donnée  préoédemmeiiti  par  /«on  de 
Braz,  dans  les  dîunes  île  Sapieneoiiri, 

La  même  année,  Thtéry  de  la  Tour,  devant  Vlrlaii|domiâ  un 
muid  Je  fromenl  sur  sa  t^raiii^e  île  Montquintin,  H  Jehan  son 
(Us  .  le  lerrible  Jean  de  Latour,  aux  trois  pattes  de  l/ou^....  y 
ajouta  les  dixmes  et  le  patronage  de  Téglise  Montqiiintinoise^  ce 
qui  fut  approuvé  par  l'archevêque  de  Trêves  Ammild, 

Les  religieux  obtinrent  encore  les  dixines  et  le  patronage  de 
CluUillûu,  au.\  sources  du  Ton,  —  La  même  année,  Pierre  de 
Beschamps  v  eut] u  $a  portion  d'héritage  dans  la  succession  d'Had^ 
wide  son  aïeule  —  la  môme  aonée^  encore^  Jean  de  fftxuteourt, 
sire  A'Avillers,  donna  un  huitième  dans  les  dixmes  de  sa  censé 
de  l^urcori,  localité  dont  les  de  Mereœur  ont  reçu,  parait-il,  leur 

intitulation(l). 

En  i  245,  Pierre  d*Arancey  céda  sa  pari  dans  la  Noue  (Noya) 
de  Saint  Laurent,  adjacente  aux  propriétés  conventuelles  i  à 
Awmcourt, 

La  même  année^  Vau!tier,  archer  {balistarm)  de  Poppide 

de  Muscey,  céda  sa  dixme  à  Colmay,  laquelle  dépendait  du  ûef 
de  Viiielle,  déjà  aulmoué  au  couvent. 

§  10.  L'abbatiat  de  l'abbé  Gui,  en  1243,  fut  un  intérim  dont 
aucunes  traces  ne  sont  restées.  • 

§  11.  Sous  VnhbêJehm  II,  les  religieux  eurent  quelques  L'abbé 
démêlés^  relativement  à  leurs  ^omm^s,  à  \^\ix^  dixmes,  et  à  leurs 
possessions  êur  le  territoire  de  Saint  Jjmrent, 


(1)  L'Itisloire  aociconc  des  lieux  el  des  pertonnes^  a  ses  raciaes,  saos 
qu'on  s'en  cloiUe,  dans  ces  vieilles  chartes,  si  oubliées,  si  méprisées, 
souvenl  peu  déchiffrables,  niais  qui,  d'une  simple  ujipellaliou  locale, 
fonl  jaillir  des  traits  de  lumière  sur  ToriiTine  el  les  actes  des  person- 
nages, (|iu  oni  joué  tes  premiers  rôles,  daos  les  lutles  compliquées, 
doni  oous  ignorons  les  causes,  el  dont  obus  iravcslissoos  les  résultats. 
Telle  est,  presque  à  chaque  ligne,  ia  situation  du  ledeor,  qoand  il  a 
le  coarage  d'aborder  les  in-foliot  de  D.  Calmet, 
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Eo  4949,  ce  fut  tiVée  là  douairière  de  karvillé,  la  puiA- 
siHîte  Bnnednde,  ci-detàTil  comtesse  de  Luxembourg;..,  en 
iS47>  ce  fut  avec  Marguerite  de  Bazeilies^  l'altière  abb^ 
de  la  lojaie  abbaye  de  Juvigay.  Alan,  le«  poneesiam  Migiémeà 
m  eMBétenent  presque  ^  d^intèrmâdiaîres,  et,  grâce  aux 
absents  qui  militaient  aax  croisades^  les  germes  de  procès  né 
faisaient  pas  défaut.  Car  les  héritiers  présomptifs  ne  s'étaient 
pas  fait  scrupule  de  raclieler  leurs  propres  péchés,  par  l'aulmone 
du  bien  d'àut)nii(V.  la  charte  à'Mbert  d'Hvrgû  de  l'an  1192, 

anllrea  telatim  à  Cbftttlloh). 

Efi  1547,  Jacques  Briey,  clericus  dictus  GmUeru8,in  ha* 
bitu  scculari,  prenait  Thahit  de  moine  h  Châtillon  :  assisté 
à'Erard  de  Ilrie ,  de  Rémond  de  Brie  fils  d'Erard,  et  de 
MûihUde,  noMis  matnma,  leut  mère  et  aïeule,  pour  le  repos 
de  leurs  âmes  et  de  cellei  de  leurs  ancêtres,  ils  donnèrent  tous 
leurs  alleuds  de  Duzey,  plus  le  moulin  de  Lompigneules,  ban 
d'Ara  ncy. 

La  même  année,  ffugtm,  dievalier  à' Amélie,  Marie  sà 
femme,  Tàiéry  leur  fils,  donnent  leurs  dixmes  allodiales  Sur  le 
ban  de  JHokeghy,  et  sur  celui  de  Écdelmumrt, 

En  1247,  encore,  Z^er/ranrf,  chevalier  de  Dieppes,  cède  aux 
moines  sa  portion  dans  la  grange  de  Rampant.  —  La  môme  an- 
née, Peraitd  d'Amélie  leur  cède  sa  portion  dans  les  dixmes  de 
Sepineourt. 

En  i%4ê,  Pcnehàrdf  chevalier  de  Saini  LaitrefU,  sous  l'a- 
grément (le  Hugues  de  Muscerj,  abandonne  ses  terrages  audit 
lieu.  —  La  même  année^  avant  de  partir  pour  la  ftrre  sainte, 
Josfride,  chevalier  de  Billy,  ensemble  OuHas  et  Oger  ses 
fr^es,  de  Tagrément  de  J^m  d'Aùc,  évéque  de  Verdun,  con- 
ftrment  les  donations  qu'aTaient  faites  Varmond  leur  père  et 
Jacob  leur  frère;  ils  y  ajoutent  deux  rais  de  froment,  à  perce- 
TOir^  annuellement^  sur  les  terrages  de  Pilon,  —  La  même  an- 
née, Jim  de  Cem  et  PwUia  de  Failly  sa  femme  sanctionnent  la 
dooatioti  de  Jaeomfn  de  Cons  leur  fils. 
L>bbé        §  12.  Sous  l'abbé  Louis  /•%  12*  dignitaire,  élu  en  1^249, 

PUS 

décédé  en  1258,  les  temps  devinrent  plus  mauvais. 
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Il  y  eut  disello  universelle,  en  1252:  les  Citains  de  Verdun 
se  révoltèrent;  les  mooastèreft  furent  livrés  au  pillage;  les 
cottveiitB  (brent  ruinés  ;  les  églises  furent  chargées  d'imposi- 
âons  excessives.  La  cause  de  ces  eircds  déplorables,  la  yotd  : 

Le  temporel  était  le  but  unique  des  élections  ecclésiastiques 
de  cette  époque;  Jean  d'Aix,  qui  mourut  alors^  n'avait  pas 
reçu  Tonction  de  l'épiscopat;  mais  il  avait,  de  Rome,  d'utiles 
provisions  en  bonne  forme  :  on  ne  disait  plus,  dès  lors,  évêqite 
d'or  et  crosse  de  bots..,  le  brocard  était  inverse,  et  l'ère  des 
abbés  mùrés,  cette  ère  si  funeste  à  TËglise^  allait  commencer. 

m 

Il  fallut,  d'abord,  composer  avec  l'évèque,  pour  les  usages 
des  moines,  dans  la  forêt  de  Mangiennes.  Par  contre  Jehan 

d*Aix  conféra  à  Tabbc  Louis,  et  à  ses  successeurs,  le  patro- 
nage de  l'église  de  Donma  Maria;  ceci  se  passait  en  1!252. 

En  1253^  il  fallut  composer,  encore,  pour  les  dixmes  d'A- 
melle,  —  En  1254,  il  fallut  que  l'évêque  de  Verdun  exeoni- 

mutiidt  les  gens  de  Billy,  pour  dévastations  et  violences,  dans 
la  forêt  de  ff^ieber  stup.  Celte  excommunication  fut  levée, 
sur  les  instances  du  chevalier  Ulrie  de  BiUy  (maison  des 
Wales). 

La  même  année,  il  y  eut  bestens,  c'est-à-dire  procès  grave, 
entre  les  couvents  verdunois  de  Saint  Maur,  de  Saint  Paul, 
le  prieuré  d' Amélie,  voire  même  le  curé  de  Billy  et  les  reli* 
gieux  de  CAd^tï/on,  pour  le  partage  des  dixmes  de  Wibersiap. 
Elles  ftirent  alloties,  par  quart,  à  chacun  des  quatre  établisse- 
ments: tels  li  ulaieul  pas  ni  TespriL,  ui  l;i  lettre,  de  Vaulmone 
Auùeron,  de  1153.  N'importe!  on  passa  outre. 

Cependant  la  veine  des  libéralités  seigneuriales  n'éladt  point 
encore  épuisée.  En  1249,  on  en  trouve  deux  ;  on  en  compte 

trois,  en  1250;  six,  en  12525    ^^'^is,  en  1233. 

Tout  d'abord,  à  rinstallation  de  l'abbé  Louis,  l'archevêque  de 
Trêves  Amoux,  d'une  part^  Vélu  de  Verdun  Jehan  d'Aix, 
d'aiitre  part,  confirment  à  dos  moines  leurs  domaines,  privilèges 

et  immunités:  ils  obtiennent,  en  plus,  des  usages  iridélinis,  dans 
tous  les  buis  de  la  cw'ie  de  Mangiennes..,,  ad  urandum,  ad 
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pmcendwn,  ad  œdificendwn^  ad  coquendum  laieres,  ad  utwn 
eorum.  Us  furent  ainsi  nos  premiers  timiliers. 

En  1349,  Tkiéry  dit  Creteen»,  che?  alier  de  Bezoïmt,  indifl- 
sionnaire  avec  le  comte  de  Bar,  atec  Tabbesse  de  Juvigny,  de 

Bcaumont  cl  do  Donaumont...  Thiértj  que  Thiébault  11,  son 
suzerain,  appelait  M Qnmgy\jeur  Créaient  \iX\A^  1252)...  Thiér^ 
qui  était  ud  ^'A'premotd  Lynden.,,  donne  aux  moines  de  Cbâ-> 
lillon  leurs  usages  dans  ses  bois  de  Besonvaux  —  ta  même  année 
fyàuahkr  Panfitche  de  Saint  Laurent,  du  consentement  du 
comte  de  Luxembourg  Henri  II,  leur  donne  un  huilièrae  dans 
son  moulin  de  Vaux,  près  d'Aiancy. 

En  1250,  les  dixmcs  de  Marzy,  au  comté  de  Mercy,  sont 
données^  par  l'évéque  Raoul  de  Torotte  ;  puis  elles  sont  trans- 
férées sur  ]e  terrage  de  BUly  —  pois,  arrive  le  don  de  ^8  dans 
le  moulin  de  Vaux,  par  Jehan  fils  de  Florentin,  prévôt 
à'Arçncy. 

En  1252,  îioijer  de  Volcourt,  sire  de  Foulais  sur  la  Fent$sh, 
donne  les  terres  et  les  prés  de  sa  haute  grange  de  Wales, 
près  Sorbey  —  puis,  arrive  le  don  du  pré  du  breuil,  même 
finage,  par  Cunoa,  chevalier  de  Fresnm  puis^  arrive  la  ceS'- 
sion  de  la  moitié  du  pré,  sous  Handemlle,  dans  l'fWe  de  rOthain, 
par  Willaume  des  Eurandcs  {de  urandis)  — puis,  A  uda  d'Au- 
dun  ie  Roman,  veuve  du  chevalier  Clarambaull  de  Sorbey,  et 
son  fils  Herbin,  du  consentement  de  Vamier,  seigneur  dMn- 
demy,  abandonnent  leurs  alleuds^  consistant  en  terres,  prés,  et 
bois,  devant  la'grangede  Wales-CastéHimiB,  et  autres  domaines 
à  Thirival  et  à  Sorbey  —  puis,  IJlric,  avoué  de  Bilbjy  donne 
sa  part  dans  les  dixmes  de  Sepmcourt,  avec  l'approbation  de 
l'évêque  de  Verdun. 

En  1253,  Jehan  de  la  Tour,  sire  de  MirmuU,  du  consen- 
tement de  Marguerite  sa  femme,  et,  sous  TapprobatioD  de 
Ferry,  duc  de  Lorraine,  et  de  Catherine  de  Luxembourg  sa 
m(>re,  donne  dt'U.t  portions  dans  les  dixmes  de  Dampicouri , 
dans  celles  de  Menthon,  et  dans  la  grange  qui  en  dépendait. 
^  La  même  année,  Péraud  de  Saint  Pierre-  Viilers  et 
Androuinde  Saint  Laurent»,,  celui  que  le  oomie  de  Bar  appe- 
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lail  Monseigvein  Drokier  de  Monlmédy...  voué  de  Juvigny  à 
'  HemoiviUe)  vendent  un  1  /8  dans  leur  moulin  de  Limermoni» 

Voilà  le /)tcd  terrier  de  Châtiihn,  de  llfiSà  1253 1  un  nède 
a  mtùi  seul,  pour  fonder  le  temporel  de  cette  opulente  mei- 
9on  (4).  Lesiutres  abbés  n'ont  presque  fait  qu'en  reeueilKr  les 
fruits...  nati  consumere  frttges,  pour  la  plupart...  la  lélorme  de 
1641  ne  fut  qu'un  temps  d'arrêt  sur  la  pente  de  leur  dégé- 
nération(2). 

Voici  la  liste  de  oeui-ci  :  elle  complète  et  rectifte  celle  de 
Don  Cahnei. 

S  13.  Les  ibbés  niitrés. 

é 

13*  AM;J^  m,  de  im  à  1S70. 
U*    a  ///,  de  1270  à  1286. 

W    w    Firmin,  de  1286  à  1294. 

16»    »    Pî'erre  7  V,  de  1294  à  1301. 

17*    »    Jehan  IV,  de  Noyers,  de  1301  ù  1324.  Il  était  pa« 

rentj  il  est  probable,  de  i'évôque  Jacques  de 

Revignxf, 

18^    a   Jacques  Clément,  de  Montmédy,  de  1324  à  1340, 

sous  révéque   Henry  d'Apremont,  frère  de 

Gobert  i  V  de  Dun. 
i9*    »    Odon,  de  1340  à  1344; 
20*    a    TkUry,  de  1344  à  « 350  ; 


(1)  Malgré  ces  riches  domaines»  le  saocluaire  de  l'ésHse  était  en 
roine...les  dortoirs  s'écroulaicot...  toas  les  bàlimeats accasaient  le  dépi- 
rissemenl...  en  1739,  ioi  lermes  d'uoe  requèle  aa  roi»  du  24  février. 

Mais  les  reqaéraatt  avaienl  graad  aoio  de  taire  qee,  fils  dégéaéi^  de 
CUeaai,  l'abbé  et  ses  noiaes  tTsical  d*aQtrcs  deaieores  laiaenses»  «a 
dehors  da  eoaveat. 

(D  Les  premiers  digaitaires  élaleal  des  oftMt  itfen/lm,  patrimonia- 
leoieal  potsesseors  de  vastes  terrains  laenltes  :  e*e8l  là  ce  qai  explique 
ees  doaations...  qui  paraisseat  prodigieuses...  laot  de  leur  octroi  per* 
soaael  que  des  dons  de  ceux  de  leurs  pareois  qui  ealraieal  ea  religioat 
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2f    J>    Radulpke,  de  1350  à  1 ,357  ; 
Si*    »   ffugm     de  i357  à  i365; 

24^    0    meolas,  d'Arency,  de  1375  à  1385  ; 

25»     »    Jacques  JI,  de  1385  à  1-108  ; 

26«    »   Jacquca  ÎT,  dit  Mnrçl,  ou  Jean  V,  de  Montfauem^ 

(!c  U08  à  1440; 
â7*    »    GuiUaiam  de  CuUrey,  de  1440  à  1460; 
âg«    i    (;^<inf  (ftt  Afâ^totV,  d'Orvel,  de  14eOà  4473; 
29*    »   Jean  V,  d'Araney,  de  1472  à  1483  ; 
30"     »    Hugues  If j  dit  Théobaldy,  de  1482  à  i500; 
31«     D    ffabUlon,âe  inOO  h  \bi^; 
32«    »    Léon  de  Chapys,  de  1 51 2  à  1 525  ; 
33*    0   Alexandre  Tourel,éo\6i^kiU%; 
34«    1»    (j^Arrf  7om/,de  1543àl567; 
35*    »    Dominique  ffenrim,  de  1 56i  à  1 579  ; 
36»    »    Jean  VI,  dil  Collet,  de  ir>79  à  160-4.  Il  etU  pour 

compéliieurs  :  AWworifi  deLaaoixjJean  d'I/auS" 

smville,  D. Guillaume,  et  le  àxKErie  deJjnraine, 

qui  devint  évèque  de  Yerduo. 
37*    À   Oetotw  Amûl]^i,  de  1004  &  1641  ; 

Gelui-ct  opéra  la  réfonne,  alors  si  urgente^  de  soq 

abbaye  ;  et  il  coopéra  à  ceïïesd'Orval  et  de  Juviqny. 

Celle  époque  éiait  dépiorabic,  aussi  bien  pour  les 

mœurs  que  pour  le  sentimeni  religieux,  V,  Ja-» 

mets,  p  954  eiJuvigny,  p.  996. 
38*    0   Joseph  Amdphini,  neveu  du  précédent^  de  1641  & 

1654. 

39«     »    Jacques  IV,  dit  Ninguet,  de  1634  à  1669; 
40"     »    Claude  Lemaistre,  de  1669  à  1093; 
41"    »   Jean  VII,  dit  Chapier,  ou  de  Càappes,  de  1694  à 
4707; 

9   Louis  II,  de  VieHie  de  Montmlle,  de  1707  à.,.? 
43*    »    Louis  ni  de  Morville,  de  1707  à...î 
44*    »  F rançois  Goubaut ,  de ...  ?  à  1 77 1  ; 
45*    »   Jean  Baptiste  Bomet, de  177 i  à  1779; 
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46*    »    Nicolas  Mahauê,  de  1779  à  1785  ; 
47*    »   ^efin  Baptiste  Jobari,  de  1785  à  la  suppres^îf». 
Les  derniers  moines  étaient  alors  : 

Antoine  Lion,  sous-prieur;  Nicolas  M'iqtn  ,  procureur; 
Lambert  Lambert:  Charles  Marchai;  Christophe  Lcnglumé; 
Louis  Jobart;  Jean  Gérard  Lemome;  François  Frcatçm;  et 
Marie  Louis  le  Lorrain  (I). 


Placei  iSortes  et  postes  nllilalres. 

ÛampvUlers  —  Dm  —  Jametz  —  Louppy  —  Mangietum  — 

MarvUle  — -  Alont faucon  —  MorUmédy  —  Stfimy  —  Vil" 
lefranche. 

S      Place  forte^de  Dasipvillers. 

iIftmtYtoii... érigée  en  1390»  par ^Aon,  id  de  BoI)êiM,  çoMle  itaMptiUm. 

de  Luxembourg— 0/)/>t(/«. . .  fotlifié,  à  la  rooderae,  en  455d,  pat 
Charles  Quint,  eni[)ereur  d'Allemagne,  roi  d'P^spagne,  grand 
duc  de  Luxembourg  et  comte  de  Chiny.  —  Place  forte...  assié- 
gée et  prise  par  les  Français»  commandés  par  le  maréchal  de  Châ* 
tiUoa,  CAptre  1^  Atutro-Espagnols»  oominaqdis  par    çm<i9  de 

(1)  Les  bois  de  l'abbaye  fhrent  arpentés,  aboraés,  et  anéoagés»  par 

procès-verbaux  des  6  mai  4730,  6  mars  1728,  i8  octobre  4739,  18  el 
31  oclubi-e  cl  5  uovembic  \7iOf  4  octobre  1784.  lis  se  coiupubaieul, 
alors,  des  caulons  qui  suiveut  : 

Sorajf,  258  arpeots  ;  —  Ilingry,  15>1  ;  —  le  Chemin  de  la  Pierre, 
72;  —  sur  Panvilier,  123;  —  aul  6U  ylrpents,  72;  — à  Cliunay,  59; 
—  au  Beaucoquin,  10;  —  à  la  Noue,  6;  —  à  Ilundevillej  38  —  à  la 
ilaie  de  Solryj  7,  plus  3; — à  irarphemont^Wi»"  Ensemble  912  ar- 
pents. —  Plus  51  arpeots,  au  BasMt,  ban  de  Sorbey;— plus  58  arpents, 
à  la  Aauie  ffaUg  —  plus  715  arpenta,  au  bois  de  Mtraigne;  — >  pins  le 
Jft^^t  ^«A>»ri  k  la  eenif  de  ce  qoei,  c*est-lt-dire  M  arp^nis»  sa 
Fai|/fipj>,  et  130  arpents,  k  la  JUarJuiaiM,  ' 
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9ioim,  le  2&  octobre  1637.  —  Démtatelée.».  par  ordre  de 
Louis  XlV/en  1673  (V.  Dampnlim,  p.  471  à  i75). 

S  %  Pttee  fbrle  4»  Du. 

Dm.  ihmtim  Cii/ridn..«  érigée  en  lOBÎ,  par  le  due  de  teie  Lor- 
raine Godefroid  le  grand,  comte  de  Bouilloo»  de  StODay,  et  de 
.  Verdun.  --'Casamentum,,,  en  1105,  par  Wau^hier,  haut  Toué 
de  Dun. — Oppidum,,. mmiliomé  y  en  13i6,  par  Geoffrois  IVde  ' 
Dm,  IX  d*Apremont  fortifié^  à  la  moderne,  par  Âoi/ert, 
duc  de  Bat,  eu 

Cette  place  fût  aanégée  et  surprise,  en  1591,  par  Benry  de 
La  Tcur,  vicomte  de  Turenne,  duc  de  BcmlUm,  pour  le  oompie 
de  la  France,  contre  les  Lorrains^  comnianUés  par  Claude  de 
Crnonc,  sire  de  Grand  Cl>'ry  et  Jupile,  et  par  le  capitaine 
prévost  Jean  de  Mouzay,  £lle  fut  démantelée,  par  ordre  de 
Lom  Xlil,  en  1633,  sous  la  direction  de  Fnmçoû  de  Thié- 
haàU,  maniuis  de  Saiat  Euntge,  narédial  de  camp  des  améee 
du  Roi^  gouTemeur  des  places  de  Dus,  Janels,  et  Sienay  C^oir 
Dm,  p.  550  à  569;. 

m 

%  8.  Place  forle  de  lioati. 

Jaoeu.  Munition.,,  élevée,  en  ^370,  par  Geoffrois  II  de  Jametz,  fils 
(le  Robert  de  Mirvault .  frère  de  Goùeri  \  llî  de  Dun-Apre- 
mont — Oppide,»»  fortitié  par  Robert  II  de  la  Marck,  prince  de 
Sedan-*  fiortereBse...  assiégée  et  pnse,en  1569,  par  les  Lorrains, 
commandés  par  le  hmaé' ffamùnmlle,  contre  les  protestants  du 
duché  de  Bouillon,  commandés  par  Françm  de  ShéUmdre, 

Celle  place  fut  réédifiée,  à  la  moderne,  en  ItiOl,  par  le  duc 
Charles  III  de  Lorraine  —  puis  elle  retumba  au  pouvoir  des 
Français.  Enfin,  par  ordre  de  Louis  XLY,  ses  remparts  furent 
rasés,  en  1672  (V.  Jamett,  p.  941  à  956). 

S  é.  Oppide  ei]  ehlteam  forte  de  Looppi. 

ioipff .  ùm^  reirmiM,  dans  une  presqu'isle...  Cppidulum  penè  ïii* 
siffa     défendu,  à  la  gorge,  par  deux  tours  à  oontro  ados,  — 
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Lûpeium,  oucbâtaauhaut^  postérieur  au  cliftteau  bas,  a  dCi  être 
construit  fers  1198,  alors  que  ThiebauU,  prtmïcr  fnund'Ei^- 
7)iesinde,  était,  à  l  i  fois,  maître  de  Stenay,  comme  comte  de 
Bar,  et  maître  de  JUarvUie,  comme  administrateur  du  comté 
de  iMxembeurg. 

Cette  situation  eeasa  à  la  mort  de  ce  itrioce^  et  les  deut  châ- 
teaux,  ooDservant  leurs  supériorité  et  infériorité  relatifes,  res- 
tèrent sous  des  maîtres  de  vassalité  opposée.  De  là,  l'huminage 
de  château  haut,  flef  de  Marviile,  à  diàieau  bas,  (lef  de  Stenay. 

Château  haut  fut  ruiné  dans  les  guerres  du  XUt*  siècle.  — 
Château  bas  resta  poste  militaire,  dans  les  luttes  du  protestan- 
tisme contre  la  ligue,  à  Jametz  ;  et  sa  tour  disparut,  en  1625, 
pour  faire  place  au  magnifique  château  moderne  de  Simon  II 
de  Pouilly ,  aujourd'hui  possédé,  princièrement^  par  MM. 
d*Imécourt  (V<  Lauppy,  p.  ii46  à  1170). 

S  5.  Château  fort  de  UaDgienoes. 

Camp  retranché. . .  à  !a  barre  de  la  presqu'isle  des  Morhaignes  ff^^^i^^j^ 
formée  par  i  Azeune  et  le  Loison...  cet  Oppidule  a  dû  Hre  muni- 
tiunné,  ver8i358|  sous  l'épiscopot.de  J7t<^iies(2e/?^r^  09*  évêque 
de  Verdun^  après  avoir  été^  vers  1318^  fortifié  par  Henry  d'Apre» 
moni,  un  de  ses  prédéeesséurSi  contre  Jehân  roi  de  Bohème^ 
comte  de  Luxembourg,  acquéreur  de  DampTÎllers. 

Le  fort  de  Mangiennes  fut  assiégé  et  pris  par  ce  prince  en 
1358;  il  lui  resta  engagé,  et  il  fut  démoli  en  1419,  par  les 
ordres  âfi  Réné  d* Anjou,  qui^  devenu  duc  de  Bar,  le  restitua 
à  révédié  de  Vçrdun. 

L^évè(iue  Loui«  d'Haraucourt  le  lit  reconcfniire,  en  1453.— 
En  1586,  le  château  fut  surpris,  pillé,  et  ruiné  par  le  capitaine 
^héimdre,  à  la  tête  des  troupes  de  la  garnison  de /ome/s  —  re- 
pris, après  la  chute,  en  1589,  du  boulevard  du  protestantisme, 
et  reconstruit  sous  le  duc  Fric,  évêque  de  Verdun,  le  château 
avait  été  relevj''  de  ses  ruines.  Claude  de  RoUm-Wati  ouville 
eu  fut  nonuuû  commandant  en  1033.  Mais,  en  1634,  la  Lor- 
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raine  ayanl  <'té  envahie  par  les  Suédois  soldoyés  par  la  France, 
et  conduits  par  le  duc  de  Saxe  Weimar,  le  château  de  Man* 
giennes  fut  asBaiili  et  occupé  par  ces  liandee  merceiuiices;  r- 
recooquis  par  Févêque  François  de  Lorraine,  il  fut  encore 
replis,  pillé,  et  ruiné,  définilivement,  par  les  Impériaux^  aux 
mois  de  juia  1639. 

(Y.  Mangtermes,  p.  I2â5  à  1237,  en  rectifiant  c^uelq^ies  mit- 
lésimes  erroimée). 

$6.  Opptde  et  place  nenire  de  Manille* 

Wakram  ^4^rlm,  second  mari  (f  I5t26)  de  la  eomtease 
Ermemde  de  Luiembourg...  ensuite  celle-ci  (f  1246),  dame 

douairière  de  Marville,  de  Vezin,  et  du  fief  de  Louppi  {chiiesM 
haut)...  furent  les  érecteursduCas^^^z^?;},  moyen  âge,  etdei'Op- 
pide  de  la  marche  des  pays  de  Bar  et  du  Luiembouif  • 

Cette  difttelienie,  neutralisée  depuis  cette  époque  (Gh,  de 
1270),  demeura  commune,  jusqu'à  la  paix  des  Pyrénées,  4658, 
entre  les  puissances  rivales,  qui  se  succédèrent,  pendant  quatre 
siècles,  de  Tun  et  de  l'autre  côté  de  rOtliain. 

Défendue,  en  i655>  par  le  comte  Benry  de  Lerumeourt  (i), 
oapitaine  lorrain  au  service  d'Espagne,  et  assiégée  par  les  troupes 
françaises,  au  nombre  de  3,000  hommes,  tant  cavalerie  qu'in- 
fanterie, commandés  par  le  marquis  de  Marolles,  gouverneur 
de  Thionviile  pour  le  Roi,  la  place  de  Marville  capitula  le  %  fé- 
trîer,  fut  reprise,  et  capitula  de  nouveau  le  23  mais  suivant  ; 
puis,  enfin,  elle  fut  cédée  à  la  France,  après  la  prise  de  Mont- 
médy. 


(i)  Ce  commandant  avait  épousé  une  de  Lafontaine-d'  IJarnotumurt. 
Il  en  eal  deoi  filles  Jehanne  et  ReinCf  dames  de  Petit  Failiy. 

Jehminê  épousa  Jean  GuiUawne  Ltveique  de  £r«tUviUêi  leor  fille 
Benu  Ftmfoûe  devial  époose  de  If .  de  FétwroUê  de  Stenay. 

Reine  dê  Lenoneourt  épousa  Bernard  d^Anean,  seignear  é*Sffrement 
et  de  Mwheee,  m  comlé  de  Tovloose  :  elle  fol  la  ^asdrisaienle  paler* 
oelle  de  H.  le  chevalier  Guêta»e  d^Ansan  d'Bgremont  de  Fréiiois«  épem 
de      de  Salnl  Amandi  rslaée. 
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iM.  Claude  de  H  animant,  le  père,  gouverneur  de  Jameti,  y 
entra  le  \"  mai  i655^  avec  garoisoD  française  :  il  voulut  re- 
bâtir le  château 9  dont  il  avait  obtenu  le  commandement;  mais 
la  p/oop  de  Marville  n'était  fermée  que  d'une  simple  muraille» 

sans  ouvrages  extérieurs,  au  delà  des  fossés.  Le  tout  subsista 
juMiu  en  1674.  Alors  l'antique  château,  les  tours,  et  la  partie 
la  plus  résistante  des  murailles  furent  abattus  et  rasés. 

MM.  G.  de  Saint  Quentin  deManimant,fABf  et  de  Valigny  de 
Va3iinhae''Iméeourt  furent  les  derniers  commandants  de  Manrille. 


$  7.  Château  de  MoBlfaucoD. 

Ce  Castrum  tut  établi,  vers  l'an  1086,  pai  (jode froid  de  MMtftnei». 
Bouillon,  pour  résister  aux  attaques  de  Tévêque  Thiéry  de 
Verdun  et  aux  entreprises  ù' Albert,  comte  de  Namur,  contre 
ses  Etats,  Godefroid  ayant  fait  sa  paii  avec  Richer  de  Briey, 
successeur  de  cet  évéque^  et  ayant  vendu  ses  droits  à  Véçliee 
de  Verdun,  (it  détruire  ce  Castrum,  avant  de  partir  puur  la  croi- 
sade, en  1099. 

il  n'a  pas  été  rétabli  depuis. 


S  8.  La  forteresse  de  Moaiinédy. 


(Voir  plus  bas), 


S  9*  La  forteresse  de  Sienay. 


(Voir  plus  bas). 


Moutfflédy. 


Stenay. 


La  maison  de  Lenoniourt,  brauclie  dite  de  Serres  cl  Bfadruce,  repré- 
seotée  par  le  comte  Chartes,  eapilaioe  des  archers  de  la  garde  da  dae 
Charles  IV,  avait  été  rainée,  en  iOii,  ])ar  le  dévoaemenl  de  ce  seigoeur 
à  la  «anse  de  son  malbenreux  soaveraîn  (V.  MotUignjft  p.  1386).  Charleê 
4ê  Unoneourt  laisfa  denx  fils  :  Henry,  eomte  d'^lve,  et  Antoine,  Ce 
fat  l'aloé  qui  défendit  Varville.  Il  était  eopartiaire  des  4êW  Faittif  par 
ffon  alliance  avee  une  dame  de  ce  nom. 

'  Lénvneaurt  portait  :  ifarytnt,  à  ta  erotn  engrUét,  dê  guêutê$* 

m 
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s  iO,  La  forleresse  de  VillefraDche. 

vilirfniwbc.      Construite,  en  i544,  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  par  le 
roi  de  France  François  P%  |X)ur  défendre  la  Champagne  contre 
les  entreprises  de  Charles  Quiol  ^  détruite. après  i 6a0  ? 
V.  infrâ  à  l'art.  Ville  franche. 


SUITB  m  L'mSTOIfiE  DE  ]IOKT«ÉD¥. 

S  1.  Be  Charles  V  à  Louis  XiV  {Ï^U  à  1687). 

Sons  A  la  m'w  de  Cresm.  1544,  iMonlniédv  avait  été  rendu  à 

Charles  QalDt.  /  ^  ^ 

Charles  Ound. 

Hciairé  par  rexp^rience  des  campagnes  de  1542  à  1543, 
dans  les()uelles  celte  forteresse  avait  été  prise  et  reprise,  trots 
fois,  et  disputée  comme'  postiion  miltiaire,  aussi  importante 
pour  les  Français  que  pour  les  Impériaui,  ce  monarque  oom* 

prit  la  nécessité  d'en  IViiro  une  place  susceptible  d'une  di'fense 
sérieuse.  Il  substitua  donc,  aux  vieilles  tours  de  \  ancien  cuUrum, 
des  bastions,  avec  fossés  creusés  dans  le  roc.  C'est  là  le  second 
âge  de  noi  forlilications  (  I  ). 

Hett°"ii       ^V^^  ^  ii^^^ri  du  duc  d'Orléans,  1555,  la  guerre  recom* 

mença,  pour  inexécution  du  traité  de  Crespî.  Le  roi  Henry  // 
de  France,  successeur  de  François  s'étanl  emparé  d' Y  roi,  en 
iTt^^..,JUontmédyfU<mpvillers,  Virton,  Orchimoni,ei mires 
positions  en  sous  ordre,  se  rendirent  à  ses  sommations. 


(1)  On  remarque,  cnciirc,  (Ils  Iraoes  des  travaux  faits  >ous  Cfunhs 
Quint:  ainsi,  au  tiers  de  la  coiirhoc,  oiilic  le  haslion  12  dil  de  6aint 
Jndré,  oi  vnii  Vniglv  à  deux  tèles^  en  relief,  dans  une  corniche  plate; 
il  est  placé  eulre  deux  colonnes,  dont  le  fui  esl  enveloppé  d  une  l»aude- 
rolle;  sur  la  bande  de  droilc  esl  le  mol  plus,  et  sur  celle  de  gauciie  se 
lit  lemolou/re.  On  sait  que ou// x  élail  la  ilei-ise  de  Charte»  Quint. 
—  ta  bas  de  l'aigle,  daos  un  petit  cartouche,  est  le  oiillcsime  IttiS. 
Ainsi*  encore,  aux  deux  côiés  de  la  porte  intérieure,  sont  des  aigles  snp**' 
portant  des  aroioiries  mutilées. 
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Charles  Quint  abdiqua,  en  1555.  et  laissa  ses  Ëtats  hérédi-  .soas 
'    taires  a  son  fils  Philippe  //  (1). 

Aid  paii  de  Gâteau  Camhresis,  1559,  Montmédy  retourna 
aux  Espagnols  ;  le  roi  Philippe  commit  à  sa  garde  Antoim 
d'AUanumt,  Celui-ci  contiouâ,  activement^  les  fortillcaliona 
projetées.  Le  corps  de  place  fut  régularisé;  une  partie  des 
souterrains  se  voûta  dans  le  roc  ;  et^  quand^  en  4576,  ce  gou- 
verneur se  retira,  pour  faire  place  à  son  iils^  les  travaux  étaient 
déjà  fort  avancés.  ' 
Jehan  d'AlUmmi  continua  :vrc  de  son  père.  Il  (it 
"  achever  le  bastion  H,  dit  de  Saint  André,  commencé,  en  1573, 
sur  la  base  massive  posée  par  les  oncimÈ  Bourguiffnons  (9).  Il 
continua  le  bastion  7,  dit  du  Boulevard;  il  lit  construire  le 
boulevard  n**  5,  ou  seconde  enceinte;  il  ouvrit  les  routes  de  la 
grande  communication  de  la  place,  et  il  bâtit  Taile  gauche  du  gm- 
vemement,  la  matsTn  du  Roi,  et  le  bâtiment  des  Vieux  Fourt* 

Le  régne  de  Philippe  II  fut  long,  il  dura  de  1556  à  1598  ; 
sous  l'impulsion  incessante  de  son  infatiguable  gouverneur,  la 
fortification  de  Montmédy  marcha  sans  interruption  (3). 


(1)  Noos  ayons  reeoeilli  des  monnues  et  médailles  de  Philippe  It  et 

de  ses  prédécesseurs,  y  compris  Josse  de  Moravie;  elles  ont  é!é  mises, 
au  jour,  à  diverses  épotiuta,  par  des  mouvenienls  de  lerrains.  Au  uonibre 
se  trouve  un  magnifique  Louis  de  Bavière,  en  or.  Cet  empereur (+ 1347) 
élail  aïeul  A^Elisnheth  dr  (jrir!ttz,  qui  régna  sur  Montmédy. 

(2)  On  voil  encore,  eu  eficl,  au  saillanl  arrondi  de  cette  œuvre,  les 
armes  de  Bourgogne,  figurées  par  les  deux  bâtonê  noueux,  en  croix  de 
Saint  André.  Ces  armoiries,  qui  appartiennent  au  temps,  soit  d^Anloin» 
de  BrtAont,  soil  de  Philippe  te  bon,  soit  de  Charles  le  Téméraire,  sont 
sur  des  pierres  réemployées,  il  est  probible,  dans  les  travaux  de  11(73. 

(3)  Les  moDuments  qui  Gonstilent  l'avancement  des  travaoi>  sons  jPJW- 
lippe  li,  sont  assez  nombreux.  : 

En  dehors  de  la  façon,  bien  dtstlnetOf  du  revêtement  des  parements, 
on  voit  :  sur  la  porte  d'entrée,  les  vestiges  des  armoiries  da  monarque 
espagnol,  représentées  par  les  deux  lions,  affrontés,  qui  supporlaieul  les 
insignes  de  ce  souverain.  On  voit,  sur  la  courtine  d'entrée,  deux  assises  en- 
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piùS' HT      ^»  Philippe  III,  de  1598  à  1621,  et  sous  sa  fille  Clara 
et  ie«  ardiiducs.  £ugema  Isoàella,  épouse  de  Tarchiduc  Albert^  régeole,  pour 
son  pàre^  dans  les  Pays  Bas ,  les  travaux  se  contiouèreDt. 
Jehan  Z*'  d'Aliàmoni,  mort  eo  4647,  avait  été  remplacé  par 

son  fils  aîné.  Jehan  II  lermina  l'œuvre  de  ses  prédécesseurs. 

Celui-ci  exhaussa  les  courtines  enlre  les  bastions  47,  dit  de 
Notre  Dame— '  i^ y  dit  de  Saint  Martin  —  49,  dit  le  bastion  dé- 
taché  —  Ij  dit  du  bouUvard  — *  et  42^  dit  de  Samt  Andréa  II 
acheva  le  bastion  48-r  bâtit  le  corps  de  garde  %  à  l'entrée  de  la 
ville —  eoDstruisit  la  contre  garde  25,  sur  le  bastion  44,  dit  des 
ConiU,  les  fausses  braves,  les  denii-luiie>,  à  l'*;xception  de  celle 
24,  dite  de  la  porte,  fut  le  dernier  ouvrage  ajouté  à  la  dé- 
fense dç  la  place,  sous  Jean  II  1). 

Tout  cela  se  fit,  de  4647  à  46âl,  dans  la  prévision  de  Fei-> 
piration  de  la  trêve  qui  arrivait  à  fin.  En  4622  fut  achevé  le 
bâtiment  du  Gouvernement.  ■ 
Sous  Jehan  Hi      Philippe  111  était  mort  en  IGil.  Tout  était  prêt  pour  des  luttes 

et  Jehan  IV 

d'Âiiamout.   immmeittes;  MoDtinédy  pouvait  tenir  tête  à  toutes  forces  armées. 
Aussi  Jean  III  et  Jean  I\  vireniriis  les  flots  courroucés  de  la 
France  se  briser  au  pied  du  rocher. 
Le  maréchal  de  Chaiillon  suiïi  de  Montgommérif,  le  fatal 


lières  et  partie  de  deux  autres  scméei  du  croissant  des  d*Alamont.  Le 
millésime  de  l»»77  est  au-dessus  de  lu  porte  d'eulréc  dos  soulerraïua  du 
bastion  12,  dit  de  Suint  André.  Le  chiffre  ii>85  est  au-iiessus  de  celle  des 
souicrraiiiâ  du  boulevard. 

(1)  Les  couslruclioDS  élevées  sous  Philippe  !ll  conserveol,  encore, 
de  nombreux  écussons,  avec  millésimes,  du  temps  de  Jean  Z*^""  el  de 
Jean  U  d'AUamonL  A  la  porte  d'euirtr  du  pavillon,  ou  aiu  ieuae  fu«r- 
ton  dti  Hui,  la  dale  de  1001  —  celle  de  lt)U7,  à  la  porte  du  jardin  —  celle  ^ 
de  4610,  au  bàlimeol  des  Vieux  Fours — celle  de  1621,  au  corps  de 
garde  des  deux  portes  —  au  bas  de  la  guérite  de  l'angle  flanqué  du  bas- 
tioa  48,  dit  de  Saint  Martin  —  vers  le  milieu  de  la  courlioe,  près  du  cor- 
don, entre  les  bastions  5, 7  et  19 —  sur  la  face  {gauche  du  bastion  48,  à  0" 
60  de  l'angle  de  l'épaule  — sur  les  flancs  du  basiiou  17  de  Notre  J>anBe 
—  et  ver»  les  eKlrëiniiét  de  Je  couriine  lti-17. 
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jouteur  du  régicide  tournois  de  1?i59,  où  Henry  1/ \to\\\^  \à 
mort,...  Gaspard  de  Coltgmj,  en  i637,  en  1639;  \e  maréchal 
de  Turenne,  en  4653;  le  maréchal  de  Grandpré,  en  1654.... 
se  virent  contraiots  de  passer  cuire,  et  la  France  sentit  que  sa 
prépondérance  sur  VEspagne,  sur  VAutriche,  sur  les  Pays 
Bas,  était  atl;!  li(M  à  la  possession  de  Montmédy.  Il  fallait  l'em- 
porter, ù  tout  prii. 

Dans  les  conseils  de  Ltads  XIV,  alors  âg^  de  20  ans  et  déjà 
mettre  de  Stenay,  1654>  son  siège  fut  donc  résolii. 

La  place  fui  investie  le  i  \  juin  i657  —  elle  se  rendit  le  7 
août,  après  une  héroïque  résistance  de  56  jours. 


S  S.  Le  premier  siège  4e  Hontmédy. 

« 

Cette  forteresse  n^a,  exactement  parlant,  subi  que  deux  ^^^^ 
sièges;  le  premier,  sérieux,  savant,  mémorable,  en  1657;  le 

second,  simple  blocus,  en  1815.  L'un  sera  la  gloire  éternelle 
du  iiéros  qui  l'a  défendue,  au  prix  de  sa  vie;  l'autre  sera  la 
tacbe  indélébile  du  Uche  ou  du  traître,  qui  Va,  livrée,  sinon 
vend|ie,  à  nos  plus  mortels  ennemis. 

En  vain  le  bronse  adulateur  a-t-il  reçu  l'empreinte  de  ce  commeuiuraiive. 
memon^e prùno  ad  L'c  ni  u  Régis,  Mnu^'mdius  captas  ;  IV  Au- 
gusti  M.  DC,  LVll...  en  vain  celle  médaille  insultante  a-t- 
elle  montré  notre  ville  prosternée  aux  pieds  du  ptiit  Mars,  qui, 
plus  tard,  se  fit  appeler  le  Grmd  Rm.,*  {'auréole  de  la  fidélité  et 
du  courage  nimbera  toujours  la  tête  de  Jean  V  d'Allamont,  et 
h  perruque  du  Iloi-Solcil  ne  voilera  que  les  protubérances  de 
l'orgueil  d'une  puissance  sans  frein. 

Le  temps  fustigera  de  son  aile  vengeresse  le  nom  des  auteurs 
et  fauteurs  de  cette  capitulation  infâme,  du  19  septembre  1815, 

à  l'aide  de  laquelle  les  Prussiens  eurent,  un  instant,  Tespoir  de 
détruire  un  des  boulevards  de  la  France,  et  de  faire  subir  le 
sort  d'Buningue  à  la  forteresse  de  Mootmédy. 

L'histoire,  inexorable  pour  ceux-ci,  conservera,  aussi,  dans 
ses  plus  modestes  pages,  le  nom  des  bourgeois  Montmédiens  qui 
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eurent  le  courage  de  résister^  jusqu'à  la  An,  au  détbonneur 

de  leur  cité.  • 

Hélas  !  les  contemporains  sont  oublieux  l  leurs  fils  sont  in- 
difiérents  1  et  il  est  bien  peu  do  noB  concitoyens,  actuels^  qui  sa- 
chent que  ce  mérite  revient  à  la  mémoire  de  MM.  Gabriel  et 
Guioi,  l'un  après  Tautre,  maires  de  la  ville  de  Montmédy» 
N'anticipons  pas,  et  revenons  à  Jean  V  tV  AU  amont. 
iTAUMrat.  gouverneur  était  encore  en  Espagne,  quand  la  guerre  fut 

dénoncée.  — 11  arriva,  en  toute  hâte,  relever  son  intérimaire,  le 
baron  de  Berr^  et  prendre  possession  au  poste  du  péril  le  plus 
imminent. 

\\  entra  en  fondions  le  0  juin,  deiu  jouis  avaiit  l'inveslisse- 
fliient.  11  était  accompagné  de  :  son  frère  Eugène,  alors  chanoine 
de  Uége^  qui  devint  plus  tard  évôque  de  Huremonde  et  de 
Gond,,,  de  son  cousin  germain  le  comte  Alexandre  de  Mérode.». 
et  de  l'abbé  d'Orval  ffenry  de  Meughen,  qui  voulut  s'enfermer 
dans  la  place  avec  eux. 
Garaisoa.  La  garnison,  qu'il  trouva^  no  consistait  qu'on  :  i59  hommes 
d'infanterie;  60  chevaux;  i8i  habitants,  en  état  de  porter  les 
armes,  mais  d'un  dévouement  à  toute  épreuve;  plus  2S  canon- 
nîers  :  en  tout  736  défenseurs.  Rien  n'était  prêt  ;  il  fallut  sup- 
pléer à  tout  ! 

JDisposUioDs  lyAlUmmt  piirtagea  son  infanterie  en  quatre  commande- 
ments :  le  premier  de  60  hommes,  sous  les  ordres  d'un  major  et 
de  quatre  capitaines;  le  second  de  six  compagnies,  sous  les 
ordres  d'un  major  et  de(iuaUc  capiiames  ;  le  troisième  de  deux 
compagnies,  sous  les  ordres  de  leurs  capitaines;  le  quatrième 
d'une  compagnie  commandée  par  son  capitaine  (1). 


(t)  Ces  officiers  étaient  : 

Les  colonels  ;  baron  de  Becr,  qui  avait  élé  commaniiaol  de  place,  par 

♦ 

iDlériin  —  Recklin  —  Dumoulin. 

Les  majors  ;  Barchon  —  Slasûn  —  Pithon  —  Schmidt. 

Les  capilaiDes  :  d'Alott  —  Crnhay  —  Coretie  —  Dreyêer  —  EngH- 
hart  —  GriQwrt  —  GwU  froid  —  Lajmnum  —  MUon  —  SeAirlet  — 
Sehlump. 
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\\  confia  la  garde  de  la  porte  aux  bourgeois,  commandés  par 
leur  inayeur,  son  licutenanl  le  3icur  Massart,  et  celle  des  bas- 
tions, vers  la  rivière^  aux  volontaires  Monlmédiens. 

L'investissement  s'était  opéré,  le  1 1  juin,  par  3,000  cavaliers  ^J^au 
commandés  par  le  comte     Joyeuse- Grand  pré. 

Le  12  juin  arriva  rint.uitei  ic  (Vanraise  ;  elle  «'tait  sous  les 
ordres  du  iiiiin'chal  de  Laferté  Sêncctère,  ayant  le  marquis 
à'Uxellei  et  le  duc  de  Navaiiies,  Tun  et  l'autre  lieutenaDt- 
généraux^  sous  son  commandement. 

Le  maréclial  établit  ^on  quartier  général  entre  Fremoin  et  la 
ferme  de  Veaux.  -  Le  marquis  à'f  'xelles  fixa  le  sien  au  dossus  de 
Thome  les ^m— le  marquis  de  Belfonds  dressa  ses  lentes  sur 
le  versant,  dans  la  courbe  de  la  Ghière, entre  Af^tfj^  bas  et  VUk- 
eloye  ^  le  marriuis  de  Varennes  se  plaça,  en  camp  volant,  sur 
les  mamelons  d'entre  Villecloye  et  fray  les  prés —  le  marquis 
de  Co7(V07u/f's  alligna  sv^  fiinla.>siijs,  i'ii  cairé,  autour  du  Mont- 
cey;  —  avec  camp  volant  du  comte  de  Lislebonne,  près  de  Yi- 
gneules  —  et  le  duc  de  JVavaiiles,  avec  les  gardes,  se  prépara 
aux  attaques  décisives  que  les  bastions  des  Conils  et  de  Saint 
André  allaient  supporter. 

Voilà  no  compagnies  déployées  autour  de  Montmédy,  470 
compagnies...  supputez? 

Cependant  toutes  les  attaques  Curent  vaines,  pendant  SO  jours  l 
elles  furent  toutes  repoussées,  jusqu'au  jeu  des  mines;  et  d'Aï- 
lamoni,  iii<  pui^able  en  ressources,  ne  fut  vaincu  que...  par 
le  boulet,  (jui  l'ulteignil,  au  bas  ventre,  à  la  dernière  coupure 
du  bastion  de  6aitU  André. 


Les  lieatiiDants  :  Trélwe  —  BouhéUkr  —  Btauiieu. 

•L*esseigne  ;  Croehnri  ;  le  sergeal-mijor,  Barelwn  ;  riogénienr  Ché' 
not,  qui  fut  enseveli,  avec  ses  mioeors,  ï  Ta  «ni  dernière  attaque. 

Les  principe  ttx  boureeois  :  Manarl  (le  premier  qm  fat  tué)  -  Louekart 
Poneêht  — *  Gabin. 

Il  a  déjà  clé  qiiesiioa  de  plusieors  d'entre  eax,  sous  divers  articles  do 
manuel  —  les  antres  leviendrunl  plus  loin. 
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LoaisXTV,  arrivé  au  camp,  seulement  le  4  août,  n'y  fil  œuvre  : 
qu'y  fit-il  donc?  du  iiaut  des  monts  de  Vigneules,  il  n'eut  d'autre 
mérite  que  le  spectacle...  d'un  autfil  dressé  sur  le  volcan  de  son 
Mlpétre...  d'une  mort  héroïque  ..  et^  cependant,  il  laissa  graver 
en  bronse,  ces  mots  menteurs  :  primo  advéntu  Begiê,  Voilà 
comment  les  historiographes  de  Cour  écrivaient  Tbistoire  de  ces 
temps  là  ! 

Le  6  aoùt^  réduite  à  200  hommes  exténués  de  besoin,  de 
veilles,  de  fatigues,  de  blessures,  ta  garnison  envoir^  deui  capiT 
laines^  en  parlementaire,  et  la  place  fut  rendue. 

Cette  glorieuse  troupe  sortit,  le  7  août,  avec  tous  les  hon- 
neurs de  la  guerre...  armes  et  bagages,  tambour  battant,  mèches 
allumées  aux  deux  bouts,  enseignes  déployées.  Puis  le  Roi  vint; 
il  daigna  visiter  la  brèche  et  la  mine,  et,  refusant  d'entrer  dans 

la  place,  il  voulut  bien  encore  exprimei  ,  dit-on  :  que  celui  qu'il 
aurait  voîilu  y  voir  n'y  étant  plus,  il  n'avait  rien  à  y  faire,  et 
qu'Udmret*aU  pouvoir  racheter  $a  vie  par  la  mort  de  ^,000 
de  m  soldais  * . . .  /  Mot  atroce. . .  ! 

Faites  vous  donc  tuei-  pour  les  comiuérants  1  mais  ce  mot 
barbare  sortit-il  réellement  de  sa  bouche  ?  Doutons-en,  pour 
l'honneur  de  cette  haute  et  glorieuse  personnification. 

'   %Z,  Gouverocmeol. 

Le  Roi  donna  le  gouvememeni  à  Absahm  Claude  Jean  Bap* 

liste  cV Aspremunt y  marquis  <le  Vandij,  commandant  de  la  place 
de  Jametz,  époux  de  Marguerite  de  Custine-  Villy, 

Le  %k  janvier  1558,  les /rois  Etats  des  quatre  prévôtés  con- 
quises :  Montmédy,  Ckauvaney,  Maruill€,Dampviller8,  réunis 
dans  lu  grande  salle  du  Refuge  d'Orval,  (maintenant  prison  dé- 
partementale de  Tan'ondissemeut),  prêtèrent  serment  de  soumis- 
sion et  fidélité  au  roi  de  France,  et  nous  voilà  Français...! 

Aussitôt  l'organisation  commença,  militairement  et  adminis- 

tralivemeot. 

£n  1059,  par  l.e. traité  des  Pyrénées  du  7  novembre,  les 
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quatre  prévost^  ayant  été  cédées  à  la  France^  le  provisoire  fit 

place  il  la  stabilité. 

Le  iDaiiiuis  de  Vandy  reçut,  en  octobre,  sa  commission  défi-  If-SJÎÏÏJr 
nitive;  il  eut  pour  lieutenant  François  de  Romcy ,  seigneur 
de  Valette f  Sainte  Maure,  les  Fourneaux  et  des  grande»  et 
petites  Ayvelles.  Le  premier  décéda  en  4689;  il  fut  inhumé  à 
Orval;  le  second  mourut  en  1676'  i!  fui  -tpulLuré  dans  Téglise 
de  Montmédy  (Voyez  sa  pierre,  chapelle  de  droite). 

Pierre  Gadremant  fut  maintenu  aux  fonctions  de  la  prévoslé; 
ii  les  oonsena  jusqu'en  i694.  Cet  officier  de  justice  fut  placée 
en  1676,  sous  la  Uenlenance  générale  de  Claude  Mm*el,  du 
présidial  de  Sedan,  comme  intendant  de  police  des  quatre  pré- 
voslés. 

£n  4681  y  par  patentes^  le  Roi  confirma  les  anciens  droits, 
chartes  et  prÎTlléges^  des  Montmédiens. 
La  même  année,  JlfatV/^  bas  fut  enceint  de  défenses:  un  mur, 

bastionné  et  crénelé,  le  mil  à  l'abri  d'un  coup  de  main;  ce  mur 
fut,  et  est  encore,  percé  de  trois  portes  :  celle  de  <Se(^an, celle  de 
Metz,  et  celle  do  Luxembourg, 

Au  marquis  de  Vandy  succéda,  en  4689,  par  brevet  du  Gé  uhoti  u 
4*'  décembre,  Gédéon  //  de  Vassinhac-lmécourt-Poutlly.  Il  inéewrt. 
remplit  ses  fonchuiis  jusqu'à  sa  mort,  arrivée,  à  MoiUmédy,  en 
tHOR  (i).  Il  est  enterré,  à  la  ville  haute,  dans  la  chapelle  dite 
de  àialandry. 

Son  fils  Jehan  //,  maitiuis  û'Imécourty  M  succéda,  par  bre*    Jehan  n 

nariiais 

vet  du  l"  avril  1698;  il  mourut,  à  Inor,  le  1"  avril  1745,  Ce  tflBrfeoart. 
fut  lo  dernier  gouverneur  qui  léisida  à  Monlmédy. 
A  M.  de  Rouscyy  lieutenant  de  Rui  (f  4676)  avait  succédé  le 


(1)  SoQS  ce  gonvenieiir,  on  consiroisit  les  denx  soalerrains  soas  le 
eavalier  n<»  4,  elles  (rois  soQterrains  soas  la  coortine  4 0-4 S.  Les  armes 
de  SI.  à'imécottrt  sont  aa-dessns  de  la  porte  du  sonferralD  vfi  3,  avec  le 

niillcsime  1693  ;  ensuite  on  les  irouve  au-dessus  d'un  des  souterrains 
n*'  11,  avec  le  niillésimo,  1091  ;  el,  enfin,  au-dessus  du  ceintrc  de  la 
première  enceinte,  qui  fut  réparée  dans  le  même  remps. 
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ebevalier  Henry  d*Foles, ou  ûeHôlen,  un  de  ses  gendres,  époux 
d'Innocente  de  I(f>u.<cy,  Celui-ci,  destitué,  p<ii  biiile  d'une  incul- 
pation de  félonie^  luiraculeuseraent  rccooDue  calomnieuse,  fut 
Féintégré  à  son  posle^  en  1694^  et  il  mourut  capitotae^comman- 
dant  de  Chauvancy,  en  1717. 

Après  le  marquis  Jehan  II  d'Imécouri,  le  gouTernement  de- 
vint une  haute  sinécure,  dont  les  profils  honorifiques  et  utiles 
furent,  rovalemenl  :  octroyés  à  MM.  —  de  la  Clavière  époux  de 
Suzariïie  de  Rovscy,  en  1745  —  de  Frémeure,  en  175i  —  de 
ViUmaure,  en  4761  —  et  de  Vogué,  en  1767...  puis  apr^ 
celui-ci,  le  titre  de  gouverneur  fut  supprimé. 

La  charge  de  lieutenant  de  Roi  passa  de  M.  de  Hùlen  —  à 
Jean  Joseph  Rosoh^  de  lODfi  à  1719  —  à  Marie  Joseph  Dubois 
Baudry  de  Langnn,  eu  17:i3;  —  à  M.  Félix  Gabinmu  de 
Lucemont,  en  1730  —  au  clievalier  de  Petremant,en  1746  — 
et  à  M.  Jean  Baptiste  Charles  de  Beumont,  seigneur  de  Fres' 
nois,  de  1767  à  la  Révolution. 

Le  commandement  militaire  appartint,  ensuite,  à  MM.:  De^ 
bdunC;  chef  de  bataillon, du  10  germinal  an  ^,  au  IG  (loréal  sui- 
vant —  Pénautf  même  grade,  du  17  floréal,  au  l'î  messidor 
suivant  —  Baille ,  même  grade,  du  3  thermidor  an  3,  au  13 
brumaire  an  3  —  Billou,  même  grade,  du  25  frimaire  an  4, 
au...1  —  7V>usso/,  même  grade,  du  25  messidor  an  4,  au 

—  Tricotely  même  grade,  du  16  bruinaue  an  5,  au 
LiouvUle,  général  de  brigade,  du  18  t>rumaire  an  6,  au 
LenauUy  chef  de  bataillon,  du  28  pluviôse  an  7,  au  5  floréal 
an  9»  lacune  de  Tan  9  à  18 14.  —  Marthre,  même  grade,  du 
31  janvier  1814,  au  15  février  1815  ^  le  général  Laurent^ 
gouverneur,  du  12  octobre  1811,  au  ?  avril  1815  —  le  major 
Auranye,  du  10  mai  1815,  au  19  septembre  suivant  —  la- 
cune de  1815  ù  1819  sous  les  Prussiens  —  le  lieutenant-colo- 
nel de  Royer  Saint  Juiien,  lieutenant  de  roi,  du  1 1  mars  1819, 
au  5  avril  1824  —  intérim  le  lieutenant-colonel  Bordez* 
Pillas,mèmc  emploi,  du  13  juillet! 824, au  19  novembre  1825, 

—  intérim  —  le  comlo  tV Fsi)ictif're^-7\i:icfierau ,  lieutenant- 
colonel,  même  emploi,  du     mai  1826,  au  24  juillet  )8>i0  — 
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intérim  —  Beatijouan  Duplessis,  chef  de  bataillon,  comman- 
dant, du  31  août  1830,  au  6  décembre  suivant  —  Tugnot-de 
Lanoye,  même  grade  et  même  emploi,  du  7  décembre  I830,.au 
9  septembre  1835  —  intérim  —  Barbier,  chef  de  bataillon, 
commandant,  du  5  octobre  1835,  <\u  U  avril  1845  —  intérim 
—  Julien,  même  grade  et  même  emploi,  du  i*'  mai  1849,  au 
18  octobre  1856  —  le  major  Dumoniez,  du  19  octobre  1856; 
aujourd'hui  encore  en  fonctions. 

Quand,  pour  celui-ci,  sonnera  l'heure  de  la  retraite,  il  em- 
portera, avec  lui,  les  tcgrets  el  les  sympathies  les  plus  affec-' 
tueuses;  sympathies  de  toutes  les  classes...  et  d'habitants...  et 
des  militaires  de  tous  grades,  qui  ont  stationné  à  Montmédy. 

%é,  £poi|Qe  révolalioonaire. 
Nous  sommes  à  la  fin  de  1791  «        ^  . 

Lafayette,  avec  25,000  hommes,  manœuvre,  autour  de  i^f«)«tie. 

Montmédy  :  il  campe  près  de  Marville,  sur  la  hauteur  de  Ville- 
rond,  dite  le  mont  Sulmont,  De  là,  il  veille  à  la  déieiise  (ics 
frontières,  et  il  observe,  avec  inquiétude,  les  vagues  montantes 
de  la  coalition. 

Le  prince  de  Chartres,  plus  tard  Louis  Philippe  d'Oriému 

servait,  alors,  sous  ses  ordres,  comme  aide-de-camp  (I). 

Le  général  Leoeneur,  avec  5,000  hommes,  est  campé  au  haut 
des  Fourches  de  Brouenne,  derrière  le  bois  du  Chesnois:  il  dé- 
fend le  passage  d'entre  Stenay  et  Mousson.  Montmédy  est  au 


(1)  Uq  écrivain  de  Marville,  M.  Bizot,  dit  que  ce  prince  y  eut  des 
amoiireUcs,  (i'où  résullèrenl  les  embarras  d'une  jolie  fille  du  pays.  Nous 
loi  laissons  la  responsabililé  de  cctlc  anecdote,  qu'il  soutient  avoir  éié 
révélée  par  le  royal  coupable,  dans  un  repas  auquel  assistait  un  député 
de  la  Moselle.  Le  chàleaa  de  Vilier  te  rond,  où  se  serait  perpétrée  cette 
galanterie  villageoise,  appartenait  Meomle  dâ  Wiliz,  Ce  château  n'existe 
plus  ;  la  bando  noire  Ta  détrait  ;  il  n*en  reste  qae  quelques  murs  créne- 
lés, et  la  grande  porte  de  la  cour  d'honneur,  qui  atteste  une  antique 
fortification. 
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centre...  comme  un  brhe  lame!  Les  deux  chefs,  toiit-à-coiip, se 
replient,  en  arrière,  et  ils  se  réunissent  à  Fa?^  devant  Mouzon. 
C'est  de  là  que  Lafayette,  perdant  toute  confiance,  a  quitté  la 
France,  abandonnant  son  commandement  au  général  Parti»,  et 
Louis  XVI  h.  sa  fatale  destinée. 
Bouiiié.         Le  général  BoiuUé,  pour  protéger  la  fuite  de  la  famille  royale 
sur  Luxembourg,  arrive  à  nos  portes;  ses  régiments  campent  au- 
tour dVray  les  prés.  Le  logement  du  royal  fugitif  est  marqué,  à 
.  la  Yille  haute,  cliez  M.  de  Béraud  de  Cùurmlie  (le  palais  de 
Justice  actuel)  —  vains  préparatifs  !  le  22  juin  179 1 ,  Louis  XVI 
est  arrêté  à  Varennes,  et  le  monstre  révolutionnaire  va  briser  sa 
chaîne,  pour  le  décapiter. 
Le  jxc^ni'rit      La  Campagne  de  1792  commencei  ta  Francc  est  envahie. 

j  Ligniville. 

Au  mois  d'août,  les  Prussiens  a  emparent  de  Longrvy  ;  ils  mar- 
chent sur  Verdun,  qui  se  rend  le  5  septembre.  L'armée  autri- 
chienne, enhardie  par  ces  premiers  succès,  pénètre  entre  Longwy 
et  Ftrron;eUe  vient  occuper  la  position  désertée  de  Villerk  rond* 
De  là  elle  file  sur  Juvigny;  elle  occupe,  d'un  côté,  le  mamelon 
de  Landzécùurtf  en  avant  du  bois  Robert ^  de  l'autre,  elle  va  se 
poster  au  camp  de  Brouenne;  puis  elle  se  dirige,  sur  le  camp  de 
la  Lune,  par  Baaloii,  Stenay,  Beauclair,  Beaufort  et  la  forèl 
duDieidet,  ■ 

Toutes  les  tentatives  de  l'ennemi.  pour  passer  la  Chière,  sous 
Montmédy. . .  pour  assurer  ses  derri^es,  aux  postes  détachés — de 

Juvigny,  où  sont  laissés  000  hommes— aux  postes  d7re  le  sec  et 
àeHan  les  Juvigny,  où  sont  400  hommes  — aux  postes  de  A/ar- 
t;iV/eetde  Stenay^  où  sont  plusieurs  régiments....  toutes  ces 
tentatives  sont  déjouées  par  le  général  de  Lignimlle,  qui  com- 
mande \  ,500  hommps,  plus  deux  compagnies  de  chasseurs  dits 
de  la  Chière,  stationnés  dans  Montmédy  ,  et  par  le  célèbre  Chas- 
seloup'Lauùat,  digne  héritier  de  la  science  de  Vauban  (1). 


(1)  Le  général  de  Lignivitte  avait  juré  de  ne  rendre  la  place  qu'après 
la  brèche  praticable  (V.  sa  proclamation  aux  Monimédiens  contre  le  ma* 
nifette  lU  Bntmwick,  ait  Moniteur  du  22  septembre  1792)  —  il  avait, 
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On  sait  ce  qu'il  advint,  à  Vqln^,  de  toutes  les  espéranœs  de 
rémigration!  L'année  autricfaienney  repoussée  de  la  Champagne, 
repasse...  chaque  chef,  l'œil  mo?me  et  la  tête  baissée.,,  chaque 
bande  reprend  les  mêmes  trouées,  où,  naguères,  elle  s'était  in- 
troduite, le  \erbe  haut  et  le  geste  menaçant  et  la  çoaiilion 
toute  entière  est  refoulée  au  delà  du  fthin  ! 

Montmédy^  avec  sa  zone  hérissée  de  retranchements^  ouvrages 
élevés  de  toutes  roains^  dans  le  rayon  de  ses  remparts,  par  le 
dévouement  patrioUque  de  sa  population  rurale,  MuiUuitily  avait 
sauvé  la  France,  en  divisant  les  flots  de  la  contre  révolution. 
Elle  les  hrisera,  encorej  si  la  Prusse^  ou  tout  autre,  osait  s'y 
heurter! 

C'est  alors  que  surgirent,  de  toutes  parts,  ces  généreux  volcn* 

taires,  dont  les  chefs,  élus  d'un  choix  spontané,  dtn  liiienl,  suc- 
cessivement, riionneur  de  la  Képublique,  les  colonnes  de  TordrCt 
la  gloire  de  rempire,  et  les  soutiens  de  la  patrie.  Nous  avons  cité 
Jamin,  Benrion,  Lûimi,  Gérard,  Offensiein.,,  Nous  en  citerons 
d'autres  encore...  mais,  acte  de  jusUce,  d'abord,  à  l'un  de  leurs 
vieux  de  la  plus  vieille.,,  quelques  mots,  au  moins,  pour  le  gé- 
néral MichautI 

Celui  là  se  glorifiait  du  titre  de  sans-culottes;  [Rapport  du... 
an  2,  sur  la  prise  du  furt  FaMÔan)...!  c'était  le  langage  du 
jour...  ne  lui  en  faisons  pas  un  reproche...  car  n'oublions  pas  que 
le  lansculotisme  de  nos  braves  de  Vaxarore  révointionnaire  était 
pur  d'excès  et  de  passions  égoïstes;  n'ouMioi  -  [  qu  li  a  sauvé 
la  patrie.  Ceux-là  ont  conservé  bien  des  télés  proscrites;  ce  ne 
sont  pas  eux»  certes  !  qui  ont  déshonoré  le  pays. 


ptr  it  rermeté  de  soo  «uilode,  préservé  de  loale  allelnle  ce  qu'il  aofluae 

le  boulevard  de  la  liberté;  et.  cepeodaot,  la  Convention  nationatê  ne 

lui  eu  liul  aucuu  coûjple  ;  il  fat  décrélé  d'accusation,  le  2  avril  1795, 
avec  le  génériil  /  ulence,  les  deax  fils  Eijuliic,  Jlontjoie  aiili  de  camp 
de  Dumouriez,  etc.,  elc.  Ligniville  fui  lutuie  arrêté;  mais,  sur  les  ré- 
cîamatîous  unauioieâ,  eu  aUeàialioa  de  ses  acte:»  dtî  itaUioUiime,  il  fui 
mcouluieol  relàdié. 
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Le  générai  Michaud. 

répubucaine      Michaud  {Pierre  Antoiné),  né  à  Monlmédy,  en  4746,  ^  dé- 
cédé le  i  i  septembre  1808,  époux  de  Catherine  Foumiet\ 

Général  en  chef  de  i'armée  du  Min,  dès  i  an  2  de  la  Répu- 
blique française^  ee  brave  eut  la  rare  modestie  de  refuser  le  com- 
mandemenl  supérieur  d'une  de  ees  grandes  et  invincibles  années, 

*  qui  furent  confiées,  en  Tan  3  :  Rhin  et  Moselle,  à  Pichegru  — 

Sambre  et  Meuse,  à  Jnurdan  —  Nord,  à  Moreau  —  Alpes  et 
Italie,  à  Kellermann  —  Pyréfiées  orientales,  à  Schérer  — 
Pyrétiées  œcidettialesy  à  Mcncey  —  Côtes  de  rOuest,  à  Con- 
ehux  —  Cùtes  de  Brest,  à  Jaurdan  ^  Côles  de  Cherbourg,  à 
ffaehe. 

Satisfait  de  son  etiif^jUa  de  f/énéral  de  division,  il  céda  à 
Kléber  l'irapérissable  honneur  de  remplacer,  plus  tard,  Bona- 
\  parte  au  Caire,  et  d'importer  nos  idées  civilisatrices  chez  les 

-peuples  de  FOrient, 

La  prise  du  fort  Vauban,  celle  de  Kayserlautem ,  celle 
di'Ypres,  la  victoire  d'Offenhach,  celle  de  Platzberg,  la  capitu- 
lation du  fort  du  Rhin,  l'occupation  de  hZéelande»,,  tels  étaient, 
cependant,  ses  e^iloiis,  en  moins  d'une  année.  Il  commanda, 
ensuite,  en  Hollande  et  dans  VOueit;  il  fut  nommé  général,  par 
intérim^  de  l'arnnée  contre  V Angleterre.,,  mais  il  eut  ^inhabilité 
d'improuver  le  Consulat  et  de  bouder  V£fnpire.,,  aussi  mourut- 
il  pauvre  et  oublié  dans  ses  foyers. 
'  Il  a  laissé  un  (ils  retraité  capitaine  à  Inor,  une  fille,  des  ne- 
veux et  des  nièces ,  q  ui  habitent  Montmédy. 


S  5.  Les  Cent  jours. 

Contrastes      Au  tabteau  de  é'AUanumt,  héros  chrétien  mourant  sur  la 
^pÉié!*''^  brèche,  après  58  journées,  et  autant  de  nuits,  de  prodiges  de 
courage,  et  de  fidélité  à  son  roi...  à  la  série  des  d7mecor^r^ épui- 
sant la  veine  de  leur  sang  généreux,  sur  tous  les  champs  de 
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bataille,  où  l'honneur  de  la  monarchie  et  Tintérêl  de  l'ancienne  * 
France  étaient  engagés.. .  au  spiBctacle  de  Ligmoille,  ferme  comme 
un  roc,  résistant  aux  vagues  de  la  coalition...  opposons,  il  le 

faut  bien,  le  sommaire  des  actes  lionh  uk,  ([ui  ninenèrent  la  red- 
diiioD  de  notre  place>  le  20  septembre  1815,  eulre  les  mains  des 
Prussiens. 

La  veille  de  ce  jour  néfaste,  au  camp  de  Thomie  In  prés, 
une  convenUon  était  signée  par  un  major  Godard,  français,  et 

par  un  colonel  prussien,  Welzlebel,  luiivention  aux  termes  de 
laquelle  la  place  de  Montmédy  était  rendue  aux  troupes  de  S. 
M.  le  roi  de  Prusse.  La  garnison  devait  sortir,  le  désarmée, 
à  Texception,  seulement,  des  officiers  et  sous-officiers,  conservant 
leurs  sabres  et  épécs.  Les  officiers  et  soldats  en  retraite  devaient 
être  expulsés  de  lîi  ville.  Les  douaniers  seront  désarmés,  ainsi 
que  les  gardes  nationaux  —  le  matériel  de  guerre  et  celui  d'ar- 
tillerie seront  livrés  aux  puiwmces  alliées. 

Après  d'interminables  discussions,  quelques  clauses,  sauve- 
gardiennes  des  intérêts  de  la  bourgeoisie ,  furent,  cependant, 
admises  sur  l'insistaoce  louable  d'un  délégué  des  habitants 

Cet  honorable  citoyen  était  M.  Guiot,  qui,  avec  le  maire' 
Gabriely  ensemble  la  presque  totalité  des  membres  du  conseil  de 
défense,  n'avait  cessé  de  résister  au  commandant,  lequel,  aussi, 
n'avait  cessé  de  reproduire  son  projet  de  capitulation  (1). 


(i)Cet  offlcier  élail  F.  G.  li.  Laurent,  h  ^atnM.,  le  2i  auùt  17aO. 
Simple  soldai,  au  commeuccmcDl  de  la  Kivn!uiiL,n,  il  était  général  de 
brigade  en  17l)i,  cl  il  avait  été  nomme  coniiiininlanl  de  la  Lf  ï-'n^n  d  hoii- 
oeur,  ea  1804.  A  U  guerre  de  Hussie,  il  cummauda  une  brigade  de  gardes 
OBtîooaQX  ;  avec  ces  troapes,  il  fut  charge  de  la  défeuse  de  Magdebourg» 
Au  premier  retour  des  Bourbous,  il  fut  fait  chevalier  de  Saint  Louis  et 
commSBclant  miliuire  de  Mooimédy.  Après  la  capilulalion  de  celle  place 
il  fat  mis  à  la  retraite.  Le  précis  historique  de  sa  conduite,  adressé  le 
6  octobre  i81j(,  an  Ministre  de  la  guerre  doc  <U  Feltre,  dont  copie 
est  sous  nos  yeux,  et  dont  le  llinislre  accusa  réception  le  ié,  avec 
promesse  d*uD  examen  attentif  des  faits,  ne  permit  pas,  sans  doute,  de 
le  réemployer. 
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Voici  l'indication  rapide  de  ces  actes  de  lâcbelé  et  de  félonie^ 
qui  faillirent  eotraiaer  le  démantellement  d'un  des  principaux 
bouIeTaids  des  frontières  du  pays/ 

C'est  à  la  résistance  temporisatrice  de  MM*  Gabriel  et  Guici 

que  la  Fiaûce  UoiL  aa  cooservatiou  (1). 

S  6.  Siège  de  1S15. 

uaf^tf      ^P^^  ^®  désastre  de  Waterloo,  IB  juin  4815,  les  tm^ 
alliéu  occupèrent  le  département  des  Ardennes  çt  le  nord  de  la 

Meuse,  y  compris  Slenay.  Montmédy  était  alors  commandé  par 
le  général  Laurent,  ayant  pour  aide  de  camp  un  capitaine  Tfiié^ 
àault»  Furliûée  par  l'art  et  par  la  nature...  pourvue  d'un  person- 
nel de  guerre  et  d'un  matériel  de  siège,  le  tout  bien  supérieur  aui 
moyens  de  défense  qu'ai  ait  trouvés  le  brave  Jehan  V  é^Alîa' 
mont,,,  occupée  par  145  douaniers  enrégimentés,  496  gardes 
nationaux  des  Ardennes  commandés  par  un  major  Godart, 
7ti  soldats  du  56%  39  canonniers,  quelques  militaires^  et  200 
bourgeois,  valides,  courageux,  dirigés  par  un  maire  patriote, 
Nicolas  Gabriel,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  officier  re- 
traité du  52*  dit  Vinamparabley  là  forteresse,  comme  en  4791, 
4792,  1844,  pouvait  tenir  longtemps,  si  elle  n'eut  été,  sinon 
vendue,  au  moins  livrée. 

Le  8  juillet,  un  détachement  partit  de  Stenay,  et  vint  faire 
une  reconnaissance  jusqu'à  Chavaney  le  château.  Cette  troupe 
dépendait  du  corps  d'armée  placé  sous  les  ordres  du  général 
prussien  Baron  de  Haeken  et  de  la  division  du  prince  de  Mec- 
klembourg.  Chose  stupéfiante  l  la  place  de  Montmédy  n'avait  été 
ni  sommée,  ni  attaquée,  et  cependant,  déjà,  L.  envoyait  son  aide 
de  camp  à  de  iiackm,  pour  traiter  d'une  capitulation...!  Celte 
proposition,  acceptée,  cela  va  sans  dire,  amena  les  troupes  enne* 
mies  autour  de  Montmédy,  et  2,000  hommes  arrivèrent,  iramé^ 


(1)  Les  Prossiens,  eatrés  ii  Hoatmédy,  le  28  septembre  4818,  ne  qait* 
tèr^nt  cotte  pkee  que  le  2iD0veinbre  ISIH. 
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dintemenl^  au  ptot  de  Tkmniw  Im  préi.  Les  eanonnien  eouroreiit 
à  leurs  pièeét^  nais  le  §otiveriieur  leur  défendit  de  tirer...  1 

L  armonce  de  la  rentrée  de  Louis  XVIJI  dans  sa  capitale... 
rarboration  du  drapeau  blanc,  la  célébration  de  la  fête  du  Roi 
au  i5août...  le  cboiId^me  députatioo^  pour  aller  porter  au 
gouvernement  la  souminion  des  troupes  et  celle  des  babitanls... 
rien  ne  put  arrêter  les  Prussiens,  qui  se  renérèrent^  de  plus  en 
plus,  autour  du  rayon  des  forlilicalions. 

Du  !26  août  au  i  4  septembre^  ils  établissent  leurs  batteries  au 
haut  de  Forêi,,*  et,  toujours^  L-,  sous  le  préteite  d'un  annis-* 
tlce^  s'oppOM  à  ce  qu'ils  fussent  inquiété. 

hbiA,  I^KOO  Pruniens  se  jettent  dans  la  ville  basse...  Ils 
pillent^  ils  brûlent,  ils  laenl!  M.  Bernard  Lion,  ancien  préfôt, 
un  des  juges  du  Tribunal  civil^  est  assassiné^  dans  sa  cave;  il 
reçoit  le  coup  mortel^  à  bout  portant.  Cependant  i/m<<y  haut  s'in- 
surge contre  son  elief.« .  11  foudrcife  les  analUanls. et  nos  braves 
douaniers  refoulent  les  Incendiaires,  qui  laissent  ftOO  hommes, 
morts  ou  bless<jii,  sur  le  terrain  —  40  victimes  étaient  tombées  de 
notre  côté.  Le  iO  et  le  il  sont  employés  à  soigner  les  blessés  et  à 
életndrerineendie.  Le  17|Se  réunît  un  conseil  de  défeme^  ei  L.  à 
l'impudeur  de  lui  produiie  son  pro/W  de  eapUuiatkm,  Le  maire 
Gabriel  s'indigne  et  refuse  ;  le  capitaine  du  gdrae  Beaulieu  pro- 
leîîle ;  ii  appuie  sa  n'^isUuice  en  termes  énergiques;  les  voici 
consignés  au  bas  du  projet  :  c  puisque  le  Gouvernement  ne  donne 
»  |NU  Vardre  de  rendre  la  place,  c'est  qu'il  entend  qu'on  la  dé- 
9  fende  ;  mon  Ofinian  est  dmw  qu^il  faut  soutenir  le  uéffe,  U 
s  pA»  longtemps  poesikle.  On  peut,  on  doit,  compter  sur  la 
»  bourgeoisie^  qui  donne  de  bons  soldats  et  qui  fournit  d'excel- 
»  lents  camnmers.  a  signé  :  Beaulieu.  Le  chei  de  balaillpo  H^it 
el  tous  ses  collègues  appuient  cette  insistance.  Mais  ceci  ne  faisait 
l'affidre  *ni  des  lâebes,  ni  des  Prussiens*  Le  gteéral  ffaeken 
repouBsa  toute  proposition  d'armistiee^t  s'opposa  au  passage  d'un 
délégué  pour  Paris. 

Le  ÏH,  ie  commandant  reproduisit  son  projet^  signé  de  lui 
et  du  ins|or  Godart  seul  ;  ouûa,  décidé  à  passer  outre^  le  i^, 
il  envoya  celui-ci^  à  Thonne  les  prés,  traiter  des  condiliqpa 
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de  la  reddition.  Tout  ce  que  la  itiuuitipaliié  avait  pu  obtenir, 
c'était  qu'un  des  notables  bourgeois^  M.  Jean  Louis  Guiot , 
asâsteraii  au  débat  des  clauses^  pour  saufegarder^  autaol  que 
possible,  les  intérêts  des  habitants. 

Voici,  en  somme^  les  conclusions  des  hommes  d'honneur,  contre 
celte  honieiise  convention  :  Le  général  L.  a  rendu  la  place  y  sans 
avoir  essuyé  un  coup  de  canon;  la  place  était  en  très  bon  état 
de  défense,  bien  armée  ;  elle  était  approvisionnée  pour  plu* 
tkim  mm;  elle  avait  une  boum  garmam,  iufflsamment  nom* 
i>reuee  (400  hommes),  et  cette  force  régulière  pouvait,  encore, 
compter  ntr  ft^O  hommes  de  garde  nationale  sédentaire,  * .  C'était 
presque  autant  que  sous  le  brave  d'Allarnont ,  et  inliniment 
davantage,  sous  le  rappoii  de  tous  le&  autres  moyens  de  défense 
qui  manquaient  à  celui-ci. 

De  l'histoire  de  nos  sièges^  passons  à  l'histoire  de  ceux  qui  les 
dirigent:  cette  tcansiUoa  est  de  justice  rigoureuse^  ici. 

S  7.  Le  géaéral  Tbiébaalt  (Voir  Hugne,  p.  m). 
tiiostration      Au  jour  OÙ  cet  officier  supérieur  fut  placé  dans  le  cadre  de 

«icntiflane  ti 

niiUtairi.  léser? 0  (7  man  4845),  le  général  Thiébauèt  comptait  45  années 
2  mois  15  jours  de  senrices:  il  avait  fait  14  campagnes,  parti- 
cîpé  à  i  4  combats  et  batailles,  et  coopéré  à  1 1  sièges,  ou  défenses^ 

de  places  fortes ,  dont  voici  les  noms  : 

4808,  bataille  d'Alcolia  et  assaut  de  la  tête  de  pont  ;  prise  de 
Cordoue  et  d'Andujar;  bataille  de  Baykn  —  1809,  siège  de 
Sarragme;  batailles  de  Maria  et  Belehitte  ^1810,  sié^e  de 
Mequinensa  —  1811,  181 2,  siège  de  y't/r/o.se;  siège  de  Tarra^ 
gonne;  siège  de  Sagonte  ;  bataille  de  Sagonte;  passage  du  GuO' 
dalaviar  —  1812,  siège  de  Valence;  combat  et  prise  du  Mont 
^rrat  ^1812,  batailles  de  Lutzen,  de  Bautzen,de  Wûrs* 
eftfti,  de  Bamau;  défense  et  bataille  de  Dresde  —  4815, 
bataille  de  Fleurus;  attaque  de  Saint  Amand;  attaque  et 
prise  de  Wavres;  combat  et  retraite  sur  A'ûwwr  —  4837, 
campagne  d'yl/r/^ue;  ejipédiiioas  sur  Blidah  et  Colhea;  siège 
de  Constantine, 
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Suivons  le^  pas  à  pas^  pour  ne  pas  le  confondre  avec  ce  tnisè- 
lable  liomotiyme^  qui  négocia  la  honteuse  capitulation  subie,  en 
^8ir>,  par  les  monlmédicns. 

Sous-lieulciiaul  à  l'école  d'application,  22  décembre  4803  — 
lieutenant  en  S%  au  3*^  bataillon  de  sapeurs,  1 1  avril  i806  — 
lieutenant  en  i*',  au  l*'  bataillon  idem,  janvier  1807  — 
lieutenant  en  l*',  à  Tétat-major  du  génie,  48  décembre  1807  ^ 
capitaine  en  second,  au  1*'  bataillon  de  sapeurs,  29  décembre 

1808  —  capitaine  oide-de-camp  du  général  Rogniat,  21  avril 

1809  —  chef  (le  bataillon,  aide-de-canip  du  même ,  6  août  i81 1. 
Voilà  sa  première  traversée,  au  milieu  de  cette  série  ininter- 
rompue de  faits  héroïques,  d'efforts  impuissants,  d'étreintes, 
corps  à  corps^  d'une  lutte  de  géants  contre  une  nation  féroce» 
impoliliqueineiii,  iniquement,  provoquée. 

On  ne  tiendra  jamais  assez  de  compte  à  nos  braves  olliciers  de 
ce  qu'ils  ont  fait,  de  ce  qu'ils  ont  souffert,  pour  sauvegarder,  en 
£$pagne,  l'honneur  du  nom  français,  ce  glorieux  nom  compro- 
mis par  l'ambition  et  par  les  fautes  de  leurs  généraux. 

Appelé,  en  Allemagne,  au  soutien  d'une  politique  fausse, 
alor?  quVitpirait  la  fortune  de  cet  homme  prodigieux,  qui  avait 
fai!  trpmblor  tous  les  potentats  de  la  terre,  le  chef  de  batailloa 
TMéàaxdt-tai  nommi iieuienant'-€ûhnel,k  Tétat-major  du  génie, 
le  3  août  1813...  bientôt  après,  il  vit  s'écrouler  l'empire. 

La  France  trembla  sur  ses  fondements  ;  à  son  appel  tous  les 
hommes  de  patriotisme  et  de  valeur  accoururent  (le  la  Ldire,  et 
Thiébault^  avec  eui,  contribua  au  raffermissement  de  l'Etat, 
sur  sa  nouvelle  base  rétrécie.  Ia  coalition  étrangère  dût  s'arrê- 
ter, frémissante,  devant  la  co/ofine  de  la  Grande  Armée. 

Thiéàaidt  poursuivit  sa  carrière  :  Co/one/  au  1**  régiment  du 
génie,  le  3  mais  1825  —  colonel  directeur  des  fortifications, 
le  22  août  1831  —  gentt  al  de  brigade,  le  22  janvier  1843... 
plus  loin,  nous  dirons  comment. 

Quelle  vie  aura  été  plus  pleine  1  extrayons  en  quelques  faits  : 

Le  jeune  polytechnicien,  devenu,  à  20  ans,  sous-lieutenant  à 
l'école  d'application...  puis,  lieutenant  au  3*  bataillon  de  sapeurs 
de  Luxembourg,  à  '23  ans,  en  1806...  en  avait  été  détaché,  pour 
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Varmée  d'observation  de  la  Gironde.  20  décembre  1807.  C'est 
là  qu'il  reçut  une  mission  toute  de  conliance  :  reconnaître  et 
relever  la  portion  occupée  par  les  présides  de  l'Eipagne,  sur  U 
côte  africaine...  miaiion  pleine  4e  périls^  puisque  déjà  VAnda- 
Umk  était  au  pouvoir  de  rinsurredioo,  et  que  Tetcadre  an- 
glaise, stationnée  à  Gibraltar,  était  maîtresse  du  littoral  tout 
entier.  Thiébault  dut  donc  s'adjoindre  au  corps  d'armée  de 
DupotU,  alors  chargé  de  l'appaiseœent  des  Ândaloux.  Les 
Fourches  caudines  l'y  attendaient^  à  Bayien„A  filessé  à  Saneta 
Maria,  dépouillé^  presque  où»  fait  prisonnier  de  guerre,  par 
la  perfidie  de  l'espagnol  Mara,  il  fut  plongé^  à  fond  de  cale, 
dans  les  pontons  de  la  rade  de  Cadix, 

A  peine  rentré  en  I  rance,  à  Toulon,  un  ordre  le  renvoit  dans 
la  péninsule,  où  les  horreurs  du  siège  de  Sarrayom  allaient 
mettre  à  l'épreuve  sa  science  et  son  énergie...  Qui  n'a  paa 
passé  par  là  ne  peut  rien  dire  sur  l'art  de  la  desiructioni 

C^est  à  la  auite  de  ce  siège  mémorable^  qui  exigea  52  jours 
de  Iranchée...  où  27  officiers  furent  renversés  par  la  mitraille... 
où  il  d'entre  eux.  succombèrent...  que  ie  lieutenant  TlaéOault 
ol)tint£on  brevet  de  capitaine  aide-de^amp  de  Rogniat,  emploi 
réiiaussé  par  Tétoile  de  VMfmngwr^,*  puis  il  fut  eufoyé  en 
Allemagne. 

Bientôt  tout  empira  en  Espagne...  réloignement  de  l'empereur 

retenu,  aprùs  Wagram,  sous  la  capitale  de  TAutriche...  Tinex- 
périence  du  roi  Joseph,,,  riosoumission  de  6oiUt.,.  le  défaut 
d'accord  entre  lea  maréchaux...  la  tacticque  prudente  du  général 
anglais...  la  retraite  de  Taiavera,,,  la  mort  du  brave  division- 
naire de  Lapisse.,*  le  périclitement  de  tous  tes  projets  impé- 
riaux... ûrent  rappeler  Thiébault,  j>our  la  3*  fois,  dans  la 
péninsule^  où  il  tnt  attaché  an  rommandement  du  génie  en  chef, 
3*  corps^  sous  le  générai  liogniat. 

C'est  alors  que  commença  cette  série  remarquable  de  siégea» 
mentionnés  sur  les  états  de  aertice  de  notre  coodtojen...  siégesqui 
signalèrent^  si  glorieusement,  les  opérationsds  l'armée  d'Aragon^ 
conduite  par  le  bra\e  et  ^agc  iiiaréclial  Suchd. 

ThiéhauU  participa  à  tous  les  travaux  d'attaque  et  de  détense 


i^y  u^L^  Ly  Google 


PLA  1659 

de  cette  guene^de  sièges^  où  Taide^e^mp  devait  payer  de  aa 
penonne^  oonume  un  simple  officier.  Au  siège  de  Torfoêê,  à 

Tattaque  du  centre,  il  eut  un  clit^val  tm'  sous  lui —  au  siège  de 
Tarragonne,  à  la  tête  de  50  grenadiers,  il  emporta  le  fort  Royal 
et  ses  accessoires,  et  il  décida  ainsi  le  succès  de  Tassault.  Ce 
beau  fait  d'armea  lui  valut  le  grade  de  cbef  de  bataillon  du 
gteie. 

A  la  suite  des  désastres  de  1813,  Lutzen,  BatUzen,  Wûrs- 
ehen,  IJainmi,  virent  des  prodiges  de  bravoure...  Tfii<^baiilt  y 
pris  sa  large  part,  au  milieu  des  efforts^  impuissants,  de  tant  de 
iiéroa,  lueeooibaiit  avec  la  fortune  de  la  France...  cea  aetea  lui 
acquirent  le  titre  de  lieutenant-colciiel,  chaiigé  du  commande- 
ment  du  géoie,  au  14*  corps,  soua  Ici  oidrea  de  Hnébranlible 
général  Gouvion. 

A  JJresdey  en  novembre  1813,  il  fallut  capitul6r..«l  Faitpn* 
sonnicr,  ThiébauU  fut  conduit  en  Hongrie. 

Rendu  à  la  liberté,  par  les  funeatea  traitéa  de  mA,  M.  ThU- 
bondi  n'avait  remis  le  pied,  eur  le  aol  natal,  que  pour  aanater  aux 
humiliations  de  la  France.  Aussi  partageft4-tl  rillusion  de  eeui, 
en  si  grand  nombre,  que  fascina,  d'abord,  le  regard  de  V aigle 
volant  de  clochei'  en  clocluîr.  Mais  bientôt  le  colonel  Thiébault 
put  voir  l'inanité  dea  aiplrationa  à  un  retour  de  fortune,  cya- 
léme  qui  n'avait  plus  lea  aimpatbies  de  la  nation.  N'importe  1 
il  restera  fidèle  à  l'Empereur!  L'Empereur!  c'était  encore  la 
patrie,  c'étrà  la  France  eu  danger;  qui  eut  pù  alors  rester  sourd 
à  leur  voix  t 

Cbef  du  giénie  de  la  place  de  Sedan  (ordre  du  dO  juin  18i4\ 
il  en  aortk,  pour  prendre  part,  en  4815,  à  la  campagne  de  Bel- 
gique^ comme  cbef  d'état-roajor  du  génie^  au  3*  corps  de  l'armée 

du  nord.  Il  participa  aux  succès  éphémères  de  Ligny,  de  FleU' 
rut,»,  il  eut  même  un  cheval  tué,  sous  lui,  le  17  juin  1^5,  à 
l'attaque  du  village  âe  Saint  Amand  :  mais^  le  lendemain,  arriva 
la  sombre  et  lugubre  journée  de  Waterloo ..  elle  le  rendit 
aui  hautes  pratiques  de  la  science,  en  terni»  de  paii. 

C'est  alors  qu'il  appai  tieut,  âp^cidlement,  et  en  propre,  à  notre 
dé^iartemenL 
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Au  eorps  d'armée  de  la  Loire  (ordre  du  9  juin  1815)^  il  en 
Ait  rappelé  pour  se  rendre  à  Rocroy,  à  Moaimédyy  à  Longwy, 
au  su  jet  de  la  remise  de  ces  places^  en  dépôts  aui  maÎDS  des  puis- 
sances alliées.  Puis  il  est  envoyé  à  Verdm,  le  26  février  18  It), 
comme  ingénieur  en  chef:  pendant  près  de  9  années^  M»  Thié- 
bault,  flous  sa  direction  et  d'après  ses  plans^  At  esécuter^  en  cette 
place^  des  traTaux  considérables^  qui  lui  Talurent  les  témoignages 
de  pleine  satisfaction  de  tous  ses  supérieurs,  le  grade  de  colonel, 
les  dé(  01  aiioiis  d'officier  de  la  Légion  d'honneur  et  de  chevalier 
de  saint  Louis^ 

C'est  alors  qu'il  fut  placé,  pour  sa  l)elle  et  loyale  conduite,  à 
la  révolution  de  4 830  (l)/à  la  téte  de  la  direction  de  place 
de  Metz,  22  août  1 83 1 .  Nommé  examinateur  des  élèves  de 
l'Ecole  d'application,  artillerie  et  génie...  décoré  du  collier  de 
.commandant  de  la  Légion  d'honneur...  Jll.  Tliiébault  exerça  ces 
fonctions  jusqu'au  25  janvier  1837. 

Enfln  un  dernier  acte  compléta  sa  carrière  de  dévouement. 

11  fallait^  en  Afrique^  uu  ingénieur  éprouvé  —  Tliiébault  sacnfia 
sa  position,  magnifique,  à  Tappel  qui  lui  confiait  le  poste  impor- 
tant de  directeur  général  des  fortifications  de  l'Algérie» 

Sous  lui  se  ûrent  les  expéditions  de  Blidah^  de  Coleah,  et  le 
siège  de  ConsUmtine,  place  emportée  d'assaut,  sous  sa  direction. 

Mais  il  avait  perdu  iiu  .sinté  sous  ce  climat  dévorant.  Un  congé 
de  convalescence,  du  1"  avril  1838,  lui  sauva  la  vie;  et  il  revit 
la  France,  sous  l'égide  d'un  magnifique  éloge,  consigné  au  rap* 
port  du  général  Lamy  inspecteur  (âi  décembre  1837). 

Alors  lui  furent  confiées  :  la  direction  des  fortifications  de 
Lyon,  le  20  décembre  1837...  celle  de  Paris ,  le  10  septembre 


(I)  H.  ThiébauUvvnl  été  sollieilé  de  se  meUre,  eomme  général,  à  la 
téle  du  moQveoieDt  iasarrectioiioel  ;  nais  sa  résislanee  honorable  aux 
émeutiera  fol  iDËexibie.  Le  général  SiméU,  qoi  en  avail  compris  l*ini' 
porlanee  et  le  mérite,  parvint  b  Ten  faire  récompenser  par  le  grade 
dj  comnuuideur  dans  It  Légion  d'honneur.  Cest  là  un  fait  que  la  mo- 
desiie  de  H.  Tbiébautt  i  toujours  tenu  dans  Pombre,  ainsi  que  beau» 
coup  d'autres,  qui  u'oul  jaoïais  élé  coouuâ  par  lui. 
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1839.  Enfin,  le  grade  de  général  de  brigade,  aTee  )e  titre  de 

rnerabre  du  comité  des  fortifications,  22  janvier  1843,  cou- 
ronna un  demi-siècle  de  travaux^  plus  réellement  utiles  que 
les  lauriers  eeuillis,  uniquement,  sur- lea.ehampa  de  bataille^ 
par  l'héroïsme  d'un  coup  de  roaîn. 

Récapitulons  :  quatre»  haltes  dans  cette  vie  si  modeste  et  n 
pleine     quatre  épreuves  suprêmes,  aussi  dures  qu'honorables: 

Baj/len  et  les  pontons,  au  début....  le  jeune  lieutenant  Thié- 
bauli,  dans  les  fers^  frémit  de  la  tache  imprimée^  pour  la  pre- 
mière fois,  non  pas  à  Thonneur,  mais  à  la  gloire  des  armes 
françaises,  pnr  une  déplorable,  si  ce  n'est  déshonorante,  capitula- 
tion. Toute  la  France  s'en  indigne  encore  avec  lui  !  Celui  qui 
signa  cet  uXq,  comment j  suivant  le  motaccablant  de  l'empereur, 
comment  sa  matn  ne  s'était'elle  pas,  avant  cela,  desséchée...  J 

Au  second  terme  de  sa  carrière...  f^aterloo  et  la  retraite  der- 
rière la  Loire....  Tépée  du  conquérant  est  brisée,  à  jamais  ;  et 
l'infâme  sotwe  qui  peut,  proféré  par  d'indignes  enfants  de  la 
France,  retentit,  nuitamment^  d'un  camps  français,  dans  les  camps 
anglais  et  prussiens,  ces  mortels  ennemis  de  notre  pays! 

Au  troisième  terme,  Metz  et  4830...  M.  Tbiébault  repousse  les 
avances  de  l'insurrection;  il  ne  veut  tenir  que  de  l'ordre  elde  la 
justice  ce  qu'ont  acquis  sa  science  et  son  épée. 

Ënftn  l'Afrique  et  Gonstantine  ! 

.  Tels  forent  les  principaux  actes  du  drame,  dans  lequel  notre 
monUnédien  eut  un  des  principaux  rôles,  et  dont  il  peut  dire  : 
qmque  ipse  miserima  vidij  et  quorum  pars  magna  fui» 


POïïiLLT  et  l'ancien  ban  de  Pinay;  Pinaetdum  trajecHts  m-  Giit.dt8ieB«y. 

sulœ  ad  mosam(^i)  (Ch.  de  160O  à  1623,  1067). 


(i)  Pin-ahy  en  hébreu,  signifie  angle,  p  erre  angukùre,  <o«r  aiguë, 

pyramide,  hauteur,  sommet....  delà,  les  molS  :  pin,  pinui  j  pintM 
qui  veul  dire  le  haut;  piiinavitÉinn,  iiinacle  —  pinnaculum  tempti  — 
du  là,  peu  ou  penn,  en  bas  breton,  qui  signifie  pointe,  iommet.  Ce  mut 
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L'iMÎM  ban  de  Pmmf^  au  territoire  de  Pmaiy  (cote  3ll0% 

est  une  contrée  dans  laquelle,  naguères,  on  voyait  encore  de 
vieux  Miiments.  La  tradition  est  que  là  a  existé  un  couvent  de 
religieuses,  qui  fut  détruit,  peut^^tre  biea,au/NMta^6  des  Hum. 
On  ne  sait  rien  de  plus. 

Il  est  fait  mentien-de  Pmis§  dans  use  vieHle  elmrle,  dent  la 
date  est  équivoque  (t),  et  ceux  qui  exploitaient  ce  tenage  ont 
été  affranchis  de  toutcens^  par  arrêt  du  23  juin  4667. 

Par  cette  charte,  deux  anciens  seigneurs  de  Pouilly,  deux 
frèrea,  du  nom  de  F^nV/on^  i^,  prénommés  l'un  Pierre,  l'autre 
Pmtl,  et  prenant  le  IHre  de  Jug^  en  ioùc,  accordent  a  leurs  sujets 
divcr?  privilèges. é.  usages,  en  Oois  paslurage  el  rivière..,  en 
se  réservant  uniquement  \e  droit  de  judiceUure.  C'est  ià,  évidem- 
mentj  l'origMie  de  la  moyenne  justice  des  municipaux  du  lieu. 

On  y  Yoitmentionnées^et  réaerféesi  les  donatioDs  andenneffleDt 
aulmonées  aui  couvents  d'OIrmi/èi  de  SûkH  Remy  de  Mouaon, 
dont  la  hauteur  appartenait,  dit  ia  charte,  aux  princes  de  Lor» 
raine  et  du  Barrois 

Entin,  pour  conserver  ia  mémoire  de  cette  concession,  deux 
'  tMes  de  fin  méNU,  mentionnant  lee  droits  respectifs  :  del'éi^ise, 
de  la  cure,  et  ceux  des  seigneurs»  sou8>  les  lettres  D,  et 
ceux  des  habitants,  sous  les  lettres  L,  D...  ces  deux  tables 
durent  rester  déposées  au  manoir  de  Pinay,  En  têie  de  la  copie 
sont  les  armoiries  de  Lorraine,  celles  de  Bar,  et  celles  d^ 
Pemliy^  Un  juge  sur  son  siège  était  le  soeau  de  PùuUiy. 

Rien  de  plus  myitérieux  que  cette  pièce  ;  on  Toit  quelle  a  été 


signifie  encore  efu/  «  d'oiî  le  mol  da  Ssuvear,  par  rs|»pori  4  Pierre  ios- 
titoé  chef  de  soo  église  :  Aie  faetm  e§t  «n  capiU  anguiU»;  Ay  signifie 
passage,  en  hébreu  comme  en  sanscrit. 

(1)  La  copie  porte  de  600  à  622...  c^est  évidemment  oneerrenr 
aalrefois  le  millésime  était,  soavenl,  sous  entendu. 

(S)  Nens  avons  vu  des  de  VûUiant  dans  les  premières  alliances  des 
de  Saint  Vincent  de  Leslaane,  tout  près  de  Pinay,  Ce  mol  vaUtant, 
êiremme,  était  le  lamom  d«  f^ieter  de  Poidaco,  le  premier  seigneur 
eenaa  de  Ponilly  :  Victor  n'iitaii  tut-même  qu'un  surnom. 
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dressée  à  une  époque  de  troubles  et  de  guerres ,  et  que  la  sou- 
vei  aineié  du  duc  de  Lorraine  était  alors  contestée.  Aussi  les 
deux  seigneurs  locaux  gardeni-iU  le  secret  sur  ce  qui  k  cou* 
cerne;  ils  anDOBcent  seulement  qu'ils  en  feront  mental 
sous  les  earAetères  F,  sur  une  autre  lable^  dans  une 
pierre  creuse,  qui  sera  déposée  sous  la  borne  du  vivier  de  Pinay» 

Cette  charte,  transcrite  sur  parchemin,  fut  mentionnée  en 
'  l'in\  onlaire  fait,  en  1745,  à  la  mort  de  M.  Albert  de  PmtUiy, 
Elle  fut  produite,  en  justice,  dans  un  procès  entre  ee  seigneur 
et  les  ifioines  d'Orvai,  au  sujet  de  la  Taîne  pâture  appartenant  à 
ceui-d  sur  les  terres  de  Frthuillif. 

Pmay  fut,  il  est  probable,  le  point  de  passage  des  anciens  Oeu- 
lœti  dans  la  forêt  du  Dietdet  (i). 


PODILLT  (la  TFrtmde);  Oua  am  (2). 

Ancienne  censé  franc-fief e  à  l'abbaye  de  Mouzon  ;  caoton 
Sur  le  ruisseau  de  ce  nom,  entre  la  vùiV/e  Wâm  de  Zes-  ^ 
/«Rite  et  le  bois  du  Jmdnay.  (Ch.  de  1269,  1559, 1560, 157f  » 
1572,  1578,  1663). 

Voici  une  localiti',  remarquable,  entre  beaucoup  d'autres, 
par  la  primiiivité  de  son  appellation...  cette  api^ilation,  pure  lié* 
braïque,  se  compose  du  oonjonctif  oua  et  du  siiedricatif  ont  qui 
veut  dire  amas  —  IFasme.  Elle  est  enconoordanœ  parfaite  avec 
Id  Udlure  el  ka  accideub  du  leirain. 


(1)  Lt  thàtsan  dss  PmMy,  à  la  coajoMlion  (wA  an)  des  mu  ds 
sablas  «t  dfi  pvMn  de  l'isisi  «a  ansot  ds  «mimai  de  la  iKFîmw»  ne  fat 
coDStrait  que  de  1142 1 1160,  par  SOêmu  4f4Hi&mm  de  PoMtf^y* 

H  eiislaic,  an  hsat  village,  «s  iMaair  plas  aaeiaa,  dont  las  mn 
avaient  plas  da  sit  pieds  d'epsissear,  et  dans  le  mire  desquels  ont  été 
IroQvées  des  moanties  très-aneieiiiief .  Oa  dom  a  remis,  nofaBmKDl, 
une  gauloise,  el  uae  méiiailW,  qui  paraît  méiaoraiiTC.de  la  charte  mea- 
lionnée  ci-dessus. 

(2)  Celle  appel  [a  lion  n'a  de  similaire  qu'à  Wamenn,  ff^amiacum,  en 
face  de  ThierviUe,  près  de  Yerduo.  La  sufi&ie  socum  ia(lu|ue  ^  ia  c&n* 
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Là  vieille  Wain  est  le  creux  d*une  coulée  de  lave,  descendue 
des  murets,  sous  Somme  Authe,  et  dont  i'estuation  s'est  arrêtée, 
près  de  la  Meuse^  entre  Lestanne  et  Pouilly  (V.  la  coupe  géo- 
Jogique^  aui  mots  L^tannê  et  Mouzon,  p.  4071). 

La  Censé  de  la  Wanie  fui  doiiuée_,  à  Vabbaye  de  Mouzon,  par 
le  chevalier  BadoLet  de  Nepvant,  escuyev  du  comte  de  Bar 
Henry  U.  Ce  pieux  guerrier  l'aulmona  pour  les  piianm  et  la 
vêture  des  moines  :  son  maître  ratifia  le  don,  par  une  charte  du 
mois  de  juillet  1269,  dans  laquelle  il  appelle  le  donateur  son 
fidelis  Anniger,  e\,  pieusement^  comme  lui...  de  nostro  pietatis 
intuitu»,A[  y  ajouta  le  droilde  vive  pâture,  pascua,  et  le  plein 
usage,  ùsagitm,  en  tous  bois^  à  prendrè  dans  sa  forêt  la  plus 
prochaine,  c'est-à-dire  au  Jaulnay  et  au  Dieulei, 

Après  avoir  défriché,  bàli  gi  ange  manoir  et  pourpris,  enclos  le 
tout  de  solides  murailles,  les  moines  ampliiilieusèrent  leur  do- 
maine à  l'un  de  leurs  voués.  Le  plus  anciennement  connu  de  ces 
admodiateurs  était  Claude  Daey  (1),  escuyer,  demeurant  à  Luzy; 
sire  en  partie  de  Pmtilly,  il  était  époux  de  Bonne  du  ffaultoy» 
L'n  bail  de  80  ans  lui  fut  passé,  le  iO  mai  lo49,  au  nom  de 
lioOert  de  Lorraine,  cardinal  de  Lenoncourt^  archevêque  de 
Rheims,  comme  abbé  de  N(are  Dame  de  Mouzon,  par  le  prieur 
claustral  Jehan  du  HauUoy,  et  par  les  membres  du  chapitre, 
conventuellement  assemblés  —  cette  admodiation  était  faite  pour 


jonction  ^es  amas  d'argiles  oxfordiennes  s^esl  faite  à  ïf^ ameau,  dans 
Teau  même,  tandis  que  U  traînée  de  lave  de  la  vielle  ffam,  «nrèlée  par 
le  cwm-^troêh  et  le  /ôr»c<  mar6/«,  a  dû  eitwr  près  de  letfatuM»  et  8*ou« 
vrir  on  seeond  passage,  près  du  /«u/nay. 
Jauhay  signifie  jfmetion  4«êpaê9affe$  de  laves  liqaides  («rouO* 
(1)  Celle  famille  parait  être  celle  des  û*Eaiei,  on  à*Eiâe,  de  Honxon 
et  d*/vof»,  dont  l'un  esl  juge  de  paix  à  Carignan,  et  dont  l'antre  est  vé* 
rilioalcur  de  reiiregislremeul  el  des  ilduiaiues  à  Périgueux.  Nous  avons  vu 
lo  nom  il7/f/irf/  iV  .^ssny,  époux  de  Anne  Bauconnier  It;  Bourguignon^ 
({)rul)ul)lenienl  un  <Ic  leurs  aulcurà),  inscril  eu  ii>03,  i>ur  la  cluclie 
d'/ray  U* prés»  V.  p.  884. 
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20  écus  d'or^  au  soleil,  valant  45  sols  touruois^  de  pni  aoDuel^ 
plus  quelques  meDues  prestations. 

Claude  d'Acy  laissa  ses  droits  à  sa  veuve  et  à  son  (ils  (rtitV- 
lawne,  escuyer,  bomine  dVmes  et  d'ordonnance  du  Roi,  sous 

M.  de  Brosses,  gouverneur  de  Mouzon)  lequel  Guillaume  était 
seigneur,  en  partie,  de  PouiLly  (I). 

Le  7  septembre  1 571 ,  sous  l'approbation  de  son  abbé  Jean  de 
Boehefort,  Jehan  du  ffautoy,  toujours  prieur,  et  le  chapitre  de 
Mouson,  relaissèrent  leur  censé  de  Wame  audit  Guillaume  d'Acy 
pour  90  ans;,  moyennant  10  septiers  de  grains,  moilié  froment, 
moitié  avoine,  de  rendage  annuel,  et  à  charge  d'y  construire  de 
nouveaux  bâtiments.  Au  nombre  de  ceux-ci  fut  un  colombier 
sur  piliers,  dont  i'éditication  fut  approuvée,  par  lettres  ducales 
de  Charles  III,  du  18  avril  1579.  Une  transaction,  du  8  août 
1578,  confirma  Guillaume  d'Acy  et  ses  cohéritiers  dans  leurs 
droits  antérieurs,  qui  durèrent  jusqu'en  1663. 

Alors,  le  1^  octobre,  les  religieux  donnèrent  leurs  aveux  et 
dénombrement  au  duc  de  Bourbon,  prinee  de  Condé,  comme 
apanagiste  du  Glermontois. 

tl  en  résulta  que  le  franc- fie f  de  la  Wamo  était  assis  sur  les 
territoires,  tant  de  ce  nom,  que  de  Lesianne  et  de  Pouilly,  avec 
ban  séparé,  en  la  prévosté  de  Stenay,  et  sous  le  ressort  curial  tant 
de  Le^ame  que  de  Luzy,  Il  se  composait,  alors,  notamment:  de 
maison  etpourpris,  grange,  étable,  colombier,  plus  182  arpents  de 
terre,  152  arpents  de  bois,  une  quaranlainc  de  fauchées  de  prés, 
avec  droits  de  :  affouage,  pâturage,  et  paissoD,dans  le  Dieuiet,  en 
participation  avec  les  quatre  communautées  usagères  de  Stenay, 
Laneumlle,  Cesse  et  Beaufort,  droits  qui  ont  été  exercés,  sans 


(1)  Guillaatne  d'Atsy  cul  une  fille  prénommée  Claude,  fulmanee, 
le  16  février  1595,  à  Anloioc  de  la  Clcrecnt,  fils  de  Pierre^  scigoêur, 
en  parlic,  de  Uarnomvurt,  homme  d'armes  de  la  bande  d'ordonoance  de 
Xamfeld,  et  de  Claude  de  ileurne  :  la  future  élait  assistée  par  Z)an»ej 
de  3/oniguion,  escoyer,  seigoeur  de* Funienois,  mari  eo  secondes  ooces 
de  Rftie  de  Bewme  vcave  A^Aêty, 
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eoQtradictioD  sérieuse,  jwqa'au  cantoniieiiieiit  pmoqué  par  le 
due  d*Aumale  contre  les  oommanes  ^préàÊêet, 

Jean  Grincourt,  en  d686;  Pierre  Nagnon  son  gendre,  en 
1721;  Jean  Georges  et  Henry  Hegnault,  en  1721,  en  1731, 
en  1758  ;  Jean  Bestel,  en  1 785^  furent  ensuite,  successivement» 
fermiers  des  religieui.  Puis  survint  la  révolutioD...  la  H^am 
fut  Tendue,  natiooalement,  et  adjugée,  le  S9  férrier  1791,  pour 
50,300^,  au  sîeur  Jean  Baptiste  Delfin  Ls  Gardeur-Poulin, 
dont  les  héritiers  l'ont  revendue  à  M.  le  comte  de  VassinhaC' 
h  né  court. 

L'intérêt  historique  de  cette  ferme  est,  tout,  dans  la  charte 
primitive  de  sa  concession  ;  la  voici  : 

Charte  de  la  Wàmo. 

a  HenrUm  Cme»  Bwrrenm  dmis  (i) 
»  Omnibus  prœseateslitteraBinspecturissaIttterotaoverint  Uni* 
-    »  versiqiiodfCÙffl/Sii^lMfios^srAidolerM 

1»  dedisset,  in  eleemosinam  Priori,  nioisachis^  et  eonventni  Beaiœ 

»  Mariœ  de  Moaomoj  pro  pitanciisci  vestiariisy  corain  deo,  al- 
»  lodium  mm\ne  Vmm,  in  Castellamà  de  Sathanaico,  quod 
»  à  nobis  tenei  in  feudum...  nos iUam  donatianem  laudavimus, 
a  approbavimus  et  ratiûcavimus;  ac,  iasuper,  de  nostra  pielatis 


(1)  Noos  donnoas  le  texte  de  celte  èharte,  jnMpi'iei  ifiaorée,  comme 
trè»-iaipôftaotepoiir  l'hittoire  du  Barron»  Bile  prouve,  d'abord,  qu'eaire 
ëêwrii"  de  B4r,  lié  près  doGaia,  ee  iK7,  et  TMébmtit  //soi  ils, 
époex  1^  de  Jehnamt  dê  FImittê;  S»  de  Mann*  é»  Toey,  il  faal  m- 
terealer  le  rèaae  d*BB  Hêmf  H,  «pi  aoenit  imu  être  mma*  BeriMêi 
el  lei  autres  Usiorieiis  ne  meDtîooDeol  ce  fila  qae  sous  cette  mention 
vafue  et  le  placent  comme  puliitf . 

La  demlème  parUcolarité  remaïquable  est  :  que,  dès  eeue  époque,  le 
RiÊrremtU  avait  la  qnaliflcation  de  diicM,  telle  qa'H  l'avait  eie«  déjè, 
M  temps  de  FrddtrU  I*', 

Noug  CD  devons  copie  aux  précieuses  vchives  ëe  M.  le  comte  d'/m^- 
court. 
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Ji  intoita^douamuB^  eisdem  religiosis  etcoD?entui,jfitf  poêcuœ  et 
m  ««i^lmfciiideiidiligiia,  iniMiImproii^^ 
»  biîIn»,  graiguB,cC curtibiis,  ejoadem  allodii,  cedifiçandis :  quod, 
»  ut  ratum  et  ftxum  permaneat^  pmentes  litteras  ngini  nostri 

»  feciraus  appensione  prœmuniri.  Aclum,  apud  Mlozomum^ 
»  aiuo  DJ  iiùlie&«  duceiil°  quiquag^  dodo,  mense  Julio,  s 


•  piiiut:  PoUmeum  (I).  J^,. 

(Ch.  de  4106,  4449,  44S5, 4456,  4160). 

Ancienne  annexe  de  k  cuie  piuuiUve  de  Soupi^,  et,  en&uUe, 
de  la  paroisse  d'Jnor, 
Sur  U  ri?e  droite  de  la  Meum» 

Ecvti:  PomUy  et  U  Vignette  ^  la  Wam  ou  la  âtmée 
(V,  ces  mois  m/ril^ 

(  canton   4  myr.  2  k. 

<  arrondis.M'meal,         z  O 
da  iM-Heii  de  (  ^jépartemeût  9  3 

OrientatiMi,  par  rapport  à  Moiitnédf,  0.  4MN*0. 
Altitode  moietne,  au-demu  da  dît  eau  de  la  mer»  da  460 
à  360  inètrea. 

tlife,  mme  et  sou-fM^p0(S)* 

Etage  jurassique  infiiimr;  formation  oolitkip»  de  la  lep- 

tièioe  ^KM|ue  oothologique  —  ooliihe  inférieure  —  bradlfort' 


(4)  EtyMlofie  et  appellaiiOM  faeeeuhw  :  PmmdUw;  PmmUllf; 
PtmOkffiPmÊOli/, 

Pëm  épàUp0if§9  tm  iipiâa  poÊg,  finê,  dan  la  mèmt 

laagae  :  c^est  avec  des  /8m#  qw  ta  faiialt  le  ^oU  daai  ki  aneoMées 
délibéralhrcs  aodeoaes  :  cet  asaf  a  a  él6  cooierté  depois  les  prt aie» 
peuples  fireloas.  —  fof  a  le  nène  seas  ea  aagbis — jMlMtaf  boaillie 
de  lèves,  cbes  les  IlalicBS  *—  PwUh;  mpomUe;  déptmUU  d4riveat 
des  Bièaies  ndJcaei. 

(2)  Voir  U  Statut.  géitUg,  de  A.  Borifixiii,  p.  77,  79,  211,  620. 
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elay  ^  calcaire  gri$  oolithiquê  —  ailwkm;  nobles  et  gratiierM, 
Le  PoUiaemn,  ou  territoire  de  Pouilly,  forme  un  golfe  allu- 
vional  de  calcaire  gris  oolithiquê,  dessiné  par  des  émergeances 

de  bradfort-elay  et  {Voolilhe  inférieure  :  ces  émerg"eancps  se 
relèvent^  de  plus  en  plus^  dans  la  direction  de  Lestanne  et  de 
Beaumont. 

(^tle  formation  fluviale  est  essentiellement  propre  à  la  cul- 
ture des  plantes  lumineuses,  pois,  fèves,  dans  les  saUes,  au 
principe  desquels  Pcuilly  est  assis  Cest  de  cette  position  que 

Tancienne  ville  a  reçu  son  appoll.iiiuiî.  L;i  Vignette  est  uu  coteau 
qui  repose  sur  une  languette  de  èmdfort-clay,  qui  se  projette 
en  sens  opposé  du  com-brash  de  Pinay.  La  Wâme  est  d'une 
constitution  spéciale  qui  est  indiquée  plus  haut  (Y.  p.  1663). 
ongincs.  D'après  les  chartes^  les  monuments,  les  vieilles  annales  et  les 
traditions. 

L'existence  de  Pouilly  est,  traditionnellement,  une  des  plus 
anciennes  du  pays.  Bien  au  delà  de  l'époque  romaine,  on  peut 
la  reporter  à  cette  transmigration  anté-bistorique  des  peuplades 
Oeidœtiques,  alors  que,  par  Ptnay  {jwnactdum),  ils  s'ouvrirent 
un  passage  sur  une  isle  de  la  Meuse,  vers  la  forêt  du  DietUet 
[de  ùë-iœti...  oë ;  éj^mes y  en  hébreu).  Les  médailles  et  rouelles 
gauloises,  recueillies  au  Rouné  du  Polliacumy  et  les  radicaux 
'  du  langage  vienuent  à  l'appui  de  ces  traditions. 

Plus  tard,  à  la  date  de  1155,  les  chroniques  de  VMaye  de 
Stgny  (I)  mentionnent,  sous  celle  de  931,  un  seigneur  de 
Pouilly,  surnommé  Victor,  associé  avec  le  duc  Othon  de  Lor» 
raine,  avec  Marc  comte  du  IJormois,  avec  Gharin  dit  brasi  de 
fer,  fondateur  de  Mézières^  et  avec  Manassés,  premier  comte 
de  RetheL 

Ce  surnom,  le  victorieux,  reproduit  par  l'appellation  de  Vinci, 
•^HLestanne,.  (appellation  seigneuriale  àesàfonfhassm'Daguerre 
dits  i^otVi^  Vincent  de  Lestanne  et  de  Mvrvaux) ...  ce  surnom  con- 
sacre le  fait  historique  de  la  bataille  livrée,  en  900,  ac/  trajectum 


(!)  Voir  le  texte  mx  CAroii.  de  U.  Jiaiivin»  1. 1,  p.  296.. 
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Mosœ  (1),  au  dernier  roi  de  Lotharingie  Zuendebold,  Il  en  ré-  ■ 
snlfe  qii*\in  des  chefs  iuiharingicns  fui  vaincu  par  Victor  de  Pol~ 
iiaco.  Ce  chef  portail  un  boucher  d'argent,  sur  lequel  était  un 
lion. d'azur,  armé  el  lampaseé^de  gueules*.*  de     dit-on^  l'ori- 
^ne  glorieuse  des  armoiries  de  la  famille  de  PcmUy, 

Nom  du  fondateur  de  la  ville  :  inconnu  —  nom  de  l'érecteur  Bmuob* 
du  vieux  château,  Lambert  de  Pouilly,  vers  H56  —  érec- 
teur  du  château  moderne:  Guillaume  de  Pouilly,  vers  H41 
—  date  de  la  charte  d'affranchissement  :  de  l'an.1600  à  1622. 

D'après  les  documents  antérieurs  au  XIX*  siècle  :  en  1789,  Popaiation. 
ISO  feux  ~  d'après  le  recensement  de  1836,  777  babit. 
eu  184G;,Go7  h  —  en  1850^  lû^t  h. 

D'après  les  archives  communales:  à  partir  de  1673,  avec  la-  ^Tcn'ic 
cuues;  ~  judiciaires,  1673,  id. 

Contenance  superAciaire  totale,  d'après  le  cadastre  de  4829  :  Toriioira. 
4,t82h.  76a.  54  c. 

Nombre  total  des  maisons  :  143, 

Jardins  et  chènevièrcs   *0  h.  49  ;i.  02  c. 


Vignes  ,  

Boî«  

Landes  et  friches,  carrières  et  minières, 

étangs^  noues  et  routoirs  

Superficie  non  imposable  

Cour»  d'eau:  la  Meuse;  le  ruiseeau  de  ff^âme,  celui-ci 

venant  de  la  forèl  lie  Uelval,  el  confluant,  sur  la  rive  gauche,  en 


lOG 

(M) 

47 

596 

87 

84 

58 

46 

87 

261 

80 

80 

6 

6i 

iri 

53 

50  . 

36 

(1)  Sigéhert  de  Cetnhloux  cl  autres  chroiinjuetirs  ont  localisé  ce  com- 
bal  ^  Ma'è»trrct.  Cependant  la  réunion  dos  troupes  du  Durmois,  du  S(a- 
dunois,  du  Cafttruin,  du  Uethetois,  et  du  Hosois,  sous  les  ordres  des 
comtes  Marc,  Gharin,  Manassés,  Victor  de  PoUinco,  el  des  comtes  de 
Met»,  daof  les  opértlioDS  qoi  taivireot,  permottrnt  de  croire  que  la 
mort  de  ^itfiideMdaQrait  ealiea,  ta  passage  de  la  Meose,  dans  Viht  4» 
PouUiff, 
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amont  de  Pouilly,  après  un  parcours  tie  8  à  9  kil.  —  Usines  : 
un  moulin  —  une  fabrique  pour  la  préparatkm  des  drape^  avec 
de  grands  développemesls* 
Revenu  net  imposable  :  38,755  fr. 
Bois  :  185  II.  35  a.  —  Prés  et  pâtures^  terres,  earrières,  ter- 
rains  vains  et  vagues:  63  h. 

Valeur  approximative  des  terrains  oommuiuiux  :  380,730  fr. 

50  cenlimes. 

Not.  agricoke.    .  L'impôt  foncier  a  été,  primitivement,  assis  sur  un  revenu  net, 
moyen,  présumé,  par  hect.  de  :  /erres  /a&«,  16  fr.  30  —  préi, 

63  fr.  —  vignes f  50  fr.;  —  ôom,  47  fr.  —  /«nrf.  ei  4^èn^ 

50  fr.;  —  friches,  sans  évaluation.  (V.  pour  la  comparaison, 
Inor,  p.  868). 

La  valeur  vénale  des  terres  est  bien  supéiieurej  à  PmdUy,  qu'à 
Inor;  les  prés  et  les  TÎgnes  valent  un  peu  moins:  cependant  le 
coteau  de  la  Vignette  produit  des  vins  plus  délicats  ;  ceux-ci 
valent  une  dizaine  de  francs^  de  plus,  par  pièce ^  le  prix  iQ0jf6Q 
est  de  60  à  70  fr.,  bonne  qualité, 
y,  pour  les  carrières  l'art.  Luzy,  p.  1183. 
Professions  les  plus  habituelles  :  cultivateurs  et  manœuvres, 
vignerons,  bûcherons,  foulonniers,  lissiers  et  autres  artisans. 

Noms  des  maires  :  en  Tan  8,  J.  B.  Goitert  père  an  13.  J. 
Chaumuff m  13,  J.  B.  Cobert  ^  1807,  J.  B.  Bmenet 
—  1831,  J.  B.  Gobert  fils  —  1838,  J.  B.  Bamgnma  —  Ch. 
Pognon  —  1845,  J.  B.  Launa^  — J.  B.  Gobert  -  N.  GUet, 
aujourd'hui  en  fonctions. 

Jacquet,  dit  le  memm  maire,  exéeulé  aux  piliers  des  balles 
de  Stenay,  le  5  avril  1431,  pour  avoir  voulu  livrer,  traîtreuse- 
ment, cette  ville  à  la  duchesse  Elisabeth  de  6or/i^2,  douairière 
du  Luxembourg. 

L'ancienne jushice majorak  de  Pouilly  était  souveraine;  c'é- 
tait un  des  plus  aneiem  munieipes  du  pays  :  c'est  de  cette  ori- 

gine  que' provenait  les  Robinet  de  Stenay  et  de  Dun,  dont  on 
trouve  les  membre^:,  dans  les  ImutesdigTutés  municipales,  depuis 
Tan  1340,  en  la  personne  de  Lambert  Hobinet. 


Notions 


Pereonnago 
Ulfiqie. 
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AndeuMS  (bvisions  ecdésiasU^iaes. 

Diocèse  de  Bheim;  **•  arcbidiaeoniié  de  PancieDne  chrétienté  Oidre  qaritad. 
de  Saint  Georges  d'hoy  (1  )  ;  —  doyenné  ^'EuUly-hoy-Cari" 
gnan  (;2)  ;  —  cure  :  celle  dVwor,  après  avoir  dépendu  de 
celle  de  Soupy;  —  auuexe  et  desserte:  la  Wdme  dépendait^ 
spirilueliement^  de  Lestanne  et  de  Zu^^;  ^abbayes  suzeraines: 
celle  d'Omt/y  pour  Prouilly;  celle  de  Mouzon,  pour  la  Wâm; 

priéuré;  celui  de  Mouling;  —  liermitage;  celui  de  Saint 
Lambert  de  vSoiipy  ;  — oratoire  pi  imitil'^  celui  de  Saint  Remy, 
à  la  fontaine  sous  le  bois  d'Altna-Gisors; —  église  inalriculaire; 
celle  de  Saint  Latnbert  de  Soupy,  dont  dépendaient,  originai- 
rement^ celles  d'Autréviile,  de  Atoulim,  et  é'/nor. 

Noms  des  patrons  :  saint  Martin;  saint  Remy;  saint  Lam- 
bert. 

Epoque  d'érection  ou  de  reconstruction  de  l'église  :  recons- 
truite en  1710.  On  attribue  la  fondation  de  la  précédente  aux 
moines  d'Orval  :  le  mattre-autel>  qui  est  très-remarquable^  pro- 
vient de  leur  abbaye. 

Noms  des  anciens  curés;  améiiememcnt  à  l'ordre  actuel  :  Ctoné. 

Kn  1678,  Th.  Josseteau —  en  1709,  Jacq.  Péranl,  et  F. 
Philip,  de  PouUly;  —  n\%  H.  Blanchot;  -  1747,  H.  BiUet; 
—  1767,  N.  Poimeeaux;  -  1776,  h.Duhoux;—  4791, 
P.  Jadot. 

Curé  actuel  :  F.  A.  Gilles* 

Droits  cléricaax  et  sfiîgneariaox  sur  les  églises. 

Avouerie  des  sires  de  Raucmrt  et  Pouilly  ; —  patronage,  à  ordre  temporel- 
la  collation  des  abbés  de  Mouxm  et  à'Orval,  à  Taltemative  ;  — 
dixmage,  au  profit  des  mêmes  et  des  sires  de  Pouilly,  par  tiers; 


(1)  Ressort  de  cet  arebidlaconné  sur  les  décannais  de  :  (Y.  Inor, 
page  869).  —  (2)  GomposilioB  de  ce  doyenné  comprenant  les  paroisses 
de(V.  ûb»i,page866). 
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♦ 

—  enireiien  du  chœur  et  des  bâtiments,  à  la  charge  des  mêmes, 
daDS  la  même  proportion. 

Andautet  dif  isitas  cMIm. 

Ordre  poiiUqae.    Ancienne  cité  de  Durocortonm  Rmmvm;  Rbeims,  sur  les 
marches  de  celle  de  Trêves;  —  royaume  de  Neustrie,  sur  les 

marches  de  VAmtrasie; —  anciens  pagi:  du  Mosomensù,  de 
VAstenensis,  et  de  VEvodiensis  ;  —  comtés  de  Bai^Stenay  et 
de  Chiny'Ivoy;  — *  duché  de  Bar;  puis  de  Lorraine/ puis  du 
Ctermontois  et  plus  anciennement,  à^  Betkel-Grandfré; 
cbâtellenie  dé  Haîtcùurt'Haraucaurt  ; — arrière-fief  :  la  Wâm , 
franc-iief  de  Tabbaye  de  Mouzon  (V.  suprà,  p.  1063). 

Avant  la  rédaetion  des  eontiuiea  idnérale». 

Ordre  Judiciaire    Loi  de  Beounumf;  usages  généraux  du  Vemumdm, 

Mesures  de  :  pour  les  grains  et  autres  matières  sèches,  le 

quartel  de  h'euumont;  pour  les  liquides,  la  pièce  et  la  pjule  de 
Bar  ;  —  pour  les  bois  et  les  terres,  Uar  le  Duc, 

Indication  de  Tétalou  local  :  Varpent  de  iOO  p.;  la  perche  de 
46  pieds. 

■ 

la  rddaetion  des  centones  parUcnltères. 

Coutume  de  Beaumont-Sathenay;  —  puis  celle  de  Sedan- KaU' 
court;  —  puis  ceWedtSaini-Mihiel  ;  —  assises  de  la  cAâieilenie 
de  Sathemy;  Cour  supérieure  des  grands  jours  de  Saint 
Mihiel  ;  puis  le  parlement  de  Paris;  —  ancien  bailliage  de  id  ; 

•  ensuile  celui  de  C/ermon/^  siégeant  à  Varennes; — ancienne  pré- 
vôté de  Satltenay  (l) ,  ensuile  de  Clermont;  —  ancienne  haute 
Justice  municipale;  celle  de  la  communauté  et  capitainerie  de 
PouiUy. 


(1)  Composiiioa  Ue  oilk  prévôté  comprenant  les  locaiiiéi  de  (V.  Iiior, 
page  871). 
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Pouilly  avait  trais  maisons  fortes,  àciai  les  tenanciers  étaient 
justiciers  liauts^  moyens^  et  Imis.  â  l'époque  de  14dk>  les  hauts 
justîciera  étaient  :  Alexandre  de  Londres  —  Auberiin  de 
Paouilly,  dit  le  Vieil  —  Willieme  et  Âtéertin  le  jeune  de 

Paouilly,  ses  fils  —  Raulin  de  Ville  —  Thomas  d'Artahe; 
—  Henry  de  Triconville  ;  —  Gérard  de  Montmaure;  —  Jehan 
de  Biourges;  —  et  les  héritiers  do  Jehan  de  Mohen» 

Ceux-ci  se  trouvant  empêchés,  lors  du  procès  de  haute  trahi- 
son contre  yarçtie^,  le  mauvais  maire,  la  sentence  fut  rendue  par 
les  huiiitiies  (le  fief  de  la  chàtelieiiie  de  Saîlienay,  qui  étaient 
alors:  Ponsardin  de  Boulain,  Pierre  deQuincy,  Itenaud  de 
VélUf  Cdari  Bonne  fie,  Henry  Colinart,  Alexandre  de  J)euiily, 
Jehamotde  la  Praële,  Jehan  Brasin,  Jéhan  Perinet^  Jehatt 
de  la  Chermoye,  et  Jehan  de  Rarécourt,  tous  escuyers. 

Maisons  sdgaeiiriales,  l«pr  origine,  leara  innoirios,  ot  loar  txtinetion. 

L'existence  de  trois  anciens  mtmoirs,  à  Pouilly,  indique  trois  UM. 

distributions  primitives  du  i^u\,  sous  trois  suzerainetés  juxia- 
posées  :  Cliampa(jne,m  premier  ordre,  sous  la  prédominance  des 
seigneurs  châtelains  de  Haucourl,  —  Barrais,  en  second  ordre^ 
sous  la  dominance  des  comtes  de  ^ar>  à  cause  de  leur  chatel- 
lenie  de  Saihenay.  —  Chiny,  en  troisième  ordre^  sous  la  domi- 
nance d'Arlon,  en  r.iison  du  fie  d' Vvoi. 

Orval  avait  obtenu  le  premier  alotissement^  par  aulmone  des 
anciens  comtes  de  Ghiny.  Sous  l'avouerie  de  ceux-ci  on  trouve 
Badolet  de  Nepvant  :  ce  voué  transmit  son  manoir  à  ses  descen* 
dants,  qui  disparurent  un  siècle  après. 

Le  second  lot  fut  occupt'  j  ir  fferlebault  de  Moulins,  voué  de 
Saint  Remy  de  Rlieims,  puis  de  Mouzon,  et  il  advint  à  ses  ayant- 
cause^  les  sires  de  la  Ferté.  Aussi  leur  manoir,  à  Pouilly^  étant 
tête  du  fief,  fût-*!!  toujours  assis  à  château  bas. 

Les  anciens  Pouilly,  sous  la  dépendance  de  Radulphe  de 
Raucourt  (Ch.  de  HOG,  ii^^,  Mo5,  4156,  il60,  1168, 
i\10)j  représentaient,  à  la  fois,  Chiny,  Bar  et  la  Champagne 
(comté  de  Grandpré).  Cette  maison...  fractionnée,  d'abord,  en 
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PottiHp  sur  Saâne  (Imnche  atnée),  et  en  Pcmiiy  tur  Même 

(braiiiiie  cadette)...  av:iit  ('lé  éreclricc  du  ch;ileau  bas  ;  aussi  les 
anciens  Pouilly  restèrent-ils  le  Ironc  le  plus  vigoureux  de  la  féo- 
dalilé  du  pays.  Ils  en  sont  encore  les  plus  illustres  représentants. 

Cette  situation  s'accuse  par  les  actes  de  relevance  du  XiU* 
sikle^  à  partir  de  Simon  7^'  de  Pouilly  (XXVl"  du  nom)^  fils 
de  Ridiord  H  cl  à'Etiemtette  de  Nmcy-Laferté  et  époux  de 
Guillemette  de  Sav.Lc-TavaunPii  (entre  Lanjijies  et  Dijon). 
deMlij.       Alors  se  présente  Aubert  II  de  Pouilly. 

Ce  chevalier  était  prévôt  châtelain  de  Stenay,  en  1586:  dès 
l'an  iS66,  il  avait  acquis  à'Ascelin  de  BwcenvUle,  bailli  de 
Saint  Mibiel,  la  moitié  des  moulins,  du  vinager  et  de  la  pesche- 
clierie  de  Pouilly,  moitié  (\\i'Ascelin  tenait  de  Vabbaye  de 
Mouzon,  laquelle  tenait  ses  droits  du  don  que  lui  en  avait  fait, 
en  i\d3,  A mahic  Wk  de  /{adnlphe  de  liaucourt.  iin  i-28G, 
Avbert  acquit^  aussi,  pour  300^  paiisis,  ceux  que  Holdnet  de 
Coussey  (1)  et  sa  femme  tenaient  à  Pouilly.  Le  comte  de  Bar 
Thibault  II  confirma  celte  acquisition  en  1287  ;  puis  il  concéda 
à  Aubert  tout  ce  que  lui-même  possédait  audit  lieu.  Ce  seigneur 
fut  un  des  chevaliers  qui,  en  1313,  partagèrent  la  captivité 
à'Edomrd  7*^'  de  Bar,  tombé  au\  mains  du  duc  Fénj  de  Lor- 
raine, Mis  en  liberté,  par  la  traité  de  Bar  sur  Aube,  du  30  mai 
i314,  par  lequel  Èdtmard  paya  90,000  liv.  pour  sa  rançon  et 
celle  de  ses  hommes  d'armes,  Aubert  revint  mourir  à  Pouilly. 
Il  avait  épouse  Jji'lwaïde  de  Mentlieville,  près  Vezins,  dont  il  eut 
truis  lils:  \°  Aubei'tin  II [,  qui  continua  la  descendance;  2" 
Thiéry,  qui  devint  époux  de  Jdelette  de  Strinchamp-Beauclair  ; 
3**  et  Limnet,  celui-ci  mort  sans  postérité. 

Thiéry  fut  père  de  Jacques,  époux  de  Claude  de  Thonne,  et 
mourut  en  1383. 

Pouilly  fut  alors  fiMcliomié  en  de  iiufulireux  étocages. 

La  partie  barrisienue  se  trouvait,  dès  1333,  possédée  par  — 


(1)  Les  /Id'nncf  !ro»»vcnl  à  Pouilly,  duos  rinclépcudauce  du  muni' 
cipe  (les  plus  aiiciciis  icmps.  ils  co  dcvieuueul  u^neur»^  en  partie,  par 
leurs  alliaaccs  avec  les  de  Pouilhj, 
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Aubert  //  et  par  son  fils  Aubertm  III  —  par  Elmbelh  de 
'  Pùuilly  épouse  de  Girardin  Aubert  —  par  une  dame  de  Gimé- 

court  —  par  Jehon  Perinct  [ou  Pi  iné,  primogenitus),  comme 
censier —  hht  Jehamic  veuve  d'Adam  de  Tme,  pareillement 
censière  —  par  Pomndmdu  Bellois,  et  autres  sous  inféodés.  La 
posiérilé  de  ceox-d  forme  un  écheveau  inextricable...  le  démêle 
qui  pourra  1  Les  Robinet  Pomilly  de  Ciéry  s'y  rattachent  très- 
probablement. 

Mm  celle  d'Aubertin  HI  est  un  tronc  compacte  qui  se  par-  pjniiiif. 
tage^  d'abord^  en  5  maîtresses  souches,  toujours  plus  vigou- 
reuses, l'une  sur  l'autre,  et  d'un  rang  de  plus  en  plus  distingué. 
Les  sons  dÎTisions  aTaient  produit  une  douzaine  de  branches,  qui 

se  réduisirent  à  trois  :  Ginvri/...  Ponilhj,,,  et  Cornnji,  à  l'époque 
de  lii  Révolution.  V.  Ginvry,  p.  Ih^su^rà,  V.  liomagne,  plus  bas. 

Aubertm  III  àe  Pouiliy  s'unit  à  Hélène  de  Thmne  le  TAU, 
en  i337.  Il  en  eut  :  Roberi  qui  suit,  et  Ideîette  qui  épousa  Jac- 
quemine dit  Malglaive,  capitaine  prévôt  de  Longuion.  C'est  de  ce 
mariage  que  do?centlent  les  comtes  de  Guurcy  (1). 

Pobert  de  Poiiilly  épousa  ,  en  f  !I68,  Flisende  de  JJgnéviUe-  Robert. 
Rosières»  U  en  eut  Aubertin  I V,  qui  suit  —  et  Jacques.,, 

Aubertin  IV  dit  le  Vieux,  chevalier,  châtelain  d'Inor,  sire 
de  Pouiliy,  Martîncourt,  Aviotliy  Quincy  et  Baalon,  était  pré- 
vôt de  Stenay...  et,  eu  il  15,  il  vit  tomber,  ù  ses  côtés,  le  duc 
Edouard  II  f  et  son  frère  Jehan  de  Bar,  ensemble  la  fleur  delà 
noblesse  Barrisienne,  à  la  funeste  bataille  d'Aziiumrt, 

Chevalier  de  Tordre  de  la  Fidélité,  il  soutint  la  couronne  du- 
cale sur  la  tête  épiscopale  du  cardinal  de  Bar,  et  lui  lit  ses  foi, 
hommage,  aveux  et  dénoinliremcul,  le  5  avril  1421.  Cette  an- 
née même,  il  concourut  à  la  sentence  de  mort  contre  Jacquet 


(1)  Gourcij  descendait  de  Jehan,  sire  de  Gomey^en  i207...  par  ^ar- 
mer» vivant  eD  151 1 ...  par  6^r«ci7/on,  vivant  en  13i0...  ùl\\SLr  Jacquemin, 

époux  de  Jdtlclle  dt;  PunUly. 

Celle  maison  portail;  lï hermines,  h,  o,  9,  au  chef  de  gueules, 
chargé  de  trois  annelels,  d'or  :  une  de  ses  brauciies  cadettes  avait  le 
chef  d'argent,  paré  de  trois  annelets  de  gueules. 
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dit  le  Mmsm,  maire  de  Pouilly^  <(ui  avait  trahi  la  cause  du 
Barroîs.  Ce  Jacquet  avait  vendu  Stenay  à  Raphaël  de  T^rtanm 
et  i  An/ome  de  Laprée  capitaine  de  Laferté,  du  parti  Bour- 
guignon. 

Aubertin  le  Vieil  avait  épousé  Jehanne  de  Berowari,  en 
4397.  Il  en  eut  trois  ûls  :  Guiiiaume,  qui  continua  la  mat- 
tresse  branche  ;  2<»  Aubertin  V  dit  le  Jeune,  qui  fut  le  chef  du 

« 

rameau  à'Inor  et  de  Martineourt  (V.  p  873) ^  et  qui  eut  pour 
femme  Ermenson  de  Sainte  Maure,  en  1419  :  nous  le  retrou- 
verons plus  loin  ;  3**  Jehanne,  mariée,  en  1435,  à  ClémerU 
d'Epinal,  diunoiseau^  baron  de  Cons  la  GrandviUe,  ûls  de 
Watrm  et  de  Marguerite  de  Weryié,*.  celle-ci  remariée  à  GuU" 
laume  d^Augy,,.  remariée  encore  à  Rohert  de  Beaufort,  sei- 
gneur du  haut  Châtellier,  en  Ardennes. 

Guillaume  de  Pouilly  devint  gouverneur-prévôt  de  Stenay, 
en  1430.  En  cette  qualité^  il  commanda  les  troupes  de  la  châ- 
tellenie  à  la  piteuse  affaire  de  Bultegnéville  (2  juillet  1431); 
il  militait  pour  le  duc  Ucné,  contre  le  comle  de  Vaudémont  — 
en  443Î,  en  1433,  il  accompagna  son  suzerain  au  siège  de 
Commercy.  Remplacé,  au  poste  de  Stenay,  par  Jehan  d'Oyme, 
en  i435>  il  revint  dans  ses  domaines;  c'est  alors  qu'il  fit  réédifier 
son  château  de  Pouilly^  où  il  mourut  en  4460.  Ses  dénombre* 
raents  sont  des  29  septembre  1441  et  17  janvier  1443. 

Il  avait  épousé  Alix  de  AJont faucon,  dont  il  eut:  1"  Fran- 
çois j  qui  suit;  â**  Françoise,  qui  fut  mariée  à  Jehan  de  Noire^ 
fontaine,  seigneur  du  Buisson;  3**  et  Aubertin,  mort  sans 
enfants,  en  4462. 

François  de  Pouilly  partagea  rhoirie  paternelle  avec  sa  sœur, 
le  3  mai  1467.  Il  avait  fourni  son  dénombrement  le  iO  août 
1463:  il  mourut  en  4469. 

Il  avait  épousé,  en  premières  noces,  Nicole  d'Orey,  du  pays 
de  Liège;  en  secondes  noces,  Jehanne  d*Avumey,  (ille  à' Adam, 
seigneur  d'/l/y^atcT/y  cl  de  Vilosnes,  t\.  Françoise  de  Thonne 
le  ThiL  Du  {y  mariage  il  eut  Henry  qui  va  suivre  ;  du  second 
il  eut  Guillaume,  marié  à  Marguerite  de  Lellick,  dont  les  trois 
filles  :  Catherine,  Marguerite  et  Alix  devinrent^  Tune,  dame 
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de  Breitscketd  et  de  Chevilliers  ;  l'autre,  dame  de  ThiHombois\ 
la  troisième  fut  mariée  à  NicoloB  de  Lafcntaine,  seigneur  de 
Boftcouft» 

Henry  de  Pouilly,  né  en  1456,  qmlta  la  Lorraine,  pours'é-  jg'jÇJJjJ, 
tablir  en  Cbampagne,  en  1502,  à  la  suite  de  son  mariage  avec  j^^^^j' 
Jehanne  de  Grandpré,  dame  de  Ccmay,  Fiéville,  âfareq, 
Lançon,  BinarvUk  et  Vienne  le  château (  Via  axmis*,  Viaisne)^ 
Dompmartin  som  ffans,  Bezongnes,  Bmtreuiile,  le  moulin  de 
Termes,  îa  censé  de  Beaxmont,  en  Argonne.  Cette  dame  était 
fiile  de  Gobert  11,  comte  de  Grandpré,  et  de  Claude  du  BoiS' 
Bouey* 

Il  servît  sous  Louis  XII  de  France,  dont  il  fut  chambeUan:  ce 

fut,  en  sa  faveur,  que  làsirerie  de  Covnny  lui  érigée  en  baron- 
nie,  en  1508.  U  assista,  en  1509,  h.  V assemblée  des  nobles, 
tenue  à  Sainte  Mennehould,  pour  la  rédaction  de  la  coutume 
de  Vitry  le  français,  U  mourut  à  Stenay,  et  fut  inhumé  dans 
réglise  des  Minimes,  en  1555. 

Il  fut  père  :  P  de  LouiSf  baron  de  Coniay,  mort,  sans  posté- 
rité, en  1579;  2°  de  Jean,  qui  continua  la  descendance;  3°  de 
Anne,  dame  de  Binarville,  épouse  ée  Jehan  de  Bohan,  seigneur 
de  Chemay,  de  Barhaise,  eXà'Ây  les  Voneq,  dont  une  fille, 

piéiiuajiiiée  Françoise,  ù\H)U%e  de  Nicolas  de  Villers, 

Jehan  de  Pouill y  é^ousu,  le  15  décembre  1554,  Nicole  de  leban 
Chamissot;  dame  à*Andevanne,  fiHe  de  Nicolas,  seigneur 
à^Andevanne  et  de  Vilosnes,  et  de  Jehanne  de  ffennemont. 

Ce  Jehan  de  Pouilly,  barua  dn  Cornay,  mourut  en  1568  ;  sa 
veuve,  née  de  Chamissot,  se  remaria  à  Jacques  d' Allainont, 
seigneur  de  Masseiges,  dés  Champys  et  de  Menthon;  ils  eurent 
deux  enfants  :  Louis  et  Jehanne. 

Louh  fut  gouverneur  de  Stenay  et  gentilhomme  ordinaire 
du  roi  Henry  IV;  il  reviendra  plus  bas  —  Je/tanne,  dame^^'^n- 
devanne,  épousa  Antoine  de  Villiers,  seigneur  de  Barbaize, 
Viller  le  tourneur  et  Manimont,  fils  de  Guillaume,  capitaine 
du  château  de  Raucourt,  et  de  Marguerife  d'Allanumf  :  An- 
toine était  pelit-ûls  dQ  Jacques  de  Viilicrs,  seigneur  de  Ker- 
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rières  et  Donnevaux,  gouverneur  du  Rethellois  et  de  Louise 
de  Grandyré  (V.  Miirvaux,  p.  494). 

La  suite  de  celte  branche,  au  titre  barc^ial  de  Cotmay^  se 
retrouvera^  aoj^s  les  noms  de  Lançon,  Fiéville,  Esnes,  et  autres, 
dans  des  articles  subséquents. 

C'est  à  la  suite  des  guerres  de  partisans  que  Pouilly  et  Pinoy 
se  trouvèrent  aux  mains  île  Pierre  et  de  Paul  de  la  maison  dite  de 
Vaillant,  issue,  il  csl  que  probable,  d'une  des  branches 
collatérales  des  onetens  de  Pmàlly  (Ch.  de  4600  à  4623).  Ces 
de  FatV/oR^  s'allièrent,  à  Zes^ann^,  aux  de  5am^  Vincent, 

Tige  des  princes  de  Poaiily-Mensdorff. 

Loais  dePoamy.    La  branche  des  anciens  PouitlU'Sur  Meuse  qm,  la  dernière. 

vécut  au  berceau  de  la  famille,  fut  celle  des  barons  de  Pomlly^ 

Chaufour,  devenus  princes  de  Mensdorff,  en  Autriche,  alliés  au 
monarque  des  Belges,  Léopold,  aujourd'hui  régnant.  —  On  les 
trouve,  presque  tous^  sur  les  registres  paroissiaux  de  la  commune 
de  Pouilly.  Leurs  cendres  reposent  dans  le  caveau  de  leurs  aîeui. 

Louis  de  Pouilly,  leur  auteur,  chevalier,  seigneur  de  Pouilly, 
Sainte  Marie  sur  Setnois,  f^f^comùres....  et,  en  parlie,  de 
lennes ,  fJ ianquemine,  Quinc y ,  baron  d e  Chaufour,  avai^épousé, 
en  i6S3^  Marie  sa  cousine,  fille  de  Jacques,  seigneur  de  Vil- 
lers  devant  Dun  et  Pourru  Saint  Remy,  et  de  Catfterine 
de  Lafoutairœ-d' Harnoncourt .  Il  mouruL  et  tut  inhumé,  à 
Pouilly,  le  13  août  1715,  dans  le  chœur  de  l'église,  à  l'âge  de 
86  ans.  Sa  femme,  morte  à  98  ans,  le  il  avril  1739^  repose  à 
ses  côtés. 

Il  avait  eu  5  enfants  :  4*  Alhert  qui  suit  ;  —  2»  Louis  Ferdi- 
nand, seigneur  (VE^coml/res,  sans  (luslérilé:  —  3°  Hélène, 
mariée,  en  premières  noces,  à  Pouilly,  le  21  janvier  i698,  à 
Claude  de  Hézeques,  seigneur  de  Lombut,  M  ont  zé  ville  près 
Thierville,  en  Verdunois,  Messmcourt,  près  Gartgnan^  lequel 
était  fils  de  Réné  Louis  de  Hézecques,  et  de  Louise  de  Fm- 
rault,  de  Marville.  Celte  dame  se  remaria  à  Joseph  de  Verdal, 
sire  ù'Eibas,  et  ne  laissa  point  d'enfants;  —  4°  Marie  Anne,  qui 
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devint  femme  de  Jean  Gabriel  baron  de  ff^aha'FrmrUk;  — 
5«  Peadme,  morte  célibataire. 

Albert  de  Pouilly  (40*  du  nom)  épousa,  en  i699.  Marque-  Albert 
rite  de  Chamissot,  ônme  de  V'ilosnes  et  d' A ndevmme,  ÇiWe  de 
Zouis  et  de  Françoise  de  Heules;  il  mourut^  le  14  jau?ier  1743^ 
à  83  ans,  el  repoae  près  des  précédents  —  ii  n'aTait  eu  qu'un 
fils,  qui  suit  : 

Louis  Joseph  de  Pouilhj^  baron  de  Chaufour,  seigneur  de  'JJpoJjJJ^ 
Pouiiiy,  Vilosnes,  Quincy,  ISfpvmU ,  Merseuitles,  Lom/jut, 
Measeincourt  et  Pourvu  au  ùois,  Cloye$  et  Etcombre»,  Petit 
FaiUy,  WUly  et  Luzy,  avait  épousé,  en  1829.  Lude  Lomé 
de  ffezecques,  fille  de  N.  de  ffezecques  et  de  N.  Lambin  d'Ati" 
glemont.  Il  inourui,  au  cliiUciii  de  Pouilly,  le  12  raars  1755,  à 
54  ans...  eoterré  au  chœur,  près  de  ses  ancêtres. 

Ce  seigneur  eut  trois  enfants:  Albert  Louis  qui  suit;  ^ 
Louis  Joseph,  né  le  4  mars  1749,  sans  postérité  ^  Marie 
Louise  £  Usa  f'Ct  h,  née,  à  Pouilly,  le  8  décciiibre  I73i.  Celle-ci 
fut  mariée,  à  Pouilly,  le  10  mai  1758,  à  Charles,  comte  de 
Revigliasc  de  Veynes,  dont  naquirent  deux  filles  :  Adélaïde 
Louise  Sophie  et  Albertine  Louise  Dorothée**,  l'une  épousa 
Victor  François  Réné  de  Labroue,  vicomte  de  Wareille  • 
l'autre  devint  femme  de  Charles  Louis  Marie,  vicomte  de  Buf- 
zancy-P'ivfutt,  seigneur  de  Suzanne,  et  de  La  Cî'oix,  en  Cham- 
pagne ;  elle  fut  uière  de  Louise  Sophie  Mêlante  de  Buzancy^ 
Pavant,  épouse  de  Charles  Habrand  comte  de  Brye» 

Albert  Louis  de  Pouilly,  né,  à  Pouilly,  le  13  décembre  1731,  J^'^Çj^j"'* 
baron  du  Pouilly  el  de  Chaufour,  comte  de  Rouscy,  fut  sei- 
gneur de  Pourru  Saint  Hemy,  Sainte  Marie,  Mentheville,  - 
Escombres,  Quiney,  Petit  failly,  Lomàut,  Messeineourt , 
H^illy,  Vilosnes  et  Luzy,  Maréchal  des  camps  et  années  du 
Roi,  il  fut  député,  en  1789,  aux  Ktats  généraux,  par  l'ordre  de 
la  noble??e  du  bailliage  de  Verdun.  Il  fut  un  des  premiers 
geutiiiipmmes  qui  accompaguèreot  les  princes  fran^is,  en  émi- 
gration. 

11  avait  épousé,  en  premières  noces,  te  S  décembre  t763,  à 
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Inor,  sa  cousine  Marie  Henriette  de  Vassignac-Imécourt" 
Custine,  dont  il  n'eut  pointd'enfanls. 

En  secondes  nwes^  le  baron  Albeirt  Lom  de  Pouilly  se  re* 
maria,  à  Roussy,  près  ThionTille^  le  3  avril  1770,  à  Marie  Ani- 

toinette  Philippine  de  Custine,  fille  de  François  Joseph,  comte 
de  lioussy  et  de  Custine,  baron  de  Sareck,  grand  fauconnier  du 
Roi  de  Pologne^  et  de  Atme  Marguerite  de  Magnien. 

Cette  dame  le  rendit  père  de  :  4**  Louise  Adélaïde  Philip- 
pine de  Pouilly,  chanoinesse  de  Poussay;  2"  Anne  Marie 
Caroline  Alberline,  née  au  château  de  Pouilly,  le  28  mai  1773, 
mariée  le  7  décembre  1793,  à  Louis  Marie  Hyacinthe  comte 
de  Brye,  baron  de  Londres,  seigneur  de  Fléville,  près  de 
Meli^  de  Rueite  et  de  la  Claireau,  fllle  de  Louis  Giraud  Pfieo^ 
laSf  et  de  Charlotte  Hyacinthe j  comtesse  de  Lépinc  de  la  Clai- 
reau; 3"  Albert  de  Pouilly,  baron  de  Pouilly- Meusdor(l\  né 
au  château  de  Pouilly^  le  14  juin  1775,  tué  à  la  bataille  de  la 
Trébia^  en  1799.  4*  Emmamel  de  Pouilly,  comte  de  Mem^ 
dorff,  qui  suit;  5*  Amélie  de  Pouilly,  seconde  femme  du 
comte  Louis  de  Brye  de  la  Claireau  (l);  6**  et  Adèle  de 
Pouilly,  née  en  1787,  mariée,  le  iO  janvier  1810,  à  Jules 
Charles  Ernest  comte  de  Beaufort, 
Emmanuii  Fmmonuel  de  Pouilly,  XLUI*  du  nom.  naquit,  au  château 
dorir.  de  Pouilly,  le  24  janvier  1777.  Il  émigra,  avec  toute  sa  famille, 
en  1790:  il  devint  clidiiibellan,  conseiller  intime,  feld  maréchal 
de  camp  au  service  d'Autriche.  Gouverneur  de  Transylvanie^ 


(I)  Celle  fomilU  de  Brye,  illaslre  dans  is  diplomatie  eoDlemporaliie, 
habite  loujonrs  le  ehàteaa  de  ta  Claireau,  près  Vjrton.  Les  armoiries 

de  celle  ancienne  seigneurie  sonl  :  iVargent,  au  ruisseau  (Vazur,  en 
huiTe,  à  la  clef  d'uzur,  en  lêU;,  et  an  croissanl  de  gueules,  en  pointe. 
Cimier:  un  craignant  de  (jucules,  entre  deux  flambeaux  d'argent,  allu- 
més de  gueules,  issant  ducusrjue,  de  senestre  à  dexlre, 

C'élail,  on  le  voit,  des  armoiries  trèe  ■parlantes:  au  moyen  du  ruisseaa 
descendant  da  bois  de  Barre,  et  par  ses  eanx  elaires,  le  château  de  la 
Claireau  était  lac/»/ des  gués  da  pays. 
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en  1832,  eommandanl-génénl  du  royaume  de  Bohème ,  de 
4834  à  i840j  ministre^  vice-président  du  Conseil  aulique^ 

etc.,  etc. 

C'est  lui  qui  épousa,  le  22  février  1804,  Sophie  Fréderique 
Caroline  Louise,  princesse  de  Saxe-Saalfeld'Cobawrg,  sœur 
atnée  du  roi  des  Belges  Léopold  /*%  dont  sont  nés  :  BugoFerdi* 
nand  —  Aiphonse  —  Alexandre  et  Arthur,  tous  quatre  re- 
présentants actuels,  dans  la  branche  de  Mciisdor//\  de  l  aalique 
race  des  Pouilly  meusieos.  Les  autres  reparaîtront  à  JHomagne, 
.  8ÛUS  Montfauoon^ 


PROaillB.  Pro-wlla  (Ch.  de  1215). 

Avant  la  mile...  telle  était,  par  rapport  à  la  villa  publtca  de  canton  «ic  Dua. 
Dovlcom,  capitale  du  fïiwolmensts,  Tindication  d'un  m  inuir 
antique,  célèbre  au  temps  de  ^arc,  comte  du  Dormais.,,  au 
temps  é'Herlebauld  de  Moulins,  comte  du  Castrois,.,  au  temps 
de  Garlasche  son  suecesseur,  en  860.  ..  au  temps  de  la  fon- 
dation de  Mézières,  en  899...  au  temps  de  Manassés  du 
Porcéannais,  de  Regnaud  du  Uosois^  de  Gharin  dit  Bradfer,  et 
de  Victor  de  Pouilly,  en  931...  au  temps  de  Ballhazard  de 
RetheL,.  au  temps,  enfin,  en  940,  de  la  fondation  du  comté  de 
Grafidpré  (1004),  etc...  telle  fut,  ensuite,  la  désignation  d'une 
censé  entre  Dun  et  Viller  devant  Dm  (V.  Brière,  p.  258, 
CUamgne,  p.  333,  Douicovi,  p.  Y.  aussi  Villers  devant 
Dun  infrà). 


frodillt;  Pra-viliasm  (\), 


Pramlly  était  une  censé,  composée  de  vastes  bâtiments, 


(I)  Pro'ttilly  était  en  awml  de  la  jonction,  par  vnhn,  defpetitêt 
iâleê,  qui,  en  se  réaniftsant,  ont  formé  le  grand  Uoi,  enamoDl  du  château 
bas  de  Pwilly. 
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terres,  prés  et  bois,  et  d'une  parlie  de  la  riïière  de  Meuse,  sur 
la  rive  gauche  de  laquelle  elle  élait  située. 

Elle  avait  (Hé  donnée,  de  H 14  à  i 228,  sous  le  règne  de 
Louis  i  F  de  Chiny»  à  la  maison  d*Orval,  bous  l'abbatiai  de 
Heury  de  Sathmaco,  alors  qu'il  portait  la  crosse  de  cette  mai- 
son. Ceci  se  passait,  alors  aussi  que  lUchard  était  seigneur  de 
Pouilly,  Inor^  M  art  incourt  ^  Aviolh,  Breux  et  Moiry,,,  et 
qu'en  1206,  il  faisait,  aux  Aurévaliens,  des  dons  considérables 
pour  être,  près  de  ses  ancêtres,  sépulturé  dans  les  caveaui  de 
leur  couvent  (V.  Avioth,  p.  72). 

De  là  le  droit  de  patronage  qu'avaient  les  moines  d'Orval 
sur  réglise  qu'ils  avaient  fait  construire  à  Pouilly.  De  là,  aussi, 
les  contestations  que  les  habitants  et  leurs  seigneurs  eurent  avec 
les  moines,  pour  la  vaine  pâture  sur  le  ban  de  Prouilly  (Voir 
Pinay,  suprà), 

La  Vignette,  dépendance  de  Prouilly,  est  un  coteau  de  vigne, 
très-estimé,  qui  doit  au.\  îiioines  d'OrvcU  sa  plantation. 


QUATRE  PRÉVOSTÉS  (lesj. 

Justices        L'article  38  du  Traité  des  Pyrénées,  7  novembre  4659, 
ayant  cédé  à  la  France  les  places  de  Thionville,  Monimédy, 

Damvillers ,  ensenfïble  les  villes  ù'Ivoy  et  de  Chauvaiicy  le 
chAfpQU,  plus  le  lieu  et  poste  militaire  de  Marvillcy  avec  leurs 
pi  rvostés,  appartenances,  dépendances,  annexes  et  seigneuries, 
Louis  XIV  rendit,  en  novembre  i66l,  unéditpour  l'adminis- 
tration judiciaire  du  Gouvernement  de  sa  province  Montmé^ 
dienne.  Il  la  divisa  en  quatre  prévostés,  indépendantes  Tune  de 
l'autre,  sous  le  ressort  supérieur  du  parlement  de  Metz,  avec 
attribution  pour  Sedan  des  cas  présidiaux. 


L'appellation  de  Pro-ouilly,  et  celle  de  Pro-uille  Uiffèrcnl,  en 
que  :  celle-ci  était  dans  les  Urre;  et  l'autre  dans  les  eaux.  Ces  deux 
localilés  appartenaient  aax  mêmes  seigoeors,  les  ancient  PaouiUy* 
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Un  prévôt-juge  royal  et  de  police^  un  lieutenant  de  prévôt, 
un  greffier,  trois  notaires,  trois  procureurs,  trois  huissiers... 

furent  attachés  à  chaque  siège. 

Marville  eut  le  litre  de  prévosté  baiUiagere.  Cette  ancienne 
cité,  conservant  une  ombre  du  lustre  des  anciennes  assim,  fut 
le.  poste  d'un  pr^iireur  du  Roi,  dont  les  trois  substituts  rési- 
dèrent, Pun  à  Darovillers,  l'autre  à  Montmédy,  Fautre  &  Chau- 
vancy. 

Ce*  officiers  ont  été  indujués  plus  haut.  Voir  Chauvancy, 
p.  361  ;  La  Crouée,  p.  ;  Jray  les  prés,  p  890  et  suivantes; 
LamwiUy,      i030;  Dampmlim,p.  476;  Marville,  page 

La  prévosté  de  Marville,  pour  la  partie  luxembourgeoise, 
ne  fut  réunie  qu'en  i66l,  par  Tari.  8  d'un  traité  supplémen- 
taire. Elle  resta  régie  par  la  coutume  de  Vermandois  (Arrêt  dii 
Parlement,  du  7  janvier  1677)  (I).  Les  trois  autres  prévostés 
conservèrent  lé  régime  des  coutumes  de  Chhiy -Luxembourg  (2). 

Lê  sié^e  de  la    urie  était  aussi  à  Marville. 


(1)  Les  motifs  de  eet  arrêt  ool  si  pen  de  coasistaoee  qae  noos  en  ré- 
voqaoas  comptélemeni  l'sutorilé.  Rieo  ne  nous  psrsti  moins  étebti,  pour 
Marville,  qac  Tempire  de  la  eotc^tifite  de  Vermandois, 

(2)  Composflioi)  des  prcvoslés  : 

i°  Cliavancy....  le  bourj^  de  Chauvancy  —  Lamouilly  —  la  Cronée 
(le  fief  de)  —  Margut,  ambedeux,  à  l'allernalive  avec  Carignan  —  Olizy 
— Pure  —  Veru  (la  ceose  de)...  plus  les  hautes  justices  de,:  Chauvancj/' 
Saint  Uuherl  —  Custine  (la  censé  de)  —  Moiry  ; 

^  Daropvillers...  la  ville  de  DatnpvUlerê  —  Anglemant  (la  censé  de) 
—  Esiraye  —  Gibercy  —  Uçey  —  Murault  —  PeuoiUerê  —  MeviUâ 

30  Marville.. .  La  ville  de  MorvUte  —  AiUmdrêtte  et  lUaimaUw  — 
Charancy  —  Chappey  —  OMm  Flnmgny  —  flan  —  Bappetm'-' 
BùhimmiU  (la  censé  de)  —  Bwé  (la  censé  de)  —  La  MaladrU  — 
Mont^Jouy  ~  Rupt^.  sur  Othaia  —  Saint  Jean  ^  Saint  laurent  et 
Notre  Dame  de  consolation  —  f^ezin  el  Lapréte  —  VUler  te  rond;  — 
plus  Brundevilk  ti  la  ccuac  de  Saipcy. 
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Andenne  prévosté  de  Marville,  sous  les  princes  de  Lmenbonrg . 

(de  lS95....b  166i). 

néroîsme       Le  siècie  tilorieux  et  les  conquêtes  de  Louis  XIV  ont  été, 

des  derniers  o  -i  f 

Lorrains,  po^p  nous,  l'aurore  de  Tégalisation  des  classes  et  de  la  fusion 
des  nationedités;  mais,  ce  fut  aussi  l'abaissement  du  niveau  des 
sentiments  nobles  et  généreux. 

Après  des  combats  incessants,  combats  cinq  et  sîi  fois  sécu- 
lairesj  entre  la  France  orientale  contre  la  Finance  occidentale, 
entre  le  vieux  Luxembourg  Saxon  contre  la  Lorraine  Harro- Chi- 
mennf*,,.  sous  le  grand  Roi...  tout  à  coup,  VAiiemand  fut  refoulé 
aux  rives  du  Rhin;  il  dût  céder  la  Meuse  et  la  Moseltanne  aux 
descendants  des  Celtes  et  des  Gaulois. 

La  féodalité  Germanique  est  vaincue  ;  et  son  arrière  garde, 
,  épuisée,  se  retire,  non  sans  de  brillantes  rescousses,  et  en  livrant, 
-  pas  à  pas,  de  chevaleresques  tournois. 

Jugeons-en  par  la  position  de  Marmlle,  après  roocupatîon 
lorraine  de  Jamctz,  en  1589...  après  Poccupaliou  française  de 
Stetiay,  en  1632...  après  la  prise  de  Louppyj  de  Hugne,  de 
Dampvillers,  en  1637...  après  la  ruine  d*Ivoy,  en  1639,.. 
après  la  prise  de  TàtonvUle,  en  1643...  après  celles  :  de  Longwy, 
en  1646...  de  Stenap,  de  Ville  franche,  de  Dm,  en  4650... 
des  châteaux  d'Onie,  de  Sorhey,  en  1653...  de  la  citadelle  de 
Stenay,  en  1654...  du  poste  de  MarviUe,  en  1655...  enfin  de 
la  forteresse  de  âiontmédy,  en  1657. 


Montmildy,,.,  ta  ville  de  M<mimédjf  —  Avioth  —  Breux  Bel» 
natt»  (la  censé  de)  Frenoii  —  GércuvWe  —  HarauehampB  (la  eense 
de)  ^  /foy  U»  préi     Sompth^nnv  —  Thmntlle  "  Thxmne  l§  thU 

—  T%onw  Uipriê  —  Vemm  (la  censé  de)  —  Velomn  —  Fiflse/oye 

—  laVanm  —  VemeuH  le  grand  —  VerneuUUpeiiti—  VignmUê  — 
ptos  les  hautes  justices  de  :  Breum  ^  Esewtfflen  —  Phtsijny  — 
Bianûquendnê  (le  fief  de)  —  Hayon  (le  fief  de)  —  Tàeme  h  Ion  — 
Thonnelle  (le  moulin  de) 

V.  Sleimer,  T.  du  département  de  Metz,  p,  165,  167,  171,  17S. 
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Charles  lll  de  Lorraine  se  voyant  maître  de  Jametz,  en 
4589,  coDçut  Tidtje...  DOQ  pas  seulement  d'en  faire  son  boulevard 
«Tancé,  contre  la  Champape,  et  d'y  relier  Louppy  ei  Bugne*** 
maiB  encore  de  protéger,  plus  sérieusement,  la  neutralité  de  ses 
ferres  communes  y  trop  éloignées  de  la  sauvegarde  de  son  allié  le 
Luxembourgeois. 

Par  rescrit  spécial,  du  6  juin  1595,  il  créa  donc  la  capital^ 
nerie  de  Matmlle  et  celle  à^Aran^*  / 

11  con(i;i  ces  deux  postes  (il/am7/<?  et  Sorbey)  à  Pierre  de  • 
Lafontayne,  gentiiltomrne  de  son  . oncle  le  comte  de  Vaudémont, 
de  l'illustre  famille  qui,  depuis  iOO  ans,  élail  préposée  à  la 
défense  des  rives  de  TOtbain.  (V.  €hoppey,  p.  37d;  Widebour, 

page  711). 

Pierre  élail  fils  aîné  de  Fe^^'v  Lafontayne  et  de  Catherine  Lesdeia 
Uugonel  (i):  son  père  était  ancien  prévùl  (du  côté  de  Lorraine) 
de  Marville  et  d'Arancy.  U  était  copartiaire  de  Choppey^àe 
Sorbey,  de  Failly^  et  à'Bennemont,  11  était  frère  de  Jean, 
époux  de  Salomé  de  Failly,  co-prévôt,  en  exercice^  avec  Fcry 
de  Failly  (des  Aimoises-Custine-Delut),  son  boan-père;  (l'un 
pour  la  Lorraine^  l'autre  pour  te  Luxembourg).  Ilétait^  par  sa 
femme,  beau-frère  de  Guillaume  de  VUlelongue  (Saint  Laurent) 
seigneur  de  Noumon  sur  Meuse,  époux  de  Marguerite  de  Failly, 
et  prévôt  de  iMuntini'dy  ;  enfin  sa  sœur  Pac/icl  de  Lafontayne 
avait  épousé  Jehan  le  Prudiiomme,  uo^  .des  conseillers  intimes 
du  prince  Lorrain. 

Voilà  ce  qu'étaient  les  capitaînes-prévots...  des  derniers  temps 
de  la  tiaute  féodaliK''.  Mais,  aussi,  ces  Lonuiiis  (urenl-ils,  pour 
la  Lorraine  expirante,  autant  de  héros  du  culte  de*  la  fidélité. 
Les  deux  levrettes  de  sable,  colletées  d'or,  qui  supportent  Técu 
des  derniers  de  léafontayne-d'Hamoncaurt,  aujourd'hui  réfu- 


(t)  La  maison  Hugonel  desceDdail  des  plus  anciens  clercs-jurés 
d*Ivoy...  ces  foDcUons  D'apparienalcnl,  alors,  qu'aux  famillei  de  hante 
chevalerie  Noas  la  retronverooi  à  Sorbey, 
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giés  au  pied  du  trône  d'Âutriche>  el  la  mort  tragique  de  Lam» 
s  peudu^  en  1653,  aui  crénaui  de  Bon  château  de  Sorbey,  sont 
des  preuves  irrécusables  de  leur  inébranlable  loyauté. 

Après  ralilicalion,  16  février  1603,  du  traité  Auslro-hispano- 
lorrain  de  mai  1602  ..  parles  hauts  négociateurs  (1)  qui  le 
conclurent  à  MarviUe  (V.  au  mot  la  Momlly^  p.  1028),  le 
duc  Charles  eut  un  intérêt  double,  comme  maître  de  toute  la 
châtellenie  A*Armu:y,  à  défendre,  énergiquement,  les  rives  de 
VOthain..,  el  le  cimieau  tle  Sorbey  devint,  slralégiqucmenl,  d'une 
haute  importance  pour  lui. 
ûê  liânuyae  ^  capitainerie  de  Marville  et  les  deux  prévosiés  restèrent 
donc  (celle  d^Arancy  pour  le  tout,  l'autre,  pour  moitié,  sous  les 
lois  de  la  Lorraine)  à  Jehan  de  La  fontaine,  époux  de  Salomé  de 
Fatlly,  concurremment  awec  Simon  de  Gaveroi/s  (pour  la  p§rt 
du  Luxemi)ourg)  comme  remplaçant  Féry  de  Failly, 

Jean  et  Salomé  avaient  eu  4  enfants  :  Zouts,  qui  remplaça 
son  pere  —  Théodore-,  qui  décéda  curé  de  Petit-Failly  —  Anne, 
qui  fut  épouse  de  Georges  de  la  Tour  enWoëijvrc,  sire  de 
Jeandeiise  —  et  Françoise ^  qui  fut  femme  de  Louis  de  Mmir 
zay,  seigneur  de  Pouiîly,  en  partie. 
Louis        Par  lettre  patentes  du  2  novembre  161 3,  le  fils  atoé  de  Jehan, 

de  L.afoii(»jQ9. 

fut  nommé  eapùaine  prévùt,  en  remplacement  de  son  père*  Ce 

seigneur  épousa^  en  1620,  Elisabeth  Foulori,  dame  de  Ethe 
sur  le  Ion..,  mm  et  famille  destinés  aux  funèbres  souvenirs  des 
explosions  révolutionnaires  !  —  Il  en  eut  trois  enfants: 
Philippe,  seigneur  de  Sorbey  —  Jean  Evrard,  sire  d'iTen- 


(1)  Ces  oégocialeurs  élaieat  :  Du  côté  des  archiducs  :  Gilles  du  Faing, 
sieur  de  la  Cruuée,  gouTeroeur  prévôt  de  Fioranville  et  d'Etalle,  grand 
esenyer  du  comté  de  Chioy  —  Jean  Guiilaume  Lefebvrt  —  et  Gérard 
de  Cireourt,  assistés  du  §  refiler  Jehan  ^  H^iliheù», 

Du  eété  de  la  Lorraine  :  Théodore  de  Linoneewt,  baron  d'Onie  et 
d^Batttêonville,  bailli  de  Saint  Hiliiel  —  Jean  Lefoiftwnt,  sieur  de 
la  Tour  en  ^oêwe  —  Warin  de  Gond/reeowrt  —  et  Ahmandre 
d^JvUfere* 
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nenmntj  qui  devint  vicomte  de  Hamoncourt ,  et  qui  épousa 
Marie  Marguetute  de  Mailkn,  dame  de  Ville  en  Woëpvre  — 
et  Ileyne^  qui  fut  femme  de  Jacques  Jean  Simon  d'£seaneveUe 
de  Mouzay.  Ce  «mt  ces  eufaots  que  Richelieu  devait' priver  de 
ftéur  père,  en  expiation  de  son  dévouement. 

En  1635,  déclaration  de  guerre  à  l'Espagne.  Le  duc  Cliarles 
IV  de  Loiraine  flotte  incertain;  il  sert  et  trahit^  tour  à  tour, 
ka  deoK  puimucee  belii^érantes;  il  y  joue  sa  oouronnoj  et  bien- 
tOl  il  la  perdra.  Déjà,  il  est  en  fuite,  et  va  se  réfugier  à 
Bruxelles  i ses  partisans^  mis  en  suspicion,  ne  savent  s'il  faut 
se  soumettre  ou  se  défendre.  En  1637,  Thiébatdt ,  marquis  de 
^aift^  £uruge,  âme  damnée  de  Richelieu^  commande,  pour 
la  Frasce,  à  àttenay,  k  Ûm,  à  Jametx.,»  Il  sigoille  à  Lcm  ée 
Lafeniayne  qu^il  est  coosigiié  à  MarviUe  :  celttinâ  se  résigne  «t 
il  attend  les  événements. 

Cependant,  le  45  décembre  1642,  ordre  arrive,  de  la  nmn 
du  Duc,  à  son  féal  capitaine-prévôt  de  MarviUe,  de  faire  ouvrir 
h  château  de  Sorbey,  et  d^y  recevoir  telle  compagnie  liispano* 
Lorraine,  qui  serait  détachée  par  le  commandant  de  Longwy,  à 
peine  de  rébellion  :  ce  commandant  était  Piccolomini.  M.  de 
Lafonlayne  obéit,  et  il  court  à  la  défense  de  son  cliàteau  de  Sor- 
bey.  Um  tout  cède  au&  attaques  des  Franciiis  :  Thionville  se 
Md,  en  1643  ;  Longwy  est  pria,  en  I64i6  ;  Sorbey  résiste  ea- 
eore  1  Sommé  d'ouvrir,  par  le  maréebal  de  Laferié-^éneetère , 
Louis  de  Lafonlayne  préféra  la  mort  à  la  honte;  et,  en  1653,  il 
expire,  suspendu  aux  crénaux  de  son  manoir. 

Marvilte,  défendu  par  ^enry  de  Lénancourt,  chissé  dù  son  Les  derniers 
f  liâteau  d^Ome,  résista  deux  ans  de  plus.  aâ^Marâief 

En  16ë5,  après  prise  et  reprise,  le  château  de  MarviUe  se 
rendit  au  marquis  de  MaroUes  —  puis  il  passa  sous  des  corn-  • 
mandants  français  :  Claude  de  Maaimont  pére  —  Claude  de 
Saint  Quentin^Manimont  —  eniin,  M.  de  Valigny  (maison 
û'imêcoutt,  de  la  branche  Strefft  êe  Lawenstein-SheioHdre, 
seigneur  de  Taitiy), 
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PrévMlé  Royale  de  Marvîlle,  sous  les  Français 
(de  1661  à  1789). 

p^v^ÎÎm.      ^  premier  ptocttreur  du  Rm     exerça  l'action  paUique,  à 
Marvîlle  et  dans  les  quatre  prévoslés.  fut  Jean  SwUt,  avocat 

au  parlement  de  Metz,  époux  de  Mm^e  du  Crocq.  Ce  choix  ne 
fut  pa?  heureux,  Sorlet  fut  destitué,  en  1(579,  et  sa  femme  dut 
à  sa  mauvaise  langue  la  tache  honteuse  de  celte  destitution  (1), 
U  descendait  de  Jacques  Sorkt,  dit  lebeegùe,  escayer,  époux 
i*  de  Catherine  Nieola»  de  Braumlle,  en  1483  ;  d'Agnès  de 
Lamouilly,  en  4498.  Jacques  était  fils,  on  neveu,  de  Jehan 
Sorlet  y  dit  de  h  Clef ,  frère  utérin  d'idvictie  de  Lafmtayne, 
femme  de  Ferry  des  Ansbenos  {Enscheringen),  seigneur  de 
RoUingen. 

Les  prévosto  de  Marrille^  août  le  régime  français^  farent  : 


(i)  lia  jour  de  dimanche»  fêle  du  «ainr  Bûêaire,  tlon  qae  le  fvînl 
Saartment  étiit  exposé,  Marié  Duerwi^,  en  pleine  grand-mesie,  de- 
vant umie  In  paroisse  ntlentive  ta  sermonl,  proféra,  loat  )i  eonp,  nn 
propos  d*OBe  telle  impndenr,  qne  le  service  dn  celle  en  fotinlerrompn...! 
De  Ik,  ponraniles  el  débats,  aaxqneb  se  joignirent  une  kyrielle  de  propos 
diiamatoires,  tenus  par  la  prévenae.  Elle  avait  aecnsé  Jm  Darekann» 
son  curé,  ainsi  qne  les  vicaires,  d'actes  honteux  et  vilainles...  elle  avait 
inculpé  le  révérend  P.  Gardien  Pierre  de  lAige,  el  leseapiM^ns  de  Sàint 
Jeon,  de  recevoir,  ches  eux,  des  femmes  de  mauvaise  vie...  elle  avait  se* 
cnsé  mère  TAériee  de  Rewnont,  sopérieure  des  Bénédictines,  et  ses' 
nonnes,  de  désordres  scandaleux...  elle  avait  accusé  de  concussions  le 
prévôt  Drouet,  le  çruyer  Mathieu  Bonneau,  le  greffier  NicoUu  Bon, 
elle  avail  Irailé  leurs  femmes  de  créaliires  ilo  prosliiulion.  Joslice  fat 
faite,  el  sévère,  par  arrèl  de  la  loui  iielle  du  parlement  de  Melz,  du  25  jan- 
vier 1679,  de  celle  iulempérance  de  langage;  Marie  Ducrucq,  à  genoux, 
cierge  en  main,  dùl  faire  amende  huii  Drable,  à  la  jorie  de  Péglise... 
puis  réparai! ou  d'honneur  aux  parties  lésées,  en  l  audiloirc  de  la  jus- 
tice... puis  elle  fut  bannie,  à  temps,  de  la  ville,  el,  par  ricochet,  reconnue 
concussionnaire;  son  mari  fut  suspendu  d'abord,  puis  enlin  destitué. 

{Biog,  du  P.  de  MeU,  p.  tUU). 
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En  4661,  Piem  de  Clèm,  de  Stenay^  époui  de  Marie 
Scholoitigue  Jeamt  de  DuthJttTigny.  (V.  Dm,  p.  583;  «/«m- 

gny,  p.  i 001  ;  et  les  mois:  ville  de  Montmédy,  Thonne  les 
prés ,  et  ville  de  Stenay). 

En  1670^  Ciaude  Louis  Chonet  n*  seigneur  foncier  de 
Viiier  les  Mangiennes,  époux  de  Marie  Deîorme,  de  Verdun- 

Meu-Driey  (V.  L'urantes,  p.  GGC,  et  au  mut  Viller  les  Man- 
gienncs). 

En  1679^  Paid  Nicolas  Gabriel  Drouet,  avocat  au  parlement 
de  Met2,  époux,  en  4674,  de  Marguerite  Godherr  du  Mont. 

Anne  leur  fille  épousa  Jetm  Christophe  maire  de  Marville ,  de 

i693  à  171-2,  avocat  au  parlement  de  Akiz,  en  1717  f  1753 
(V.  Marville,  1^281). 

En  i703,  Joseph  Leblan,  par  intérim,  sous  la  lieutenanee 
générale  de  Jean  Baptiste  Masson  du  Mtmt  (f  1751),  époux 

d'Elisabeth  Limbert. 

En  1709,  Nicolas  Clétnent  de  Henné  (ou  Bennart),  qui  de- 
vint, peu  après,  lieutenant  général  ciiil  et  criminel  au  bailliage 
deSedan(17HY) 

En  1725,  après  son  père,  Jean  François  Masson,  seigiieur 
foncier  de  Delut,  Andevanne,  Mont,  Rupt,  Villescloye,  et  du 
fief  de  la  Beaumone,  époux  de  Barbe  Jacgtdnot  de  TouK  Ce 
magistrat  descendait  de  noble  Mengin  Masson,  escuyer,  seigneur 
de  Grehière,  près  Villers-la  loue,  receveur  de  Sathenay,  en 
1513  (V.  Delut,  p.  5<3). 

En  1774,  Nicolas  ifi'&rard ,  seigneur  foncier  de  Bupt  sur 
Otkain,  époux  de  Françoise  TabouUlot,  fille  de  Hubert  T., 
maire  royal  de  Marville  et  seigneur  de  Rupt  (V.  Mannlle,  page 

1281  et  1298,  et  l'art.  Bupt  sur  Otkain). 

Tous  ces  noms  sont  nouveaux..  •  sont  plus  ou  moins  communs. . . 
sont  d'ennoblissement  plus  ou  moins  é(iuivoque«.«  Aht  mais 
aussi,  c'est  que  tout  était  bien  changé  ! 
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AncifDne  capitainerie  Wailonnc  de  Mottfinédy^oosieipriiicu 

Luxembottrgeola. 
(  De  1364....  k  1661  ). 

delimUBédV  \   ^  établissements  religieux  avaient;  autrefois^  des  voué»  et 
des  mtS'VouéSf  sous  la  haute  wuerieàe»  princes  qu'ils  avaient 

arlvoiiés...  ad  hoc  vocati.  Chaque  chef  féodal,  indépendant  de 
tous  autres,  avait  des  hommes  nllachés  à  sa  fortune  ..  des  fidèles 
liés  à  son  obédience  par  la  foi  du  serment^  votait. »*  obligés  de  le 
suivre  h  la  guerre,  et  de  l'assister  à  ses  plaids,  en  champ  oIob. 
A  la  téte  de  eeui*-ci,  prœ,  était  Vaiter  ego  du  sire,  le  prévôt, 
prœ  votatus. 

On  connaît      prévois  de  depuis  raffrandiissement 

de  cette  ville  (1301)  jusqu'au  XV'  siècle  (1)...  On  connaît  aussi 
ceux  qui  administrèrent  cette  prévôté,  après  la  réunion  du 
comté  de  Ckiny  au  grand  duché  de  Luxembourg  (2). 


(1)  C'étaient:  Nieola*  Caêigtum  de  ffonvUle,  en  lSt9l  JUxandre 
de  Ver(<m,  en  1299  ^  ffenrhn  d^An§ay,  en  13i$ — Jehan  deBelvau», 
enl3S$. 

(2;  C'étaient  :  Jehan  de  Meesanaj,  en  liSi  —  Jehan  de  Gtjmejwa, 
en  1487  —  Jehnn  de  PaU'seeuil,  en  1466  —  Henry  de  Darbançon, 
seigneur  de  f-'illémont,  eo  1541. 

Henry  de  Barbanron  éU'il  fils  de  Jehan  el  de  Margmrile  de»  Her- 
moiSM.  Son  conlraldc  mariage,  du  28  novembre  1488,  porie  :  qu'en  eus 
de  pudmr  du  futur  époux,  la  future  gagnera  sou  douaire  de  100  fr. 
barrois...  c'ciaii  la  coutume  que  le  douaire  se  gagnât,  an  eaut  du  Ut, 
avant  loat  acte  de  consommation. 

Jean  du  Faing,  seigneur  de  la  Crouée,  en  1594  —  Claude  de  la 
BouttoHe,  seigneor  de.  Suppogne,  en  1604  —  Gilee  da  Fning,  baron 
4e  Jamùisne,  en  1633  —  PhiUppe  Françoie,  comte  de  Bauelz,  en 
1661  —  et,  après  h  paix  de$  Pffrénéee,  Nicolas  de  Bptzeller,  en  i670 
—  Jacques  Damanl,  escuyer,  en  1770  ^  Jean  Baptiste  Dumontf  en 
1774  —  DieudennéDnmonl,  seigneur  A*Othe,  en  1788. 

La  famille  do  Mont  était  de  Halmédy,  el  titrée  de  Botatêortt  près 
Bouillon.  Ce  fot  par  rallianee  de  Guillaume  de  Malmidij  avec  Jehanne 
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Mais  loultndiqiie  que  Monlméily,  êotê,  dès  Î53t),  d'une  /w.s- 
tice  municipale  souveraine^  n'eut,  d'abord^  que  des  capitaines 
d'Mies^flOttB  l'adioD  immédiate  du  prince  ou  de  ses  hauts 
vassaus. 

Alors  que  Gérard  de  Laos  élaH  seigneur  de  Cfumaney  le 

c/utiefiu,i\  appelait  Drohértts,  son  seigneur  de  Montmaid'i  ;  il 
appelait  sou  varlel,  Gordignus,  le  gardieo  de  ses  armes  et  de 
soacliâteau(Cb.  de  i  284). 

Monseigneur  Dro/Uer,  était,  tout  l'indique  an  moins,  ffefiry  ^  SSSSiy. 
de  Mirawald,  stre  de  Mussey,  dans  ta  prévôté  de  Saint  Alard, 
sire  auni  de  Meism,  sur  te  rocher  ée  Mad,  sire  encore  de 
Mur*juU,  dans  le  Verdiuiois,  sire  enlin  de  Liotis  cl  Mur- 
vaulx,  dans  le  Dunois^  et  de  La  ferlé,  dans  le  haut  Wallon. 
Il  était  Drekérm,  e'est-àniire  mallre,  herr,  de  cet  admirable 
«erde  {Xo,  en  héhreu)  de  montagnes,  qui  entoure  la  forte- 
resse de  Maidy^  aui  quatre  points  cardinaux  (V.  Rocouri  souë 
Tonetra). 

C  est  lui  qui^  avec  Gardigne,  scelle  et  jure  la  charte  de  fran- 
chise des  gens  d'Olizy,  sur  Tautel  de  l'église  de  Lamouilly. 
Gardien  des  armes  et  de  ia  personne  de  son  maître,  Gardigne 
était  digne  d'être  préposé  à  la  garde  de  son  château.  Quant  à 
Diuis  il  possédait  le  Castrum,  plus  te  Mm-cé  et  quelques 
cliarruages  de  terre,  et  sou  prédécesseur  ne  s'était  réservé  aucun 
droit  dans  l'administration  de  la  justice  du  lieu. 

Cet  état  de  choses  dut  changer,  après  rextioction  de  l^dywu- 
lie  de  Lùsei  Chiny,  c'est-à-dire  de  1335  à  i364,  alors,  seule- 
ment, apparaissent  des  capitaines-prévosts,  à  Montmédy  —  ils  y 
sont  plus  militaires  que  civils,  et  ils  y  cutnukiil  les  lonction??  du 
commandement  préfoial»  dans  l'acception  la  plus  large  de  ce  mot. 


4»  la  Vaui»,  fds  la  leigoearie  de  la  Val  sortit  de  la  famille  des  f^âhi* 
De  ee  marisfe  aaqait  Gto»d«  d«  Maimid^,  qui  eD  avaK  reeoeilli  les 
trois  qnarU,  el  qui  les  Ht  entrer  dans  la  famille  du  Mont'Boia$9ari,  Fran- 
çois da  âfont,  seigaeor  de  la  Bërre,  ayant  époasé  /ignèê  da  la  Vavi», 
en  1873,  réapil  le  toot,  • 
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Célaiti'^â^  de  $iégf,..ékxéA,  pour  un  aiàde  durant  de  lUi» 
l^ts  débals. 

Quelques  noms  ont  sufigi  de  l'oubli  des  faits  de  cette  époque 

de  confusion  ;  ciions  les  : 
{Capiuines-       Alors  q[x' Antoine  deCroï,  seigneur  de  Montcomet,  baron  de 

prévosts, 

MM9^tm^^  oeuty-Senengheim  el  comte  de  Château  Porcien  (i),  était^ 
SOUS  Philippe  de  Bùurgagne  et  sous  ElUabeth  de  Gorliiz,  gou» 
verneur  général  des  duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Ghinj^ 
(1419  è  4475)^  on  trouve  prévost  à  Mootmédy  : 

En  ïU^i,  Jehan  de  Messancy;  —  ea  ii3Q,  Jean  de  Thonne; 
—  en  1445,  Gérard  de  Clémency;  —  en  1446,  Giiles  de 
Rodenmackre;  —  en  .  4450,  Jelion  des  Fmrs;  —  en  4460, 
NieohM  de$  Fmn;  *  en  1467,  Alexandre  de  MerUheville. 

Puis,  sous  Philippe  le  bon,  sous  Charles  le  Téméraire,  sous 
Maximilien  d*Autriehe»^»  en  4543,  ifenry  de  Lutz,  dit  M<h 
ral  (2);  —  en  1542,  le  baron  de  Beer;  —  en  1551,  Mathieu 
rf'Awûns,  sire  de  Blagny.  Fuis,  sons  Philippe  IL,,  en  1561, 
JjmU  d'Atoam  (maison  de  Beunumi).  Puis,  sous  Philippe  lU  et 


(1)  L'aocienne  maison  de  Cnn,  qui  a\atl  possède  la  chàlelleaie  de 
Chauvancy,  porlail  ;  d'aryent,  aux  trois  fasces  de  gueules, 

Âaloitte  de  Croï  modiGa,  aiosi,  son  blasoo  :  de  gtuulei,  à  la  ^umie 
feuille  percée  d'argent,  avec  deux  liom  grimpants. 

(2)  Henry  de  Lutz,  dit  Moralf  seigoeur  de  Gomenj,  avait  épousé  : 
nf ariette  de  Vance;  2'*  Nicole  de  Custine,  Le  partage  de  sa  succession 
fut  opiré»  en  1587,  entre  sa  fille  Claude,  épouse  de  Goipardde  Houue, 
seigneur  de  Fermant,  gouverneur  de  Dampyillers,  laquelle  était  du  pre- 
mier iil»  elles  filles  de  seeond  lit,  Jchanne  et  Claude.  Il  eut  lieu  à  l'io- 
terveetion  de  Ltmii  de  CuêiitU'VUlyf  baron  de  Con$,  de  Girard  de 
Fmllif,  et  de  Pértf  dé  ItafmUaisw'BufWMt,  ses  plus  proehet  ptrenit. 
Ce  prévét  de  Montmédy  était  frère  d'fiml  de  Xnto,  dit  Jfera/,  dont  la 
sneeessioa  fot  partagée»  te  5  mai  1468,  entre  JeAon  é^Jvloth,  Jêham 
Cordur,  et  ^mouMde  ùUiireê,  ses  gendres  :  les  biens  étaient  sitoés  à 
léutg,  k  Thonuté  ia  Ion,  à  f^frton,  I  Jfwten.  Il  était  onde  de  Jthtm 
d»  LuU,  époax  de  Barbé  dé  MoSmédif^  et  seigneur  de  iVeinrlI/e,  en 
Terdnnoii.  Voir  les  armes  de  cette  funille  an  mot  DsAii,  p.  807. 
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gou8  les  archiducs...  Jehan  d'£scry  (I)  de  1569  à  1575  — 
Nicolas  di  Nmdon  de  Vaiénumi,  époui  de  Anne  Fauconniet^ 
le  Bourguignon,  de...  à  460i.  Ensuite,  tout  le  poutoir  préflk 

tal  fut  concentré  dans  la  famille  des  é'AUammt* 


Prévosié  moderne  de  Montmédy 
(de  1661  à  1789). 

Pierre  Gadremann,  un  troupier  fini  (2),  du  temps  des  Austro-  ^j^^^!^' 
espagnols,  fut  le  premier  prévôt  montmédien,  sous  le  régime  Moiti»Wi«i< 
fiançais.  Il  roDcUonua de  1661  à  1694. 

Ce  magistrat  d'épée  et  de  robe  a^ait  épousé,  en  1668,  Nicole 
Gardigne  :  sa  femme  était  fille  du  capitaine  d'armes  de  ce  nom, 
celui  qui  avait  participé  à  l'héroïque  défense  ^du  gouferoeur 
Jehan  V  d'Allamont,  Reconnaissons  que  ces  troupes  hispano- 
saionnes  avaient  un  sang  éncrgiquement  oxigéné. 

Gadrmam  se  remaria,  en  1694r,à  Jeame  Senocq,  fille  de  JgJS^^ 
Nicolas.  Le  père  de  cette  dame  était  contrôleur  des  finances,  à 
Dun,  et  sa  m jre  était  Nicole  Milon,  dont  le  père  afail,  aussi. 


(1)  yw»tf&«ry,  seignear  tn  pirUe  de  Bamtmeourt,  préfosi  de 
Monimédy  et  de  Stiat  Mtrd,  élaît  «s  de  i^^  *  &uh^en  (ou 
Ansherins),  seigneur  de  RoHng^  et  de  idehtU  de  Lafimi^fm.  Celle- 
ci  était  fille  de  Féry  de  ia/(witoyne,préT6l  de  Mtnrffle,  et  de  OUhmiy 
ffuçonel;  elle  était  tante  de  FkiUppe  d$  Uf<mÊ^  et  de  Miif  dt 
Lafontaune,  première  épon.e  de  M.  ^Iwendr»  da  Rmont. 

Jehan  d'Escry  avait  t- (,oaàe  Jsabeau  de  Strinehamp  («««er/kM).  Il 
oelsissapas  d'enfaui..  Sa  succession  fut  partagée,  le  l-r  jttinl57«,ealfe 
mur  de  FUière»  sou  frère  mérin  ,  sa  sœur  Marguerite  épomt  é» 
Saumon  d^Aubauge^tl^^  neteux  ;  Evrard  de  Foulon,  seigneur  à^Ethe, 
ti  Pierre  d»  ta  Ctairtau. 

(2)  Cad,  en  hébreu,  est  le  géuéralîf  de  louie  idée  additionnelle  de 
uombres  ou  de  diose8,dans  uu  cadre  parfait,  qoelconque.  ..  dans  un  ^ua- 
dritaiàre...  daus  uu  cadre  de  troupes.  Cesl  le  carré  parfait  la 
grandeur;  ici  c'est  le  Iraupier  fifU.  Ce  ridicil  sîguifie  aussi  des  mu- 
raUies,  éle.ées  eu  earré.  ToujeufS  rhékreuî  toujoufS l'hébreu  I 


Digitized  by  Google 


1694  QUA 

comme  capitaine,  coopéré  à  la  résistance  des  Montmédlens- 
Luiembourgeois.  Gadremann  décéda  en  1696;  il  fut  enterré 
dans  le  chœur  de  la  haute  église  de  Montmédy* 

Ses  lieutenants  étaient  été  :  en  i6S2,  Jean  Nùvd  ou  de 
Naves,  famille  de  Marville  —  en  4687,  Pierre  Chollet y  é\)ov\'% 
de  N.î,  qui  fut  ensuite  un  des  premiers  prévôts  de  (îhauvancy 
le  château  - —  en  4692,  le  15  juillet,  Christophe  de  Brioleur^ 
de  Thonne  les  prés,  époux  de  Ame.  Catherine  Hazart  de  Ste- 
nay.  dame  de  Truix,  près  de  Cermy  (V.  p.  309).  €e  Brkteur 
descendait,  paraît-il,  de  Sperit  de  Brioles,  archer  des  Gardes  du 
duc  Charles  lll  de  Lorraine,  confirmé  en  sa  noblesse,  le  3  juin 
1601 4  et  son  père  était,  suivant  toute  apparence,  Etienne  i^rio- 
lei,  procureur  du  roi  à  Briey  (V.  plus  loin  la  famille  Jemu^  de 
Thonne  les  prés). 

Pierrede  Gadremann ,  de  son  pt  eniier  lit,  avait  eu  deux  filles  : 
Anne  et  Jehanne.  Ce  fut  son  gendre,  mari  de  Taînée,  qui  lui 
succéda.  A  partir  de  ce.  moment,  la  prévôté  montmédienue  et  la 
suhdélégation  de  la  province  devinrent  l'attribution,  presque  sé- 
culaire, de  la  famille  de  Senocq,  de  Dun  et  Verdun. 
Lotus  Seuocq.  Louis  Senocq  (n**  3^  succéda,  en  1694,  à  son  heau-père;  il 
exerça  jusqu'en  1701,  et  il  mourut,  en  1702  ,  h  Taire  de  30  ans. 
Son  tils  atné^  Zouis  (o''  4)  lui  succéda^  de  1701  à  1737;  pu» 
Charles,  son  cadet...  i^rès  un  intérim,  en  1768^  par  Jean  de 
Lahûult. . .  exerça  de  1 737  à  1 770. 
Cbarles  senoeq.  Charles  Senocq  îpQixiéj  en  M ^9,  Henriette  Innocente 
Marthe,  iiile  de  Jean,  procureur  du  Roi  près  du  bailliage  (de 
1701  à  i7dâ)  et  de  Marie  Braèant,  De  ce  mariage  nacquit^  le 
15  novembre  1733^  celui  qui  suit  : 

pftnPdes^oeQ  ^^^^^ ^®     P^^^' c'est-â-àire  en  1770,  Gabriel 

François  de  Paule  de  Senocq  fut  nommé  prévôt  des  prévostés 
de  Montmédy  et  de  Chauvancy  réunies.  11  avait  épousé,  à  Merles, 
le  1 1  novembre  1 767^  Marie  de  Georgia,  fille  de  Jean  Baptiste, 
lieutenant  génécal  au  hallage  de  Verdun  j  et  de  Catherine 
Bùuilkm  (Y.  p.  1315,  suprà).  Il  était  chevalier,  titré  de  la  sei- 
gneurie foncière  de  //o^^cour^,  sous  Montmédy,  et  il  mourut^  à 
Iray  les  prés,  le  30  septembre  1788* 
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Enfin,  Bernard  François  idmf  Bcigtiedr  fMWfir  4ci  Pmru 
Saini  Ilemy,  né  en  i735,  fui,  é»  i7g»  à  1790,  le  ieimer  4m 

prévôts  du  siège  de  Montmédy.  On  a  tu  plus  haut,  p.  1634, 
emmfèfAce  yéuénb^e  jii^  Kiourut,  en  i815,  a3flttwi(^é  par  les 

F^eiM.  $t  fdmill^  m  d«ft  phm  Mliaitei  4ii  |)iit«  btliiie 
enm^iHi  naneîr  ptMoel  WBtnWm.  On  la  fBinNive,»iMfti,  è 

l^louzon  et  à  Virlon.  ^ 
Apj ès  M.  de  Briolmr,  les  UeuteoaiUs  de  prév6l  furent  :  ^^lîSîSSîî* 
En  1724,  Jean  Joseph  Chombeati,  époux  d'Elisabeth  Ze- 
de  l^teNuay  ;     17^  à  1765,  yet»  JbiepA  Chmnàeau 
IHf  ;  fffT  en  47^,  Jem  ék  h  BoMi,  èpoia%  de  6éika»imM  Made- 
laim  Charlet  {f  1686);  —  en  1769,  Jem  Baptiste  Chœi4êi..„ 
à  1773;  —  en  1774,  Charifis  Gabriel  Thiébault  (1),  éfom  ((d 
J9ê^  Â^saiiB  Uràain^ 

I    I    —  I     I  I,  yi,  I  II  III. 

(1)  Le  gMni  ThiàbmiU  deni  eovs  «fons  parlé  ii  la  pa^pe  iA60, 
élait  en  de  tes  fils*  |Li  modestie  de  te  félàm  de     JUestratiqni  leepiles 

s'étant  effaroodiée  de  ee  qee  nous  itoas  dit  que  ta  place  de  Copstentiiie 

avait  été  emportée  d  assaut,  sous  sa  direction,  nous  transcrivons  tex- 
luellenienl  la  portion  du  rapport  du  général  iospecteur,  à  ce  sujet  : 
«  Pour  tous  ceux  qui  avaient  connaissance  de  la  belle  (  M  u-he  série 
de  sièges,  qui  figurent  sur  les  étais  de  services  du  cnlonci  Tliiébaull, 
et  delà  partgtorieuse  qu'il  y  a  prise  . .  pour  ceux  qui  pensaient  qu'oee 
expérience  si  comintète  et  si  rare  était  un  étéroeat  de  succès,  dont  on 
oe  ponvait  négliger  de  profiter,  la  présence  de  cet  ingéoiforanaiéfe 
semblait,  d'abord,  nne  garantie  heurense,  et,  enseite,  ne  ponvoir 
manquer  d'être,  pour  liiif  une  nonfelle  occasion  de  signaler  nne  ap- 
titude tonte  spéciale,  déjb  si  bien  éprouvée.  Cependant,  la  part'  qu'il  a 
été  permis  au  eotond  Tbtébaull  de  prendre  aux  opérations  du  siège 
même,  n'a  pas  donné  il  cet  oflleier  occasion  de  mériter  nne  mention, 
dont  les  bulletins  de  la  guerre  d'Cspagne  Pont  si  souvent  gratifiée. 
Cependant,  il  est  du  devoir  de  Pfnspeeteur,  qui  en  a  une  connaissance 
personnelle  de  déclarer  que,  pendant  cette  pénible  campagne  qu'on  ne 
pourrait,  sans  injustice,  réduire  aux  quatre  jours  d'opérations  uMles 
du  siège,  le  colonel  Thiébnult  n'a  cessé  de  faire  preuve  de  zèle,  de 
dévouement  et  de  peraévérance,  qui  ont  de  tout  temps  signalé  sa  con- 
duite militaire.  • 

Arrétons^là  notre  rectification...  si  nous  achevions  de  Iranscrire  le  rap- 
port, la  wuUive  ne  nous  le  pardonnerait  pas. 
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Les  Pioeureun  du  Roi  furent  : 

En  1701  à  1732,  Jean  Marthe,  époui  de  Mam  Brabanti 
—  en  1733,  François  Mesôet,  époui  de  T — en  1739,  François 

Jean  Baptiste  Charlet ,  époux  àeMarie  Catherine  Ckambeau; 
il  était  frère  du  grand  prévôt  de  Sainte  Marie  Magdelaine,  archi- 
diacre de  Verdun.  —  En  nSS  à  i765,  Jean  Joseph  Chambeau, 
épou]^de  Y;  ^  en  1768  Nicolas  BMrinU^içmx  de  Catherine 
Poihier;  —  en  1777  Nteolae  Joseph  Chambeau,  né  le  28  oc- 
tobre, 1737,  t  i8  avril  1815. 

Les  Gruyers  en  chef  des  quatre  prévoslés  furent  : 
Joachim  Jcaiiot ,  époux  de  Çlaire  Atar guérite  Poncette 
Python  17 19) }  —  en  1 720,  Jean  Massm  père,  de  Marvilie^ 
éfiotti  de  N.  ?;  <->  en  1730,  Gabriel  Jeatmot,  chevalier,  époux 
d'Anna  Catherine  Briokur;  ~  ^en  1733^  Jacques  MaUlefer, 
époux  de  N.  1 

Les  grefliers  en  cliof  fie  la  prévôté  bailliagère  furent  : 
En  1 70i ,  Adam  JJayobei't  Stoitrm  (1  ),  époux  de  Barbe  Millet 
de  Sorbey,  tille  de  Claude  Millet,  escuyer  de  la  grande  écuyrie 
duRoip  dont  C/oude,  en  1731,  Antoinette  et  Marie;  —  en 
1722,  Jean  Marthe,  époui  de  N.  ?  ^  en  1724,  Paul  Fran- 
çois Desnoyers,  époux  de  N.  î  —  en  1743,  François  Bouton, 
époux  de  Marie  Verrier;  —  en  1744,  lienry  Ilerbillon, 
époux  de  [Marie  de,  la  Plume  (V.  la  suite  au  mot  ville  de 
Motttmédy), 


(1)  CeUe  famille  Stourm  était  alliée  aux  de  Gerlache  de  Saint  Mard 
el  Firton,  seigneurs  de  Gomery  Bwchixué.  ëd  1735,  on  trouve 
jMn  Loui»  àe  Garlachê  el  Jeank  FiUm  de  Gertache,  fiU  du  direcleor 
des  forges  de  B^nkmé;  ils  sont  partiot,  avec  MwU  AntoiiuUe  Stourm^ 
fille  de  Adam  Stàurm  et  de  ^ar6e  MiUei,  Oû  ttomt,  aussi,  k  la  date 
do  14  jaillel  1740,  /mui  Latit$  âê  Gêrloeh»,  seigneur  4e  GommMrjf  el 
AnioinetU  Stourm  son  époose,  père  el  mère  des  précédenU,  parain  el 
marrame  d'one  fille  de  Français  Pierron  el  de  MorU  Stourm, 

Cette  fesBille  avail  donc  rhoaneur  Insigne  de  compter  an  nombre  de 
ses  membres,  en  Delgique,  nn  des  ancêtres  de  rUluslre  premier  président 
de  la  Cour  de  cissalioD,  le  baron  ds  Gêrlaehê,  aussi  éradit  qoe  profond 
hisloriea. 
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QDIRCT;  Quwciacum  (ï)j  super  Azennam  j  tn  fînem  ff^ua^  Canum 
brense  {Ch.  de  770,  1287,  1333,  1441,1456,157^,158©, 
161^,  1689, 1700,  1701). 


Sur  la  rive  gauche  de  VAzenne,  autrement  dit  ie  Loison. 

Ana^xG  :  Landzécourt,  V.  p.  1038. 

Ancien  manoir  Beigneurial  démoli  Ters  1415. 

Ecarts  :  Mont  Saint  Martin,  téle  de  frano-fief,  et  Ckaufwr, 
«cien  manoir  seigneurial  démoli,  vers  1415;  à  1/4  K  o.  de 
Quincy;  —  la  censé  de  IJezomourt  —  ie  bau  d'ArgeviUe  — 
la  petite  hanmile» 

^  [  canton   Omyr.ôkil. 

Distance       \         _.         .  ^ 

^    ,  ^ ,.     ,   {  arrondissement   0  6 

du  chef-lieu  de  1        ^      ^  ^ 

(  département   8  4 

Orientalioii,  par  rapport  à  MoiUiih  d\ ,  0.  1/4  S.  0. 

Altitude  inoyonno^  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  de  âûO  à 

273  mètres,  au  bois  du  Fay,  ^ 


Topofnphie. 


Efiie,  iiovpe  et  sooHinraie  (S). 


Etage  jurassique  inférieur  ;  formation  dite  oolithique  de  la 
huitième  époque  oothologique  —  oolUhe  inférieure  —  brad' 
fim-elay     eakaire  §ri$  oalitàique. 


Géolofio. 


(1)  Biynologie  :  le  Quaph  est  ane  lettre  hébriiqne,  dont  la  valear  su- 
mériqae  est  cent,»,  doat  le  llfore  représente  le  /brame»  ef  Iw  d^hon 
tPvHê  hœh»,.,  doot  le  nom  est  eelei  du  singe...  et  dont  l'idée  esprime 
le  fin,  Vemtrémité,  la  qufw  de  loul  objet.  (Test  la  SI*  lettre  de  l'alpha- 
bet. SoD  arliealalion  est  dore  ;  c'est  le  similaire  du  caph,  comme  le 
singe  esl  le  similaire  de  Vhomme,  daos  la  série  des  quadramàoes  ;  eaph 
cUul  leuom  de  la  main  creuse,  eu  aUilude  de  compréheosloD. 

Le  «ioge  est  à  l'extrémité  inférieure  de  l'échelle  des  créatures  duoées 
de  la  raison  :  il  esl  k  la  queue  de  cette  série. 

Voir  la  Sm,  $iùlùg.  de  M.  A.  BsTiemia,  p.  217,  090, 
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Le  groupe  des  argile»  de  la  Wabvre^  par  son  tous-groupe 
inféri^ur^  se  prolonge,  en  c^ips  irréguliers.  sur  Ifis  plaleaux  de 

Quincy,  de  Ilupt  sur  Othain,  de  Chdtillon,  de  Muzeray,  de 
Vaudoncourt ,  et  aux  sources  du  Loison  (cote  253)  C'est  aux 
oonftns  même  de  randen  pagus  ff^abrensis  (infinem  fVabrensé) 
que  ses  argiles  quittent  le&radfart  clay  el  Vpoiithe  ^upériewre, 
sur  lesquels  ces  argiles  sont  envasées.  De  cette  particularilé 
remarquable  que  VAzenne,  qui  avait  perdu  son  nom  ù  Louppijy 
à  Juvigny^  à  Ban,  en  se  mêlant  au  Loison ^  reprend  son  nom 
propre,k  Quincy.  De  inême  que  la  couche  de  àradfort  elay  et 
d'oolithe  mférkureîom»,  superficiairement,  à  Lanizéeourt^  uq^ 
languette^  qui  se  projette  vers  te  confluent  de  Vkzeime  et  de  h 
ChièrCf  de  même  les  territoires  de  Quincy  et  de  Baalon  forment 
une  queue  de  com-brash  et  de  forest  marbkf  qui  vient  ap- 
pendre  dans  les  argiles  d'oxfçrd  du  bassin  de  la  Menée.  C'est 
cette  position  respective  qui  justifie  TappeUation  de  cet  appen^ 
dicedesWabvres:  Villa  Qwneiaco,  m  finem  Wuabrmse, 

La  forêt  de  Wabvre  trouve  sa  fin,  de  Quincy  à  Stenay,  a 
partir  du  Fay, 

ongincs.       D'après  les  chartes^  les  monumenlS;,  les  vieilles  annales  et  les 
traditions; 

LWigine  de  Qmney  doit  remonter  au  temps  des  premiers 
.  Bois  d'Austrasie.  Les  traditions  de  Stenay  sont  :  que  les  premiers 
rois  de  Metz,  Théodoric  1" 511,  TA^orfoàer^,  en  534,  Théo* 
doèalde,  en  547,  et  leurs  successeurs,  ont  babité,  fréquemment, 
leur  tfilln  regia  de  Satkanaeo,  in  fisco  Sathanacensi  et  Mqu- 
sensi-..  et,  en  1609,  on  crut  y  avoir  découvert  le  tombeau  de 
Théodcùalde  avec  celui  du  grand  duc  Raignier,  auteur  putatif 
des  Princes  é^Ardenne,  de  Bouillon,  de  Bar,  de  Verdun,  de 
tvxembourg,  et  de  Chmy»  La  constitution  oommemo/ede  Quincy, 
sous  le  comte  Boson,  gouverneur  de  Stenay,  sa  qualité  de  vilia 
puUica,  dès  l'année  770,  sont  une  démuustralion  frappante 
de  celte  antiquité. 

Aucim  mta^ument  féodal  n'est  plus  curieux  que  sa  vieille 
cbarte  de  770  ;  aucune  ne  peint  inieut  le  nâgime  iolérieuf 
des  premj^  teinps  dç    fiaMte  féodalité. 
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Placez-vous  au  bois  du  Fay,  cote  273,  bois  dépendant,  en- 
core aujourd'Jmi ,  du  vieux  ftef  de  Mont  Saint  Martin,  et  lisez 
la  charte  de  770^  youb  fleres  frappé  de  TeiacUtude  de  ses  indi- 
cations et    la  Adélilé  da  dénombrement. 

An  mers  d»  eoteau^  c*e8t^  d'abord,  une  maHresm-case... 
tnansus  indominioatus,..  avec  868  édifices  et  leurs  dépendances, 
prés,  fôrelfl,  cours  d'eau,  les  granges,  écuries,  étables,  l'enclos 
{eortile),  descendants  sur  la  riTière.  A  côté  de  ce  manoir^  faatnté 
par  te  représentant  du  mettre,  est  une  ^;^/fse,  en  Hionneur  de 
l'apôtre  des  Oaules,  le  grand  saint  MaWSn...  quœ  est  m  honore 
sancti  Martini.  Le  maître  de  ce  domaine,  le  Icude  dont  le  pen- 
nOD  flotte  sur  la  tour,  rend  au  (isc  royal  x  sols  d'or,  par  année; 
il  rend  encore  tll  niuids  de  vin,  sur  le  produit  des  vignes,  de 
mnm  mdomihicatU,  Au-^eseous  eal  un^  autre  terre,  également 
ird(minieata,  dont  l'ensemencement  doit  renAPe  ogl  muids  de 
froment.  Une  autre  est  livrée  à  deux  Censiers,  ad  dutn  (smbas, 
qui,  en  échange,  doivent  rendre  une  pi  ovcnde  annuelle  de  ce 
muids,  de  toutes  sortes  de  vivres ,  de  annotiâ, 
«  Au  haut  et  en  bas  de  la  fille  simt  des  moïklina.  V«iis  les  vefvi 
encore  aujourd'hui  ^  le  premier  farinier  (celui  du  bas)  doit 
solder  xui  muids  de  farine  et  i  imissins  de  bièf^,  de  hmio; 
l'autre  (celui  du  haut,  ne  doit  rendre  que  xx  umids  de  fariné  et 
le  produit  de  i  brassins.  Chacun  d'eux  doit  livrer,  aiiuuellement, 
un  porc  gras  à  l'intendant  du  château»  Un  IrftisièMte  flMulin  (de 
l'autre  oAté>  vers  Chaufour);  est  laissé  à  un  fsHoer,  qiû  doit 
deux  parts  de  hi  mouture  et  qui  conserve  la  troisième  pour  lui. 
Enfin  viennent  les  bois,  dû  se  peuvent  engraisser  400  porcs. 
Arrivons  aux  habitants  de  celte  villa  publica  —  ils  sont  au 
nombre  de  23.  Ce  ne  sont  pas  des  serfs,  ni  des  esclaves  ;  ils  sont 
ingenmie$ ,  c'est-à-dire  nobles  de  naissance  et  de  condition  libre, 
i'haieun  d'eux,  cependant,  est  soumis  à  une  redevance  annuelle. 
Au  mois  dé  mai,  il  doit  x  deniers,  représentant  la  dixme  de  tout 
objet  propre  à  la  nourriture,  de  Vitluns.  Ciiaque  femme  doit 
trois  deniers,  pour  le  culte  saint ..  ad  missam  sanoti  Muptmi; 
cbwitte  ménage  doit  livrer  ao  fusées  do  Ki»  et  ^««tfe  «barrelées 
de  bois.  Enân,  à  la  Noël,  chaque  mmise  doit,  encore,  tm  porc, 
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trois  poulets^  et  15  œufs.  Il  faut,  de  plus^  qu'il  y  ajoute  10  per- 
ches, pour  les  clôtures,  rt  un  \00  do  laites,  pour  ûchahs. 

A  celle  charte  concourrent  deux  Comtes,  en  outre  de  Bosoo. 
Ce  sont  :  EUbert,  bénéficiaire  du  duché  de  Tîerache  (V.  Ceue, 
p.  312)  et  ffisenvard,  bénéficiaire  et  wardeur  des  paya  arden- 
nais.  Elle  est  scellée,  en  outre,  par  treiae  chevaliers  en  sous 
ordre,  lous  occupai  eu  rs  des  fiefs  que  le  comte  Bozon  possédait 
depuis  les  sources  de  TAzenne  {Bezonvmx,  Beaumont,  Domu- 
monU)  jusqu'à  son  confluent,  sous  les  chaxmomU  de  Landzé' 
cùurt»  Le  maître  de  Quiney  était,  on  le  voit,  chevalier  haut 
banneret,  à  trois  6efsde  haubert  (1). 

Nom  du  fondateur  :  inconnu  —  nom  du  premier  propriétaire 
indiqué  par  l'histoire  :  le  comte  Boton,  gouverneur  de  Stenay; 
»date  de  la  charte  la  plus  ancienne  :  770;  charte  d'affran- 
chissement: 1387  (2). 

D'après  les  documents  antérieurs  au  dix-neuvième  siècle: 
55  habitants  en  1788;—*  d'après  le  recensement  de  1836,  y 
compris  Landiécourt  :  482  habitants  —  en  1846, 428  (Quincy 
seul);  —  en  1856  ;  389  habitants  Jd.), 

D'après  les  archives  communales  ;  à  partir  de  1669,  avec 
lacunes  ;  —  judiciaires. . .  1 67 3,  idem. 

Contenance  superficiaire  totale,  d'après  le  cadastre  de  1848, 
978  h.  94  a.  60  c. 

Nombre  de  maisons  :  109. 

Jardins  et  chènevières   12  h.  34  a.  76  c. 

Prés  et  pâtures  fauchabies   45    22  27 


(1)  Noos  rappelons,  ici,  qae  It  tnanue  qai  conipreosit,li  la  fois,  le  ter- 
rain en  enltare  et  l*hebitalioa  du  eolon,  avait  alors  une  contenance  de 
12  bonniers,  ou  hectares  ;  qu'il  fallait  en  posséder  12  ponr  être  ehewUier 
hanneret,  et  12  fois  12  ponr  être  haut  bonwreL  Ainsi  Quiney  pouvait 
fournir  5  fiefs  de  haubert:  ceux  de  Quiney,  de  Ckaufwr  et  de  Uont 
StÊUii  Martin, 

(2)  Voir  le  texte  de  ces  deux  chartes  dans  les  Chron,  de  M.  Juntin, 
t. II,  p.  71)  el  %)5i. 
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Vignes  •  

Bois. .  •  

Landes  et  friches  

Etangs^  noues  et  rouloirs  

Superficie  non  imposable  

Cours  d'eau  :  VAzenne  ou  Loàon-—  le  ruif»seau  de  Laimois 
et  celui  de  Chmfour\  —  Usines  :  deui  mouiitis;  celui  du  liaut 
et  celui  du  bas» 

Revenu  net  imposable  :  16,579  fr. 

Boîs  :  97  b.  18  a.,  au  canton  dit  le  bois  de  Maize.  cos^uuoi. 

Le  Fay  dépend  de  la  ferme  du  Mont  Saint  Martin  —  Le  bois 
Bobert  appartient  à  M.  Uoiis»  —  Prés  et  pâtures,  terrains  vains 
et  vagues*.,  indéterminés. 

■ 

Valeur  approximative  des  terrains  communaux  :  35,189  ît. 
Usages  communaux  9  dans  la  forêt  de  Wabvre  (1). 

V.  à  l'art.  Landzécourt ,  p.  iOiO.  N»ti|itoot«i. 

Contrée  historique  ;  celle  du  Muret,  Il  s'y  trouvait  un  puits.  Archéologie 
très-profond,  où  reposaient  des  ossements  humains  —  des  vases 
en  terre  ont  été  retirés  d'un  iumului,  très-probablement  celtkiae, 
—  des  poteries  et  des  monnaies  romaines  ont,  encore,  été  recueil- 
lies au  même  endroit. 

Professions  ks  plus  liabilueiies  :  cultivateurs,  manœuvres,  iadiîriSirt. 
et  artisans. 

Noms  des  maires: en  Tan  8,  Jaoq.  Bousteaux;  —  an  19,  AUnioittittioa. 
Lambert  Bmula;  — 1807,  N.  Baulm;  —  1809,  J.  B  Pier- 
son;— 1813,  J.  B.  Adneise ; î9iM ,  N.  ilmov/tif;— 1899, 

Jacq.  Jluuaseaux ;  —  I82U,  J.  P.  Barrât; —  1843,  Didier 
Fresnois;  —  1848,  Maur.  Lamb.  Boumaux;  —  1855,  N. 
Beriinet, 

Pierrard  (Jaegues\  Brigadier  Général  de  cavalerie,  mort  en  PersonnaRrs 

^     «  *^  remarquables. 


(1)  Cesoiigei  ODi  été  réglés  parienleooe  dabsilli  da  Saint  Mibiei, 
dt  l'an  1(173. 


Digitized  by  Google 


nos  QUI 

Espagne.  Ses     occupent  «oceve  de  liauts  eniplois  niHilaSreB 

dans  l:i  péninsule. 

Pierrard  (l'abbé  Didier),  auteur  d^ane  Grammaire  allemande 
et  d'un  Dictionnaire  français-aUemand  :  arec  elle  la  famille 
Rom»eatac  est  en  têle  de  la  bourgeoisie. 

Cette  famille  Pierrard  a  été,  immémorialement^  attachée  à 

reiploîtaiiou  de  la  ceuse  de  Mont  Saint  Martto. 

Aadeuies  dirisioQS  eceléuastiques. 

Oi^«  fpiiiiMi,  Diocèse  de  Trèm;  aroiNdiaooiiiié  de  3ainie  Agathe  de 
Longttioo  (I)  ;  —  dofennéde  Sam^Sehûloitigiteôe  Juv9gtfy(d); 
•pp»  ewre  ceHe  de  Smni  Martin  de  Quincy;  «-^  anaeie  et  det- 

serte  ^  celle  de  Landzécourt ;  —  liermilage  ;  celui  de  Saint 
Martin,  dont  les  derniers  hermilesont  été  :  F'«  Robert  Grand- 
jean,  f  1684.  —  F'"  ttobert,  f  4720...  Nota.  Le  bots  liobert 
atait  été  affecté  à  la  dotation  du  f  i«il  oratoire  do  Saint  Aiartin, 
pÊÊ  iMeri  ih  Q^imey,  piérAt  de  Dun^  en  f  •ABS. 

Oraleire  prîRiiUf  ;  cehii  du  Mcmi  AnVif  Martin,  église-^ière, 
dont  les  fontiéiuents  existent  encore,  et  autour  de  laquelle  était 
l'ancien  cimetière^  qui  n  a  été  Iraitôféré^  plus  près  du  vtilage, 
qu'en  1823. 

Noqjs  des  patroua  :  Smni  Martm,  à  (^lincy  ;  Saint? 
à  Landzécourt. 

Epoque  d^fireelioB  ou  de  t^oonsfruetioD  de  l'église  :  l'anolenne 

église  existait  avant  770;  celle  actuelle  a  été  reconstruite  ou 
4738. 

cicrsé.        Hêm  des  aneiens  curés  ;  antérieurement  à  Tordre  actuel  : 

En  1673,  Tliéod.  Mort;  -~  467«y  J.  Ben.  Percemi;  «- 
4708,  P.  Géfiuael;^Mi\,  Roderiq.  M(may;-^VtV^i^, 


■  « 

(1)  Reùorl  de  cet  arèhidiaconné  sur  les  décannats  de  :  (V.  Af»iaih^ 
page  Ti). 

(2)  Composition  de  ee  doyeaaé  comprenat  les  ptroisses  de  :  (V. 
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7%»^;  |7f9,  Siiii.  Thiritm,  vicaire;  ^  1734^  J.  Coi- 
gmteel;  —  4775,  N.  /fmry^  vicaire;  —  4776,  Lambert 

liauda,  curé,  jusqu'en  1792. 
Sous  l'ordre  actuel  :  MM  J.  B.  Hvmbert. 

« 

Droits  déficiKt  «tMifiMnim  nr  ks  i^Uiai. 

« 

Avouerie  des  premiers  seigneurs  de  Louppy  et  Chaufour,  Ordre  toipcMl, 
aux  droits  des  comtes  d'Ardenne  ;  —  patronage,  à  la  collation 
des  anciens  seif^eurs  de  Louppy ,  Allamont,  MarchéviUe  et 
MaUmdry;  —  dixmage^  au  profit  des  mêmes;  —  entrelieo  du 
chour  et  des  bâtiments,  I  la  cbarise  des  mêmes. 

Anciennes  divîsionj  civiles. 

Ancieone  cité  de  Trêves;  —  royaume  d'Ausfroiie;  ensuite  Oidra  poutiqM. 
de  Zo^Aam^ie;  empire  Germanique;  —  ancien  pagus  du  bas 
Wabrense  ;  —  comté  de  Sathenay  ;  —  duché  ilc^Uar;  eusuile 
de  Lorraine;  ensuite  du  CiermotUois. 

Afut  ta  lédaetie»  4M  coatnut  léoénles. 

Loi  de  Sathenay-Iieaumont  (Ch.  de  Vt^l  et  1332).  QrjdrejiuUcuiire 
Mesures  de  :  pour  les  grains  et  les  liquides^  Bar;  —  pour 

les  autres  matières  sèches.  Bar;  ^  pour  les  bois,  Bear  aoden; 

—  pour  les  terres,  Bar-Stenay,  ou  Bar  moderne ,  Louppy , 

Jtmetz,  \arennes. 

Indication  de  Tétalon  local  :  l'arpent  de  \  OÔ  p.  et  le  bonnier 

idem)  la  perche  de  19  pieds  3  pouces  ^  1.  pour  les  terres,  et  de 

17  p.  6  po.  8 1.  pour  les  buis. 

Après  la  réÉMiira  dei  couluies  ptrlicnUIrei. 

G)utume  de  Saint  Mihiel:  assises  des  hommes  de  fief  de 
la  cbftteUenie  de  Sathenay;  Cour  supérieure  des  grands 
jours  de  Saini  Mildel:  —ancien  bailliage  de,  idem;  ensuite  de 

ioa 
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Clernimt,  séant  à  Varennes;  —  ancienne  prévôté  de  Stenay  (1). 

Le»  iiideiiB  lelgiieiin  de  Qviocy. 

Ordre  féodal.  commencement  du  'VIII^  siècle  (770),  la  communauté  de 

Quincy  se  composait  de  33  imusimnaires,  nobles  de  naissance 
et  de  condition  libre,  tn^aitit ,  c'est-à-dire  de  StS  franeg  Aom- 
mes,  sous  ia  dominanoe  d'un  eomte  de  la  Cour  &'Amtraste  (Y. 

mprà). 

Quatre  siècles  après  (i287),  cette  communauté  avait,  spontané- 
ment, ou  forcément,  subi  les  lois  de  l'andenne  maison  de  la 
Val'Boïeillei'Xorbeif'touppi,  cette  forte  race  des  fFâles  de  la 
de'^ssfpî.  Chière  et  de  VOthain.  Clarambault  de  Xorbey^àiiàe  Fiassi- 

gny,  chevalier,  époux  à'Oda  (Ch.  de  i252,  1266,  1269),  et 
gendre  de  Philippe  de  Louppt  et  JJazeilles  (Ch.  de  4  163, 
il7â),  Clarambaidt  en  avait  la  haute  justice.  Il  voulut  que  les 
maire  et  eschevins  de  Quincy  allassent  prendre  loi  e(  conseils  à 
la  franche  justice  de  Bialmont. 

Cependant,  deut  manoirs,  l'un  à  Mont  Saint  Martin,  l'autre 
à  Chaufour,  avaient  été  indoininicatik  la  descendance  de  Philip' 
pus  de  Lupeio  (Ch.  de  11 7-2   et  les  fils  de  ce  seigneur  avaient 
soumis  au  vasselage  les  cultivateurs  de  Quincy. 
AroouTdet  Jéhaa    C'étaient,  d'une  part,  Amoidd,  escuyer,  û\s  de  Philippe, 

du  Mont  ,     ,       .      .      »    ■*  '     MM     •  . 

8|^nt^M^artin.  prenant  le  titre  de  stre  du  Mont  Saint  Martin,  et  son  neveu 

etMénissier  Jehan,  fils  de  Nicolas  (d'Oihange)  —  C'étaient,  d'autre  part, 
ClMttfoiir. 

Je/iamwt  et  Menissier,  frères,  cscuyers,  prenant  le  litre  de  sires 
de  Chaufour.  On  voit  ces  quatre  personnages  se  réunir  avec 
Claramùauld ,  en  1287,  pour  affranchir  leurs  villes,  dans,  et 
appendanees,  de  Mont  Saint  Martin,  Chaufour  et  Quincy,  et 
pour  placer  leurs  bourgeois  sous  le  salvement  de  leur  prince 
TMéàandt  II,  comte  de  Bar  et  de  Stenay. 


(1)  Composiiioa  de  celte  prévolé  comprenaot  les  loealilét  de  ;  (V. 
inor,p,  871)» 
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En  \3^3,  Mont  Saint  Martin  et  Quineif  étaient  aui  maios 
i*  de  Jeoffnjù  iK  de  Dm-Aspremani,  qui  devint  époui  de 
Marffuerttedu  Saulcy  de  Jametz;  2"»  de  Jehan  li  du  Chaufour; 
3"  et  à'Adaiti  de  Uouhrin. 

Edouard  II,  comte  de  Bar,  leur  suzerain^  leur  prescrivit 
d'ordonner  à  leurs  bourgeoiê  de  Quincy,  bien  qu'ils  fussent  mis 
en  franebise,  à  la  loi  de  Beaumonl^  par  leurs  devanciers»  qu'ils 
Tinssent^  désormais,  prendre  droit  et  conseil  à  Stenay,  comme  le 
faisaient,  alors,  toutes  les  villes  chartrces  de  la  conité  de  Bar, 
tant  en  fiefs  qu'arrière-Aefs^  ou  en  garde  et  saulvement.  Jeof- 
froù,  Jehan  et  Adam  se  conformèrent  à  cet  ordre,  par  cbarte 
du  S4  août  1332*  La  même  année,  dame  Aline,  fille  de  Jœgm 
de  Bwligny,  touyo  de  Je/uamot  i^'  du  Chaufour^  dénombra, 
pour  sa  portion  afféreole  dans  Mont  Saint  Martin  et  Quincy, 
(V.  Chaufour,  p.  3^5,  pour  la  suite  des  seigneurs  de  ce  nom). 

Voilà  le  moyen  âge  de  Quincy. 

Un  siècle  après,  Mnnt  Saint  Martin  était  désert;  il  n'y  res- 
tait plus  que  sa  petite  église,  et  les  ossements  blanchis  des  pre- 
miers habitants.  La  famille  dite  de  Mont  Saint  Martin  s'était 

retirée  à  la  vieille  tour  de  Z^Oî/;}pi  (château  bas). 

Le  manoir  de  Chaufour  était  rasé,  en  1415,  pour  expiation 
des  méfaits  de  Jehan  son  seigneur  ;  la  bannière  de  ce  chevalier 
était  abattue,  son  écu  se  croisait  de  sable,  il  se  meublait  de  co- 
quilles ;  son  nom  s'éteignait  avec  Didier,  h  la  bataille  de  Bulte' 
gnécille,  et  les  domaities  des  redoutables  guerriers  de  sa  race 
étaient^  par  Philippine,  ieut  boire  dernière,  tranâmis  aux 
û'Allamont* 

Mais  la  famille  dite  de  Quiney  persista  jusqu'à  la  fin  du 
XVI*  siècle,  au  nombre  des  hommes  de  fief  de  la  chfttellenie  de 

Stenay— de  1421  à  1450,  on  trouve  Pierre  f/c  ()wiViq/,  escuyer. 
Il  participe,  le  5  avril  1421,  au  jugement  et  à  la  sentence  de 
mort  contre  Jacquet,  dit  le  mauvais,  maire  de  Çouilly,  qui  avait 
Toulu  livrer  Stenay  aux  gens  d'armes  d'Elisabeth  de  Gorlitz, 
duchesse-douairière  du  Luxembourg.  Pub  on  trou? e  Robert  de 
Quincy^  prévôt  de  Dun,  en  1452;  plus  tard  on  le  retroufe 
clerc-juré  et  receveur  à  Stenay. 


Jeoffrois  lY 
d«  Dan  ; 

Jehan 
de  Cbaufoitr; 

Adam 
40  Boaiaii* 


Pierre 
de  Qaincy. 
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Quincyy  pour  la  portion  du  Smtiey  de  Louppi,  appartint 
alors  auK  dWs^renwHt-JSuzancy,  déshérités^  eo  1377,  de  ia 
barooDie  de  Duo. 

£a  1441,  le  7  décembre,  Jehan  d'AspremotU ,  seigneur  de 
Memmmemert,  puis,  en  1456»  Jueqm  son  ûls,  dénombrèrent, 
d'abord,  pour  1/6,  ensuite  pour  1/2,  de  la  terre  de  Oiuncy,  sa 
maiton  forte,  le  four,  la  rimère,  depuis  le  ban  de  Han  jus- 
qu'à celui  de  C/uiuvancy..,  les  terres  et  /^rc's,  rentes  en  grains 
et  en  argent,  sur  les  terrages,  tonlieu,  et  passage  de  Sicnay...  sur 
ceux  de  Bronenne,  de  Baalon,  de  Laneuville..,  sur  les  mouUus 
et  fours  de  JUauzay,  de  Lanevmile,  et  de  Cennzy. 

À  la  suite  des  temps,  et  par  successioDs,  cette  moitié  de 
Quiney  ot  tes  droits  y  afférents  passèrent  à  la  famille  des  comtes 
de  Rougrave  (1).  . 

Les  derniers  seigneut  de  Qiiiocy. 

tes         La  même  année,  1441 ,  Jehan  de  Noire  Goule,  autrement  dit 

Noire  /  ont aine  (2),  époux  de  Anae,  fille  aînée  de  Girard  de 
Chaufour'Hnraucourt  et  {['Alison  de  Stnj^-')!ontqiuniiH,  et 
Tês&inta  de  la  Porte,  époux  ^'Aliscy  (ille  cadette  des  mômes, 
dénombrèrent  pour  Quincy  puis  Thiéry,  époui  d'Alix  ée 
Roche  fort  —  puis  André,  fils  de  Gérard  d*ffar(meoiiH»,,  André, 
frère  de  Grdllaume  d'ffaraueourt,  évêque  de  Verdun. . .  André, 
oncle  de  Goùert  d' Apremunt-UuzonQn ,  et  époux,  en  j  iUl,  de 
Marguerite  de  Fénélrange,  daaie  de  Brandenbourg  et  Brande- 


(1)  En  1673,  partinige  de  CAorilfft  Pavttlon,  par  Cikih»rimâ»SetaU 
Seaunant,  vite  son  fils  CharUs  Lop9z  Gatlo,  seigneur  de  Quiney.  Les 
comtes  de  Rougraff  restèrent  indivisionnaires  du  domaine  de  Quiney, 
Jusqu'au  approoiies  de  la  Révolotion.  Voir  les  actes  de  1717,  17S6  et 
1755. 

Lapiem  eemmémorative  de  la  mort  4e  ee  seignear  et  de  eelle  de  ra 
femme  a  été  tmaaftrée  dans  l'église  de  la  viMe  bante  de  Monlmédy.  £lle 
cet  atladiéè  an  mur  de  droite,  près  de  la  chupeiu  Ualandry. 


Digitized  by  Google 


RA.  1707 

mile;     puii  Anne  de  Brandmikwtg^  époine  de  Jeok  VU, 

comte  de  Salm.....  tous  pour  l'autre  moitié. 

En  1580,  Jehan  /"  d'Allamont,  gouverneur  de  Montmédy,  a^aiI^I^ 
ûis  de  Jacqwmin,  petit-fils  de  Pienon,  gouverneur  de  Verdun, 
et  de  Philippine  de  Chaufaut.,,  ensenible  François  d*Alla* 
moni,  Lumte  et  Marguerite  lei  sœun,  obtiBrent  du  duc  de 
lorraine j  comme  indivisionnaires  de  Quincy,  le  droit  d*affouage 
dans  la  forêt  de  Wabvrc,  |)oui  leur  ferme  de  CJiuufuur  ;  mais 
il  y  eut  opposition  de  ta  part  des  quatre  communautés  usagères 
Lions,  Mcusajf,  Baaien  ei  Landiéetmrt,  et  l'octroi  dncal  reett 
aane  eiécution. 

François  /**  d'Àllamonf,  comme  seigneur  de  Calfori,  de 

BrmXy  de  Champs,  de  Neuville  sur  Meuse,  de  Mercy  le  chmtel, 
gouverneur-capitaine-prévost  de  Dampvillers^  dénombra^  le  8  mai 
1612,  pour  â/9  en  un  tiers  de  Quincy,  oontrepartant  avec 
MM.  de  Marehéville  et  de  Malandry, 

Flormond  d'Alianumt,  (ils  de  François  II,  prévôt  de  Ztcrem- 
honrg ,  et  de  N.  de  Nt'ttanccmrt,  petit  fils  de  François  r*, 
ayant  époubc  une  comtesse  ù'Argenteau,  vendu  ses  droits  dans 
Quincy  et  Chmifonr,  pour  15,000^,  à  Jean  Limhcrt,  seigneur 
de  Flaàeuville,  Mais  la  conquête  française  avait  fait  passer  la 
Lorraine  &  la  France;  et,  de  la  France,  Stenay  et  sa  prévosté 
étaient  passées  sous  la  domination  du  prince  de  Condé,  Le  prince 
exerça  le  retrait  féodal  de  Quincy  et  Cliaufour  :  alors  celle 
terre  fut  mise  en  vente  :  Jarijun  Maclot,  seigneur  de  Baalon, 
s'en  rendit  adjudicataire,  le  mars  1700  ;  puis^  il  revendit 
Quincy  et  Cheufour,  le  7  septembre  1701,  à  louis  de  PouHly, 
dans  la  descendance  duquel  ils  étaient,  encore,  au  moment  de  la 
Révoluliuo. 


RA;  Haa;  Hah;  liach;  Rad;  Rash;  Ram;  Rau,  Rea;  Ungsliliqit. 
Rei;  Ri;  Rich;  Roi;  Rom  ;  Roua  ;  Roum  ;  Roumi,  etc. 

Tous  ces  radicaux  sont  hébraïques  :  ils  se  trouvent  à  la  racine 
de  tous  les  mots,  parlés  ou  écriu,  dont  le  R^esh,  ou  H,  réunit  les 
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idées  de  ra^cnnmintt  radiaHon,,*  de  règle  vmnentMe.,,  dont 
la  tête  de  l^omme,  rosk,,,  dont  son  pas^  régel  ..  dont  sa  Yision, 
roe,  roï...  dont  son  esprit,  roua,,,  sont  le  témoignage,  la  règle, 
la  mesure  et  l'étendue...  reqia,  reyio  (Arequia,  en  hébreu). 

A  toutes  ees  idées  président  celles  :  du  mal^  r4...  d'une  chuie 
et  d'une  vengeance,  raeha,,,  celles  de  rédemption  et  de  rachat... 
celles  de  retour  au  bien  et  de  radiation  des  fautes...  celles  enliu 
de  réalisation  des  desseins  du  Tout-puissant. 

Leur  signification  est  la  même  dans  l'ordre  universel  de  la 
nature;  car  tout  se  coordonne  dans  l'harmonie  des  choses^  des 
sentiments^  et  des  idées. 


Topographie.      RAD-ROPT  (le)  ;  le  Haa-wey ;  le  Rarrmi  Ikuneray, 

jRupt  sur  Othain  est  à  la  rupture  de  ^adhérence  du  coraly 
entre  les  territoires  des  deui  Failli  et  ceux  de  Saint  Laurent 
et  de  Dombras  (V.  ÛamàraSf  p.  5ift  et  Rti^  sur  Othain 
plus  bas). 

Petit  Faillfj,  grand  Failli/^  Saint  Laurent,  Domhras,  Deiut, 
sont  des  émergences  de  corn-6rasA  et  de  forestmarble,,,  isolées, 
elles  sont^  les  premières»  dans  le  àradfort  clay  et  ï'oolithe  infé- 
rîintre,  les  autres,  dans  les  argiles  oscfordiennes* 

VOthain  a  rompu  l'adhérence  de  la  radiation  de  celles  de 
ces  roches j  que  le  soulèvement  des  feux  intérieurs  a  imposées, 
comme  étage  dominateur,  de  Dombras  à  Bras,  près  Verdun. 


Ancienne        RA-WIT  (le). 

Ce  mot  signifie  mauvais  chemin.  Le  RoMoey  partait  du  gué 

sur  la  Cliière,  entre  Escouviers  et  Grand  VernuL...  il  montait 
à  La  ual.,,  de  Villosnet  il  se  dirigeait  sur  Viller  le  rond,,* 
puis  il  redescendait  à  Marville.,.  où  il  se  trifurquait,  sar  Dom- 
hras, sur  Delut,  sur  Witarville,,.  traversant  ainsi  les  terres 
communes^  il  joignait  le  pays  du  Luiembourg  au  pays  Ver- 
duuois. 
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Jtam  est  le  radical  de  toute  raroificatioa...  ranm,  rameau, 
rameratf  :  e'eflt  la  réunion  des  idées  de  toutes  choses  amassées..* 
{am  signifie  totton  et  amoi  en  hébreu). 


iKciicouEf  :  Re^H'CurtU  (1). 

Ancienne  mère-paroisse  à*Olien  (Ch  de  1460, 1301 , 1 317).  ^  ^^^^^^ 
Sous  les  versanls  du  haid  de  Metz,  au  iiachoue  d'Oliers,  à 

i'aogle  des  sources  de  l'étang  de  Domprix,  qui  s'unissent  au 

ruisseau  de  iàMauprée  de  Spincourt. 
Anciennes  dépendances:  Hickheim,  Riekengny  (Ghsrtes  de 

1247, 1260)  —  Vau  apud  RéeMcowi  {Ch.  de  1317). 

l  caiiiori   Omyr.  4  kil.  TopompWe 

Distance^     \        ,  m  ^ 

du  dief  lieu  de  i  . .  •  •  •  *  3 

/  département   6  6 

Orientation^  par  rapport  à  Montmédy,  £.  3/4  S.  E. 

Altitude  moyenne,  au-denus  du  niteau  de  la  mer,  de  230  m. 

à  315. 

(Y.  Oiters,  p.  1591  et  suivantes). 

Btife,  SNvpe  11  fou-inope  (S). 

Etage  jurassique  inférieur;  formation  oolUkique  de  la  sep* 
tièmé  époque  onthologique  —  bradford*day. 


(1)  Elymologie  al  •ppelltMoii  toecessives  :  le  /?ef/i  r^préseole  la 
%tvn$tièmû  lettre  et  le  nombre  vingt  ea  hébreu  :  il  est  à  It  tète  (ro<A) 
de  tontes  les  idées  de  Hehmè  el  de  rtwKlm  de  ehoaet  (rd)  *-  e*est 
le  miroir  de  II  naiare  qni  se  réllelte,  par  le  tomtère,  dins  Pesprit  de  son 
eréelenr^  Jlotia,  sooflle  —  egh  sigoifle  flamme* 

Le  E  est  le  rayon  révéltiear  dn  pins  loeompréhensible  mystère... 
eeini  de  la  Trinité  des  personnes  dtrines,  dsns  l'union  du  père  (oè-  en 
hébreu),  do  Als,  {bnh),  et  de  li  roue  de  flsmme  spirituelle  (ronn)... 
roue  divine  qui»  psr  une  rotation  ineessante,  réunit  tous  tes  nombres  el 
Ions  les  ètrei  dans  le  fein  du  Tont-puîssent. 

(2)  Voir  la  Slal.  gëolog.  dt  U,  A.  But.,  (».  77, 021. 
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Cet  étage^  reposant  inr  les  marnes  supérieures  du  lias^  s'élar- 
git (rff  en  hébreu),  et  s'eiuicliit  d'éléments  oolithiques,  qui  fai- 
saient défaut  aux  terrains  d'annexion  de  Téta^e  sous  jacent  :  de 
là  le  mot  Rechictnirt»  Le  liaisoDnemeDt  des  éléments  liasiques  à 
Toolilbe  inférieure  est  de  nature  crasseuse,  d'où  le  mot  raking, 
ay&re^  en  anglais^  rechen,  râteler^  grapiller,  mettre  sou  sur  sol^ 
en  allemand. 

oiigines.       D'après  les  chartes^  les  monuments^  les  vieilles  annales  et  les 
traditions. 

Bechùxuri  et  Oliers  son  annexe  dépendaient  de  Tancienae 
châtellenîe  de  Saney  :  ils  durent  appartenir^  au  moyen  âge^  à  la 
branche  collatérale  féminine  iïAinould  II,  dit  le  grande  comte 
de  Chiny.  Ce  furent^  en  effet,  Robert  et  Wéric  de  Walcourt, 
ensemble  Hugues  de  Fontois,  Louis  de  Simey  (i)  et  Morick, 
avoué  de  Gbiny>  son  frère,  tous  parents  maternels  du  grand 
comte,  à  cause  de  Richison,  leur  afeul ,  qui  fondèrent,  en 
4087,  sous  rinvocation  de  saint  Brice,  le  prieuré  de  ce  nom,  à 
Sancy  / ils  aulmonèrent, ensuite,  ce  domaine  aux  momesde  Saint 
Hubert pro  Âickisone  inierfecto.  L'obituaire  de  cette  abbaye 
porte  la  mention  suivante  :  Rùndnus  mies  dédit  tuAis  partem 
allodii  de  Sancy  ^  dm  omniàus  appenditiis,  tn  pratis,  t'n 
silviSf  et  campis  et  familid.  Celte  aulmone  lui  donc  i'exi)ialiun 
du  sang  répandu  par  vengeance^  (raike),  La  cause  du  meurtre 
est  restée  inconnue* 


(1)  Noas  avons  de  sérieux  motifs  poor  admettre  qoe  UmU  Sancy 
était  identiqae  svee  Louiê  de  Ckiny,  êirt  de  MantUh,  «ateur  de  la  fa- 
miHe  des  ^âtet,  devenus  de  la  Vauix  (V.  Harville,  p.  —  La 
donalion  da  fief  de  Vou,  t^ud  Reehieowt,  aux  cImaUarê  du  tmnplêdt 
Jénuulem  et  de  lat'fil  Jehim  d»  BKode»,  cette  donation  éisbiit  la  pré- 
somption qa'eUe  fat  faite  en  mémoralion  de  la  délivrance  de  La^  de 
Chiny,  comte  de  Riekeeimrt  (V.  la  légende  de  Saint  Nieolaê  du  pari, 

Oq  trouve  aussi  Héchicourl  lapetile,  à  2  licaes  de  Vie,  cl  Réehicourt  le 
ehâieaUf  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom,  à  tl  lieues  de  Fie  ei  de  Sarre- 
bourg. 
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Cet  MigBeiin  %imt  dam  la  chartê  de  1097,  pouf  la  fon* 
dation  du  prieuré  de  CMny  ^  Ils  étaient  parente^  trèa-proehes, 

de  l'évêque  de  Verdun  Adnlhcron,  le  plus  jeune  des  fils  dMr- 
novld  II,  et  ils  étaient  alliés  de  Dudon  de  Com^  beau-t'rère  de  ce 
prélat^  comme  époui  d'Badwide  de  Chiny  :  ainsi  s'explique  la 
dominance  des  seigneurs  de  Coi»  sur  BecMcowrt  et  Olierz; 
ainsi  s'établit  la  soumission  de  la  euse  a  l'église  de  Verdun. 

Nom  des  premiers  propriétaires  connus  :  le  comte  Richisonde  Breclion. 
Metz?  et  son  tils  le  chevalier  Ricuin?  — *  date  de  la  charte  d'af- 
franchissement: on  n'en  connaît  aucune. 

D'après  les  documents  antérieurs  au  XIX*  rièele  :  en  1736  ^  '  P«lMii>iin« 
40  feux  —  d'après  le  recensement  de  iH3G,  269  habit.  — 
en  4  846, 286  h.  —  en  1850,  247  b. 

D'aprèe  les  arehi?ea  communales;  à  partir  de  1660!  judi-  T^stres. 
ciaires,  1764. 

Contenance  superûciaire  totale^  d'après  le  cadastre  de  1823;  Tenitoiro. 

660  h.  64  a.  43  c. 
Nombire  de  maisons  :  61,  ^ 

Jardins  et  chèneyières   9  h.  25  a.  60  c* 

Prés  et  pâtures  fauchables   C5     71  07 

Terres  labourables   r)12     62  09 

Bois   57     73  06 

Landes  et  friciies   00    66  00 

Superficie  non  imposable   44    66  61 

Cours  d'eau  :  le  ruisseau  de  la  Mauprée,  sur  un  parcours  de 

3,450  mètres. 
Revenu  net  imposable  :  11 ,608  fr. 

Bois  :  49  b  28  a.,  dits  ies  grands  Bots,  plus  les  Garennes.  Biens 

MIDIIMIUIVX. 

Valeur  approiimatïTe  des  terrains  communaux  :  67,851  fr. 

L'assiette  de  l'impôt  foncier  a  été  faite  sur  un  revenu  net,  Net.  agricoles, 
moyen,  présumé,  par  hectare,  de:  terres  îab.^  12  fr.  60  — 
prés  y  48  fr.  —  bois,  iO  fr.  —  jard.  48  fr.  —  friches,  0,50  c. 

Le  territoire  de  RechUmrt  est  classé  au  même  produit  que 
celui  de  Ban  devant  Pierrepont  ;  ceux  de  Bwdigny,  Baueourt, 
Smnt  Pierre  Villers  lui  sont  de  quelque  peu  inférieurs  — 
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Olim  est  eneore  moins  bon.  Toutes  les  autres  eommunes  du 
canton  donnent  des  revenus  plus  relevés. 

Professions  les  plus  habituelles:  cultivateurs  et  manœuvres, 
Atfm'i^ff'ftfi^  des  maires  :  en  Tan  8,  J.  F.  Blondin;  —  1807,  J.  P, 

CorUant;-—  1809,  J.  F.  Croite;  —  4821,  J.  Collin;  ^ 
1849^  J.  P.  Leffendre,  encore  en  fonctions. 

Andennês  divi&ious  ecdésUsUfnes. 

Ordre  «pifitosL    Diocèso  de  Verdun;  par  distraction  de  celui  de  Meiz:  — 

archidiaconné  de  la  ff^oëpvre  (1);  ancienne  chrétu  nié  de 
Bazailles; —  doyenné  de  Saint  Pierre  à' Amélie  {^^)\  —  cure 
de  Bechicmrty  de  l'ancienne  ewrie  Marcétanienne;  —  annexe  : 
celle  ^'Olim;  —  abbaye  suzeraine  :  celle  de  Saint  Hubert,  en 
1087  ;  —  prieuré  de  Saint  Briee  de  Sancy. 

Noms  des  patrons  ;  saint  Martin,  à  Rechicourty  saint  Clé^ 
ment,  à  Oliers. 

Noms  des  derniers  anciens  curés  : 

En  176tt^  J.  P.  Tamami^  curé  —  1786,  h  F.  UrnUa, 
vicaire  —  4789,  N.  Aîizê,  id. 

Curé  actuel  :  F.  B.  fFa?*m. 

Draits  cUrfeau  et  scisiieitriini  n»  Jet  égUies. 

Ordre  temporel.  Avouerie  des  barons  de  Cons  la  grand  ville;  —  patronage,  à 
la  collation  des  marquis  de  Lambcrty,  en  1726;  —  dixmage, 
au  profit  des  colialeurs  pour  ^/3,  et  du  curé  pour  le  surplus 
entretien  du  chœur  et  des  bâtiments»  à  la  charge  des  mèmes^ 
dans  la  même  proportion,  à  la  réserve  du  chœur,  qui  était  à  celle 
des  patrons. 


({)  Resiori  de  cet  archîdîaeonaé  sur  les  décannals  de  :  (Y.  AmeUe, 
pige  18).  -  (2)  CompotitioQ  de  ce  doyenné  eomprentat  tei  peroisief 
de:  (V. M.,  page  18). 
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AMfa&Dtt  IMnOBS  dfOM. 

ÂDciemie  dté  de  Meli;  Divodunm  Maineorum  civitas;  ~  (Mn  pouuv». 

royaume  â'Anstrasie;  puis  de  Lotharingie  ;  empire  Germa^ 
nique  ;  ^  anden  pagus  du  Basiliensis  ;  sous  pagus  du  iVar- 
cienm;  <—  baronnie  de  —  comté  épiscopal^  d'abord  de 
Metz;emùi/6  de  Verdun;  ensuite  cédé  aui  oomteBde  Bar; 
— '  dachéde  Bar;  puis  de  Lorraine;  —  haute  Justice  des 
seigneurs  de  Com-Lamberty, 

Avant  la  rétlaetion  des  coutumes  générales. 

Loi  et  usages  du  Piennok  Matrieo-barrisien,  Ofdii  jadwiairo. 

Mesures  de  :  pour  les  grains  et  autres  matières  sèebes  et  pour 
les  liquides^  Bar  le  due  —  pour  les  bois  et  les  terres,  idem. 

Indication  de  l'étaloQ  local  :  l'arpent  de  80  p.  —  la  perche 
de  49  pieds. 

Nota»  A  Oliers,  l'arpent  était  de  100  p.  et  la  perche  de  âO  p. 

Apfès  la  fédMik»  én  coBtunM  jputtetlièrai. 

Coutume  de  Saint  Mihiel;  assises  des  grands  jours  de 
la  châtellenie  de  Marville,  et,  plus  anciennement,  celle  de  la 
Cour  féodale  des  châtelains  de  :  Bassompierre ;  2"  Boulange; 
3*  Dompmary  et  Bovigny  ;  ¥  E$pre$ ;^'*  Bavanges;^"  Mala- 
villers;!*  Nieufmlle;  S*"  Bicheewrt»  -*  Cour  supérieure  des 
grands  jours  de  Saint  Mihiel;  —  ancien  bailliage  à*Etain\  — 
ancienne  prévôté  de  Sancy  (1), 


(1)  CompoiiUoD  de  cette  prévoté  eomprcmot  les  ioealités  de  :  jinmim 
0i  Mainviiiê  ^Smittr  ^  MmuiêtUêê  et  BethtainviUert  ^  Cimetangt 
et  fitmthên  —  AmeoNrl,  en  Wocpvre  ;  —  Grevigny  —  Houdelau- 
court  —  Lomnerange$  —  le  ban  de  Suint  3taurice  —  Neufchinf  el 
Humevillcr$  —  Perpunt  —  Sancy  el  Bas6omville  —  Seruuville  el 
Paitiijny  —  Seuaile  —  Tucijucnieux,  Trieux  el  la  Grange  au«  Saris; 
—  Plus  des  huit  chatelleaies  mti&lioauécà  plus  faaat. 
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Voir  C<m  la  Grand  mile,  p.  415. 
Au  cours  du  ftiède  dernier^  les  seigaeuries  de  Rechicourt  et 
Oliers  ont  ^té  régies  ^r  des  adinodiateurs  qui  ont  fhit  souche 

de  plusieurs  des  bonnes  et  riches  familles  du  pays  : 

En  1768,  André  Toussaint  f'poux  de  J,  C,  Oblet  —  m  1769. 
Jean  Lambei't,  époux  de  W.  E.  Toussaint  —  en  1776,  LouU 
Buvignière,  époux  de  M*  Préwst.  —  Cette  dernière  famille^ 
assez  nombreuse,  paraît  être  celle  qui  porte^  si  honorablement^ 
ce  nom  à  Verdun.  On  trouve  aussi  les  Alizé  d'Etain. 


RËGi£  fiscale  (la)  de  Chaurancy.  Calvaneiacum  fiscum. 
(Chartes  de  634,  888). 

Canton        Entre  la  villa  Reaia  d^Aiianid  (Stenay),  sur  la  Bfeuse,  et 

de  MoDtmédy.  «  « 

~  Commune    Celle  de  Chavango,  près  de  Vezin,  sur  la  haute  Chière,  était  un 

*'tediâîeatt!^^  fisc  collecteur  du  cens  des  Gallo-romains  d'enire  les  Tiionnes, 
établis  à  Rocour  subter  Tonetra  (V.  suprà,  p.  liOl), 

ANhéolofie.  Ce  fisc  était  régi  au  lieu  dit  Bogregia  villa  (1).  U  fut  donné 
à  la  congrégation  de  sainte  Agathe  de  Longuion  et  à  l'église  ca- 
thédrale de  Verdun^  par  le  duc  Adalginle»,  neveu  du  roi 
Dagobert,  aux  termes  de  sa  cliaile  de  l'an  634,  avec  la  portion 
de  l'ancien  Madiaam  qui  appartenait,  patrimonialeruent,  à  ce 
seigneur^  connii^  dans  les  archives  Verdunoises,  sous  le  nom 
du  /Fiacre  Çrmon.  Voici  les  termes  pittoresques  de  cette  dona- 
tion a.  portîanm  meam  Madiad,  gttod  miM  legibus  d^etur, 
9  cum  intégré  soUdifate,  cum  maneipiis,  eedificHs,  vineia, 
»  campis,  siluis,  et  prato  secto  super  Caro  et  Hogregia.  » 


(1)  Le  hébfûiiue  signifie  ehiUe,  ditaehement  du  haut..,  le  h0thf 
aaeoDlraire,  signifie  rattachement,  d'une  idée,  on  d'un  objet,  à  son  jm*i'»- 
eip§  vi^iriêur.  Tous  les  lieix  dits  au  Hogge^  ou  iioehe,  sont  ea  dehon 
d*one  expaiisioa  généralet  eaote  de  chute,  d*abord,  puis  de  rvldvemenf. 

AocA  signifte  A«ii<,  en  allemand...  les  hmUûê  grangei  étaient  des 
lieux  de  dépéls  des  denrées  livrées  k  litre  d'impét. 
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Aujourd'hui  la  barre  du  pratum  iectum,  entre  le  bois  du 
Jlogge  (1)  et  la  villa  Hoffregia,  cette  barre  est  Iniversée  par 
la  Toie  ferrée,  dont  le  tunnel  débouche  à  Rwsour,  après  avoir 

traversé,  souten  ainement,  le  col  d'entre  les  deux  bassins  des 
Tlioime£j  sous  le  lieu  dit  in  Tmetrâ.  Quant  à  la  villa  du  Cal- 
vaneiacum,  de  nombreux  débris  attestent  que  ses  édifices  étaieot 
attachés  au  flanc  de  la  montagne  d'entre  Chamtoncy  et  Tlumne 
les  prés 


i&eiftfiiiiB,  ancienDe  annexe  de  Forges; /^oré «t^ont- 

bus  Begni-villa{3). 

Sur  la  rive  gauche  ^de  k  Meuse,  en  face  de  Sautmgneux  ^  uoSSuimi, 
(V.  Forge$,  p.  718). 

(canton  1  myr.  4kiL  '^^J^^'»^- 

Distance  du  chef^lieu  de  I  arrondissement ...  4  7 

I  département  5  5 

Orientation^  par  rapport  à  Moiilmédy,  S.  1/4  S.  0. 
Altitude  moyenne,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer...  de  198 
à  270  m.,  au  haut  de  la  oto  «le  l'Oie, 

BtasM,  gHNipCB  et  sou-gronpes  (4). 

1*  Etage  jurasBÛiue  moyen;  formation  cordimne  de  k  sep-  Géoiofiè. 


(1)  Ce  bois  appartient,  aujourd'hui,  à  M.  le  haroa  Uenrion,  UidtA 
proeorear  impérial  du  Tribunal  de  Bflonlmédy. 

9)  En  déblayant  les  terrains  en  relief,  ponr  asseoir  les  rails^  on  a 
tronvé  des  squelettes,  dont  les  tibias  portaient  ^core  les  aonesax  en  fer« 
ÎQdieatifs  de  lenr  condiUon  «f  eaeto«e«  tfn  /ïm,  comme  b  Watium^  It  eé* 
lèbre  cité  Lenqnoise^  dans  Is  Tsllée  de  TOmain. 

(S)  Btymologie  et  appella^ns  soerâssrres  :  Regni'è  vWA,  Regnienille^ 
Régnievîlle,  Rignelville,  Ré|pié?nie. 

La  psrtîcale  r«,  en  liébran,  indique  l'élargissement  d'nne  ehose,  fw<. 
Une  région  s'élargit  aotonr  de  son  centre.*,  à  Régniéville,  Tétage  sous 
jaeent  s'élargit  pareillemenl. 

(i)  Voir  la  Slali»t,  géoiog.  de  A.  BuvisNifia,  p.  81,  62i. 
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tième  époque  otilhologique  —  eond-rag;  V  étage  jurassique 

supérieur;  formation  portlandierme,  de  la  même  époque;  — 
calcaires  à  astartes  —  moeUons;  3**  alluvions  fluviales. 

Le  village  est  assis  sur  une  bande  de  coral-^ag,  en  émergence^ 
qui  borde  le  cours  de  la  Meuse^  depuis  son  assiette  jusqu'à 
Forges,  et  de  Forges  à  Dannevmtx:  les  allumions  forment  l'autre 
bordage  de  Brabant  à  Consenvoie,  et  de  Consenvote  aux  ap- 
proches de  Vilosnes,  Les  calcaires  à  aslartes  se  superposent^  à 
Touest»  dans  la  direction  de  Gercourt  et  de  J)rUlancourt,  en 
formant  les  assises  de  Télage  partlandien. 

D'après  les  ciiartes,  les  monuments,  les  yieilles  annales  et  les 
traditions  : 

La  frontière  du  royaume  de  France  et  de  celui  de  Lotha- 
ringie passait  entre  Drulancourt  et  Gercou^i,  sous  Mootfaucon^ 
près  du  bois  dit  d'at  de  là.  Il  en  résultait  que  Forges  et  Ré» 

gneuille  son  annexe  étaient  eu  deliorb  i/or)  du  royaume  des 
Francs...  è  regione  Francorum  regni, 

.  Ces  appellations  caractéristiques  induisent  à  penser  que  Forges 
et  Régnéoilie  existaient  antérieurement  à  l'année  842,  alors 

que  les  Uois  lils  de  Louis  le  débonnaire  se  partagèrent  l'empire 
de  Charlemagne,  dans  la  cité  de  Verdun  (I). 

Dans  les  temps  antérieurs  c'était^  parait-il,  une  dépendance 
de  la  nourrieerie,  ou  bergerie,  que  les  premiers  dtrétiens  de 
Bethaincourt ,  Befhlainville,  Forges  jet  Cumières,  avaient  placée 
sous  le  patronage  de  saint  Martin  {\.  Consenvoie,  p.  422). 
BMtB.  premier  propriétaire  connu  :  Ctmes  de  Ctmel,  en 

i^iif  qui,  avec  Lieuihard  de  Watronvilleei  un  riche  dtain  de 
Verdun  nommé  Constance,  contribua  à  la  fondation  de  Vhôpitai 
de  Saint  Nicolas  des  Gravières,  près  la  porte  à  Chaussée  de 
Verdun, 

■ny^ifff^      D'après  les  documents  antérieurs  au  XIX*  siècle:  en  1726^ 


fl)  Voir  les  Annalet  Bertiniani,  dans  Ducheme,  t.  5  des  hisl.  de 
France. 


» 


Digitized  by  Google 


RëG  4741 

Sfâ  feux  ;  —  d'après  le  recensement  de  i836  ;  U6  habit.  — 
en  4846,  445  h.  ^-  1856, 113  h. 

D'après  les  archives  communales»  à  partir  de  iG9S judi-  tejS^SSgg. 
eiairesj  1668^  avec  lacunes. 

GoDtenance  superûdaiie  totale,  d'après  le  cadastre  de  4843,  t^«^^* 
379  h.  9^2  a.  25  c. 

Nombre  de  maisons  :  30* 

Jardins  et  chènevières  S  h.  6d  a.  49  c. 

Prés  et  pâtures  fauebables   94    68  44 

Terres  labourables   257    37  43 

Vignes   7    21  «0 

Landes  et  friches,  étangs,  noues  et  rou- 

toîrs   0    58  SO 

Superficie  non  imposable   30    37  39 

Cours  d'eau  :  la  Meuse  ;  le  ruisseau  du  pelii  buis  de  Ctimihres, 
Yeuant  de  la  côte  du  Mort  homme  et  de  celle  du  haut  de  l'Oie, 
Revenu  net  imposable  :  44,333  fr,  24  c. 

Terrains  vains  et  vagues  :  58  h.  20  a.  nnwwîiiiiiT 
Valeur  approximative  des  terrains  communaux  :  4,746  fr. 

(Procès-verbaux  d  abornemenl  du  5  juillet  1782). 

L'assiette  de  l'impôt  foncier  a  été  établi  sur  un  revenu  net,  ^ot.  agncoias. 
moyen,  présumé,  par  hectare  de  :  terres  lab.,  47  fr.  40  c« 
pré$,  65  f r.  —  tfignes,  50  fr.  —  fard,  60  fr. 

A  Forges,  les  bases  sont  t  terres  lab,^  42  fr.  60— pr^s,  72  fr. 
~  vignes j  36  fr.  —  jardiiis,  60  fr. 

Valeur  commune  des  propiiétés  rurales  :  (V.  Forge$,p*HQ). 

Professions  les  plus  habituelles  :  cultivateurs  et  manœuvres,  igjJJ^JUj^ 
quelques  vignerons ,  des  pécheurs  de  rivière. 

Noms  des  maires  :  en  Pan  8,  J.  B.  Mozm;  —  4842,  N.  Ph.  Ateiiiuntioa. 
Guevsqum;  —  1823,  F.  N.  Gillet ;  —  4833,  A,  Mozon;  — 
4849,  «I.  Pigeard,  encore  en  fondions. 

AndemiM  ftivisioiis  eedésiastifitti. 

Dîoeèae  de  Verdm;  —  aichidiaoonné  de  la  Fnmickrie{i)\  Orirsipiriiioi 

(1)  Ressort  de  cet  arebidiMonné  sur  les  déesaaats  de  :  (V.  ÀMtmM, 
pege  OS). 
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.  —  dofemé  de  Fot^  (1);  —  eure :  celle  de  Forges;  —  ab* 
bayes  suierainee  ;  celle  de  Saint  Pmd  el  eeUe  de  SanU  Nicolas 
des  Gravières ,  pour  partie ,  conjoioteneot  fl:?ee  Tét éqœ  de 

Verdun. 

—  Oratoire  primitif:  celui  de  Saint  Nicolas  de  Chatancourt; 

—  église-mère  :  celle  de  Saint  Jfemy,  de  Cuimûèree. 
Noms  du  patron  :  mvU  Martin, 

ciofé.        Noms  des  aneiens  curés  et  vicaires  : 

V.  Forges,  p.  722  en  y  ajoutant  ;  en  i670,  L.  Lebrun  — 
47i9,F.  riWmm  —  173i,J»  Regnauit. 

Droits  cléncau  et  seigneoriaox  sar  les  églises. 

Ordre temporeL     Avouerie  de  Pierre  de  Bar,  dit  de  Forges,  en  1301,  jusqu'à 
la  suppression  de  cette  Touerie^  laquelle,  deux  siècles  après, 
donna  naissance  à  la  petite  prévasté  des  Momtigwom  iy*  p.  734). 
Patronage  à  la  collation  des  abbés  de  Saint  Paul  de  Verdun  ; 

—  dixmage  au  proQl  des  mêmes  et  de  Tevêque  de  Verdun,  avec 
participation^  pour  un  sixième,  au  profit  du  curé  de  Forges;  — 
entretien  du  chceur  et  des  bâtiments  à  la  charge  des  gros  déd- 
mateursj  moins  le  euré  (V.  p.  722). 

Âaciexmes  <livisious  civiles. 

Ordn  polifkiaa.    Ancienne  cité  des  Claves  ;  Verodtmo  civitas;  —  royaume 

û'Austrasie  ;  empire  Germanique;  —  ancien  pagus  du  sous 
Montensis;  —  conUi'  épiscopal  de  Verdun  ;  —  haute  Justice  de 
VEoéque,  seul  souYeraia;  ensuite  du  roi  de  France. 

Avant  la  lédaetion  des  confmnet  gâiéitlet. 

Ordrajnaidaim.        4ite  les  coutumes  de  Samte  Croix  de  Verdun. 

Mesures  de  :  pour  les  grains  et  les  autres  matières  sèches;  le 

franchard  de  Verdun;  —  pour  les  liquides  ;  la  pmle  de  Saint 


(1)  Composition  de  C€  doyenné  eomprenant  les  paroisses  de  (V.  Fot^ 
get,  page  719). 
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Mihiel  el  la  pièce  de  Sivry,  qui  contenait  80  poU  de  Bar;  — 
pour  les  terres,  l'arpent  de  Charny. 

Indication  de  l'étalon  local  :  Vwrpent  de  120  p  j  là'perche,  de 
46  pieds. 

Apièt  11  lédatfioii  êt»  coatuMs  ptrliMilttiii. 

Coutume  de  Verdun;  —  assises  des  pairs  de  TËvéché  ;  — 
Cour  supérieure  du  présidîal  de  Verdun;  —  ancien  bailliage  de 
idem;-^  ancienne  prévôté  épiscopale  de  Charny  {\)\  —  an* 
cieiuie  JubUte  seigueuiiale  de  TEvéque^  —  JusUce  ionaèie  de 
idem* 


RÉMOIS  (les  appendices  meusiens  du)9dans  l'ancien  DoUh 
mmUpagvê. 

La  frontière  Virduuo-Champenoige. 

FùTffes  et  BégnéviUe,  d'un  côté-.  Mllancourt  et  G^rcourt,  ^Jj^jjjy 
de  l'autre...  enfin  le  bois  d'en  dê  fâ,  sous  Septsarges^et  êimi-  ^ 

faucon...  jalonnent  la  liiiiUe  exlrcmedu  grand  bassin  de  ïà  Seine , 
dans  le  Rémois,  et  du  grand  bassin  du  Min,  dans  le  Dormais. 
*  C'est  à  Meims,  Durocortonm  Remorum  eivitasy  que  com- 
mence à  s'élargir...  re,en  hébreu  (2).. ;  triangulairement^  celte 
petite  contrée  champenoise  bornée,  au  nord,  par  le  Bethetm,m 
levant^  par  le  Verdunois-Barrisien,  au  inidi^  par  la  Champagne 


(1)  Composiliou  de  celle  ptcvulé  compreuaat  les  localités  de  (V.  Bra- 
bantf  page  218). 

(2)  Re,  en  hébreu,  esl  le  radical  de  Vélnrghsemeiit  de  loiile  chose» 
rei.  Examinez  bien  la  couliguralion  géologique  de  tout  territoire,  dont  le 
nom  commence  on  re,  vous  le  verrez  s' élargissant,  en  furnie  de  rame 
quaol  à  la  largeur,  de  romboide  ou  de  cube,  rebOf  quant  à  l'épaisseur^ 

*  et^  ptrtoat,  l'bébrea  voat  iadiqnera  le  motif  de  l'appellation. 

409 
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proprement  dite^  et^  au  couchant^  par  la  Brie,  le  Somormais 
et  le  Laonm, 

Placée  sur  la  rive  gauche  de  la  Vetle,  entre  VAisne  d'une 
part  et  la  Marne,  de  l'autre^  la  préfixe  rem  indique  que  c'est  à 

partir  de  Saint  Brice  que  l'appellaliua  iigionale  manifeste  Fei- 
pansion  (ot)...  de  la  chose  {rei)...  que,  géologiquement,  on 
nomme  le  grand  bassin  de  la  craie,  {calk,  en  anglais), 

Vayei  l  conunent  cette  eipannon  de  myriades  d'étrei*.*  poly- 
piers, teslacés^  brisés^  broyés,  émieltés  en  poussière,  de  l'âge 
metazoïque,  se  dégage  des  couches  de  1°  calcaires  pysolilliiques ; 
2°  sables  et  argiles  plaslitiiies  ;  3"  calcaires  grossiers;  4°  grès  et 
sables  moyens;  5**  calcaires  lacustres;  6"  meulières;  7*"  sables 
et  grès  supérieurs;  8*  alluvions  anciennes;  9"  alluvions  récentes 
et  tourbes.. des  temps  postérieurs  au  dilumumé  C'est  une 
mer  ancienne,  de  3,000  piedg,  dit-on^  d'épaisseur,  dont  les  ondes 
sont  venues  te  bniser  coaUe  les  lebuids  purUanditm^  de  notre 


IBIOITILLB;  BamoMs  t^na.  (i) 

(Ch.  de  1096, 1259, 1289, 1294, 4297, 1391). 

Cum        Ancienne  mère-paroisse  à'h'ay  le  serq,  sur  VAzewne  au« 

trement  dite  le  Loisun  (  v  .  p.  90 i). 

Ecarts:  l'ancien  lief  de  la  Magdelame,  près  Louppy. 


(1)  EtymoloEcie  et  appellations  successives  :  Ramonis  villa;  Hai~ 
motuitlc  ;  HeniaivilU. 

Râ,  radical  hébraïque,  qui  veut  dire  mauvaii  —  Aam,  terrain 
mauvais;  Rnmon,  mauvais  lorrain,  T^hcé  sur  la  plaine,  près  à'iray  le  iec, 
(ta  partie  vïeilie  du  lerriloire)  —  lie,  radical,  qui  signiGe  élargisscmeoi 
d'UDe  those,  rei,*,  c'est  la  partie  basse,  depuis  Braodeville  jusqu'aux 
eomrtêi  royeê  de  eowlaiWf  entre  le  bois  de  la  Fontaine  dê  la  Jtwutee 
et  le  rnissean  de  Broê^cauri, 
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'  Uistancé      /  canton  

du  cbef-lieu  de  !  arrondissement 
•V  département. . 


i  myr.  1  k. 
i  1 

7  5 


OrieiitatioD,  par  rapport  à  MonLmédy,  S.  d/8  S.  0. 
Altitude  moyeime^  au-dessus  du  niveau  de  la  mer^  de  182 
à  277  mètres. 


Etage  jurassique  infirieyr;  formation  oolùMque  de  la  sep-  Géologie, 
lième  époque  onthologique     calcaire  grù  ooUthique  (Y.  Irojf 
lesecq,  p.  908). 

A  partir  de  Remoiville,  l'étage  ooHthiqiie  inférieur,  en  émer- 
geant du  bassin  des  argiles  oxfordiennes  de  l'ancienne  mer 
lacustre  de  Jametz,  à^éiargit,  et  manifeste  son  expansion  vers 
Iray  le  ieeq,  où  le  groupe  de  btadferi-elay  et  é'oolithe  infé- 
rieure s'épaissit^  et  accuse  le  plus  de  largeur  dans  son  contour^ 
depuis  Euin.  par  Marviile,  ju8que8Beaumont,en  Argonne.  C'est 
cet  élargissement  qui  a  donné  lieu  à  l'appellation  Re-moï'ViUa^ 
Pour  en  reconnaître  la  justesse,  il  suffit  d'avoir  la  feuille  d'os- 
eeiMagè  sous  les  yeux  ;  et,  4  l'aide  des  nom  de  contrées^  on 
reconnaît  que  le  territoire  habitable^  compris  entre  celui  de 
Louppy,  au  nord-ouest,  et  celui  de  Jametz,  au  sud-est,  a  une 
portion  qu'on  peut  dire  vieille,  m  nord-est,  sur  Jray  le  secq, 
et  une  portion,  relativement  yetme,  au  sud-ouest,  sur  Brande^ 
ville,,,  celle-ci,  conquise  sur  les  eaux,  dans  les  vases  argileuses 
d'oxford,  est  étranglée  entre  les  deux  court  aines  ;  puis,  au- 
dessus  du  ruisseau  de  BrascoUri,  elle  s'élargit^  à  partir  du  vil- 
lage, et  étend  ses  deux  principales  sections,  dites  Seritnont  et  la 
Bataille,  jusqu'au  territoire  de  Marvllle(S). 


(1)  Voir  It  SUU,  $éologiqw  de  M.  A.  Botisnibb,  p.  77,  SIS»  6SS. 

(50  Qoand  od  réfléchit^  férieq|flme&ty  à  cette  cimeordaBce  de  VMpeet 
deë  ikum  et  des  ptriicelaritét  da  ml  avec  les  ndicaux  bébrtîqaes»  daas 
leur  ligoiHieation  prirailive»  on  déplore  la  eédlé  de  ceax  qai  n'y  voieal 
pas  !•  mardie  saccestNe  da  peuplemeat  d*OriéDt  en  Oeddeal*  OeulM 
habent  et  non  videbunt>»J 


Éla|9,  gnape  et  sons^epe  (1>. 
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« 

D'après  les  chartes^  les  mooumeûts^  les  vieilles  annales^  el 
les  traditions  : 

Le  ierritmrede  Bmoivîlhit  répartissait  entre  :  Vahbaye  de 
Juvigny,  pour  moitié.,*  la  maison  des  anciens  seigneurs  de 

Jametz,  pour  un  quart...  et  la  iaaison  des  anciens  seigneurs  de 
Marville,  pour  Vautre  quart  .,  de  là  une  moitié  et  deux  quar- 
tiers. Ceui-cî  se  trouvaieat^  symboliquement^  suv  l^écu  des  pre- 
miers seigneurz  de  Jametz,  et  sur  celui  des  premiers  seigneurs 
de  RemoimUe,  ceux-ci  éteinte  chez  les  ffaraucourt-d'Emlly, 

La  première  partie  de  celte  terre  a^ait  été  achetée  par  Gai- 
burge,  abbesse  de  Juvigny,  avant  1096:  elle  provenait  de 
Gode  froid  le  jeune,  comte  d'Ardenne,  un  des  successeurs  du 
comte  Bosùn  de  Quiticy,  gouverneur  de  Stenay,  en  770.  Les 
deux  quartiers  adviorent^  ensuite^  aux  voués  du  couvent,  alors 
que  le  bassin  des  basses  Wabvres  fut  départi  entre  les  premiers 
oeeupateurs  des  terrains  neufs,  du  tas,  consolidés  à  ceux  du  haut. 

Nom  du  premier  propriétaire  connu  :  l'abbesse  de  Juvigny 
Galbt/Tfje,  en  ^096,  comme  acquéreur,  pour  moitié;  l'autre 
moitié  appartenant  aux  anciens  sires  de  Jametz-Louppy  —  c'est- 
à-dire  à  ceux  de  haraueourt,  à  cause  du  château  bas,  et  à  ceux 
dé  Marmlle-Fiassigny-Sorbey,  à  cause  du  château  haitt,  cha- 
cun d'eux  pour  un  quart. 

D'après  les  documents  antérieurs  au  XIX^  siècle  :  une  cin- 
quantaine de  feux  ;  —  d'après  le  recensement  de  iS36  ;  479  ha-: 
bitante-r  en  i846>ôl9  h*^en  4856,471  habitante. 

D'après  les  archives  communales,  à  partir  de  1680;  judîp 
ciaires,  de  1673,  avec  lacunes. 

Contenance  siiperficiaire  totale,  d'après  le  cadastre  de  1848, 
969  h.  r)8  a.  15  c.  (1). 

Nombre  des  maisons  :  131. 

Jardins  et  chènevières  •   3  h.  17  a.  66  c. 


{<)  Le  deroier  cadastre  a  relevé  14  heci.  40  a.  18  c.  eo  plus  qae  le 
préccJenl. 
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Prés  et  pâtures  fauchabies    72  09  48 

Terres  labourables   099  80  ^28 

Vignes   1  95  Ô3 

Bois,  dits  autrefois  à  Gmùummi^.  «...  158  54  43 

Clairs  chênes,  du  Amif  5o^er   S  45 

Laûdes,  friches,  carrières  et  minières. .  3  99  84 

Etangs,  noues  et  routoirs.  53  ' 

Superficie  non  imposable   29  45  5^ 


Cours  d'eau  :  le  Loism;  le  ruisseau  de  Bramurt;  celui  de 
la  Foniaine  de  ia  jeunesse;  —  Usines  :  un  moulin  ï  eau,  autre- 
fois baiJtidi. 

Revenu  net  imposable  :i7,53l  fr. 

Bois  :  190  h.  31  a.  au  lieu  dit  les  ÙUleux  de  la  fontaine  de  la  uiens 

communaux. 

Jeunesse;—  prés  et  pâtures,  53  a.  20  c.  ;     terrains  vains 'et 
Tagues^  3  h.  99  a.  84  c. 

Valeur  approximative  des  terrains  commun.  :  388,519  fr, 
^0  centimes. 

Contrées  historiques  :  section  A,  près  Iray  le  secq,  ia  Bataille 
^  section  B,  vers  Marville  et  Flassigny,  SerinwiU,  le  chemin 
des  Choffres  —  section  C,  Courimne;  le  champ  RoehiUompré; 

le  Jiaut  Soyerpré. 

L'impôt  foiicit  i  n  »'ié  assis  siir  un  revenu  net,  moyen,  pré-  Noi. agncoics). 
sumé,  par  hect.  de  :  terres  lab.,  h2  fr.  —  /Très,  t»0  fr.  — 
bois,  19  fr.  —  jard»  57  fr.;  —  friches ^  0,50  c. 

Valeur  vénale  commune  :  V.  iray  le  secq,  p.  9tl^  Jametz^ 
p.  960,  et  Louppy,  p.  H 44. 

Professions  les  \t\n>  habituelles  :  cultivateurs,  manœuvres.  Nouons indusir. 
bûcherons,  quelques  vignerons. 

Produit  des  carrières.  Les  carrières  de  RemoiviUe  et  de 
Louppy  sont  au  nombre  de  cinq  ;  deux  seulement  donnent  de  la 
pièire  (le  taille,  blanchâtre,  d'un  grain  fin  et  homogène,  un  peu 
géUve,  et  d'une  dureté  sous  moyenne  (1). 


(l)  Voir  la  StalUii^ue  géologique  de  A.  B.,  }>.  212. 
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Six  ouvriers,  en  trois  mois,  extraient  i80  mètres  carrés  de 
moeilons  ébauchés^  et  140  m.  c.  de  pierre  de  taille.  Prix  de 
la  taille  i  fr.  dO,  par  mètre  carré  —  pierre  de  taille  brute,  7  fr« 
15  c.  le  m.  e.  —  moellons  2  fr.  50  c. 
Adniiiiitnibi.    {fomi  des  maires  :  en  Tan  8,  J.  B.  Warin;  —  an  44^  F. 

Zatimi^;  — l8i3,J.B.  f^ttrin;  ^  1817,  J  B.  Persan;^ 
%825,  J.  N.  Jiolin;  —  1832,  J.  B.  Person;  —  1845,  F. 
Gmllcaime;  —  Et.  Wcain,  en  1852;—  1855,  N.  Guinin. 

•  AusiflUMi  divkfaiDi  iKïiMriMfininit 

Ovdre  uririM.    Diocàie  de  Tf^;  —  archtdiaconné  de  SaHiU  Agathe  de 
Longuyon  (1);  —  doyenné  de  Stdnte  Sehotastique  de  Ju?i- 

gny  (2)  ^  —  cure  de  Saint  Jacques  et  iSûîW  Christophe  ;  —  an- 
nexes et  dessertes;  celles  d^'lray  le  sec  et  de  Saint  Montan  ;  — 
abbaye  suzeraine;  celle  de  Jwigny;  —  bermitage;  celui  de 
Samt  Monian;  —  oratoire  primitif;  celui  de  idem;  —  église 
matriculaire  :  celle  de  Bmoitnlle;  —  chapelle  de  la  Magde- 
laine,  près  Louppy.  V.  p.  1 149. 

Noms  des  patrons  :  Saint  Jacques;  SaiiU  Christophe;  Saini 
Hubert, 

Epoque  d'érection  de  l'église:  antérieurement  à  4096  —  re- 
construction; en  1783  —  puis  en  180 1 

Confrérie  :  celle  de  Saint-Sébastien, 
Qergé.         Noms  des  anciens  curés  et  vicaires  : 

V.  Iray  le  secq,  p.  913,  en  y  ajoutant:  J.  Périynouy  en 
171 1  —  J.  Raulin,  en  1736  —  N.  Féron,  en  1739  —  h, 
Pierre,en  1744.  Curé  actuel  :  M.  Mûlier. 

DraiU  dAtienix  et  seigiiearîMX  m  les  ^lisei. 
Ofdra  leaqioMi.    Avouerie  des  anciens  sires  de  Chaufour'd'RuiUy  et  d'/fo* 


(1)  Ressort  de  cel  archidiaconné  sur  les  décannals  de  :  (voir  Aratw^, 
pige  80).  —  (2)  GompofitiOB  de  ee  doyenné  eomprenantlea  paroisieB  de  : 
(T.  iâ,,  pige  51). 
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roueoiÊrt'Ixmppy  ;  —  patronage,  à  la  collation  de  Vabbesse  de 
Juvtgny;  —  dixmage,  au  piufit  de  la  même,  sans  participation 
des  voués;  —  entretien  du  chœur  et  deB  bâtiments^  à  la  charge 
de  Ja  même. 


dividonB  dvilet. 

Ancienne  c\i^  de  Trêves;  —  royaume  û'Ansfraste;  puis  de  ^  ^j^f 
Lotharingie',  empire  Germanique;  —  anciens  pagi:  de  VAste^ 
nensiset  du  Wa^remù;  —  comté  de  Stenay,  ensuite  de  Bar; 
—  daèbé  de  Bar,  ensuite  de  Lorraine,  ensuite  du  Clermm^ 
tm;  —  haute  Justice  de  Vabbesse  de  Juvigny,  comme  tréfon- 
crère,  et  comme  souveraine,  originairement;  —  fief  et  arrière- 
iief  :  celui  de  la  Madeiaine» 


Amut  la  r<da«tioa  des  cotttnnes  fénéniet. 
Ld  de  BeaumorU. 

Mesures  de  :  pour  les  grains  et  les  autres  matières  sèches  et 

pour  les  liquides,  Bar  le  Duc;  —  pour  les  bois  elles  terres, erf. 

Indication  de  l'étalon  local  ;  Varpent  de  90  p.;  la  perche  de 
19  pieds  3  p.  8  1. 

Nota,  A  Iray^  la  mesure  était  différente.  V.  p.  914. 

Après  la  rédacUon  des  cottlosaes  parliculièNS. 

Coutume  de  Saint  Mihiel ;  —  assises  des  voués  de  i  abbaye; 
—  Cour  supérieure  des  Grands  joixrs  de  Saint  Mibiel  ;  —  an- 
cien bailliage  de  Stenay;  —  anciennes  préfotés  de  Juvigny  et 
de  Stenay  (I),  avec  appellation  au  bailliage  de  Clermont;  — 

ancienne  Justice  seigneuriale  de  VAbbesse,  haute,  moyenne  et 
basse  justicière;  —'Justice  foncière  dos  jurés  locaux ,  le  maire 
et  les  escbevins. 


Ordre 
jadiciairc. 


(1)  Composition  de  celte  prévôté  comprenant  les  localilés  de  :  (Voir 
Inor,  p.  871). 
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mfiMS  scigMwiilaf,  Ittr  origine,  tran  aniÉlriit  il  Itw  «kUmUm. 


Les  premiers  mçneum  de  Bemoiville  n'ont  laissé  de  (races 
que  dans  les  rares  monuments^  juridiques,  de  leurs  discussions 
avec  les  abbesses  de  Juvigny,  dont  ils  étaient  les  noués^  pour 

partie.  A  ce  litre  on  trouve:  eu  1253,  Gérard  de  Louppy 
Atmoux  du  Mont  Saint  Martin,  et  Henry  de  Mirowalt  (Voir 
•Juviqny,  p.  993)  — en  \^^^,Adam  de  Lez-mcnt^eiDrohierde 
MwtmaidyiW  Louppy,  p.  1U9)— en  1262^  en  i^9,  ffugm 
de  Montquintm,  et  Gérard  de  ffaraucourt(V,  Juvigny,  p.  994) 

—  en  i^lO,  Henry  de  Miroivalt,  Gérard  de  flaraucourt ,  sire 
de  Louppy,  son  trère  ,  JJeiiry  tl  Jrhan  de  Laferté  (V.  idem) 

—  en  1294,  Jehan  dit  Langart,  ou  Lauguret,  iWs  de  Mengin, 
sire  de  Bemoiville  (V.  idem,  p.  995)  —  en  4297^  Mengin  de 
Remoiville  et  Colard  de  Jametz,  -  en  4320,  Henry,  sire  de 
îluyiy,  Guillaume  de  Laferté  et  les  à'  îl<ir(V(conrt  de  Louppy 
et  Remoiville  —  en  Ul-i,  Charlotte  Ueuiily,  chevalier, 
maréchal  de  Lorraine^  sire  de  Remoiville  —  en  1 497,  le  4  juil- 
let, acte  d'aveux  et  dénombrement  à'JSvrard  de  Harmimart, 
bailli  de  Nancy...  pour  Remoiville  et  pour  Louppy^  en  1597,  le 
4  juin,  dénombremetiL  de  Baudouin  de  Barbançon,  seiujiieur 
de  Ville-lez-mont ,  pour  \  li^  dam  Remoiville,  1/4  dans^ww- 
gny,  f/tS  dans  Louppy,  1/18  dans  Quiney,ei  1/6  dans  Moulins 

—  eu  1574,  le  31  décembre^  dénombrement  de  Claude  de  Scdm, 
baron  de  Viviers,  pour  1/4  dans  Remoiville,  en  eoparson  avec 
les  Haraucourt  pour  1/4,  et  avec  V abbaye  de  Juvigny  pour 

-  moitié... 

I  ! 

LA  clumt  l'abdaossb,  . 

ou  ce  qu'était,  au  Xljll«  siècle,  la  Justice  souveraine  d'uoe  Âbbesse 

^       de  Gévigney» 


Josiice        ^oici  Marguerite  de  Bazeilles,  d'un  côté,  crosse  abbatiale  en 

main,  siégeant,  ex  cathedra,  dans  son  fauteuil  de  jjit'ne;  entre 
deux  piliers....  de  l'autre  côté,  voici  Monseigneur  Thié- 
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baM  II à»  Bm,  assisté  de  sire  Aiain,  de  Jixeomet  Fetillart, 
sire  de  Beaumont,  et  de  Jehan  d'IUy,  ses  prévôts  et  châtelains 
de  Stenay...  en  face,  et  tout  autour^  voici  les  voés  et  ious  voés 
du  couvent,  à  «ravoir  ; 

Mmueigneur  J'hiéry^diX CrescenSybuoaà'Apremnt'Lynden,  ^jf^^^^J 
f  oaé  de  Beaumont  et  de  Jkmummit  assbté  par  Jehan  d*Hau- 
eourt ,  son  sous  voué....  Monseigneur  *Amould  de  Louppy, 
baron.de  Quincy  et  «ire  de  Mont  Saint  Martin...  Monsî'KjnPur 
Henry  de  Mirowalt,  baron  de  Lions  devant  Dm,  et  son  frère 
Monseigneur  Gérard  d^Haraucourt,  sire  é^Louppy...  Momei- 
gneur  Henry  de  Hwffalise,  homme  de  fief  de  la  châtellenie  de 
Marvin  f. . .  Monseigneur  Adam  de  Lcz-niont,  sire  de  Menthon  et 
iiaron  de  Uampicourt..»  Monseigneur Drohier  de  Montmaidy, 
sire  de  Rocouri  et  de  Ville  et  mont,  ces  deui-ci  voués  de  Rânoi- 
ville..»  Monseigneur  Louis  d'Avoneouri,  sire  de  Marmllé  et  de 
Xorbey,  assisté  de  Jacquemin  de  Juvigny  et  de  PonsaH  de 
Hans.  .  Monseigneur  Hugues  de  MontquintiUf  sire  d'Escou- 
viez,  voué  des  deux  Verneuil.,,  Monseigneur  Henry  de  La  férié 
et  Jehan  son  frère^  voués  des  deux  Bièvre***  eniîn  Mengin  de 
Bemoiville  et  Jehan  d'EvUly  dit  Langart  son  fils,  sous  voués 
de  la  Magdelaine  à  Louppy  . .   .'  ' 

C'est  en  présence  de  ces  potentats  laïques  qu'une  humble  ser- 
vante du  Christ,  préposée  à  la  garde  d'un  petit  troupeau  de 
moniales,  vient  proclamer  et  affirmer  sa  justice  dans. les  termes 
qui  sui-veflt  : 

BÈGLBMENT   fUUH  LES  VUES  DE  REMOIVILLB  (i). 

S  eusuienl  plusieurs  el  cerlams  droin  cl  hnulleury  qui  appariiennent 
à  lafi'niiissc  de  Gevifjney,  en  la  ville  de  HemoivUlef  laol  ea  four  et  mou- 
lin, comme  aulircmenl,  cy  après  declairié»  : 


(I)  Celle  pièee  est  on  monament  curieux,  et  très-probablemeiit  mté 

(ini(|uc,  des  prcrogalives  souveraine^j  de  ccUc  juslicc  (juasi  régalit'nru' 
<|ui  cQudatiiiiaii  ù  mort,  au  nom  d'une  femme,  cl  devant  iu(|uclle  se  cour* 
baieiil  les  frou  s  de  puissants  poieotaU. 
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Praniw  :  li  tbbansse  de  Gevigney  est  damme  touverainne  et  trtf" 
fimUêTê  de  tout  h  ban  de  iUmoiviUê,  el  fait  JuHke  de  Remetvilie, 
la  maire  al  laa  aebeTinii  an  sa  chanbra,  I  Gevignay,  oo  as  la  villa  dannt 
dila,  sa  il  li  plail»  tenu  lee  tiofit.  El  sa  aalenos  plaidiant  devant  la  justice 
labbaossa  dassasdlia»  li  nna  des  parties  paet  meire  le  plaît  an  la  cbtmbrc 
labbaossa»  parmey  ▼  sons  deplaiga,  lesquels  t  sons  li  al^baosse  paet 
qoitter  et  lever,  se  il  H  plaît...  et  se  on  les  lievet,  lit  vœit  y  ont  la  meiCid» 
et  doieot  prenre  et  faire*droit  en  la  dite  chambre,  par  la  rewarl  da  la 
couri  Idbbausse  devant  dite. 

—  ilem,  li  abbausse  ait  frots  plais  bannalz,  à  Remoiville,  que  elle 
lient,  où  li  voeis  ne  sont  point,  ne  puellent  eslre,  ne  hommes  pour  eox. 
De  en  aulires  ptaidyers. 

—  ilem,  on  compte  devant  In'J  ausse,  en  sa  chambre,  à  Gevigney,  de 
tous  four  fais  el  de  toutes  amendes;  lesquels  fourfais  et  amendes  elle 
puet  tout  quitter,  et,  après  sa  quittance,  nuis  n'en  pael  riens  lever,  na 
li  justice  labbausse,  ne  ii^eis,  ne  hommes  qui  soit  pour  lesdits  vaeis.** 
et  ce  que  li  abbasse  aeeaple  des  foorfals  et  des  amendes,  en  tout  oo  en 
partie,  li  vo^  y  ont  la  moitié^  laqoelle  moitié  ils  na  puaient  avoir  mais 
que  par  la  main  de  la  dite  justice.  Gt  ne  pueleot  li  dis  voeis,  ne  hommes 
pour  eaolz,  waigier,  na  faire  waif^er,  en  ladite  ville  de  Remoiville,  ne 
penre  Renies  que  ilz  y  aient,  maîx  que  par  la  main  de  la  Justice  lab- 
bausse. 

—  Ilem,  li  Justice  fibbausse  fait  les  forresliers  ifott  boit  de  Grigon" 

mont,  h  plais  bannalz  de  la  mint  Bcmy,  en  la  ville  de  fiemoiviflc,  sans 
les  voeis.  atiqueil  boix  nu!/,  riait  usaige,  de  cbarroy,  ne  de  lailU'.  fors 
que  li  abassc,  qui  en  est  treffunlière.  El  doieul  lidis  forresliers  du  boix 
devaul  dit  b  la  table  labbausse,  à  Gevigney,  le  lendemain  de  Noël,  vj  pains 
de  vj  bîchets  de  froment,  vj  d.  snr  les  pains,  iiy  sous  à  la  Noël,  ij  d  à  la 
Qiandelonr,  j  d  an  voyens,  et  chascuns  iii]  gelioes,  et  ehascuos  j  d.  pour 
la  saint  Remey,  au  cbief  d'octobre. 

—  item,  soient  encore  U  dis  forestiers  à  labbausse  auls  iîj  plais  ban- 
nais,  à  chacun  plaît  x  iraîlels  jogies  par  tes  echevins,  el  en  ait  li  ab- 
bausse vj,  et  sa  justice  iitj,  et  paient  chascuns  des  forestiers,  à  cbascun 
des  iij  plais,  h  labbausse  ij  gelines  et  ij  d.  Et  alx  a  qui  on  offre  la  forres- 
serie,  de  par  labbaossa,  sa  il  la  refuse,  il  est  en  peine  de  v  «ous,  et  les 
puet  quieter  oo  leveir  li  abbaosse,  en  tout  ou  en  partie,  sans  les  votit... 
et  ce  que  on  en  lieve  li  voeis  y  ont  la  moitié. 

—  item,  11  justice  labbausse  fait  le  doyen  de  Remoiville,  sans  les 
voeis,  au\  j»lai3  baunaU,  aiusi  coniinc  les  forresliers,  et  qui  refuse  la 
duyenney  il  csl  à  v  sous,  el  les  puet  quillcr  ou  leveir  li  abbasse,  en  tout 
ou  en  parlie^ans  lesi  vutis.,.  et  ce  que  oo  en  licve  li  voeis  y  ont  la  moï- 
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tté,  ei  lool  pir  It  niiiii  de  It  jutiee  labbausse.  Et  doit  le  Doyen  à  Ai 
table  labboiêê,  le  leodemain  de  Noël*  A*ol«  paim  de  trois  biehete  de  fro- 
ment, iij  deniers  sar  les  pains»  ij  sons  1  vin,  et  trois  gelioes,  ij  deniers  b 
la  saint  Remey,  j  d.  au  couvent  ei  moitié  au  voeU. 

—  itemji  moulin  de  Remoivilie  elles  ditmes  grosset  et  menues  sont 
à  iâbbaussc,  sans  les  voeis. 

—  ilem,  li  four  de  Hemoiville  est  beunalz,  et  vendus  par  la  main  de 
la  jaslice  labbausse,  sans  les  voeis^  el  de  ce  que  il  est  vendus,  li  voeis  y 
ont  la  moitié,  délivrés  par  la  main  de  la  Justice  dessus  dite,  el  doienl 
li  voeis  à  labbausse  ij  deniers,  pour  le  siège  donfouTf  el  se  li  dis  voeis 
ne  paient  les  ij  deniers»  à  la  journée  qui  y  est,  ils  seroient  k  t  sons 
damende. 

iteni  U  forrestiers  don  Aoûv  d»  Gritovmitnt  ont  rapport,  et  pnellent 
gai^r  eenx  qne  ils  tronveront  on  bois  dessosdit,  et  y  ait  li  sons  da- 
mende, laquelle  amende  est  an  pronfit  de  labbausse»  ainsi  comme  les 
anitres  dessnsdiles. 

—  item,  li  hommee  dê  RemoivUh  dotent  rentes  aux  voeie,  la  nuit  de 
la  saint  Martin,  laquelle  rente  ilz  ne  pnent  leveir,  ne  avoir,  se  se  n'est 
par  li  Justice  lubausse,  el  ne  puent  li  dis  voeis  reclamer,  ne  penre, 
pour  ladite  renie,  aucune  gageriej  se  se  nesl  par  la  Justice  labbausse 
dessusdite. 

—  item,  louletïois  que  li  abbansse  fait  quérir  ies  hommes  de  Hemoi- 
ville en  sa  court,  tant  de  (oix  i'z  eo  deffailient,  ils  sont  à  v  sous,  se  il  iî 
piait. 

—  item,  prend,  chacun  an,  li  abbansse  andit  Remoiville,  par  ie  Doyen 
de  la  Jaslice,  xiij  § erbes  de  blés  et  xiij  gerbes  davoine,  on  les  venez 
nont  riens. 

—  item,  prend  encore  ladiUe  abbansse,  andit  Remoiville,  les  lerraiges, 
cbaenn  an,  deux  foix,  on  mois  daoust,  et  les  vones  nont  rien. 


Les  anciens  voués  de  Rmoiviile. 

L'indivifiion  de  RemoiviUe  entre. ..  Vabbaye  de  Juoigny,  pour  oriaînes 

mottiBy  aux  droits  des  aticiens  comtes  a  Araenne-fJouiuon,,, 
]es  représentauls  des  premiers  seigneurs  de  Jametz,  pour  un 
çuari^  comme  anciem  fiefés  de  Marville  et  de  Saint  Mard,^, 
et  les  prjaiQÎera  seigneurs  de  Louppy,  pour  un  autre  quart, 
comme  anciens  fiefés  de  Stenay  et  de  Mouzon,,,  cette  indivision 
avait  son  principe  dans  i'avouerie  conférée  aux  anciens  sires  de 
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Mmtquintin  et  Dampicourt ,  de  Laferté  et  JUcnlmaidij ,  de 
Lm$  et  louppy,  ésm  le  priacipe,  eotiiite  à  ceui  :de  PmiUy 
et  de  RaucQwri  <—  û'Iray4e-meq  et  de  Mouzay  —  de 

van^  et  de  Brouennes...  et  dans  la  copropriété  des  anciens 
seigneurs  de  Quincy,  Saint  Martin  et  Chaufour  (Ch.  de  1287). 

Au  miliea  du  XUl»  siècle,  on  voit  appnraître  un  Gérard 
d*Baraxteourt^  sire  de  Louppy  et  de  Bemowiile,  comme  ooti^ 
de  l'abbaye,  avec  Amould  de  Mont  Saint  Martin j  avec  Henry 
de  Mirowuld,  avec  Adam  de  Lez-mont  et  iJrohier  de  Mont- 
maidy  et  Jlocourt,  avec  Hugues     Montqmntin  et  Escouvicrs, 
avec  /Ténry  et  •/«e/uzn  Je  Laferté  et  Pouiily,  a?ee  Mengin  et 
/eott  dit  Langart  son  fils,  dits  de  RemmviUe  (Ch.  de  4253^ 
1259,  4362,  1269,  4270,  1287,  4294, 4297)...  puis  apparais- 
sent les  Ménimer-Chaufonr,  \es  {VEuiily-Chaufuur,  les  û'ffa' 
raucourt-d' Eîiilly  —  les  de  Solm-Haraucourt  —  les  Barban* 
son  de  ViHe-ez-mont,  et  toute  cette  légion  d'indivisioDnaires, 
dont  Tabbaye  racheta  les  droits,  en  4  601,  en  1606  (V.  Juvigny 
p.  997  —  Brandeville,  p.  229  —  et  Chaufour,  p.  335). 
Il«raaeour(.       Ce  nom  à' Ilnraucourt ,  à  Louppi,  à  Remoiville.  dès  le  com- 
menceiuent  du  XUr  siècle...  ce  Gérard  d' Ilaraucourt .  sire  de 
Louppy,  frère  de  Henry  Âe  Mirowaid  (Glu  de  1270) .  et 
traité  de  Monseigneur,  ainsi  que  ses  covoués,  par  le  comte  de 
Bar  Thiébault  II  ( Gb.  de  4262  et  1269)...  cette  indivision  des 
puissants  comtes  de  Salm,  en  Vosge,  dans  les  basses  Wabwres... 
sont  autant  de  problèmes  généalogiques,  qui  ne  sont  restés  en 
l'air  (4)  que  parce  que  personne  n*a  encore  voulu  interroger 
la  héraldique,  laquelle  en  a  seule  le  secreu 


(1)  D.  Calmet  a  donné  la  généalogie  de  la  maison  d'iiaraucourt 
dans  le  t.  IFde  sa  sccoade  édition';  mais  ni  lui,  ni  persoDoe,  n'ont  ea> 
core  pn  dire  si  le  bereean  de  cette  puissante  famille  a  été  à  EinvUU  au 
Jard,  près  GettnMneourt,  dans  le  bailliage  de  Tool  —  on  à  Areneort, 
près  Saint  NieoioÊ  du  port  —  on  à  Barawumrt  tiir  SeiUajtic.,, 

Noire  eoovieiïoQ  raiso&née  cet  que  le  nid  primiiif  de  cette  famille  était, 
sinon  à  ffarmuaurt,  près  Rouûourt,  dans  la  ehàtellènie  de  Monzon,  lU 
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Avcz-vous  remarqué  que  les  premiers  seigneurs.  .  4"  de  Lnftant» 

quartirrs 

Haraucourt. . .  2"  de  Nepvant, . 3°  de  Mouzcij,. .  4"  de  Jametz.. .  laraidiqucs. 
avaient,  tous,  un  franc  quartier,  soit  à  dextre,  soit  à  sem$tre^ 
à  Tangle  supérieur  de  leur  écu  t  Pourquoi  cela? 

Le  franc  quartier  de  Jametz  était  de  gueules;  pourquoi  Y 
parce  qu'il  indiquait  une  alliance  d'origine  des  rives  de  la 
Gueule,  en  Hainault,  —  Hugues  de  Jemmas  était  un  hannuyer, 
allié  à  une  famille  wobvrienne  établie  daos  le  champ  d'azur, 
à  trais  fazces  d*argent  (couleurs  de  son  écharpe  virduno^Nir- 
nneone) ,  alors  que  Gueulard  des  Bermoises  s'élablissdt  à 
Deluty'd^n  temps  du  comte  Henry  111. 

Les  des  Hermoises  deviiiient,  ensuite^  seigneurs  de  «/ame/z, 
alors  qu'avaU  disparu  la  première  maison  de  ce  nom. 

Le  franc  quartier  des  Éarammrt  était  à*argeni,  à  un  lion 
de  sable  -  pourquoi  cela? 

Parce  que  les  iVfJaraucovrt  de  Raucourt,  (sires  aussi  de 
Jiocourt  sous  Montniédy),  avaient  vu  se  ternir  Vazur  du  limi 
ardennais  des  Pouilly,  dans  une  catastrophe  de  famille  (Voir 
Chaufaur,  p.  335),  après  a?oir  contracté  Talliance  la  plus  il- 
lustre qu'il  fut  permis  à  un  Ardennais  d'ambitionner; 

Albert  de  Uarauconrt  qui  vivait,  paraîl-il,  on  1458,  avait  Le  coi  de  ciKnc 

des  Hanncoiiri. 

une  fille,  d  une  beaulé  merveilleuse  :  elle  se  prénommait  w4 «ne 
ou  Agnès;  elle  avait  épousé  Gauthier  de  GerbévUiers,  un 
des  fils  du  duc  Simon  de  Lorraine  et  à* Adélaïde  de  Quer* 
ford,  celle-ci  sœur  de  Pempereur  Lotkaire  /A  —  Ce  fut  en 

mémoire  du  col  de  cigne  de  cette  dame,  qui  <ivait  été  la  cause 
initiale  de  la  splendeur  de  leur  maison,  que  les  à' tiaraucourt 
portèrent  : 

d*Qr  (émail  de  l'écu  ducal  de  Lorraine),  à  la  croim  de  gueules,*, 
en  écartelant  du  franc  quartier  de  leurs  armes  primitives,  c'est- 
à-dire  d'argent,  à  un  lion  de  sable,  armé,  lompassé,  coU' 


moins  à  liocourt,  sous  Monlmédy,  ]>rè8  Tancomt...  comme  celui  dos 
de  Wancy-Lênoncourt  élail  à  Lnfoiié...  comme  celui  des  dti  Chàtelel- 
Tric/uuliaua  élail  au  CaiUlet  de  Ucey* 
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ronné  d'or.  Cimier  :  une  tête  à  col  de  cigm,  becquée  et  accolée 
de  gunUei,  ondée  d*or. 

Du  mariage  d'Anne  de  ffcameouri,  avec  Wautkier  de  Ger» 
bévillers,  était  issue,  indépendamment  de  plusieurs  ûls,  qui 
succédèrent  au  titre  princier  de  leur  père,  une  iiUe  prénommée 
Juette  :  ceile-ci  épousa  Jean  de  Haraueourt,  m  eoma,  lequel 
continua  la  lignée  glorieuse  de  cette  uiaison. 

Comment  trou?ons>nous  ses  descendants  à  Remoiville? 

HmttMrt.  alliance  princière  descendit  Jacques  de  Baraucourt, 

lire  de  Laferté  et  bailli  de  Nancy  (1).  Il  épousa  Catherine  de 
d'EuUly.  Catherine  était  fille  de  Chariot  d'Fiàlly,  sire  en 

partie  de  Rernoiville,  et  maréchal  de  Lorraine  (f  1419),  et  de 
Jeanne  de  Lutz,  Son  père  était  seigneur  du  quart  de  Reinoiviile, 
par  suite  de  son  alliance  avec  la  maison  de  Chaufour-Qmney 
et  Mont  Saint  Martin  (V,  p.  335),  C'était  un  chef  de  bande 
redoutable  :  avec  son  my/mJ^annot  III  de  Chmfoury  Chariot 
d'Euilly  s'était  signalé  par  de  iiotnbieux  actes  de  brigan- 
dage^ tels  que  celui  qu'ils  commirent  en  1415^  en  enlevant  les 
ambassadeurs  du  concile  de  Constance,  et  en  les  plongeant  dans 
les  oubliettes  du  château  de  Saney,  Alon  les  û'ffaraueourt 
étaient  du  parti  de  Vaudémont. 

Chariot  d'Euilly,  beau-père  de  Jacques  d'Haraucourt^ 
n'en  était  pas  moins  un  si  puissant  personnage  qu'il  fut  appelé, 
comme  témoin,  le  20  mai  1419,  aui  articles  du  contrat  de 


{{)  Jacquet  de  Haraucourt-d' Euilly  eut  pour  descendants  :  Périn, 
sieur  de  3Iagnièret ^  éjioux  de  Blanc hefleuj^  de  Chamblay  (maison 
alliée  aux  des  ffermoises  de  Delulz).,.  dont,  2®  Jacob,  époux  d'Eve  de 
Bessey-Lénoncourt...  doni,  S®  Jean,  époux  de  Lcmse  de  Lutzhourg- 
Lucy...  dont,  François  Henry,  époux  de  Eve  de  Goumay- Lénon- 
court...  dont,  5<>  Marie  Barbe  épouse  de  Bernard  de  Baigecourt. 

Pétin,  fils  de  Jacqâes,  avait  deux  frères,  Henry  et  Srerd,  Tous  (rois 
forent  pris  d'assaot  dans  lenr  chlleao  de  Aayon...  leur  biens  forent  cob- 
fisqoéi...  pais  ils  forent  réhabilités,  le  S8  août  1477. 


i 
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mariage  à'Isabeau  de  Lorraine  avee  le  roi  de  Sicile  Réné 
d^Anjou, 

Jacques  de  ffarattcourt  était  frère  de  Jehan,  bailli  de  Saint 
Mihiel,  en  1426,  dont  la  descendance  s'allia,  également,  aux  de 
Ckaufour  (i)  de  Remoiville  et  Quincy  —  son  fils  Périn  devint 
la  souche  de  Har€atcourt''CAambiay  {%  ^  son  petit-fils  Jaeoù  fut 
le  chef  de  la  branche  des  ffarmieoiurt'Beisey»  Celui-ci,  par  sa 
descendance  féminine,  fut  l'auteur  des  Bossvt  de  Bampierre, 
Terme,  et  Messeincourt ,  seigneurs  de  Han  les  Juin ffny{Z), 

Arrivent  ensuite  les  comtes  àe  Saim,  par  alliauce  avec  les 
é'Haraueourt, 


(1)  Jean  d' ffaraucourl,  bailli  de  Saint  Mihiel.  eul  pour  descendants, 
de  son  mariage  avec  lolande  ou  lêabellf.  de  Lenoncourt,  dame  de 
Lamarche...  Louit,  évèque  de  Verdun  et  Charla  :  celui>ci  épousa 
PiicoUde  Bayon...  dont  Guillaume  et  son  frère  Gérard:  ce  dernier 
époui  CathtriM  ée  Chaufowr,**  dont  Henry,  époux  de  Bianehe  dt 
LenmkeowU,*  dont  Gérard,  époux  do  Marguerite  du  Chàielet,»,  dont 
.  Qaude,  sîear  de  Magnièree,  époux  de  FrançoUe  d^inieviUe,  sans 
enfants. 

(S)  Périn  de  ffaraueeurhChambiaif  eul  pour  deseendants.*.  i'Jaeob, 
sienr  de  Magnièree,  époux  d'^tw  de  Baeeey'Lenoneaurt,*.  dontS^  Jean, 
sieur  de  itagnièree  et  Bayon,  époux  de  Louke  de  LutzUmrg'iMcif.*» 

dont  3'^  Jacob,  sieur  de  Bayon,  époux  de  Elisabeth  de  Beinaek'Saini 
Balmùnt'Beauveau.. .  donl  Jean  Jacques,  Mre  Saint  Balmonl, 
époux  de  Barbe  d' Ernecourt. 

Nons  Dienlioouerons,  ailleurs,  les  branches  de  ff'ysse,  Paffenhoff, 
Haranyes ,  Gournay-Marcossey ,  Lnrieux,  tJattssonville ,  ïhu-d'A- 
traignes,  C/iatnbley-Besaerf  Lucy,  Oaincourt,  Bossut,  Lonyueval, 
Anglure  de  Joun,  Joyeute,  et  la  branche  des  marquis  de  Faulquemont, 

(3)  Jaeob  de  Haranunmrt,  sire  de  Magnièree,  Bayon  et  Chamblay,  de 
son  mariage  avec  Boe  de  Beeeey  mH,  encore,  Perrin,  époux  à^Eve  de 
iMùy-Domboêle  et  Craineourt»,,  àoaiJean,  égim.à*£litabethdeBoeeut, 
fille  de  Nieolae  de  BoeetU  dé  Dami^ierre,  sire  de  Bon  tee  Jwfigny  et 
de  N.  A' Anglure.»,  dont  Charte;  hwtû  àû^  Chambby'Matberg  et 
époux  de  Catherine  d^Ardree^MalbergM»*  dont  Benry,  éponxde  Anm 
Frieam  de  Saint  BeHn* 
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Ce  fttt  par  le  mariage  de  Jean  VU,  eomle  de  Sdm,  awee 

Anne  d'Harancourt,  fille  de  Gérard^  sénéchal  de  Lorraine,  et 
•de  Catherine  de  Chaufour,  que  Hemoiville  entra^  pour  un 
quarts  dans  les  domaÎDes  du  Salmois,  . 

Puis  les  û'Haraucmirt  s'éteignirent^  tomme  il  a  été  dit  atix 
art.  Brandevilie,  p.  229;  Chaufour,  p.  337,  338,  pour  faire 

place  nelle  aux  d'Allammf  et  aux  Marchéville.  (Aveux  et 
dénombrement  du  8  mai  4612,  par  François  d'Allamoat, 
seigoeur  de  Ckauffmtr,  de  Breux,  de  Champ,  Neumile  sur 
Meuse,  de  Merry  le  ehattel,  de  Jwiqny  et  de  Han^  de  Remoi- 
ville  et  de  Quincy,  alors  gouverneur  de  Dampvillers). 


Canton  KBHBReKGOiritT  et  Meaoucuurt. 

de  Spincoart. 

Q)mmune  de  (Ch.  de  1 1 69  et  1 1 96) . 

Saint  Pierre  ^  ' 


Ville». 


Anciennes  anies  de  la  plaine  des  durantes. 

Altitude,  cote  277,  308,  sur  les  deux  versants  du  ruisseau 
de  ce  nom. 

Les  deux  curies  de  Menmcorl  et  Remenmeort  ont  dû  être  le 
noyau  des  colonies  Dagobertiennes  dites  les  Urantes  d'Arancy. 
L'opposition  des  mots  men  et  remen  qui,  en  hébreu,  signifient  à 
jDâr^tr^e...  dans  deux  directions  oppoéées...  le  point  de  départ 
en  allant  et  le  point  de  départ  en  revenant sur  le  plain  (on) 
d'un  terrain  oolithique,  lequel  commence  à  émerger  à  Mènon- 
court  et  à  s^immerger  à  Rcmeiioncourt...  cette  opposition  radi- 
cale ne  peut  laisser  aucun  doute  sur  le  véritable  sens  étymolo- 
gique des  deux  appellations.  Elles  indiquent  une  habitation  des 
temps  les  plus  reculés»  kjmïEememncourtyjq^y  traditionnelle- 
ment est  plus  ancien  quMrciiu?y  et  que  Samt  Pierre  Villers, 
offre-t-il  de  nombreux  vestiges  de  ruines,  et  il  est  à  remarquer 
que  c'est  à  partir  de  cet  endroit  que  s'élargissent  les  voies  an- 
tiques, qui,  du  camp  romain  de  Longmen,  par  Perpont  et  par 
Rampont,  conduisaient  dans  les  cwrtes  royales  à^Amelinmtrt  et 
de  Ramelincourt  de  la  pleine  de  Senon, 
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Menoficmai  a  disparu;  mais  Remmmcùurt  est  eoom  une 
propriété  rurale,  magnifique^  upparlenant  à  MM.  Launois,  une 
des  fomîlles  les  plus  honorables  du  canton  de  Spincoiut,  et  sur 
laquelle  nous  reviendrons  au&  artides  Saint  Pierre  VUlers  et 
Sorbey. 

JUmenoneourt  a  été  le  manoir  seigneurial  d'une  des  bfMcfces 
de  la  famille  d'Apremoni-Buianey^ 


BEMiPONT  et  Rampent.     .  canton 
(Ch.  de  ii71, 1247,         im,  im*  "^c^iï* 
Voir  au  mot  Sjdneourt,  plus  loin.  ^  iiaienr. 


«BHIBPOIT,  ItenuaU.  . 

(Charles  de  1253,  1532\  ae  Spiowoft. 

'  Commune 

Voir  au  mol  Bouviyny,  p,  ^«  «ouvigoy 

Famille  de  Menelie. 


ancien  ap-  cantoo 

pendice  Trévirien  de  Putzweiller  et  de  Dttmpvillers  (  I  )  ^"^'^ 
(Ch.  deUiâ,i3aO,i3U). 

Sur  le  contreflanc,  zurncè,  de  Viile  devant  Chaumont^  au 
pli  du  ruisseau  de  Hevii!  affluant  à  ia  Tinte. 

Ecarts  ;  la  ferme  de  Sîon-FonUiine,  Egidimis  fmu,  et  l'an- 
den  moulin  de  Gitlon. 


(1)  Etymoliu;ie  el  appellations  soccessires  :  Be-uille  —  Ville...  en 
retour...  de  Ville...  freiler  undzuriick;  wieder  fVtiier.  Tes  mots  indi- 
quent que  le  village  Irévirien  était  en  eonlr9po»Uion  avec  VilU,  village 
verdoDoia,  d'origioerwnm. 

HO 
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TopflTOhie^        Dwlance     (  '""'^'  ^ Omîfr.  4ka. 

«.  «  1.    M   \  arrondissement.      .    2  6 
dadief-lieiide  ]  . 

(  département  6  5 

Orientation,  par  rapport  à  Montmédy,  8. 

Altitude  moyenne,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  de  216  à 
329  m. 

♦ 

Etat»,  girape  «t  MHu-flinipe  {VU 


• 


Etage  jurassique  moyen,  formation  dite  coralietm  de  la 
septième  époque  ualhologiiiiie  —  oxford-clay  —  coi'al-rag,  • 

Le  village  de  Ville  dtvani  Chaumoat  est  placA  mv  un  cor- 
don d'oolilhe  ferrugineuse^  faisant  rebord  ain  urgiics  oxfor- 
diennes  de  la  Tmte  ;  il  en  est  de  même  de  Crépivn.  Celui 
d'Etraye  est  étreint  entre  les^émergeancea  du  ecnU;  mais  le 
territoire  de  Beuilie  s*élargit  dans  le  bassin  :  c'est  cet  élar' 
gissement  qui  motive  son  appellation...  (du  radical  re,  qui 
signitie  s'' élargir,  en  hébreu). 
Qilgl^  '    D'après  les  cbartes^  les  monuments^  les  vieilles  annales  et  les 

traditions  (V.  IkanpvUlers,  p.  464). 
gr^^       Indication  des  fondateurs  :  les  moines  Tréviriens  de  Metlœh; 
—  causes  :  l'élanehemeht  et  le  défriehement  des  vases  de  la 
Thinte;  —  (iaio  de  la  charte  d'aUraiichissemenl^  on  n'en  con- 
naît aucune  spéciale. 
Poyilitioi,      D'après  les  documents  antérieurs  au  dix-ucuvième  siècle  : 
55  feux  en  i7â6;  —  d'après  le  recensement  de  1836,  626 
balntants  —  en  1846, 609  h.  —  en  1856,  482  habitants. 
D'après  les  archives  communales  ;  à  partir  de  1668,  avec 


_  *  lacunes  ;  —  judiciaires. ..  idem,  idem. 

Contenance  superiiciaire  totale,  d'après  le  cadastre  de  1838, 
i,102  h.  97  a.  30  c. 
Nombre  de  maisons  :  156. 


(f }  Voir  la  6tat.  géolog.  de  N.  A.  Buvicnieai  p.  022. 
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JardïDB  et  chèoevières  •  • .  12  h.  13  a.  66  e. 

Pi^  et  pàtaree  raucbaUes   55  52  07 

Terres  labourables   480  85  89 

Vignes   51  20  7! 

•   Bois   374  98  40 

Landes  et  friches^  4taogs>  noues  et 

rouloirs   3  81  61 

Saperflde non  imposable   124  44  96 

y  compris  les  bois  de  TElal. 


Usines  ;  un  moulin;  une  huilerie;  une  distillerie. 
Revenu  net  imposable  :  19,706  fr. 
Bois^  prés  et  pâtures,  teriains  vains  et  vagues  :  374  bect. 
94  a.  (I). 

Valeur  approximative  des  terrains  eommunaux  :*5i0,697  flr. 

70  cenlimes. 

Les  bois  de  l'Etat^  à  la  grande  montagne,  sont  de  beet. 
43  a.;  ils  sont  assis  sur  les  territoires  de  Reville  et  de  Lissey. 

L'impdt  foncier  a  été  assis^  primitivement,  sur  un  revenu  net,  Net  acrieciM. 
moyen,  présumé,  par  hectare,  de  :  Terres  iab.  10  fr.  30;  — 
PréSj  50  fr.;  —  vignes,  50  fr  ;  —  Bois,  IG  fr.  oOj  —  jard, 
50  fr.  —  friches,  0  fr.  50  c. 

Valeur  vénale  moyenne  :  V.  Etraye,  p.  653). 

Professions  les  plus  habituelles  :  cultivateurs  et  manœuvres,  Mot.iiuimc 
vignerons,  bûcherons. 

Noms  des  maires  :  en  Tan  8,  J.  P.  ùéhani;  —  48f  0,  J.  B.  AMMniisa. 
Aubry;  —  i«S14,  .1.  Dolet  ;  —  1814,  J.  Bertignon,  dd  Bap- 
tiste; —  18S5,  F.  Bertignon;  —  i83î,  Jacq.  Doiet  ;  -  1848, 
B.  Adolp.  Bernard;  —  1851  P«  Ikhan;     1855,  N.  Coutu- 
rier, encore  en  fondions. 

AadwMi  ^ivMoai  eodiiiifU^aes. 
Diocèse  de  Verdun,  après  avoir  dépendu  de  celui  de  Trèm;  onire  «pirUud. 


(1)  Procèt-vcrlnl  d'aboreemeot  da  V  loAt  I6SL 
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—  archidiaconné  de  la  princerie  de  Verdun  (1),  après  a^oir  dé» 
pendu  de  celui  de  SairU  Mm/triée  de  Tholéy,  jua<ia'eii  6(^;  ~ 
doyeDoé  de  Saint  Martin  4e  Chaunumt,  après  «? oir  fiât  inrlie 
de  celui  de  Sam/- TFanrfff/tn, sur  la  Bliese;  —  cure  de  JReville, 
délachée  de  celle  de  Samt  Maurice  de  Dampvillers;  —  annexes 
et  dessertes;  ancienne  m  ont  WabvriU  et  Etraye;^  Abbaye  . 
filueraiire  :  celle  de  Metloeh,  jusqu'en  4324  ;  —  ancien  prieuré  - 
de  MurauU;^  oratoire  primitif;  celui  ^Smnt  ffiiaù/t&e 
Wavrill  ;  —  église  matriculaire  :  celle  de  Dampvillers,  . 

Noms  des  pairous  :  Saint  fierre  et  Saint  Bîiaire, 
Epoque  d'érection  ou  de  reconstruction  de  l'église  :  t 
Ctaié.  Noms  des  anciens  curés  :  166^,  J»  Beaugeois;  —  1680,  N. 
Duchemin;  —  1688,  Cl.  Boudot ;  —  1703,  J.  Dumaire;  — 
4741,  P.  Ziâc^ai»^,  ifîcairc.  —  i754,  G.  Mars^  vicaire,  puis 
curé  en  1757;  —  1780,  Ben.  Jos.  Eaulin,  curé;  —  179!^ 
L*  Mathieu,  vieure. 

Sous  l'ordre  actuel  :  J.  B.  Raulin  Pasquin;  Guesquin; 
J.  B.  2wba'f  N.  Barthélémy* 

iiroils  dériraux  et  scigneuriaox  sur  les  églises. 

Ofdieicnponl  .  Avouerie  ;  celle  des  comtes  de  Chmy  et  des  èarme  de  âfu- 
rault; —  paironage;  à  la  toHalion  des  abbés  de  Metloch,  près  de 
Trêves,  ensuite  des  comtes  de  Luxembourg,  et  des  ducs  de  Bra* 
hant,  en  1589;  —  dixmage;  au  profit  des  mêmes,  chacun  ponr 
2/5...  l'autre  1/5aucuré«..  ensu^durotcfe^nmee,  pourte 
tout;  —  entretien  du  «bœnr  et  des  bftlimentti  à  il  charge  dee 
mêmes. 


(1)  Ressort  de  «et  «diidiMQiiaé  sar  tes  lécamls  det  {▼.  Agaime, 

page  92). 

(2)  Composition  de  ce  doyenoé  compreoaiil  les  paroisses  de  :  (V. 
Oàaumont,  p.  341). 
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AneieniiM  divitions  civiles, 

•  Ancienne  cilé  de  Trêves;  por\\on  cèdèe  au  Verduiiois  ;  —  ONre  poliilqae 

royaume  d*Amtrasie,  puis  âe  Lotharingie  ;  empire  Germanique; 
—  anciea  pagus  du  WabvrUensi$:  —  comté  épiscopal  de  Ver- 
dun, ptr  cemon  du  Luxembourg;  —  haute  Justice  du  roi  ^de 
Fnnee,  aui  droite  des  oomtee  évéques  de  Verdun. 

AiauUJiitiMasBiMcoiiuMtiMiiet.  ' 

Loi  de  Beaumontf  comme  ancienne  dépeDdaocc  de  Marville.  OrtieJwUdii». 

Mesures  de  :  pour  les  graios  et  autres  matières  sèches...  le 
quartel  de  DampvUiers;  ^  pour  les  liquides*.,  la  pinte  de 
Pamjpmllers  et  la  piôoe  de  Bar;  -  pour  les  bois  et  les 
terres...  le  donner  de  Chiny  et  BrandevUie* 

Indication  de  Tétaloo  local  ;  l'arpent  de  100  p.;  la  perche  de 
18  pieds. 

Après  la  rédMUOB  ta  ttstsaui  ptrlMèm. 

Coutume  de  Chiny -Luxembourg;  —  assises  des  andens 

Grands  jours  de  Marville  ;  —  Cour  supérieure  du  présuiud  de 
Verdun;  —  ancien  bailliage  de  :  idem;  —  ancienne  prévôté  de 
Dampvillen  (1);  —  ancienne  Justice  seigneuriale  du  roi  de 
France,  après  1648.' 


BO GIB  (la)  et  Haifan-MamUf  ferme  oliampèlre  et  tuilerie.     ^  ^^^jin 

Die  Wand  (2)  tmd  mm  nieder  Haitoa. 


(1)  Gonpoiitioik  de  eeUe  iiréTÔté  conprenint  les  loetlilés  de  :  l«  ville 
de  Ikm^lhn;  Bitra^;  Gibêretf;\ê  censé  A*Anglmont;  Uetjf; 
Pmvmên;  HêvUU  et  fFahvriil, 

(2)  ff^and  signifie  rwHe,  eo  nllemand  —  VaiMinuê  était  verdt- 
Dois,  paraîi-il,  el  il  avait  établi  son  oratoire  in  Wanéer  aai/u  (V*  Bra» 
bant,  p.  215).  Matii  mesure,  borne,  limite. 
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commane      Celte  ferme  eit  un  démembrement  de  l'aneienne  beronnie  de 

deBfAbeiiUe.  . 

MurauU, 

Le  territoire^  où  elle  est  assise^  éuit^  encore^  couvert  de  bois  et 
en  nature  de  marécage,  au  milieu  du  XV*  âécle.  Il  fut  alors  as- 
censé  i  Etieme  de  la  Moche,  à  charge  de  la  faire  déhanbùr  et 
déboeher»  Il  eonTertit  ce  débochement  en  terres  arables  et 

en  prés  fauchables,  et  il  y  établit  une  tuilerie.  Ses  enfants, 
Jean  de  la  Roche,  époux  de  Françoise  de  Creue,  et  Nicolas  de 
la  floche {\ ) ,  époux  de  Nicole,  dame  de  Flatsigny  la  grande,  eu 
partie,  la  possédèrent  ensuite;  puis  elle  passa  à  son  petit-ûU 
Jean  II,  seigneur  en  partie  de  Flassigny,  lequel  en  fournit 
aveux  et  dénombrement,  le  3  janvier  1618,  à  Nicolas  de  Raré^ 
court  et  à  Françoise  de  Saint  Ignon  sa  femme,  seigneur  et 
dame  de  Vidampierre,  Ville  sur  Cousance,  Viller  le  prU' 
dhomm,  et  Murault.  Elle  fut  confisquée^  révolutionnairement, 
sur  les  émigrés  Vissée  de  Latude,  de  laJalausière,  et  à  ren- 
contre de  Louis  de  Bruly,  (V.  Murault,  p.  1519  et  survj;  puis 
elle  fut  adjugée,  nalionalement,  le  13  novembre  1791,  à  M.  «Apart 
Pierre  Louis,  dit  de  Bruly  de  la  Roclw^  époui  de  Anne  Le  Roi, 
fiUe  de  Laurent  JLe  Roi,  admodiateur  de  la  terre  de  JupUle,  près 
de  Dun.  Leurs  enfants  la  possèdent  encore,  aujourd'htii.  Ce 
sont  :  !•  Marguei^ite  Louis  de  Ri*uly,  épouse  de  Pierre  Etienne 
Devaux  de  Belleville;  5*  Elisabeth  Louis  de  Bruly,  épouse  de 
Pierre  Antoine  Mangeard  de  Ctiarny;  3**  et  Elisabeth  Louis  de 
Bruly,  épouse  de  Claude  Fallet  le  jeune. 


(1)  NteoloÊ  dû  Bœhe  était  lieatenanV'général  de  ta  priocipaaié  de 
Jamtt»,  sons  le  gonvamement  de  M.  Claude  Charles  de  ffoutee, 
ea  1601,  sons  l'oceopation  Lorraine;  il  était  d'origine  boorgdgnonne» 
et  portait  :  éeartêlé,,,  an  et  ifi,  tPargent,  à  iroU  féeeee  de 
gueule»  ^  aai  S*  et  tPer,  au  ehewvn  ^agur,  aeeampagné  de 
Weit  eroisettes  de  mime,*»  Devise  :  fii6/iml  feriar  sidera  vertiee» 

On  trouve  anssi  i4mie  Marie  de  Roehe  confirmée  dans  sa  noblesse, 
te  S5  juin  1700,  cl  portant  :  de  gueules,  au  chevron  émargent,  accom- 
pagné, en  chef,  de  deux  éloiieê  de  même,  et,  en  pointe,  à  un  croissant 
d'argent. 
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A  odié  de  cette  ferme  se  trouTe  celle  du  Tt^escent  de  la  Bev" 
geriejèi  quelques  vestiges  de  l'nnrien  Masniledc  ffatfm,  inten- 
dant des  troupeaux  de  ia  reine  Michiide,  veuve  de  Charles  le 
ekauoe,  aloiv  que  cette  imncesse  possédait  le  bassin  de  la  Tinte, 
depuis  Qmney  Jusqu'à  Dmtaummt  et  Bexonvaux  (V.  aux  mois 
h  Bergerie  y  p.  166  —  Br^Mlle,  p.  335,  et  Viller  plus  loin). 

L'appellation  de  cette  censé  de  la  Rorhe  oiîre  uu  exemple 
curieux  de  la  transformation  des  noms  teutooiques^  du  bassia 
de  la  Tiote,  eo  appellations  Gaiio-rcmanes. 

Chacun  se  demande... «comment  larcekel  dans  une  vase  glan 
seuse^  oà  il  n'y  a  pas  la  moindre  parcelle  de  substance  pierreuse  t 
est-ce  donc  par  antiphrase?  Ah!  c'est  que  les  origines  Trévi- 
riennes  des  basses  ff^^ahvres  ont  ét(',  bien  é^>cil^^ement,  voilées, 
depuis  que  les  pionniers  des  moines  maximiniem  de  Trêves  ont 
été  ensevelis  dans  l'oubli  des  premières  transformations  de  lieux  I 

Au  temps  deaotitf  Pmi/y  13*  évdquede  Verdun...  c'est-à-dire 
de  626  à  649...  les  colonies  Tréviriennes  des  moines  de  Saint 
Maximin  àe  Tholey^ei  celles  de  Metloch,  avaient  puii-sL'  leurs 
défrichements  au  delà  d'Ftain,  daiiî?  les  basses  Wabvres,  pres- 
qu'aux  portes  de  Verdun.  Notre  village  é'Eix,,.  autrefois 
veiUerf  près  d'UerroéviUe...  en  était  l'extrémité^  tn  pago  Wa- 
frenâe  (V.  la  charte  d'Etain^  Siana,  au  t.  Il,  p.  178  des  Chrth 
nique»  de$  WeAvre»).  Toutes  ces  colonies  étaient  sous  la 
direction  de  Wandelinua ,  miw  de  saint  Paul,  et  abbé  deïholey. 

L'archidiaconat  de  Thoiey  comprit  donc,  sous  le  capitule  du 
WaànlensiSy  toutes  les  paroisses  rurales  qu'avait  organisées  saint 
Vandelin  —  On  les  trouve  énumérées  dans  la  diplomatique  de 
BotUkeim,  t.  lU,  p.  5...  et  nos  villages  actuels  s'y  découvrent^ 
sous  des  formes  allemandes,  depuis  des  siècles  eflacées.  Nous  les 
ferons  reparaître  aux  mots  ff  ^ircfj,  Wabvril,  Witari'iUc.  qui 
viendront  plus  iom.  La  roche,  wmtd,  était  ia  hm{Q,nmi,  de  la 
chaussée,  dam,  de  la  Franche  mêU. 


ftOIlES  (ks)  sous  Thy.  ^ 

Ferme  champêtre  située  à  i.i  côte  22 i,  entre  la  ferme  de 
MorUaubé,  6ouâ  la  côie  de  Romagne,  côte  349,  et  la  ferme  de 
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ia  Forêt,  c«(e  213^  sous  le  boii  des  Boim  et  eelui  des  Qra- 

Cmmm»      Cette  ferme,  comme  son  mm  Pindique,  était  origiiiairemeDt 
rAsune.       géjour  d'un  chef  de  bergerie  (1),  du  temps  des  Romains.  Elle 
était  sous  le  mont  de  la  Ville,  suOéer  moniem  urhis...  de  la 
ville  élevée  plus  haut,»,  Mont-Urbel  (Y.  Jtomagnes  luia). 


Canton 

R0HÂQNE8  SOUS  les  Gôtes ;  ad  Âomaim  campanias  — 

(Ch.  de  1046,  4049,  im,  1536, 1583^  4865,  4599).  • 
AncieiMe  enclave  de  la  aeigneiirie  de  Jtmetz, 

Sur  le  revers  oriental  de  la  côte  du  Château. 
L'ancien  priruré  de  Sainte  Marie  Magdelaine,  de  l'ordre  de 
Ciuny  :  traditions  effacées. 

Ecarte  :  Mcnt-Urbel  et  Mont  Avhmn  —  la  tuilerie  de  la 
Fcrét,  anden  hameau  —  le  BoU  des  Moines,  ancieiine  censé, 
aujourd'hui  ferme  champêtre:  MuraxUt  et  MoHmant  dépen- 
daient auliefoiis  du  Castrum  romain. 
Topographie.  ^  (  canton   0  rayr.  6  kil. 

Distance  \ 

arrondissement   3  i 


du  chef-lieu  de 


départemeni   5  8 


(1)  Roe,  CD  hébreu,  signifie  voyant,  celui  qui  voit...  celui  qui  a  la 
vae  (rpi)»  *or  les  monvemcnls  populaires  —  celui  qui  surveille  les  agita- 
tions de  la  muUitudc  (7'a6)  -  le  robiu  {rob)  d'iia  Ironpeati...  celui  qui  ea 
dirige  les  pas  {reyel}...  qai  eo  est  le  régalâtenr  eelvi  qai  eal  le  pasiear 
(rùe)  des  brebis  (raélQ. 

Le  mot  rdw  est»  par  rapport  k  la  «¥•  des  limites  de  ViUndue  d'un 
pllnraget  ce  qu'est  le  moi  roye,  par  rapporté  rextensioa limitrophe  des 
terrains  en  eultorOi  aux  rerers  des  champs  et  des  gravier*  délaissés 
par  les  eauar. 

(i)  Etymolotie  et  appellations  snceessim  :  ad  Romanai,  Ramw^ghâ, 
Rmaugêtf  Bomaêgne*  "  Romagnê. 

L'appellation  JldemenAe/m  se  lit  dans  quelques  doeameoU  de  la  gé- 
néalogie des  1»»  SSftetoniferd'AzeoDes  et  de  Jamets. 
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QriADtetioo,  par  ra|iporl  à  Moatmédi,  S.  5.  E. 
AhHude  mofeme,  «a-denui  du  nÎTeau  de  la  mer,  de  234  k 
349  nèires,  prèi  Mmii  AM. 

Elaftt,  groopes  et  Ma»-groape»  (1). 

Etage  juraââque  moyen,  formatioa  dite  coraiienne  —  oxford- 
eUty  inférieur  —  oiford-day  moyen  o&ford^cUy  supérieur 
—  coral  rag  ;  pierres  &  cbaui. 

La  e/^e  de  Romagnee  est  une  ide  oblongue  de  eord-rag  : 
elle  est  ceinturée  d'un  cordon  à'oolithe  ferrugineuse  ;  et  elle 
émioe  du  bassin  des  argiles  d'oxford ,  entre  l'étage  à'oolithe 
inférieure,  à  l'est j  et  Télage  portlandien,  à  l'ouest.  CeUe 
masse  d'argile  glaiseuse  est,  dans  sa  plus  grande  puissance, 
au  Tillage  roénie  de  Homagne».  AvBm  ce  village,  qui  n'a  que 
quelques  eaux  superticiaires,,  n'a-t-il  pu  réussir,  après  de  grandes 
dépenses^  à  la  perforalion  d'un  puits  artésien  :  1  épaisseur  de  ce 
massif  est  d'environ  ilO  m«,  sur  une  pente  de  1/45  à  1/50,  du 
N.  0.  au  S«  E:  le  forage  a  ét&  discontinué  à  151  m.  de  pro- 
fondeur. 

Les  fragments  de  coquilles  bivalves  sont  nombreux  au-dessus 
de  la  ferme  de  Morimont  (V.  cet  art.  p.  4481). 

D'après  les  chartes,  ks  monuments,  les  vieilles  annales  et  les 
traditions. 

De  nombreuses  substructions,  d'Etain  à  Pilon,  ont  attesté  le 
séjour  des  eoUmies  romainee  dans  le  bassin  de  VOtham.  Elles  j 

ont  été  remplacées  par  des  colonies  militaires  austrasiennes,  ré- 
pandues de  MeU  i  iUieitm,  par  la  Wabvre  et  par  TArgonoe  \  et 
puis,  à  mcmire  que  se  sont  consolidées  les  vases  glaiseuBCS  de 
MangiemeeeX  de  Billy,  ces  colons  ont  été  suivis  par  les  pionniers 
des  couvents  tréviriens  de  Saint  ffilaire  et  de  Smni  Maximin, 
et  par  la  cuiunie  de  Metloch,  laquelle  a  endigué  les  eaux  des 


(1)  Voir  la  siadsiique  g  oiogique  de  M.  A,  Bwjignier,  p.  78,  218, 
2SÎ7,       m,  923. 
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marais  de  la  Thmte,  et  a  foodé  Damptrilien*  Après  enx,  encore, 
le  noufeau  sol  fut  départi^  pour  la  foodation  de  quelques  autels 

rustiques;  puis  s'élefèrent  quelques  églises.  Celle  de  Romagnes 
est  des  plus  anciennes.  Sou  autel,  ensemble  ceux  de  Ville,  de 
Orne,  de  Loupmont,  de  Pilon,  Aix ,  Afflémlle,  Gondrecourt, 
furent  compris  dans  la  concession  qu'en  Ht,  par  sa  charte  de  1046, 
révéque  Thiéry,  à  l'abbaye  de  Saint  Maur  de  Verduu. 

Rmnanges  ligure,  également,  dans  la  bulle  de  1049,  donnée 
par  le  Pape  Léon  X,  pour  la  spécification  des  terres  et  églises 
(iu  même  couvent:  on  y  lit:  ad  Romanas  mamos  quatuor  et 
dimdiim,  cum  banno;  et,  plus  haut,  on  trouve  :  ad  Romanas 
mansus  toms.  Cette  bulle  éoumère,  aussi,  au  profit  du  même 
monastère,  les  localités  voisines,  telles  que  CAoumont,  ViHe, 
Orne,  Lowemont,  Brabant,  Azenna,  Ville,  Pilon,  etc. 

Non  du  fondateur  ;  inconnu  :  Montis  Urbs  fut,  sans  doute, 
une  capitale,  piaa^e  près  du  castt'um  retranché,  au  lieu  dit  le 
Châtel. 

D'après  les  documents  antérieurs  au  XIX*  siècle  :  en  4726, 
55  feux;  —  d'après  le  recensement  de  1836, 695  babit.  ~  en 
4846, 746  b.  -  en  1856, 643  b. 

D'après  les  archives  communales,  à  partir  de  1698,  -  ju- 
diciaires, ir»7o,  avec  lacunes. 

Contenance  superûciaire  totale,  d'après  le  cadastre  de  4838, 
1418  b.  54  a.  58  c. 

Nombre  des  maisons  :  174. 

Jardins  et  cbènevières   *  • .  •      20  b.  56  a.  10  c. 

Prés  et  pâtures  fauchables   237    93  27 

Terres  labourables   774    97  40 

Vignes  •       4U  29 

Bois   200    89  20 

Clairs  chênes   140    09  40 

Landes  et  friches   29    99  56 

Etangs,  noues  et  rouloirs   8    41  10 

Superticie  non  imposable   25    77  56 

Cours  d'eau  :  aucuns  cours  d'eau,  autres  que  les  petites  fon- 
taines dites  :  â  Maury  —  sur  le  Moni  —  au  ro,  rangeant  le 
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jardin  Saini  Pierre;  ro,  lignifie  rongé  autour  de,  en  hélireu  ; 
d'où  le  mot  ronger,  —  Utines  ;  une  tuOerie,  ei,  autrefobj  un 

moulin  à  vent. 

Revenu  net  imposable  :  i6,456  fr. 

Bois  :  305  h.  26  a.  (aboro>  de  1745  -  aménag.  de  \  842)  ;  —  «JSÏS^. 
prés  et  pâtures^  88  b.;  —  terrains  vains  et  vagues^  indéterminés. 
Valeur  approiimative  des  ter^communaui:  475^724  (r.  50  c* 

L'impôt  foncier  a  été  assis  sur  un  revenu  net,  moyen,  pré-  "ot.  •srieetat. 
sumé ,  par  hectare,  de  :  Terres  lab.,  12  fr.  \0  ;  —  Prés,  37  fr.; 

—  vignes^  25  fr.;  —  liois,  1 5  fr  ;  —  Jardim,  54  fr.;  — 
dair^hénee,  7  fr.  —  &angs,  24  fr. 

A  Àzanne  les  bases  sont  :  terret,  0  fir.  90  ;  —  prés,  37  fr.; 

—  vignes,  24  fr.;  —  boiê,  47  fr.;  —  Jardins,  50  fr.;  — 
clairs  chênes,  10  fr.;  —  étangs,  ^24  fr. 

Valeur  vénale  commune  (V.  Azannes,  p.  91,  par  comparai- 
son). Les  terres  sont  supérieures  sur  le  territoire  de  Romagne). 

Le  Tin  de  la  eôte  Saim  Pierre  est  d'une  qualité  eiception- 
nelle,  pour  le  pays.  Il  a  beaucoup  de  ressemblanoe  avec  eelui  de 
Bar;  mais  il  est  plus  corsé  et  assez  capiteux. 

ProfesciionB  les  plus  luiliiluelles  :  cuiùvateurs,  maooBUvres.  nouods 
vignerons,  bûcherons,  tuiliers. 

Au  lieu  dit  le  Châiel,  sur  la  côte,  on  peut  encore  reconnaître  ArchMofie. 
remplacement  d'un  oncin»  eemp  fortifU  :  sa  position  était  de 
Pouest  &  l'est:  la  pente  de  l'escarpe,  sur  Romagnes...  le  gise- 
ment de  ses  resauts,  énormes  hnncs  de  calcaire  el  d'argile,  qui 
se  brisent  Tun  sur  l'autre,  sous  un  angle  de  45°,  tout  accuse 
une  mmition  défensive,  de  premier  ordre,  contre  une  aggression 
débouchant  de  ùmgmon  sur  Verdun^  ou  de  Metz  sur  Dun. 
camp  doit  se  rattacher  aui  sanglants  souvenirs  de  la  ? euve  de 
Sigébert  /"  (566  à  613),  cette  fameuse  Brimehault,  dont  lé 
nom  est  encore  porté  par  le  l>ois  d'entre  Mangiennes,  Pilon,  et 
NoutllomporU  —  son  souvenir  se  rattache,  encore,  au  che- 
min dit  de  la  âeine  Blanche^  ancien  Keim  et  voie  ferréoi  qui 
traverse  le  territoire,  de  l'est  à  l'ouest...  ce  chemin  monte, 
puis  redescend,  an  flanc  droit  de  rancien  camp. 

V.  le  procès-verbal  des  chemins^  de  l'an  luOi,  uieuiiuuuaul  ; 
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Le  haut  chemin  de  Metz,  près  de  la  chauicie  Anàery,  sous 
Mam  Aubé*  —  Le  haui  ^emia  de  Verdm^  à  la  grande,  pièce 
des  Pdi»  des  relfaDcbements.  —  Le  Aoitf  cAontti  entre  Im 
Cotiei  et  le  hma  Mne,  —  Le  haut  chemin  de  MarvilU. 
AdiDinifUaiioD.     Nom  des  maires:  en  l'an  8,  F.  Cûcitenet;      1806,  Th. 

Hub.  Jacques;  —  1807,  Laur.  Josset;  —  1812,  Cl.  Lecomte; 

-  1815,  P.  Cil.  Gill^;  — 1823,  J.  Jacq.  Nvusrd;  — 1833, 
J.  N.  GÛU»;  - 1837,  J.  l.  Nhard;  ^  184B>  Jacq.  GiOei; 
— 1852,  P,  Ch.  Nixard,  encore  en  foBCtionB« 

AietouMi  difliioiis  eeeUslattifae».; 

Oïdn  spiiHiii.    Diocèae  de  JV^tnev;  portion  cédée  au  Verdunois;  —  arehi-' 
diaconné  de  la  Prmcerie  de  Verdun  (  1  )  ;  —  doyenné  de  Sami 

Martin  de  Gliaumont  (2);  — cure  de  Saint  h'iaiseôe  Romagues; 

—  anciennes  annexes  et  dessertes  :  celles  de  Saint  Pierre  de 
Miurault  et  de  Saint  Paul  du  Mont  Urbel. 

Lea  trois  églises  subsistaient  encore  en  1656* 

Abbaye  suieraine  :  celle  de  Saint  Musur  de  Verdun  ;  — 
prieuré  de  Muraidt,  dépendant  de  Metloch;  —  hemniage  : 
celui  de  Saint  Maur,  à  Flabas;  —  oratoire  primitif  celui  de 
Saint  Biaise,  th  Bomangiis;  —  église  matriculaire  :  celle  de 
CAaumtmi;  ~  chapelles  :  celles  du  château  de  Murandi  et  du  . 
iÊmU  Urbeî  qui  n'eiistent  plus. 

Noms  des  patrons:  Saint  Blatte,  dsLn&  le  principe;  ensuite 
Saint  Piètre  et  Saint  Paul, 

Epoque  d'érection  :  la  première  église  eustait  avant  1046  \  — 
reconstruction  :  celle  actuelle  est  romano  ogivale, 
cifisi.        Noms  des  andeus  curés  le  plus  anciennement  connus  : 

En  1675,  F.  Rolet;  —  1676,  F.  Haumont;  —  1700,  L. 
N.  Gode;  — 1704,  J.  Périn;  —  1764»  E.  Twmeau  (3);  — 


(1)  Beuort  de  cet  archidjaeoniké  snr  lei  décanaali  de  (V.  ^4iimi«, 
p.  9S}.  —  <S)  Gonupofitioii  de  ce  doyenné  corapreoimt  let  paroisses  do 
(V.  Ckmmtmt,  p.  S4i). 

(3)  Ce  prêtre  disliDgaé,  eomme  il  en  existait  tant,  aatrefois,  h  la  têle 

des  paroisses  rurales,  où  ils  avalent  autant  de  oiériie  solide,  sous  des 
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4176,  N.  Httb,  Gauget;  —  1791,  N,  Pamot,  curé  codsUIu- 

Curé  aetoel  :  M.  Labaihviile» 

Les  deux  anciennes  cloches  furent  baptisées  le  28  odd>re 
1726  :  Tune,  Dommt\e  Barbe,  fut  levée  par  le  major  d'Hau- 
mont  a?ec  Barbe  Mariez,  dame  d*Anglenumt  —  Tautre,  Dom- 
inée Ame,  fut  levée  par  U  G.  Mariex,  greffier  en  chef  du 
bailliage  de  Verdun,  avec  Amne  Lagarde,  dame  de  Vmec  de 
Latude  de  Muradt, 

Draits  flUmanz  et  acigneoriaux  sur  les  églises. 

Avouerie  des  andeM  seigneurs  de  Jametz;  —  patronage  à  ordre  tonpoid. 
la  collation  de  l'abbesse  de  Saint  Mamr  de  Verdun  ;  —  diimagê 

au  protitde  l;i  mrme  pour  2/3;  le  surplus  au  curé;  —  entre- 
tien du  chœur  et  des  bâtiments,  à  la  charge  des  mêmes. 

kMdmm  difilinif  dilles. 

Anciennes  cités  de  Trèvei  et  de  Verdm;  lîinîteB  indécises  ;  —  om»  powifi». 

royaume  A'Austrasie;  empire  Germanique  ; VDxksù»  paqi  : 
ceui  du  Wabrilemis  et  du  Calmmontcnsis  ;  —  comté  épiscopal 
4e  Fdrrfu»;  puis  du  Luxembourg ,  par  indivis  avec^ûr;en- 
OThe  principaulë  de  Sedan  et  seipeurie  de  Jametz;  —  duché 
de  Lomdne,  par  conquête;  puis  du  CformontotV;^ haute  Jus- 


formes  aimables,  que  de  vertu  religieuse,  sous  une  tolérance  évwigé- 
lique,  mourut,  k  Romagnes,  le  17  août  1775,  el  il  fut  inhumé  Jcvuul  la 
porte  du  clocher,  en  présence  detonl  le  clergé  du  décamiai  de  Chaumont, 
alors  composé  de  :  N.  GilUmt,  curé  d'Ecurey,  J.  G.  Gœury,  curé  de 
THoirey;  Loison,  curé  de  Thy  ;  DlontUn,  curé  de  Chiumont;  L.  Seirier, 
curé  de  Damvillersj  J.  Guêpart,  curé  de  WavrilljN.  Guiot,  curé  de 
MtttMy;  L.  Fossy,  curé  de  Lissey  —  Simon  Pilon,  prieur  de  Cbà- 
tillon  —  Varaign»,  coré  de  Dieppes,  Doyen,  et,*  encore,  en  présence  de 
M.  Rmtgtr,  ttenlenani- général  «n  baiiliagedn  Clermontois^  Son  panégy- 
riqne  est  dans  racle  de  décès. 
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lice  des  princes  de  Condé,  dans  les  derniers  tetii|i;  —  fleii  et 
amères*6efB  :  Murault,  Morinumip  Mont  Urbel,  et  aatres  censés . 

Amt  h  fédsdiOB  te  esotUMi  fliénlN. 

Ordre jodiciaire     Loi  et  anciens  usages  du  Vermandois, 

Mesures  de  :  pour  les  grains  et  les  liquides^  DamvUlers  — 
pour  les  bois  et  les  terres,  DamvUlers, 

lodicatioa  de  l'élalen  local  :  l'arpent  de  iOO  p«;  la  perche  de 
SO  pieds. 

Après  U  rédaction  des  contâmes  particulières. 

Coutume  de  Sedan  et  Raucourt;  —  assises  des  pairs  de  la 
seigneurie  de  Jametz;  —  Cour  supérieure  de  Saint  Mihiel  ; 
ensuite  le  parlement  de  Sietz;  puis  Paris:  —  ancien  bail- 
liage de  Verdun,  à  partir  de  1631  ;  ensuite  celui  de  Jamei%, 
puis  de  Vareimes,  après  1^7;  ancienne  pré?^é  de  Jametz , 
à  partir  de  1687  ,1);  —  ancienne  Justice  seigneuriale  des  bail- 
Ufs,  sous  les  princes  de  Sedan;  —  Justice  foncière  des  maire^ 
lieutenant  de  maire,  eschevins  et  greffier  du  lieu* 
Tktnsrormatioiii  On  a  dit  à  rart«  Jametz,  p.  956^  comment  et  pourquoi^  à 
^^^^^^  partir  de  1649^  la  terre  et  seigneurie  de  Jametz  comprenait» 
sous  les  princes  de  Condé j  le  fief  de  Remagnes  sous  les  cdCes, 
celui  de  la  Maydelatne,  celui  du  Jay,  les  censés  de  des 
Roises,  de  la  Forêt,  de  Mont  Aubé,  et  de  Proi  ville  les  Dm, 

Af  ant  cela^  tous  les  priaees  de  Jametz  et  de  Sedan,  la  sei* 
{pieurie  de  Romagnes  appartenait»  pour  S/3»  aux  Lamarek,  ei, 
pour  le  surplus,  aux  anciens  sires  dMsonne  et  de  Mtarault, 

Ce  îai  Robert  de  la  Marche  ^  -de  Croy,  qui,  le  18  juil- 
!et  4536^  accorda  une  charte  d'immunités  à  ses  bourgeois  de 
Romagnes»  en  les  plaçant  sous  1^  sau?egarde  de  l'empereur 


(1)  Composition  tle  celte  préfôlé  conpreaaot  les  localités  de  :  (V. 
Jwnett,  p.  9dtf  ). 
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CAâHSe»  V,  «lors  mattre  de  Dimpvillen  — >  Philippe  II  d'E»- 
pagoe  leur  confirma  ces  privilèges^  le  18  mai  4595,  et  le  T)  jan- 
vier 1599. 'Son  successeur  leur  accorda  des  foires  et  marchés, 
lis  conservèrent  une  justice  locale  indépendante,  et  le  d'un 
notariat,  qui  se  trouvait  dans  la  faoïille  HMrinet* 

Alors  Nieùh$  de  la  Boche,  seigneur  de  Monhamn^  en  partlOj 
était  lieutenant  général  au  gouvernement  de  la  province,  com- 
mandée par  Claude  Charlci^  de  Hmme^  et  Jean  Symon  en  était 
bailli,  pour  les  Lorrains  (V,  la  ^oc^,  p.  1740J. 


RSSASIB  SOUS  Hontfaoooo  ;  <ul  Rùnmam  ftfmiMmuun  (I).  S:^''^^^ 

Cette  paroisse  avait  autrefois  Bantkeville  pour  annexe. 
Sur  VAndm. 

Ecarts  :  la  ferme  de  U  BMnHte,  et  celle  de  la  VitHk  TW- 

canton  Omyr.  91dl.  TgMniphit. 

arrondisiement .  •  • . .  3  5 
département  7  0 

Orientation,  par  rapport  à  Montmédy,  S.  0. 

Altitude  moyenne,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  de  2il  à 
â76  mètres,  à  la  côte  de  Cbâtilloo. 


Distance 
du  cbef-lieu  de 


(1)  Etynologie  et  tppellalioas  sneceuives:  Admanfo;  LaRontgae; 
RoDiaigQo  ;  Romagne.  • 

Ram,*.  Hwmt^mwthf  ea  h«l»reo,  sIgoiSe  «lalio,  épandwinent  soit 
phisiquo,  soil  morale,  eelle  da  eoorage,  de  la  gmdeor«  Let  Rontins 

ODl  largemeot  jastifié  qu'ils  aviieol  reçu  eette  force  d'expansion,  rottmi 

elle  apparlieol,  d'ailleurs  à  l'homme,  que  Dieu  a  fait  grand,  roum, 
en  l'io&Uluuoi  le  rot  de  la  ualure,  roe...  c'est-à-dire  le  voyant...  le  ftas- 
leur  91M  v<dt..,  celui  qui  veille  au  Ir^upeau...  celui  qui  est  à  la  téta, 
rosh,  des  cires  de  la  création.  Toutes  ces  idées  dérivent  du  mol  roua, 
qui  signifie  souffle  de  Dieu,  Géoiogt^uemeut,  ro  signifie  ce  qui  est 
rangé  en  cercle. 
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Etage,  groupe  et  sons-groupe  (1). 

GM*pe-       I**  Etage  Junusîque  supérieur;  fonnalioH  dite  poHlasndiame 
de  la  huitième  époque  ODthologique  —  calcaires  à  oMtartei 
périewrs     manies  &  gryjàées-virgtUe  du  gault;  minerai  de 

fer  peu  abondant  —  gaize. 

Ce  territoire  offre  ^  superficiairemeot,  les  dernières  émer- 
geanoes  du  portUmd  :  elles  se  manifeslent  de  Ckrge$  et  Nanr 
iilhi»,  aui  approches  de  Banthmile,  par  quelques  d^idls  de 
marnes  à  yryphées^^virgule,  dont  l'amas  le  plus  notable  forme 

une  lunelle,  en  contr-iidos  du  village  de  Jlormgne.  C'est  un  pe- 
tit golfe^  dans  les  gaulis  mani testateurs  des  sables  verts,  et  de  la 
gaize  du  bassin  de  IM  ^Ve.  Cette  particularité  géologique  justiûe 
le  radical  appellatif  de  la  localité*  A  partir  de  Romagoe,  la 
formation  crétacée  s'arrange  en  ceide  {ro;  en  hébreu),  s'épaissît 
et  se  prononce,  de  plus  en  plus  apparente,  dans  Vargile  du 
gault  et  dans  la  nmie  tuf  au  de  Londres  et  de  Saint  Georges*, 
c'est-à-dire  dans  les  champs  gaulois^  igalti  campaniœ), 
orifiaet.  D'après  les  chartes,  les  monuments,  les  f  ieilles  annales  et  les 
.  traditions. 

Rcmagne  doit-il  son  appellation  eut  accidents  «te  son  sol,  ao- 

cideiits  ideiiUques  à  ceux  de  la  Romagne  comarchienne  de 
.  ritalie?  ou  doit-il  son  nom  aux  suuvenirs  d'une  villa  de  cam- 
pagne gauloise,  ou  d'un  prœdnm  villare  gallo-romain  ?  Tant 
qii'on  n'aura  pas  secoué  les  préjugés  de  la  routine  étymologique, 
cette  dernière  supposition  paraîtra  la  plus  admissible,  avec  d'au- 
tant plus  de  motifs  que  notre  village  campanien  est  placé  sur 
raocieime  voie  des  hauteurs,  larvia;  c'est-à-dire  sur  la  chaussée 
qui,  de  Jupille,  conduisait  tant  à  Chaalons  qu'k'JÎ/ieims.., 
soi!  ^ktkauUtdèemtcbées  rmumeêg  dans  les  bois  de  CAâtel 


(1)  Votr  la  ilal!sttqiie*géelofifae  de  M.  A,  Bwfgniêr,  p.  62,  119, 
inO,  528, 62S. 
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et  A'Apremoni,  et  par  le  défilé  de  Ciemmi,*,  soU  au  travers  des 
forets  de  P Aryenne,  sous  la  eome  du  pastage  de  l'Aire  (les 

monts  crochets  de  Cornay),  et  par  le  défilé  de  Grandpré. 

Dans  l'une  ou  dans  l'autre  supposition,  notre  Romagne  aura 
pris  naissance,  par  l'aggrégalion  de  quelques  troupeaux,  dans  les 
premiers  eertili  des  landre$  de  VAndon.  Rude  labeur^  durum 
epuê,  de  nos  pires...  duro  eortonm  labori,  apud  Bemot,  votaHl 
Tout  indique  que  des  troupes  romaines,  ont,  ensuite,  stationné,  m 
Casteliiùïief  au  somnu  t  culminant  du  boisde  Romagne  (cote  27ô), 
dit  à  la  cibU Saint  Germain  (I). 

Noms  des  premiers  possesseurs  cooous  :  Landenem  d'Ar- 
demie,  âiideFoiHaeo  (Ch.  de  1067),  ensuite  Renier  de  Lan^ 
drevîlle,  un  des  sii  pairs  de  la  cbasleUerie  de  Dun-Aspremont^ 
Grandpré. 

D'après  les  documents  autérieun  au  dix*neuTième  siècle: 
environ  fSO  feux^  —  d'après  le  recensement  de  4836, 695  liab. 
-~  en  1846,  600  h.  ~  en  4856, 673  h. 

D'après  les  archives  communales,  à  partir  de  1G74,  avec 
lacunes  ;  —  judiciaires,  1711. 

Contenance  superficiaire  totale,  d'après  le  csdastre  de  1843, 
1669  b.  85  a.  31  c. 

Nombre  i!e  maisons  :  186. 

Jardins  et  chi^nevières   23  b.  00  a.  c. 

Prés  et  pâtures  fauchables   92    57  58 

Terres  labourables.   997    33  26 


Ereetioi. 


Population. 


Tenue 
te  fcgistm. 


Territoire. 


(1)  Il  Mt  pins  qae  probable  que  ceUa  cète  •  été  eoefoedQa  tve«  celle 
dai  Amet  (ôflire  Ltatu  et  Murvaum),  daat  la  deaaripliOB  des  liniles  de 
pAiMitfii  wmiédê  FMm»,  par  le  moine  aooayme  do  SsM  Vmiui,  do 
la  fie  da  IX«  tiède  (V.  Brihêvilh,  p.  SS4  et  S39.) 

La  poiol  de  départ  oe  coseorde»  oe  effet,  otoo  ooiiii  do  rotoor,  adtfontê 
Mtmiiêfateoniê,  qu'eo  plaçant  le  ens^mm  Adrimih  Goroay...  eoHrtm 
Quamaium  (Ch.  de  1052).  Le  cbllel  de  Cahêrif  indiqué  for  le  péri* 
mèlre  de  parcours,  élaii  en  face  du  confluanl  des  eanx  du  rerers  de 
Romayne,  par  Genne*,  et  par  la  huantheùt  ftlûQlfaueoD. 
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Bûis   417    Si  90 

Landes  el  frichcis^  carrières  et  minières    41    09  95 

Superficie  mm  imposable   «0  06 

Cours  d'eau  :  VAndm  —  la  footaine  Lame  —  la  fontaÎDe 
Saint  Niedoi  ;  —  Usines  :  i  moulin  à  eau;  i  ftrosi^riiBf  ;  wie 
distillerie  ;  une  huilerie. 

Revenu  net  imposable  :  31,307  fr.  71  c 

Bpift  :  %JU  \^  S9.  a^  à  la,  côte  SaiiU  Germain  ;  ~  idfm^ 
139'h*72ae  ans,  canton^dilp;  Uculû»  Bm  —  Ko^Meuf»  — 
la  weille  Tmleriè  ^  les  (Mieux.;  dont  une> trentaine  d'hec- 
tares en  clairs  chênes;  —  terrains  vains  et  vagues  :  H  h.  9  a. 

Valeur  approximative  des  terrains  coœmunaui  :  Ôi2>  ^30  fr« 
itetsiikolii.  I^'impôt  foncier  a  été  assis^  piimitivemenl,  sur  un  revenu 
net,  moyen^  présumé,  par  hectare,  de  :  terres  lab.,  i4  f^.  40; 
—  pré»,  55  fr.;  —  6oi$,  45  fr.;  —  jard.  et  dhèn«,  60  tr.;  — 
frkhit,  50  c;  —  dairs  chênes,  8  fr. 

Ces  bases  sont  les  mêmes  qu'à  Co/isenvoie,  à  Dannevoux,  à 
Aîontfaucm,  terrains  similaires  :  ce  sont  les  cotes  les  plus  éle- 
vées du  canton,  sinon  à  Régnivillef  où  elles  sont  supérieures* 

Il  est  facile  d'étal»lir  la  valeur  vénale  moyenne,  en  se  r^|ior- 
tant,  par  comparaison,  aux  pages  423,  490,  4368. 

Les  cultures  générales  sont  les  mêmes  qu'à  Baniheoille  et 

à  M ont  faucon. 

Notions lidHstr.  Prutessiuus  les  plus  habituelles  :  cultivateurs,  manœuvres, 
bûcherons,  artisans.  Autrefois  des  fabriques  de  sergerie,  bon- 
neterie, tiaaiers  en  toile,  fouleurs  de  bas,  quelques  alfineurs  de 
forge, 

Zo«l«|it.  La  Gaise  est  une  pierre  morte,  connue  sous  le  nom  de  tuf 
dans  le  Perihois.  C'est  une  roche  tendre  et  altérable,  qui  a  subi 
de  fortes  dénudalions,  par  les  eaux  diluviennes  et  les  sables  Ces 
altérations  sont  constatées  par  quelques  lambeaux ,  restés,  comme 
témoins,  à  la  surface  du  gault,  notamment  à  Romagne.  Celte 
formation  recèle  un  grand  nombre  de  fossiles  organiques,  dont 
le  plus  abondant  est  le  gnjphea  virgulea  ;  on  le  trouve  sur  unA 
épaisseur  de  près  de  10  nièiies.  Ces  tossiles  sont  mélangés  d'ori- 
•  ytres,  tels  que  le  picttn  dyonisius,  i'anomia  raulinea  —  on  y 
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trouve  aussi  des  ossements  fossiles  d'ichtyosaures,  plésiosaures, 
crocodiles,  tortues,  poissons  marins,  polypiers,  ammonites  (!)• 
Le  minerai  de  fer,  dans  les  uûsm  de  sables  verts,  a  été  ei- 
ploilé  à  Cierges^  à  Ronagoe,  et  &  Mojatfauoou,  au  (gpuffre  des 

att;w,cole  28H). 

Noms  des  maires:  en  Tan  8,  Jacq.  Auùriet  ; an  il,  L.  Atotalitnlièi. 
l'tguet;  —  4808,  F.  H.  de  Paviot;  -  4817,  J.  N.  ^rion  le 
jeune;  -  iUO,  Ë.  TaUiart;  —  1827,  L.  X.  de  PouiUtf:  — 
1830,  J.  L.  laeordê;  —  4841,  H.  M.  Savine;  ^  1848,  N. 
Giibin;  —  485^,  P.  J.  If^  mym;  — 1859,  Gaii^ei. 

RumagDe  aiaildes  uutnins  rov  iu\  el  seigneuriaux,  au  nombre 

desquels  on  peut  ciler  ks  ooms  de:  •••  •  •  

Leroux;  Laprèle, 

Cette  oommone  a  été  le  siégie  d'une  justice  de  pais* 

Diocèse  de  Rbeims  ;  Dttrocortorum  fimorum  eimieu  ;  — >  ar-  otém  ifiriHH 

chidiaronné  de  Champagne,  siégeant  h  Grandprf}  ,  — doyenné 
de  Saint  Gilcs  de  Dun  (3  ;  —  cure  de  Saînt  Michel  de  la 
Romagne  ;  —  annexes  et  dessertes  :  celles  de  Banthevilte,  de 
Molmdre  «t  de  Bmsru-:  — •  abbaje  suteralne  :  les  moines  de 
Chékéry  percevaient  quelques  dixmes,  par  concessions  anciennes 
des  sirra  de  Lanérmlie  et  de  Comay;  — »  hermifage  de  la  fon* 
tame  Satnt  IS kolas;  Irodilioii  elîacée;  —  oratoiic  primitif: 
celui  de  la  chapelle  6aint  Georges,  à  la  cùle  de  Chàtiilon,  dans 
le  boiade  Sttint  Germain;  tradition  douteuse;  ^  cbapetles  bé- 
néfieiales  1*  de  Saini  Jean  Baptiite,  dite  des  Sametignmt 
2*  de  la  Vierge  ~  3*  du  Saini  Sacrement, 

Noms  d-'S  patrons:  saint  Michel,  saint  Georges,  Saint  Jean  et 
Saint  I\iiColas.  Tableaux  de  prii. 


(I)  VoUr  II  StttikUqw  gioktgiquê  de  la  Ucnie,  p.  566, 9»,  626. 
(S)  Ressort  de  celte  trdiiiUaeeaaé  sor  les  décaoaala  de  :  (V.  AHiem*- 
ftUie,  p.  8).  —  (3)  GompatUiea  de  ce  dojeaoé  ceayeaaat  les  ptroinet 

4e  :  (V.  idem). 
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Clergé.        Noms  des  curés,  chapelains^  ou  vicaires,  le  plus  aiicieuDement 
connus  ;  antérieurement  à  l'ordre  actuel  : 

En  1711.  Cl.  ffolem,  curé;  —  1712,  F.  Ponsardin,  chap.; 
—  1719,  J.  Anumld,  vie  ;  —  1720,  Ch.  Courtois  et  J.  B. 
Upmdf  chap  ;  —  4722,  J.  GoiMrt,  c;  —  1745,  J.  M- 
zart,  chap.  ^  4769,  J.  P.  ffoUau,  c;  —  1778,  H.  Godet, 
chap.  —  M.  HoleauA  exerçé  jusqu'en  4792. 

Sous  Tordre  actuel  MM.  :  ^ . . . .  Larose, 

Dfoits  déifeMix  et  leigMiiiiiu  wu  kt  IgliiM. 

onire  tenpoie).  Avouerie  :  oetle  des  sires  de  Lmârmlle,  sous  foués'  de 
Dun  et  de  Grandpré;  —  patronage,  à  la  collahou  des  mêmes, 
ensuite  des  sires  de  Eomagne;  —  dlimage,  au  profit  des 
mêmes  et  des  moines  de  Chékéry  ;  entretien  du  chmur  ot  des 
bâtiments,  i  la  charge  des  mêmes. 


ABcieDoes  divisions  dviies. 

Ordre  Ancienne  cité  de  Duroeartorum  Rmomm;  Rheims;  — 
royaume  de  Nettgtrie..*  France  ;  ancien  pagta  du  Dolmensis; 
sous  pagus  du  Dormauis;  —  baronnie  de  LmémnUe;  — 

comté  de  Dun  et  de  Grandpré  ;  —  marquisat  de  Buzancy-Apre- 
tnoru;  — duché  de  CAainpa^ne  (échange  de  Sainte  Menehouid 
contre  Omoni);  —  hautes  Justices  des  seigneurs  de  Zomlrieviii!? 
et  de  Mmagne;    fiefs  et  arrières->fiefe  :  trois  chftteaui  mouvants 

de  Landreville,  de  Londres  et  de  Bolandre. 

s, 

Arant  la  lédadion  det  eoatoMs  féBéiaJM. 
^  .  Loi  de  FerfnaRd!ot1^•i?^lfns  ^  châtellenie  d'Om^ 

yrare 

jvdictaire.  Mesures  de  :  pour  les  grains  et  autres  matières  sèches;  Grand- 
pré; —  pour  les  liquides;  Bar  le  duc  — pour  les  hois  et  les 
terres.  Mont  faucon. 

Indication  de  l'étalon  local  :  Parpent  de  80  p.  —  la  perche 
de  19  pieds  8  pouces. 
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Aprto  U  rédacliOD  des  eoutumet  parlie«lièr«t. 

Coutume  de  Vitry- Sainte  Me^ehould;  —  assises  des  pairs 
de  la  cbastenerie  de  Dun^Aspremont  ;  —  Cour  supérieure 

du  grand  bailliage  du  Vermtmdois;  présidial  de  Rheims;  —  an- 
cien bailliage  de  Sainte  Menehould;  ensuilc  celui  de  Cletmont; 
-T  ancieDoe pré?ôté  de  tcfem/ensuite  celle  de  Varennes  (I). 

MalMOS  seigneuriales,  lear  origine,  km  inuiiriM»  M  tour  estinction. 

La  chasleUerie-pairie  de  LandreviUe, 
léle  de  fief  des  Miaaeariet  de  Homo^nt,  JLanâre»,  Bokmdre,  Ciêrgês,   (Mtt  féodal. 

•  Eli'xm  hascendo  tremendus  » 
(devise  des  Maillarl  de  Landrevilie). 

Le  eimiêr  du  casque.  le  m  du  combat  et  la  devise  de  la  ban-  ,  insignes 

,.  ,•   ,      .  clitvaleresqaes. 

nière,  le  champ,  le  métal  et  le  meuble  de  reçu,  tels  étaient  les 
insignes  :  1  "  de  Vorigine:  2*  delà  conduite  ;  3°  et  du  mérite»»* 
des  membres  de  la  haute  chevalerie. 

Prenons  la  moûo»  de  Londres  pour  type...  amt  que  vous 
cherchiez  les  origines  de  cette  famille  dans  ses  relations  avec  les 
Princes  évêques  et  les  Cilains  de  Metz,  (maison  de  Lendres- 
Briey).,,  ou  dans  ses  relations  avec  les  princes  évoques  et  Jes 
cituins  de  Liège,  (maison  de  Landres-PouiUy),  vous  trouvez  ses 
origines^  dans  le  cimier^  comme  descendant  de  Jean  Colley  (3) 


(i)  Composiiion  (le  celle  prévùlé  comprcuaul  ios  localités  de  :  (Y.  au 
grand  Couttmier  deFraoce,  l.  III,  p.  ôi7). 

Lederoicr  prévôt  de  Varcuoes,  qui  a  collé  les  registres  de  Romagoe, 
de  171  i  à  élaii  Jean  Mauelere,  doul  les  descendaoU  oal  habité 
Saiote  Menehould. 

(S)  JêOH  4^9utre  Mêugê  dit  qae  Jtan  ColUy  TtçQt«  ea  998,  on  ieu 
d*ar09ni,  en  qhamp  étamr,  des  mains  da  roi  Bohert  dê  Frtuu»,  qui  s'é-* 
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dit  Mm'llart,  ponfalonnier  de  lYglise  de  Liège,  sous  les  évêques 
Notger  et  Baldéric,  au  temps  du  règne  des  empereurs  Othon 
k  grand,  Oihon  II,  Othon  III t  et  Henry  II,  Témoins  les  ijieux 
masses  des  de  LandreS'Brkg  (1). 
Arnoni  Amoul,  dit  Maillort,  vient  sprès  Jean  Colley  «-^  fl  est  &iê, 
tfeTiiMsn.    dans  l'histoire  de  Vianden,  sons  celle  mention  (2)  : 

«  Amoul  de  Are,  sire  de  Vianden  el  de  ff'^iltz,  celui  qui 
»  fut,  il  est  probable,  époux  de  Clémence  de  Chiny,  contracta^ 
»  eo  981^  une  étroite  alliance  avec  Gode  froid  le  jeune  comte 
»  d^Ardenne,  Albert  I^'  comte  de  Nanatr,  BenrywmUt  de 
0  Jharîfuy,  fF'aleram  ^  comte  A^Arlm,  et  avec  les  citams  de 
»  Metz,  contre  l'empereur  Othon  II.  »  Ce  seigneur  avait  Vécu 
d'argent,  en  champ  de  gveules,  et  portait  le  cliapeau  de  gonfa- 
lonnier  —  Il  sMIustra^  en  outre,  dan^  la  guerre  que  Gothelcn 
àttcàe  basse  Lorraine,  eiBeginaire,évè({ne  de  Zriè^e^soutiorent^ 
en  1037,  contre  le  comte  Eudes  de  Champagne,  pour  la  suc- 
cenion  au  royaume  de  Bov'gogne  trtmsjuranne,  après  la  mort 
de  Jiûdoljjhe  le  fainéant,  révolu liuri  politique  qui  transféra  de 


Isit  porté  k  la  défense  de  l'église  de  Li^ge,  et  qu^alors  le  prince  évèqae 
loi  eoi^féra  U  fief  de  ta  SawênUrtt,  priocipal  quartier  lie  la  «ilé  épisco- 
pale,  ce  qai  lui  cooféraii  jHtidietion,  quasi  souveraine,  sar  plus  de 
5,000  hautes  josiices,  dans  les  comtés  de  Namur,  de  Salm,  de  Looz,  de 
Vîmulên,  dans  le  Bnttant  et  daos  la  Limmbaurg  $  de  là  remblèane  da 
lion  UêanL 

(t)  LtnérwBHêy  perle  :  «Tor,  fc  truHê  pais  4»  gusalêê»  Cimier  :  tin 
thapem  é«  gwuh$,  ernd  dt  isius  uwtmeg  d'or.  Telles  étaient  les  armes 
de  ;  Babram  de  Lendres,  époux  de  Catherine,  fille  de  Bobert  de 

tronvitle  —  de  Didier  de  tendres,  époux  de  Jeanne  de  PuUgny  — 
di:  Perin  de  Lendres,  sire  de  Tichemont,  époux  de  Walbur§€  deBouê' 
eonvilie  de  Warj/  de  Lendres,  époux  de  Blnnche  de  B.trbnneon  — 
de  Xicolas  de  Lendres-ih  hnjn  l»aron  de  Fonfuis,  de  Catherine 

de  Chahanay- j4premont  —     André  de  Lendret  de  Brye,  époux  de 
Jeanne  de  IJuusse,  père  de  Catherine  de  Lendres  de  Brye,  femme  de 
François  du  Hautois,  seigneur  de  Vatidoncourt  el  de  Gom^aincourt. 
(2)  Histoire  de  yiandeut  par  le  docteur  Neyen,  p.  tté. 
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■ombreui  eaddts  d'Afdemie  dm  lot  régions  du  (î). 

Vient  ensuite  Jean,  dit  Maillart.  gonfalonnier  de  l'église  de  J«ui 

Maillart. 

Liège.  C'est  lui  qui,  en  iiii,  ayant  escaladé,  le  premier,  les 
mura  de  Milao,  assiégé  par  l'empereur  Henry  V,  en  teqvA, 
pour  armes  de  récompense^  un  lion  iwmt,  avec  la  devise: 

etiam  hascendo  tremendus. 

Le  lion  issant,  à  mi-corps,  ou  à  tiers  corps,  ornait  l'écu  de 
dit  erses  maisons  quasi  souTeraines  : 

Voyei  celle  de  Riemfort  et  l'écu  des  Nowrm  el  des  Ché- 
rizey,  successeurs  des  Pierrefort,  sur  le  champ  d'or  des 
princes  lorrains  allif's  aux  Lenoncourt, 

Voyez  le  lim  des  Vmder  Straien,  du  corps  esclievinal  dit  le 
Franc  de  Bruges,  dont  le  blawa  primitif  était  :  fascé^  d'ar- 
gent et  d'azur,  de  huit  pièce»  ^  au  Ivm  naissant  de  sable,  armé 

et  lampassé  de  gueules ,  couronné  d'or,  portant  au  col  une  croix 
pendante,  de  même,  et  brochant  sur  les  six  premières  fasces  (2). 

Voyez  le  lion  issant  des  Lamarek,  des  Longue^ffe,  des 
Frasnel,  etc. 

Celui  des  Maillart  grandit,  pendant  trots  siècles  de  luttes,  où 
la  bannière  de  Saint  Lambert  fut  porlée  par  :  Godefroidy  fils 
de  Jehan  /"  —  Ermenfroid,  —  Aimoud  II  et  ses  sept 
frères  —  par  Mon  11^  par  Gérard  et  ses  quatre  frères,  —  (kir 
Amud  ///,  tombé  victime  de  la  guerre  civile,  d'abord  entre  les 


(i)  V.  notre  histoire  de  Chiuy,  U  i*%  p.  H&O,  301,  Ui,  332;  — 
u  il,  p.  72  à  7d. 

(S)  Après  diverses  nMHlHlealioiM,  Ckorhê  F,efl  iBSl,voiilsntréeom> 
penser  les  servîees  de  Fforre  Van  der  Straten,  soa  eoaselller,  iog- 
nenla  d*aii  eh»f  d'or,  chargé  4e  troUphfh  doigte  d^empirê,  les  armes 
4e  Biehard,  esehevio  dn  Franc  de  Bru§n,  en  12i6,  i|ai  étaient  :  de 
fueuies,  à  trois  épées  d'argmi,  à  la  poignée  d^or,  mitêg  en  bande,  te» 
fiointeê  en  bas.  Ce  sont  \ï  les  armoiries  aetnellesdes  Vander  ^raten  — 
WatUet  —  Waltay  —  et  Ponthoz,  doul  l'écu  est  surmonté  d'une  cou- 
ronne  d'or,  à  cinq  fleuron»,  et  soutenu  de  deux  uig tes,  Avec  ia  devise 
Preux  et  hyaL 
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lâègeoifl  et  ies  Huytois,  dnsuite  antre  eaui  dits  des  Prtz  et  ceux 
dits  ks  Maillards  des  Sionxnirs  —  enfin  p«r  ffenry  de  Mail- 
lart,  proscrit  par  les  dissenàom  dfiles  de  sa  patrie,  et  auquel 

commence  la  filiation  authentique  de  nos  Maillard  ardenoo- 
campaoiens. 

do  miin.  ffenry  de  Maillart,  après  avoir  servi  la  France,  avec  ses 
frères  Jean  et  Pierre^  dans  Tarmée  de  Charles  d'Anjou,  en 
1337, 1338^  1348,  1349  et  1350,  s'éUblit  dans  les  Ardeanes 

françaises,  avec  Catherine  de  Mamande  de  Uége  son  épouse. 

De  leur  union  proviuieiit  :  Roques,  chevalier  de  Sdint  Jean 
de  Jérusalem,  en  1388  —  lues  ou  Ixelman  7"*',  capitaine  du 
château  de  Warcq  et  gouverneur  de  Maubert  Fontaine,  en 
1459  —  Btatache,  commandant  de  U  cavalerie  impériale  eonlre 
les  Turcs,  en  Transylvanie,  ^  enfin  Jean  de  MatUart,  V  du 
nom,  seigneur  de  Thys,  gouverneur  AtMoRUornet ,  lequel,  en 
1496,  épousa  Jehanne  des  Ayvelles. 
(iranea        Ce  ful  celui-cî  quï  fut  la  souche  de  la  maison  Maillart  de 

de  Mailldrt-  ^ 

isnarii.  LandreviUe,  par  Talliance  de  son  fils  Gratien  avec  Thierette 
d'isnard,  baronne  de  Landry,  fille  de  Geoffroy  d*Isnard  et  de 
Béatrix  de  Grandpré,  petite  fille,  par  celle-ci,  de  Gobert  fJI, 
comte  de  Grandpré'Grandpré ,  et  de  Claude  de  Roncy  du  Bosc^ 
etarrière  petite  fille  de  Jean,  comte  de  Grandpré  IV*  du  nom, 
et  de  Catherine  de  Chàtillon. 

Gratien  de  MaUiart  fut  seigneur  de  This,  Toumemonde, 
Newnlle  les  This,  Guignieaurt,  Saint  Marcel  les  Flavi, 
Warbi,  Mézières,  en  partie,  La  Grève,  Saint  Marceau  d'Outlly, 
Lafosse,  la  vallée  de  Magne,  Sor/nnerances,  Champignmles, 
Bayonville  et  la  forge  Maillart  :  il  fut  titré  baron  de  Landres, 
gouverneur  de  Watefali,  puis  de  Warcq,  puis  de  Maubert  foor 
laine,  et,  de  son  mariage^  en  1517,  avec  Thierietted*Isnard,  il 
eut  :  l' Jean  8*  du  nom,  gouverneur  de  Montcomet,  tué  à  la 
bataille  de  Monlconlour,  le  28  octobre  1549,  après  avoir  été 
marié  à  t/WîM  de  Gow  cy.  — 2*  Charles,  seigneur  de  Fléville, 
homme  d'armes  du  duc  de  Guise,  tué  au  siège  de  Metz,  le  i*' 
janvier  1553.  —  3^  Claude,  seigneur  de  Géromont,  gouverneur 
de  Montcomet,  éfiowL  d'Idelette  de  Beaumanoir'Vignaeourt, 
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—  4«  PkmV  du  nom,  baron  de  Londres,  marié,  le  13  juin 
1563,  à  Guillemette  de  Beauvoix  ;  âoni  Charles  et  François, 
chefs  des  branches  de  Landre  et  Han  neffe  c  l  de  Landreville  (I). 
^  5'  £i  Françoise,  mariée,  en  i539,  à  Nicolas  de  Pouilly, 
fils  cadel  de  NJeo!a$  et  de  Marjs/uen^  de  FaiUy  (S). 

C'est  à  cette  union  que  eommenee  la  branehe  de  PomUy^ 
Romagne,  ci-après. 

Les  dereien  setgoears  de  Romagne 
el  foan  trois  diàtesax. 


Les  ée  Pouill y  de  Romagne  et  Bethaucourt,  titrés  barons 
à*Edey^  sont  une  branche  cadette  des  Pouilly  d'Emes, 

Ils  remontent  à  Giilei  de  PouiUy,  chevalier,  seigneur  de 
Louppy  les  deux  châteaux^  époui[  de  Marguerite  de  FaiUy, 

dame  é'Esnes,  fille  de-  Thomas  de  Failly  et  de  Louise  du 
Uautoy» 

De  ce  mariage  étaient  issus  :  i«  Gérard,  dont  il  a  été  parlé  à 
l'art.  Louppy,  p.  i  16d;    iVîMai,  dont  il  va  èlre  question. 
Nicolas  de  Pouilly ^  3ft*  du  nom,  chevalier  de  Malte, 

épousa,  en  1539,  Françoise  de  Madlart  Cette  dame  était  filîe 
de  François  Gratien  de  MaiUart,  chevalier,  baron  de  Londres 


Branebe 
de  PoaiUj' 


ffkotof 
de  FoaUly. 


(i;  Alliances  subséquenles  :  Beauveau  (VEgpamea  —  Saint  Bhise 
de  Suzanne  —  Choiseuil  d' Jtche  —  Vassinhac-d' Imécourl  —  Reiffem- 
berg  de  Raigecourl  —  Pouillff'âfenttdurff  —  Vauinhac  d'iméÊOWê' 
PouUly  —  Benuvoù  du  Uautoi$  —  de  Malhortye. 

(2)  La  braocbe  de  Landre  et  UanefféttX,  actoelleiMOt,  représentée  par 
M.  BdwÊOTÛ  de  MaUtart^  hnùû  de  Xaii«(^f,  ancieo  maire  de  STmof , 
andea  mendire  do  Gooseil  géaéral  de  la  Mense,  densenrant  aa  chiteaa 
de  LaBdreville,  épOQK  de      de  Mwhy,  dont  il  a  plasienrs  enfanls. 

La  branche  des  eomtM  ei  mwrquU  de  Landreville  est  sabdivisée  en 
deoi  rameaax,  dont  les  n^ets  sont  eaeore  vivanlt . 

Armes  aetoelles  :  d*asur,  à  féeiifMN  d'argent  (qui  est  de  Viaadea), 
enubyme,  sormontéd'wi  lion  naittenf,  de  même,  arméei  bmpatsi,  4» 
guenle». 
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et  de  Thieriette  d*/snard.  Elle  était  petile  filIc  ée^Geoffroy 
d'Issenart  (l), chevalier,  Rjgaeurde  Landres  ei Saint  Geoi^ges, 
Sêmmerance^  Sivry  les  Buzancy,  et  CJiompigneules,  et  de 
BéatrÙBde  Grmdpré;  oelle-ci»  lœur  de  Jeanne  de  Grandpré, 
femme  de  Henry  de  FenUlff^  nie  de  Pùw'Uy,  Bfmhm,  Quincy, 
Ltfzy,  L'échelle  prés  BinarviilCj  ei  ùat'on  de  Cornaif. 

Jehanne  et  Béatrix  de  Grandpré  étaient  Ulles  de  Goàert  il, 
comte  de  Grandpré^  marié,  eo  1481,  à  Claude  du  Bois 
Bouaey  (2). 

Jehanne  était  dame  de  Comay,  Fléville,  Marcq,  Lançon, 

Binarville,  Viaixnes  la  ville,  Dompmartin  sous  IJans,  Cour- 
temont,  Bczonynes,  Boureuillei,  le  mouUn  de  i  hernie,  et  le  fief 
d'une  censé,  à  Bemmmt,  en  Argonne.  ËUe  avait,  eu  1502,  le 
35  mars,  fait  entrer  la  ûreiie  de  Cormujf  dans  la  famille  de 
ÊUmilly,  en  s'uniftsant  à  Zoum,  lieulenant  des  homoMs  d'armes 
d  ordonnance  du  roi  Loim  XIL  dai^ô  l.i  cum(>ciguie  du  duc 
de  Bouillon  Hubert  II  de  la  Marck,  puis  chambellan  du  roi 
Frmçm  J*',  et  qui,  en  1508,  devint  le  premier  baron  de 
Cormy, 

Béatrix  de  Grandpré  était  dame  de  Samt  Jmnn,  Champi- 

gneuies  ci  Sommerance  ;  elle  [ut  mariée  à  Geo//r(v/  d'Issenart, 
seigneur  de  Londres,  Saint  Georges,  Sivry  les  Buzaucy,.* 
dont  vinrent  deux  filles  :  Jeanne  d'Issenart,  épouse  de  BegnauU 


(1)  /«nord»  aademie  tttaltoD  Aiperomontalse-Bameeienae^éleinta 
depuis  ploslears  siècles,  portait  ;  de  «oAfo,  au  toutnir  d^argent;  mbom- 
pagné  de  qtmtre  mùiettei  dé  même, 

(2)  Gobert  If  était  fli»  de  Coberl  comte  de  Grandpré,  et  d*Aiim 
du  Chàtc.lely  en  Lorraine.  —  Gober 1 1^'^  avaii  succède,  eu  l'iBO,  k  son 
cousin  Edouard,  comte  de  Grandpré,  (Charte  d'affranchissement  d'iltV 
ereville,  île  l'an  Î381). 

Edouard  avait  acquis  le  château  de  Cornntjf  enl<iil,  de  Jacques  de 
Grandpré,  dit  de  Han$,  et  de  sa  femme  luaheau  de  Bethune,  et  le  sire 
de  Hanê  le  tenait  de  ion  onde  Guyt  de  la  Loge,  fils  de-«/«Aan  dê  ta 
l9g»f  desquels  on  ramoale  ans  preniers  sires  de  Qnaniay,  eaUim  Qmr- 
fMfiMif  en  lOSS. 
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d*Alimunt,  seigneur  de  êi«tSÊige$,  les  ChampySy  et  Bolandre. . . 
«t  Thkruitt  dlsfemrty  femme  ée  FrmçoU  ^nOkn  de  MùU* 
lartde  Landreville,  seigneur  de  t«  fhshe,  \e(\\ie\  derlill  seigneur 
4e  Londres,  et  dont  la  fiHe  Françoise  épousa  Nicolas  de 
PouiUy. 

Tel  fut  le  trait  d'unioo  entre  les  sergneurtes  de  Bamagne,  de 
Bdandre  et  de  Londres,  proeMéut  de  Lemdremlte ,  ancienne 

pairie  des  Dîmes,  au  temps  de  Richer  de  Dun  (Ch  de  12T8). 

Du  mari  nue  de  Nicolas  de  PouiUy  ^  aïec  Françoise  de  Mail- 
hfi  de  LandrmUe,  naquirent  :  Âîexandre  qui  suit  —  Clmtde 
mariée  9  en  1545,  au  chevalier  Alexandre  Claude  de  Saini 

Beaussant  —  Ij)uis  —  et  Lambert;  ceux-ci  n'eurent  pas  de 
posléf  ilé. 

Alexandre  continua  le  rameau  de  Romagne,  Belhonoourt  Alexandre 

'    '  de  PooiUy. 

et  Gsly,  et  eut  les  seigneuries  de  Saint  Blaiee  et  de  Saint 
Pierre  sur  Ghim.  Il  épousa  sa  belle-siBur  Anne  de  Saint  Beau»- 

sont,  fille  de  Claude  (1)  et  de  Poncette  de  Boham  (i)  Il  en  eut 
trois  (ils:  Daniel  qui  va  suivre  —  Jean  qui  épousa  V  Antoi- 
nette de  Pavant;  2*  Anne  de  Faiily..,  desquelles  point  d'enfants 
—  et  Philippe,  tué,  en  1690,  à  l'assaut  du  fort  de  StUaei,  en 

Roussillon,  sous  les  ordres  du  prince  de  Condé. 

Daniel  de  PouiUy,  chevalier,  seigneur  de  Homagne,  Bethon- 
court.  Saint  Blaiee,  baron  é'Isly,  devint  gouverneur  du  châ- 
teau de  CanflantB,  en  Jamisy  —  il  eut  deui  femmes  :  la 
première,  qu'il  épousa  le  16  mai  1594,  fut  Ckrùtine  de 


OmM 


(1)  Saint  Beavêêantf  andeDoe  maison  Barro-marvilloise,  »u  baiiliafe 
de  Saiol  Mihiel,  purlail  ;  i^ei  cé  en  pal  —  au  \  '^,  du  snble,  à  truiâ  begans 
d'or,  deux  en  chtf,  et  un  en  pom(e  ;  au  i",  ^'argent,  à  IroU  bande»  de 
gueuleg;  au  3*,  d'a?ur,  à  troie  hermines  d^argent»  Cette  famille  a'est 
éteinte  dans  la  maisoa  de  Puuilly- Romagne, 

(2)  Bahum,  maison  iasve  des  anoeas  eontes  ^OrehlmoiU,  etdate  de 
la  luiiiUe  eonUie  de  Lasemboorg ,  portait  :  d$  anèle,  à  In  hunéê  d'or, 
«oley^  dê  éena  eolictt,  df  wièm§. 
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Brieik  (1),  ûlle  d'Altérk  et  de  Louise  de  Fay  d'Athys  (2)... 
la  seconde  fut  Jeanne  Baptiste  de  Jacquelin  (3)  veuve  de  Gas- 
pard de  Mastas,  seigneur  du  Saulcy. 

Du  1*'  lit,  quatre  enfante  :  l"*  Charles  Jean  —  Ckaries  — 
3*  Albert  —  Anne.  —  Ou  S*  lit^  deui  enfants  :  François 
Gaspard^  ^Catherine,  ces  deux  derniers  n'eurent  que  des  droits 

fugitifs  dans  Romagne.  François  Gaspard,  seigneur  de  Jasney, 
titré  baron  de  Pouilly,  éjiousa  Marguerite  de  Bayer  (4).  — 
Catherine  de  PouilLy  fut  mariée  au  comte  Nicolas  de  Ligni- 
viUe,  de  la  grande  elievalerie  de  Lorraine^  portant  kaangé  d'or 
ef  de  satU,  fils  de  René  baron  de  Vannes^  et  de  I/mse  Chenu 
d*Auiry,  lesquels  eurent  quatre  enfants. 

Revenons  aux  de  Romagne  du  premier  iil:  Anne,  Ja  plus 
jeune^  fut  chanoiuesse  de  Remiremont  —  Albert  fut  chanoine 
de  firioude  et  premier  aumônier  du  Roi  —  Charles,  le  puîné, 
titré  de  la  seigneurie  d'A^oncour^,  fut  gouverneur  prévôt  de  la 
ville  de  Bar  le  Due, 

6torletl«aD  Charles  Jean  Je  Pouilly-Jlowaqvc  ,  baron  é'Eslu.  avait 
de  Poailly.  ,         ,  . 

épousé  Anne  Catherine  de  Mastas,  des  comtes  de  Bigarre  et 

vicomtes  de  Marsan,  maison,  jadis  souveraine,  qui  portait  :  /o* 

wangé  d^or  et  d'axur  —  il  n'en  eut  poiot  d'enfants. 

Alors  la  seigneurie  foncière  de  Romagne  passa  aux  de  Pouilly- 

Comay,  alliés  aux  û'jfferbeumont'de  Charmois-Saint  Ignon, 


(1)  Briêitê,  OQ  Bryêi,  d^origine  hollanilaiie,  portait  :  ^argent,  à 
troU  ptis  dê  taMê,  ou  ^ogw,  ûu  firme  quarté,  de  guêMln. 

(S)  Fofff  umsùù  originaire  de  Picardie,  dont  soat  les  maïquia  de  la 
?W-J/Mi&oiir^,  portait  :  ^orgmt,  êmiiêfimné»  ifê,  de  sable. 

(g)  jMfueftn,  de  Pranehe-€omté,  portail  :  ^mr,  à  Imjt  iteUee 
éPer,  rangiee  en  /bee.  Elle  a*allia,  dies  nous,  aox  de  l^y  —  aux  da 
Bm»  —  aox  de  Chteemirt  —  aox  de  CkÊsrmoUtee  —  aux  de  Saha 
MauHee,  ete. 

(i)  lîoyer  portait  :  gueulest  chargé  d'unphœnix,  d'azur,  iefoUeê 
éployéeê  iur  ion  immortalité,  de  gueules,  accompagné  il»  Irait  iitee 
de  Oélier,,  d'argent,  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 
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Ce  sont  ceu\-ci^  et  leurs  proches,  dont  les  ossemente  ont  laissé 
leur  poussière  dans  l'église  actuelle  de  ttonîagne  —  leurs  pierres 
tombales  sont  eofouies^  notamment^  dans  la  ehapelle  de  SmU 
Mm  dite  des  Saakt  Igwm, 

On  trouve  quelques  baptêmes  (1)^  un  mariage  (2)  et  de  nom- 


(1)  1712, 13  seplembre  ;  baptême  de  Char/es  ft  ançois  d'Herbemont, 
fils  d'Adrien  Joseph,  chevalier,  scigueur  de  Tonne  la  iun  tl  Aincrer 
viltCt  el  de  Françoise  de  Saint  Ignun  —  l'enfftnl  est  lenn  par  Charle$ 
François  de  FléviKe,  chevalier,  seigoeoreliwron  de  Cornai/,  avecC/mr- 
loue  de  F lévilie- P ouiUy . 

--1715,  K  décembre;  baptême  de  Nicoloi  Bernard  de  Charmoy, 
fils  des  précédeDis;  tenu  par  iVico^iM  d'Herbemont,  «ieayer,  nttBeine 

^  1762,  27  novembre  ;  baplène  d'uoe  flile  de  Nicolae  Ùameurette 
ebinir^eQ  et  de  J«  C.  Baiar^tte  —  cette  enfant  est  nommée  par 
Claude  Françeie  de  MàiUart,  seigneur  de  LandrevUte,  Neuari, 
BajfewviUe,  et  par  Marguerite  Claude  de  Greff^euit,  son  épouse,  Ticom- 
tesse  de  Mmt  Saint  Martin. 

—  1786,28  mai;  bap  énie  de  François  Henni  de  Haillof,  tenu  par 
les  époux  François  I/enry  de  Paviot-i* HerUemont,  seigneur  el  dame 
fonciers  de  Rnimigne  cl  Ti   ixne  In  Ion. 

—  1787,  13  ocU»bre-  baplèinc  «le  Jeanni'  Barho  Florence  dePaviot, 
fille  de  F.  Ucnry  de  Paviol  et  de  M""^  F.  C.  d' Ilerhemont,  seigneur 
et  dame  de  Romngne,NantUloiSf  CunelfCl  Tonne  /a  ton,  Cesl  cette  en> 
fant  qui,  en  1808,  épousa  Louie  Xavier  de  PouiHy. 

1788, 28  jnin  ;  mariage  entra  :  Françoie  Henry  de  Paoiolf  40  ans, 
chevalier,  seigneur  foncier,  en  partie,  de  NantHloie  et  Omel,  des  ordres 
de  B.  du  Monl  Carmel  et  de  Sainl  tatare  de  Jéruealem,  et  Marie 
JFranpùiee  Qaire  d^tterbemant,  H  ans,  dame  foneière  de  Jlomflf  m  et 
de  Tkmme  la  Ion,  fille  de  messire  Nieolne  Bernard  de  Berbement, 
seigDear  de  Charmoit-Hennemont  et  autres  lieux,  el  de  dame  Barbe  de 
Faillj/f  dame  de  Hubiynij,  Wndimont,  V ouar,  elc. 

Cetic  Uûion  a  lieu  dans  la  chapelle  de  Sainl  Ignon,  eu  présence  de 
Henry  de  Paviot,  frère,  el  de  Jaques  de  Paviotf  neveu,  du  marie  — 
df»  Barbe  de  Fuilly,  douairière  <V He}  Innnont,  mère  de  la  mariée,  —  de 
Henry  d'Herbemont  Charmoiê'Mmnemont,  son  frère,  —  de  MM.  de 
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tarâmes  lépultttrit  (1)^  consignés  sur  les  mgistns  pinMiui.  de 
la  localité  :  presque  tons-  ces  actes  sont  reMU  aui  membres  de 

riUuBlre  maison  de  /*oî«7/î/,  au  jourti'liui  représentée,  à  nomagne, 
par  M.  le  t>aron  Alphonse  de  Pouilhj- Mari  incour  t-Cormy^^ 
éDaux  de  M'°*  la  borome  Pauline  Y  m  der  Strate^t, 

Nota,  Son  chef  salique  est  M.  te  comte  Gabriel  de  PwUly^ 
Cpmay, 


Coude niioven  de  f-^nudoncourt  el  d'Aincreviiie,  — et  de  Lonte  \à  justice 
municipale  du  lieu,  composée,  alors,  de  Charlea  Fétu»,  maire,  Pierre 
Nicftfas  Lfduux,  lieuteDaDt,  Henry  Lombard,  eschevio ,  /.  Sitnon 
Taillard,  greffier;  Niculag  Lesnt-l  d'ivoiry,  Joseph  Chapelier,  Louis 
ffan$,  Michel  Leel^re,  J,  F»  Grtindjean,  P.  J.  Gilardin,  H,  Joieph 
Cateiet,  J.  B,  Lombardf  Uitu  eODMîllers,  Claude  CAaief^iergeDldoyea, 
et  J,  B*  LnpriU,  notaire  et  jiroearear  fiieal  des  aeiinewies  de  tumi 
et  BnnihevitUé 

(I)  1718,  S8  mars;  iabnmtlîon  de  Ameelmê  de  Saint  igwn,  cheTâ* 
lier,  seigneur  d*Ainereviih;  eliapelte  Setini  Jean  ^  67  ans  —  c'était  le 
père  de  M<"*  A.  /.  ^Betbemont. 

— 1721, 13  oeIot»re  —  de  Modeiaine  de  Saint  Jfgnùn  —  79  ans  — 
veuve  de  M.  ^  Soret,  escuyer  deHoueîgaeor  du  Meioe  —  daaa  Téglise. 

—  I72é,  29  août  — >  de  Jeanne  de  Suive,  ^envtd'Aneelmede  Saint* 
ignon^  seigoeur  d*AincrevUle  —  80  ans  —  chapelle  de  Saint  Jean 
Baptiste* 

—  1720,  18  septembre  —  de  Anne  de  Charmoy  — "J.i  aiis  — fille  de 
A.  J.  d' Hetbemont-Sainl  /(/non  —  même  chapelle. 

—  1730,  25  ûovembre  —  de  Françoise  de  Satnt-ignon  —  55  ans  — 
épouse  de  J.  d' i/erbemont,  seigaeur  de  Charmoy  el  Thunne  la 
Ion  —  même  chapelle. 

—  1732,  29  («ciubre  -  de  J/ane  Pavhf,  fille  de  /.  B.  Françoii, 
chevalier,  seigoeur  de  Nantilloiê,  el  de  Marie  {Françoiee  Flarenee 
comtesse  de  Hyanl. 

—  1740.  iO  janvier  —  de  Adrian  Joseph  d'Uerbemtmt,  seigneur  de 
iSkarmois,  Hennemont  el  Thonne  la  Ion  —  68  ans  —  même  chapeUe. 

—  1745,  13  février  —  de  Françoise  Charlotie  de  Suève  —  94  ans  — 
fille  de  Jean,  seigneur  de  MiUjf,  et  de  Franfoiee  de  lafuntaine  — 
même  chapelle* 
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lOVTlOllsarOtham;  ilip-oue-n»*!/ (I):     quod  muni  m  CGntrn 
tl0iim.  frertngen,  en  Mleminaj 
(Ch.  de  1296^  1306,  i  i23). 


«~  I7itt«  S9  jaiB  —  de  iVtoo(M  é^htrbêmtmif  chevilitr  —  M  — 
seigneur  de5br6«y  —  chapelle  de  Saint  Jtan  BaptiU» —  en  présence 

André  é»  BouiUjf,  seigneur  de  Cumnif,  de  J^lranfolt  Zw9t/ki  4t  Suive 
et  dinmlmn  Mwiffkl  de  Suiet  de  JM%,  ses  eonsins  ntternels,  et  de 

/.  B,  FtoMfQis  ds  Pûpioit  seigaenr  de  NmnHMê. 

1748»  13  sMrs  —  de  ffarè*  Gérard  d»  Grmndvni,  centegaire»  ille  de 
LiNMf  Gérard,  Meeneit  ex  lolx. 

—  1776»  4  février  —  de  Haîne  JCHêrUmoni  dê  Chmuit,  dame  de 
RiHnagne  et  de  Tonne  lu  Ion  — 75  ans  —  fille  é*ÀdHan  et  de  PranfoUê 
de  Sainetignon  inhumée  dans  la  chapelle  de  S'tint  Jean  Baptiste,  en 
présence  de  :  Henry  d' HerbeiH'ntf-Ciiartnins  flt^nneinotif ,  >on  ueveu  ; 
ù'Ancelme  Zuje'/fel  de  Suève-Aiiicitvilli,  cousin  issu  de  liermain;  de 
Louis  Ferdinand  de  Coudeuhuveti-Vaudoucourt,  cousiu  au  i*-'  de£^é#  ^ 
cause  de  AJnne  Magdelaine  de  Zweifffl  de  ^^^ive  &oo  i'pouse. 

—  4780,  31  mai  -  de  Françoise  C/iarloiude  Herbemonit.dmt  de 
Hom'igne  et  de  Tonne  ta  ton,  âgée  de  70  aos,  soinr  de  la  précédente» 
enterrée  dans  la  même  chapelle,  en  présence  des  mêmes  parenis. 

—  4784.  34  décembre  —  de  Jeanne  de  fferbeeêùntt  dame  de  Jto- 
nmgne  et  de  Tenne  ia  fan,  83  ans,  smur  des  précédentes,  enterrée  dans 
la  chapelle  Saim  t^nem,  en  présence  des  mêmes  parents,  pins  de 
CMe  SUrU  de  Saint  Qoentin-MemimenU  seignenr  de  Cur$ee,  de 
^^twy  da  Funiot,  seigneur  de  NnniUUU,  de  PàHippe  Théedora 
Memandre  Joeeph  de  Candenitvpen ,  seiguetir  de  fandomeptrl  et 
Kiioentë  et  de  Jnc^uee  de  Paniot  de  Nnntiifoie. 

(t)  Etymologie  et  appelialioos  successives:  ff^eringen  t  Roueroit, 
hùuvtotj.  Rouvrais. 

Rô,  CCI  hébreu;  ftotn,  anglo-sâxoQ,  signifient  ranger  en  cercfe... 
afTermir  les  rorhp»  de  Técorce  du  globe...  mtner,  rtimener,  ramifier  les 
étages  du  ram,  ou  de  la  raDiification  des  moutagoes.  Rou,  puissance 
de  rotatft>e;  arrangement,  toos  le  sonfUe  paissant  deDien,  roua...  de  là 
le  mot  rumb  de  vent,  ile-oue-ro,  ronrrir,  on  reonvrir  —  Jls-eiie<^^ 
ee  qni  m  su  se  remvrant  s  voir  la  noie  3*. 
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Sur  les  ruisseau!  de  Bellefontaine  et  de  Beichêne,  affluents 
à  VOthain  et  sur  la  route  impériale  de  Farta  à  Lomoy,  et  de 
iMxmkmrgk  Fm^tm^  par  Longuyoo. 

Ecarts:  Tanden  ban  de  Wyte  et  Werym  --l'ancienne  censé- 
ftèfe  de  Belle fom aine  (Ch.  de  4163,  1169,  1266.  V.  p.  161, 
1S6,  419).  —  la  ferme  xle  Comtmtine» 

Distance      /canton  Omyr.  6k* 

du  chef-lieu  de  |  arrondissement  3  3 

'  département   6  8 

Orientation»  par  rapport  à  Montinédy,  S.  E.  1/4  Ë. 
Altitude  moyenne^  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  de  233 
i  349  mètres. 

BUge,  groupe  et  soas-groape  (1). 

Etage  oolithigue;  —  kratfsrt-d^^.n  formation  do  la  siiième 
époque  onthologique. 

Le  sous  sol  de  Roveroit  est  Vooluhe,  concentriquement  ar- 
rangée,  par  émergence  (rou-er),  et  s'afferroissant  sous  le  àrad- 
fort-clay.  Son  territoire  surperlidaire  est  un  mélange  de  sï/tce, 
A'ùlbumim  et  de  earkone,  dans  une  proportion  favorable  à  ia 
production  des  végétaui.  Aussi,  comme  à  NomllomporU,  comme 
à  Piloriy  la  terre  végétale  y  est  elle  la  plus  fertile  de  tuut  le  can- 
ton de  Spincourt,  notamment  pour  la  croissance  du  bled,  —  U 
$n  est  de  même,  par  rapport  à  l'orbe,  kJtauvrm,  près  de  Dampi- 
C€utf,  en  Ardenne,  dont  le  sous  sol,  arrangé  de  mémOi  est  In- 
férieur dans  Tordre  chimique  de  composition.  C'est  là  une 
étude  que  les  agriculteurs  ne  sauraient  trop  approfondir.  L'ap- 
pellation du  lieu  est  un  guide  infaillible  pour  les  diriger  (2). 


(1)  Voir  la  SiaUfilqu» géoioffiqw  de  A.  B.,  p.  77»  m,  %Î7, 685. 

(2)  Voyez, dans  ehacan  des  bassins  da  Ton  et  deVOthain,  cette  n^oii- 
vet'ture  du  cercic  dca  moûUgiie»  {or  en  hébreu),  cci  ai-t-angcment,  en 
demi  cercletf  en  coutr-à-dos,  si  visiblemeai  peiat  par  la  /orme  x  du  mol 
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D'aprfs  les  chartes»  les  monumeiils»  les  vieilles  annales,  et  les  onginef. 

traditions  : 

L'ancien  ban  de  Wei  imacum,  (Vérine,  Werysse,  Weringen), 
sous  le  bois  de  Mchêne,  oniro  Xorbey  et  les  EuranteSj  a  élè 
le  principe  des  cultures  de  fioveroit  sur  Othain  et  de  Belle' 
fontaine,  dont  il  dépendait  encore  en  1691. 

Au  temps  des  habitations  primitives,  tfmtvrof/  aux  orges,  sur 
le  Ton,  dans  la  pr^vo«ité  de  Saint  Mard  et  Mus^y,  aulreineiit 
àSi  Ro-oue-ro-it, en  Ar derme...  et  Itoiiv rois  aux  chênes, Qd  Wab- 
vres,  dans  la  prévoslé  d'Arancy  et  Marville,  autrement  dit 
Bo-oue-ro^it,  sur  VOlhain,,.  ces  deux  territoires  n'étaient  que 
des  appendice  et  contre  appendice  d*un  double  massif  de  mon* 
tngnp«5,  contre  adossées,  qui  reçut  des  Celtes  le  non^i  anglo-savon 
et  hébraïque  <ie  Sh-orbey.  Alors  lioveroit  aux  orges  n'était, 
orographiffuement,  q\x*uQe>éouveriure  de  ce  rameau  hercynien, 
qui  s'était  fermé  à  Cloye,  sous  Aix,  au-dessus  de  Longuyon, 
près  de  LongwN ,  et  il  devint  une  dépendance  du  petit  Sorbe  y, 
Sorberiolum ,  lequel  forma,  plus  lard,  le  petit  seigneuriage 
d*Artaize,  sous  la  clmtellenie  de  Mmsy..,  alors,  aussi,  Bove- 
roit  aux  chêne»  ne  fut,  orographrqueinent,  qu'une  réouvertvre 
du  rameau  jurassique,  qui,  sous  Longuion«  s'était  fermé  à 
Eix,  sous  Cloye,  près  Montmédy  {Ville  eix  clùye) ,  et  ce 
Rouveroit  de  rOtliain  devint  une  dépendance  du  \^\  a\u\  Sorbey, 
SorbeiuDL,  lequel  forma,  plus  larci,  le  grand  seigneuriage  des 
Wales  de  la  Faille,  sous  Ja  cbâlellenie  de  MarviUe^Arancy. 

Nom  du  fondateur;  inconnu  —  nom  du  premier  propriétaire  BitMtfa». 


Xorbey...  by ,  être,  x-or,  en  conlreposilton...  d  une  pari,  avec  l'iiori- 
zon  du  nord,  d'autre  pari,  avec  l'horizon  du  sud...  el  voyez,  ensuite,  dans 
chaque  bassin,  Ro-oue,  conjonction  hébraïque,  et,  —  ro...  in  incum.  — 
Ro'it'in-incum,  tl'uû  côlé,  'lan?  U;  Ton...  ro-il-in-iurum,  de  l  aulre 
côté,  dans  VOtfiain...  voila  lioveroil,  d'un  côlé,  appartenant  au  Barrois, 
et  voilà  Hoveroitf  de  l'autre  côté,  appartenait  au  Luxembourg...  wer 
we  ware*,.  at  is  umrey  en  anglais...  et  voilà  le  bao  de  H'^er-in  tacuni; 
Weriofen,  €a  sUemaad.  (V.  le  Skin  hébraïque  aa  mot  Swrbey,) 
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connu  ;  très-probablement  c'était  Wérie  de  Durai,  sire  de  Cons, 
'  de  fumonif  de  Fo/ntmt,  sons  le  comte  Armux  II  de  Chiny 
(Ch  del<)9«,  «183,  It8g,  1206(1). 

Chiule  «l'affranchissement  :  relie  de  ^farvillc,  en  1252. 
PopabiioD       D'après  les  (iocumeiils  aiJlLrieui"s  au  XIX"  siècle  :  une  cin- 
quantaine de  feux  -  d'après  le  recensement  de  1836,  433 
babit.  -  en  1848, 431  h  —  en  1850, 408  b. 
^  iîS?i«s.     I^'api^  les  arcinyes  communales;  à  partir  de  1732.  —  judi- 
ciaires, 1765. 

Territoire.       Contenance  superficiaire  totale,  d'après  le  cadastre  de  1823  : 
1,22-2  h.  33  a.  81  c. 
Nombre  de  maisons  :  89. 

Jardina  et  cbènevières   10  b.  55  a.  4S  e. 

Prés  et  pâtures  faucbables  ? . . .     1 39    56  88 

Terres  labourables. .  ;   768     02  39 

Clairs  chênes   75     42  00 

Landes,  fricbes,  carrières  et  minières. .    178    61  81 

Etangs,  noues  et  rouloirs. . . .  *.   33  75 

Superficie  non  imposable  *  **  •    49    81  57 

Cours  d*eau  :  VOthain,  et  le!«  misseaui  de  :  Belchéne, 

Belle  fontaine  y  el  de  la  fmtaim  Saint  Martin.  —  Usines  :  un 

moulin» 

Revenu  net  imposable  :  15,553  fr.  44  c. 

Boia  :  18i  b  80  a.,  (litres  de  BMiène  des  5  février  1536 
et  10  décembre  1559;  —  plana  de  1667;  terrier  de  la  sei- 
gneurie, en  1739  (i). 


n  )  V.  les  Uarc/tei  de  rÂrileooe  el  «les  Woepvres  de  M.  i.  X.  l*' 

(2j  Le  bois  de  BeUhéne^  haul  el  bas,  cootcnanl  2^!0  arpenis,  ter- 
ritoire de  Lontjuiun ,  cliàiilieuie  de  Bei/efunimne ,  apparit  nail,  do- 
maDialeuu'Dl,  au  duc  de  Bar  cl  Lorraine  qui  le  cooceda,  à  perpétuité, 
aux  liabiiaiils  de  liouvrult,  par  lettres  d'arreulemenl  mt-Dliouoees  dtos 
racle  donné  à  ceux-ci,  le  5  février  ltt3G,  par  E^Ueitne  le  f^estu,  lien* 
lenint  de  roi,  Nitotaê  de  Masarot,  conseiller  de  U  Coar  de  Luiem- 
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Prés  et  pâtures,  terres,  terrains  vains  et  vagnes:  V.  suprâ. 
Valeur  appro\inialive  des  terrains  commua.  ;  3j6,ai8  fr. 
40  crntimes. 
iVofa.  R^uire  à  44,100  fr.  pour  ceux  actuels. 

L'impôt  foncier  a  été,  primîlivemcnt,  assis  sur  un  revenu  nHf  Ne(.  agriroief . 
moyen,  pré-sutiié,  par  hecl.  de  :  terres  Inh.,  18  fr.  —  prés, 
63  fr.  —  boiSf  !3  Ir.  —  jard,  et  chèn.,  06  fr.;  —  frichas, 
0^50  c       clairs  chênes^  10  fr. 

(V.  pour  la  comparaison  des  revenus  nets,  et,  pour  la  valeur 
vénale  commune  comparative,  les  art.  Dazey,  p.  604  —  NcuU" 
lompont;  p.  1575  —  ctPillon,  p  tOL'V.  ' 

Les  cultures  générales  et  spéciales  et  les  professions  les  plus  Not.ia(iasi 
habituelles  sont  les  mêmes  (\u*ik  NouUlompont , 

On  trouve  à  Rtmorois,  comme  à  Sorbey^  à  Ar€tney,  et  à  zooiogif. 
Saint  Pierre  Viller,  des  caitlout,  gris  et  rougeâlres,  compactes, 
très-duis,  (le  lui  me  irréi^nlière,  parsemés,  en  grand  nombre,  sur 
le  terrain.  Ce  sont  des  concrétions  animales,  dms  une  pdte  sili- 
ceuse, qui  se  sont  formées  dans  les  couches  de  marnes  liasiques 
supérieures.  1^  dénudation  des  roches  les  a  laissées  à  la  surface 
du  sol;  les  autres  se  trouvent  empâtées  dans  l'épaisseur  des  as«- 
sises,  marneuses,  rangées  en  demi  cercle  (ro).  On  cii  trouve  de 
toutes  les  dimensions^  depuis  la  grus>eur  d'un  œuf^  jusqu'au 
volume  d'un  à  deui  mètres  cubes.  On  en  voit  qui  affecleot  la 
forme  d'un  jambon  de  porc,  enveloppé  de  la  toilette  du  foie. 


boarg,  et  par  /«an  de  FatU»,  eseoyer,  teigneor  ep  partie  des  deox 
prévoslés  réoiiies  de  MnrvWe  et  d*  érmnrff^  à  l'assis' ance  de  Jacques 
Sfathim  et  de  CUvAe  de  ^*orroy,  clerc  juré.  —  Cet  arrenleinenl, 
qui  fut  homologué  par  la  Chambre  des  Comptes  dn  Barrais,  le  10  dé- 
cemtire  1MI6,  fui  accordé  aux  ville  et  eommunatilé  de  Rouvroi»,  alors 
représentées  par  Jelian  Cotof,  mayeur.  Jehan  Drappier  son  lieulcuaul, 
et  par  les  esriu'vins  Jelian  (iojin,  .lohan  CoUlei/,  Maojl^i  i  Rtmmnrt^ 
tiermann  linoi,  Pkmsod  Cii'conri.  Ir.iaa  /îf-rtf/a,  comm •  composant  la 
juslicé  (lu  lii'ii.  I/aneiilcmcnl  avail  et»''  con^-eali  à  la  cli»r;:c  d'iitie  renie 
annuelle  et  perpétuelle  de  28  muiiis  d'avoine,  h  la  mesure  de  Longuioa, 
laquelle  (ul  rachetée  par  les  habitaots,  en  1803. 
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Dans  rinlérieur  de  quelques-uns  sont  des  milliards  d'aufs,  mi- 

crwcopiques,  coagulés.  On  s'en  sert  pour  le  pavage  des  villes, 
et  ils  s'exportent,  notamment,  sur  Verdun.  Les  gisements  les  plus 
abondants  sont  au  bois  de  fVacquemoiU^  ban  de  Sorbey^  et  au 
bois  de  Wassmont^  territoire  de  Bouvrois  (I). 
'  Adniiiiiiittion.  'Noms  des  maires  :  en  l'an  S,  M.  C/mei  de  Bdlemont;  —  an 
10,  J.  Didier;  — "  1808,  J.  Proth;  —  1813,  J.  B.  Rouyer; 
—  1816,  Jph.  Flocon;  —  18:>7,  E.  de  BoUemont ;  —  1834, 
Maui.  Morin; —  1837,  J.  L.  Mont  fort,  encore  eu  fouclions 

Aocienues  divisions  ecclésiastiques. 

Ordre  spiriinei.  Diocèse  de  Trêves;  sur  les  marches  de  celui  de  Metz;  —  ar* 
chidiaconné  de  Sainte  Agathe  du  Longnyiunciuis  2);  — 
doyenné  de  Longvyon  (3)  ;  —  cure  de  Sairit  Félix  de  Rouvrais, 
détachée  de  celle  de  Longuion,  et  aujourd'hui  réunie  à  celle  de 
NmUUùmpant;  —  annexe  et  desserte:  Bdkfontaine,  de  la  pa- 
roisse de  Lon^m;  prieuré  de  Longuion;  <^  église  matri- 
culaire  de:  idem;  ~  Noms  des  patrons:  Saint  Félix  (A)  et 
Saint  Martin.  Cioosécration,  le  2B  août  1741  ;  reconstruclion 
en  1839. 

Confrérie  des  arbalétriers  de  Saint-Sébastim  et  Saint-Fabien 
de  Marville. 

Oetgt*         Noms  des  derniers  curés,  antérieurement  à  l'ordre  actuel  : 

En  1732;  y.  Munier;      1765,  L.  D.  de  /iuelie ;  —  1776 
à  i79â,  Joseph  François,  curé  actuel;  F.  Ëdm.  Mwùer, 


(1}  Voir  la  Statùtique  géologique  de  la  Meuse»  p.  192. 

(2)  Ressort  de  cet  archiiii«cottué  sur  les  décanoats  de  :  (voir  Àrane^, 
page  80).  (3>Coinpo»liOD  de  ce  doyenné  compreDant  les  paroisses  de  : 
(V.  M.,  page  51). 

(i)  Saint  Filiat  fnl  archevêque  de  Trèvea,  sous  le  règne  de  Tempe- 
reur  J^ammien  (305  à  SIS).  Cesllui  qui  fit  bfttir  la  grande  basiltqoe  du 
Champ  de  Marê  et  celle  ûe  Saint  Paulin  de  Phrygie.  11  vécut  josqtt'aa 
temps  de  Théodou  le  grand:  Il  hospitalisa,  h  Trêves,  Saint  Jérémê  et 
5atfil  Martin  —  il  est  resté  le  principal  patron  de  Hûuvroi», 

ht  pourquoi  ûi:spttirouage»  est  le  nœud  historique  de  la  plupart  des 
localités. 
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Droits  ciériéaax  et  scignenriaux  sur  les  églises. 

Avouerie  des  anciens  sires  de  Marviile  n  à'Arancy  ;  sous*  Ordre  i«Bpof«i. 
vouerie  de  ceuide  Om  et  de  FaUly;  —  patnmage  à  la  coiia- 
tion  des  seigneurs  de  C<»ns^/a-j7r(m£{-t7i//(?  et  de  Grand  FaUly  ; 

—  dixmage  au  piulil  des  même?,  avec  des  préciputs  au  profit 
des  moines  de  Châtillon  et  de  i  hospice  de  MarvUle  ;  —  entre- 
tien du  chœur  et  des  bâtiments^  à  ]a  charge  des  gros  décima- 
teurs,  dont  l'abbesse  de  Sainte  Glminde  de  Metx  avait  la  do- 
minance,  ooniroe  dame  du  lieu. 

Aneienoe  cité  de  Trèm;     royaume  û*Austrasie;  puis  de  ordit  pouu^m. 
Lotharmgie  —  empire  Germanique;  —  ancien  pagus  du  Long^ 
vjionensts  ;  sous  pagidu  Longagiônensis  et  de  VOthemetmsis;  — 

baron  nie  de  Cons  el  Perpont  —  comté  de  /iar  et  Brieij  ;  — 
duché  de  /^«r;  ensuite  de  Lorraine,  après  1602;  —  haute  Jus- 
tice des  ducs  de  Bar,  comme  copropriétaires  de  Marvilie  et 
d'Arancy  ;  —  fiefs  et  arrières-nefs  :  ceux  de  BeUefontaine  et  de 
Weringcn  (Voir  le  terrier  de  la  seigneurie  en  4739). 

▲mot  11  iMMliOfl  des  cottloBies  génAnlM. 

Lui  de  Beaumont,      '  Ordre  jodickiro. 

Mesures  de  :  pour  les  grains,  les  .lutros  matières  sèches,  et 
tes  iiquides,  Bar-le  Duc  ;  —  pour  les  bois  el  les  terres,  id. 

Indication  de  l'étalon  local  :  Varpetit  de  63  p.;  la  perclke  de 
%i  pieds. 

C'étaii  la  mesure  iVEpiez  et  du  vieinium  de  ta  Cbière  {in 

Carangu  curiù),  ^uaiil  au  nombre  de  ver^eà  du  bonnier. 

^  Après  la  rédaeUoo  des  coutamfls  ^rticalières. 

Coutume  Saint  Mihkl;  —  assises  des  Grands  jours  de 
Mavviiie,  jusqu'en  4602.  Eu  1306,  HoumM  était  un  lietide 
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ternie  âe»  assises,  et  do  comwandtse.  pour  le  c^rc/e  deVOthain» 
—  (loiir  supér  ieure  de  Saint  èiihielt  d'une  ptirt,  et  de  Ztovm- 
dour^^  de  l'autre,  avant  les  partages  austro-lorrains;  anden 
bailliage  de  Lonyuion  ;  eofuile  le  diMrîct  é*£tain;  ^  an- 
cienne pasolé  (l'/i?/<:ï?<ry,  jusqu  tn  1(<0J  t). 

Les  derniers  adinintiaieurs  de  celle  seigneurie  furent  :  Nicolas 
l^nrchal,  éfiouxde  Margucritr  Humhert      Jeau  Vmt^  Buvi' 
'  gnier  de  Uouvres,  époux  de  Marguerite  Lmaire, 

Andeone  seigocorie  de  Roavn^i. 

Wijs,  ou  Wtsse,  au  nord  de  INlar?,»!,  diocèse  de  Metz... 
Werys,  ou  Warisse,  près  Boulay,  ancien  donisine  des  comtes 
de  Bar  et  de  (  hmy,  (Cti.  de  lât6),  entre  la  Niede  et  la  Ôarre... 
étaient  d'anciennes  et  illustres  familles^  depuis  loogtefftps  dispa- 
rues du  niibiliaire  de  la  Lorraine  et  du  Barrois,  et;  qui  ont  eu 
des  rapjioris  de  dominauce  sur  tons,  sur  Cumont,  et  sur  liou^ 
iTois  sur  Othoin. 

Maison  Wis$e  poi  lait  :  ^'argent,  à  trois  têtes  de  morins  de  sa/de,  ^ 

*  et  i,  (/était  la  inaiêon-nière  des  Batisey  de  AJorAagne,  Loism, 

et  Vaudoncourt;  ceux-ci  n'avaient  conservé  que  le  chef  d^at*' 
ffent,  avec  deux  têtes  de  morins,  de  leurs  premières  armoiries. 

La  iiianclie  aînée  de  celle  m  ixtn  se  fondil  dm-  ceile  de 
Gcrbévilkrs  —  Ligné  ville  —  du  Chùtelet  —  Germim. 

Vaultrin  de  Wisse,  capitaine  fin  dnn  René  II,  qui,  à  la  tête 
des  Suinses^  précipita  (Ahuries  le  Téméraire,  dans  Vétang  Saint 
Jean,  à  l'affaire  de  Nancy,  en  1477,  est  le  dernier  connu  de 
cette  bratiche  atnée. 
Maison  Worise,  branche  rad»  ife  féminine,  perlait  :  de  queulesj  à  la 
fasce  d'argent,  à  une  rose  d'or  y  en  chef. 

C'était  le  champ  des  Barisey,  avec  l'éc/tarpe  de  Budcn  de 
Coms,  plus  une  des  cinq  roses  d'Hadwide  de  Chiny, 


({)  (JompositioQ  de  ceUe  prévôle  comprenant  les  localités  de  ^V. 
/éruncj/f  page  2(3). 
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Jem  de  Con$,  époux  de  Poitw^le  de  Failly,  avait  une  fille  i'*  iiiiion 
prénommée  Jacquette,  du  nom  de  Jacques,  M»n  bisaletiK  et  cette  • 

fille  avait  ëj>oiisé  RegnauU  de  Nuef-chàtely  en  Aide  une,  sire 
de  Weringeiiy  lils  de  IViscUer  de  Cumont,  pn»s  (*ons;  dont 
—  Périn  de  Nuef-châtel  de  Warise  —  dont  Jean  —  dont 
Bertrand^  |)ère  de  Marguerite  de  Warise^  mariée  à  Wairin 
d'Eipinal-^e  la  Vaul£{\  —  dont  Clément  d* Espmal ,  lequel 
épousd  Jeanne  de  Pouilly  —  dont  Gérard  <l' Espinal-de  IJou- 
lay  (14(»8),  époux  d'Emiengarde  de  Malberg  —  dont  deux 
filies^  Tuoe  prénommée  Claude,  mariée  à  Thibault  de  Custme, 
l'autre  prénommée  Marguerite,  qui  devint  femme  de  Jloàert 
de  H(m%e,  sire  de  Han  devant  Perpont,  Ces  deux  H  Iles  béri- 
tèrent  des  trois  quarts  de  la  baronie  de  Cous  la  grand  ville; 
Tautre  quart  appartenait  aux  sires  de  HageUy  seigneurs  de 
Morhaigne,  près  Billy  les  Mangiennes,  de  Belle  fontaine,  eide 
Hemrai»  sur  Othain*  V.  Cane  la  txrandvUle,  p.  417. 

Viennent  ensuite  le«  :  de  Baulay  ^  Apremoni  Sampigni/ 
<—  Reiffemherg  —  Pallant  —  Breton  de  Latowhe  —  la 
Cour  .  2)  —  puis  les  Custine —  les  àe  Moustier-iie  Maliac-de 
Palaise,  dont  il  a  été  question  à  l'art.  Irag  la  préc,  p.  H8i(,3). 
L'abbe6«e  de  Sainte  Olostinde  était  haute  justicière  à  Rouvroia^ 
iusqu*eD  1690. 


(1)  En  lu36,  le  seigneur  de  HuuvroU  était  Jehan  de  Faulx,  de  Tan- 
cieDoe  souche  commune  des  de  la  Fauix  (ou  Fadiy)  el  des  de  ia  l'uulx. 

(2)  On  irouM'  les  de  la  Court,  de  Marvilte,  mea'ionnés,  le  8  no- 
vembre 1070,  dauâ  une  senleocc  rendue  par  Nicolas  Boulets  mayeur 
de  Slarviile,  Jehan  Léonard,  son  lieulenaiit»  Henry  Pellier,  Jehan 
Chevitlnrdt  Jehan  Le  Comie  el  Jehan  L'oUi^nan*  Ils  étaient  alors  al- 
liés aux  Cordter  el  atii  Col/^«on;  c'était  noiaramenl  Jehan  CordiM* 
époQX  de  N,  dt  itoeaurt,  ua  di^s  aaeèlKs  ôeti  GuiQth, 

(3)  1768,  Il  février;  iDliom«lioD  deat  Téglise  de  Roavroîs,  de  me«- 
sira  Chartei  de  ÂÊnliàe  de  PaUtiee,  brigadier  des  gsrdes  da  Roi,  cheva- 
lier de  Saiai  Louis,  ei  iei|$aeur  de  BelUpmtain» ,  en  préseace  de 
messire  Atteri  de  Mouetier,  seiga«nr  de  Mttrgny  el  é*itorqMe9atp 
résidaai  h  Oltejft  brigadier  des  gardes  da  Roi,  et  de  messire  Joeepà 
Jacques,  escttyer,  résidaal  à  Saint  Jfaart'et ,  tous  deax  beaux-frères  da 
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GtttiM       ftOP T  sur  Olhain ;  ab  àrueh  der  grvppe  (  1  ). 
de  DuDpnllm.  ^^gg^  1257^  ^^70,  md,  1306,  4509,  I60Î, 

i605). 

AncienDe  annexe  d€*Grand  Failly  (Moselle)  (2). 
Terre  cùmmme  (soob  la  chàtellenie  de  Marville)  du  fiarrois 
et  du  Luxembourg. 
Sûr  VOthain,  et  près  du  chemin  de  grande  commuiriealion 


défoDl,  assistés  de  Bernnré  f.esieur,  avocat  au  baillage  de  LonguioD,  el 
de  César  de  Tridant^  bourgeois  de  Paris. 

1771, 2  mars;  inhumation  de  tHarie  Joseph  Jaeque»,  dame  de  B^IU' 
fonlaine,  veuve  do  précédeol,  eo  présence  des  mêmes. 

(1)  Elymologie  et  appellatioDS  succes^ives  :  liud,  Rupt,  Ruth,  Rutz, 
-~  Rou^  en  hébreu,  est  une  idée  iueomplèie,  qui  ne  se  ratiacbe  qu*h  nne 
altemalive  douteuse...  roua,  qQ*est-cet  c'est  le  souffle,  c'est  le  vent, 
c'est  le  fluide  aérien...  roitily  qu'est-ce?  c'est  une  direction  douteuse, 
c'est  le  va  et  vient*,,  roub,  qu'est-ce?  c'est  la  dispute  de  deux  forces 
égales...  roun,  qu'est-ce?  c'est  la  victoire  d'une  de  ces  deux  forces... 
mais  rup,  qu'est-ce?  c'est  l'éruption  violente  qui  &Hie  les  rochers.  Le 
M  hébraïque  est  l'idée  supérieure  qui  complète  cette  série  d'idéés. 

(2)  Grand  Failli^  était  mouvant  de  la  chAleilenie  de  Marville..,  Pelil 
Failly  élail  Ue  la  mouvance  de  la  baronnie  de  Cous...  leurs  origines  géo- 
logiques el  féodales  étaient  différenles,  bien  queues  deux  villages  eus- 
sent été  gruuppés  sous  une  dumiuauce  loiii^teuips  unique.  Les  deux 
bans  ont  été  nbornés,  pour  la  percejUion  des  dixmes,  par  procès  verbal 
du  1 S  décembre  1777,  entre:  1<»  M'"'-  Âlexise  Jlarie  Louise  de  F'nê" 
ginhae-finécovrl,  abbesse  de  Jnvigny;  les  doyen,  chanoines,  el  cba-' 
pitre  Je  la  coUégiah  de  Sainte  Agathe  de  Lonijulnn;  Marie- 
Anne,  née  baronne  de  Jteumont,  douairière  de  M.  Anthoine  Jean 
BaptUte  baron  de  FaiUy,  dame  de  Grand  et  Petit  Faitiy  Suint 
Paneré  au  château  de  Petit  Failty;  HM.  J.  R.  Antoine  Edowtrd  et 
Henry  Louie  Antoine  baron  de  FaUly-Saittl  Paneri,  Seigneurs  de 
Grand  Failty,  et  Clawcfe  Bernard  Gniliaume  d^Aneam  ^Eyremunt' 
tenoncourt,  seigneur  en  partie  de  PetU  Faitty;  4*  et  Philippe  Zutc- 
rentf  curé  de  Grand  Failly  et  Kupi,  et  Florent  Ali»,  curé  de  Petit 
Failly. 
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Ancienne  division  :  le  ban  des  escuyers  de  Failly  —  la  censé 
du  ban  de  Saint  Hhbert  -  celle  du  ban  des  dames  de  Juvigny, 

•  canton   4  myr.    2  kil.  Topogr.,.hif. 

,  ,     anDodissement   1  8 

du  chef-heu  de  /  -  , 

Orientation  y  par  rapport  à  Montmédy,  S.  E. 
Altitude  moyenne^  au-dessus  du  niveau  de  la  mer^de  207  m. 
à  274. 

Étages,  grodpes  et  soos-groapes  (l). 

1®  Etage  jurassique  inférieur,  fnrmution  oolithiqve  de  la  Géologie. 
sepUème  époque  onthologique  ^  bradford-clay  —  calcaire  gris 
odithique,  —  ^  Etage  jiiras8îq\ie  moyen  ;  forroalion  coralienne 
de  la  même  époque;  oxford'-clay  inférieur. 

L'Olhain  sépnre  les  leniloires  de  Grand  Failly  et  de  Rnpl; 
mais  le  groupe  de  corn-hrash  et  de  fore&t  marhle,  qui  émine  à 
Petit  Failly  et  à  Grand  Failly  (cote  300',  au  nord  de  la  ri- 
vière^ et  qui,  au  sud,  émerge  encore  à  DeltU  et  à  Dombras, 
ce  groupe  s'est  rompu,  au  lieu  dit  les  roches  de  Rupt,  où  la 
base  lui  a  fait  faute.  De  là  unn  correspondance  géologique  entre 
la  Faille  ri  In  /ajiture;  de  là,  auï-^i,  Ki  (lorainance  rie  la  mai' 
son  de  Failli,  l'  aliiœ)  sur  la  portion  du  territoire  de  Kupt  dïiQ, 
autrefois,  le  ban  des  escuyers  de  Failly. 

Ihtpt  forme  une  hache  géologique  {%,  fnippant  sur  l'islbme 


(1)  Voir  la  Slnlint.  yt'nliuj.  de  A.  Bi  .ii;mku,  p  77,  217,  624. 

(2)  Le  Icrriloiic  de  (^mnd  Fuilly,  {ij»|j;irli'ii.iiil  à  la  Miurlle,  se  pro- 
jelle,  au  ilciii  de  ï'0'/i"in,  daus  h;  dc-parlciniiiii  de  la  Meuse,  par  im 
iithme  ires-clroil.  (|u'il  f.itit  franchir,  pour  pasher,  du  lerriloire  de  Sninl 
Lnurent  sur  ceux  de  Itnpt  ci  de  Mm  ville.  Cel  islhmc  est  le  cliemiQ  vi- 
cinal (ii!  de  f'iaiinnottt,  qui  conduit  à  Putuhras.  Vient  ensuite  une  pret- 
qu'isle  buii>ée,  qui  comprend  les  cantons  dit  le  haut  Bm»,  Marimont,  le 
bois  du  Four,  et  le  bois  Ao/ian.  CeUe  appellation  four  doit  loojours 
être  prise  daas  t'acceplioD  des  mots  /bHf»  f\»rà*.  en  latin,  et  «or,  eo  al» 
leiaand.  C'est  une  régie  étyniolofii|ue,  |;énérale,  dans  les  désignations 
de  lîei»  dit** 
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^paratif  du  terfitçire  4e  (^aw^-Motii'Vitleri,  (V. 
mfrâ). 

D'après  les  chartes^  les  liDonuments^  les  vieilles  annales^  et 

les  traHitiuns  : 

L'orijiine  de  Uupt  {aà  ù/uch,  nipturp,  on  allemand)  vient 
de  la  petite  chapelle,  du  temps  des  premières  colonies  hila- 
Heium  de  Trêves,  dans  les  marais  de  Marville^  au  delà  d^  poot, 
àrûcke,  qui  metlait  en  communicalioa  les  Wales  de  la  Faille^ 
avec  les  terres  dcmmnin  du  rodrupt  de  Dombras  (V.  Mar^ 
ville,  Y'  ^^2^9,  l'ia9). 

Celle  chapelle  était  sous  le  patronage  de  Saint  Hubei't  (V. 
Iray  le  tecq,  p.  900);  elle  dépHndail  des  prieurés  de  Cons  et 
de  CAauvancy,  Sa  petite  dotatioo  fut  envahie,  en  1â89,  par 
Gértt>*d  de  Ùomàraz;  alors  les  Sommes  de  Saint  Hubert  de  Bupt 
se  mirent  sous  te  salvement  du  comte  Thibmdi  de  Bar^  en  lui 
payant,  rhaque  ann(^e,  ij  nniids  d'avoiae,  «t  la  mesure  de  Ver- 
ton.  Tliiébault  de  taillyj  (lis  de  Fastreis  et  de  Catlierine  de 
Mont  joie  t  dame  de  Hiarvilkf  était  alors  seigneur  de  Rupt, 
dont  les  habitants  payaient  encore  xij  franchards  de  froment, 
mesure  de  Beauroont,  au  comte  de  Sar,  au  même  titre  de  sal- 
vement (Ch.  de  1989  et  1906). 

Nom  du  premier  propriétaire  connu  :  Vemim  de  la  Faulx, 
autrement  prononcé  de  la  Vnulx  {Ch.  de  !  198).  —  date  de  la 
charte  d'affranchissement:  celle  de  Marviile,  en  Tao 

D'après  les  documents  antérieurs  au  XtX*  siècle  :  en  1700, 
20  feux;  —  d'après  le  recensement  de  i836 :  139  habitants  — 
en  1846, 163  h. ^ en  1856, 161  habitants. 

D'après  les  archives  communales,  à  partir  de  ;  \^V.  à  la  mairie 
de  Grand-l'udi'ji  ;  —  jmiiciaires,  i792. 

Contenance  superficiaire  totale,  d'après  le  cadastre  de  1847, 
553  h.  01  a.  78  c. 

Nombre  de  maisons  :  37. 

Jardins  et  chènevières   7  h.  81  a.  23  c. 

Pré5  et  pâtures  laucliables   25     10  50 

Terres  labourables   431     10  60 

Clairs  chênes   0     â  05 
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73 

65 

50 

Landes  et  friches,  carrières  et  n)U)iè»;çSj 

étaogSy  oou^s  et  routoirs. ........ 

1 

73 

10 

iO 

58 

80 

Le  dernier  cadaitreinetil  a  eonfttaté  une  cuntenaoce  de  30  b. 
SI  a.  63  e  ,  en  tno'iw,  sur  le  premier. 

Cours  il  taii  :  VOlUaiti;  —  le  ruisseau  de  l'Etang,  el  celui  de 
la  Fontaf'np. 

Revenu  net  imposable  ;  8^3 1 9  Ir. 

Bow  :  72  h.  87  a.  aux  cantons  dit»  l«  peiii  ai  1«  àaui 
Bm$;  —  prés  et  pâlurety  terrains  vains  el  vagues^  A  h.  73  a* 
10  eent. 

approximative  des  terrains  commuimux:  t7l,95U  Ir. 
Limpôt  foncier  a  été  établi,  primitivement,  sur  un  revenu  Noi  agricolec. 
nel>  moyen»  présumé,  par  hecUire^<le  :  terres  lab,,  10  fr.  80  c. 

—  pré9,  63  fr.  —  boiêf  44  fr.  — ^  /«rrf.  50  fr. 

CeUe  base  plaee  liupt,  comme  moyenne^  dans  la  production 
générale  du  canton  de  Damviilers,  pour  Tiissiette  de  l'impôt. 

(V.  (H>ur  la  val<Mir  vénale  moyenne  h's  art.  Flassigny,  p.  G92 
Marville,  p.  j'25t,  et  Saini  Laurent ,  plus  loin.)  • 

Profeesians  les  plus  babiluelles  :  cultivateurs  et  manœufres.  Noti.D« 

iiiilusinelli's. 

Noms  des  maires  :  en  l'an  8,  Jacq.  F.  Lomy;  —  4808,  Et.  A^niBittiiUra. 
N.  Evrard;  — 18^3,  Al.  Em.  Martin  d* Eserienne  ;  — 185 1 , 

Kl.  N.  Léonce  à'Escrienne,  encore  en  fonctions. 

■ 

Diocèse  de  Trèm;  —  arcbtdiaconné  de  Sainte  Agathe  de  Orire  Kpirnod. 
Longuyon  ;  —  doyenné  de  Sainte  Scholoitique  de  Juvigny; 

—  cmi' :  celle  de  Grand- FailLy  ; —  oraloiie  pniuilit  :  celui 
de  6aint  Hubert, 

Moins  des  patrons  :  mxU  Hubert  y  k  Hupt;  taint  Jean  Bap- 
Hete,  »  Grand  Faitly. 

Droits  elériciBi  ci  ceigneaiiiax  tir  Ici  éslii«i- 

Avouerio  des  anciens  sires  de  Failly^Dombroê,  de  la  maison  ^'^"^  icwporei. 
des  Lavauix-Mar^ifiç, 
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Les  gro8  décîmateurs  des  trois  bans  de  fivpt  étaient:  !•  le 
prieur  de  To/is  la  GrarulvHle,  aux  droits  <\o  i'ahhaye;  de  Saint 
Hubert,  pour  t/:2;  2"  ratïbesse  de  Juvigny  pour  1/3  dans  i/i; 
3*  et  le  curé  de  Grand  Faillij,  d'abord,  pour  3/3  dans  le  même 
quart;  ensuite,  pour  J/4,  dans  le  tout,  comme  étant  aux  droits 
des  anciens  seigneurs  veuéi  du  lieu  (1). 

AncieaDrs  divisions  dfiles. 

Ortft potUlqnc.  Ancienne  cité  de  Trêves;  —  royaume  d'.l?/.s^;yzà2>;  empire 
Germanique;  —  anciens  paffi  de  ïOthemis  et  du  Verniaceri' 
$i$  ;  —  comtés  de  Bar  et  de  Luxembourg  —  te)*re$  cùmmmn, 

kfwi  Ui  lédaelion  d«i  MatamM  s^nlM. 

é 

Ortire  jwticwrrp     Loi  de  Beaumant-  Virtm- La  ferlé. 

Mesures  de  \  irton.  -  licmunorit -Saint  Hubert  :  pour  les 
grains  et  autres  mulières  sèches;  le  boisseau  de  Bar;  —  pour 
les  liquides^  la  pièce  et  la  pinte  do  ûeauinont;  —  pour  les  bois 
éi  les  terres  ;  C/iauvaney-Saint  Hubert. 

Indication  de  Fétalon  local  :  VarperU  de  400  p  ;  la  perche,  de 
19  pieds  4  pouces. 

Apres  ia  rédaction  des  coûtâmes  parlicaJière«. 

% 

Coutume  de  Vermandois;  arrêt  du  parlement^  du  7  jan- 


(1)  Ces  droits  étaient  fréqaemmeiit  coateslés,  tantôt  pur  les  eorés  de 
Grand  Faiity  et  .Aiip/,  tanlM  ptr  les  seigoetirs  de  ttraud  et  de  Petit 
Faitty*  Il  y  eut  iransaeUoD»  k  ce  sujet  :  1*  le  6  août  1732»  pour  les  no- 
vate»,  au  trou  4$  Dùmbratt  avec  le  curé  Henry  d^Aimard,  de  Viller» 
ei  son  vicaire  /.  Ch.  Demie/utmp;  2^  le  27  octobre  1787,  pour  le  tft'«- 
ftutge  de  Saint  Huterl,  avec  la  comtesse  Marie  Anne  de  Heumant, 
dame  de  Grand  et  de.  Petit  Faillit  et  Saint  Paneré,  douairière  de 
M.  Anthoine  /.  B*  baron  de  Failly,  demeurant  au  chèiean  de  Petit 
Failty,  et  am  le  eoré  ^mii  Oimant  de  Grand  FaUty, 
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vier  1677  ;  —  assises  des  Grmids  jours  do  Marville;  —  ancien 
bailliage  prévoiat  de  Mm^vUle ,  sous  la  Fiance;  —  aucieuue |^>rt:- 
vôlé  de,  idem. 

Maison  seigneorialet,  lear  origine,  leaifl  amoiries,  lenf  cxUactim. 

Caché  dans  l'enfractuosité  de  ses  rorhes,  le  petit  village  de  Ordre (éodal. 
Hupt  est  reslé,  pendant  de  longs  siècles,  immobile  et  calme,  à 
l'abri  des  secousses  des  révolutions. 

Placé  sous  le  salvement  des  comtes  de  Bar,  dès  Tan  1270,  il 

uvn\  que.  peu  à  sotilTrir  des  orages,  qui  se  déclinînaient  aux 
alentours:  domaine  re.^^pecté  des  anciens  Wales  chinicns  de  la 
Cbière.  .  terrain  neutralisé  de  1270  à  1306,  sous  la  cluUellenie 
de  JUarville,  par  les  comtes amd^^tofor  du  Barrais  et  du  Luxem* 
bourg  membre  des /erres  €<mmunes,  entre  les  ducs  de  Lor* 
raine  et  les  princes  Bourguignons-Luxembourgeois...  les  partages 
austro-espagnols  de  i60'2  l;ii<->M'ent  /ti/pt  indivis  entre  la  Aor- 
raine  et  les  Pays  bas,  jusqu  ù  ce  qu'enlin,  en  1659,  il  fut 
devenu  français  par  le  traité  .des  Pyrénées 

Ses  maîtres  féodaui,  sortis  du  nid  des  IFo/es,  ayant  pour 
auteur  Vemon  de  la  Faulx,  ou  de  la  Vaulx  (branche  collaté- 
rale des  comtes  de  Chiny),  se  succWèrenl  dans  l'urdic  (pii  suit: 

En  1301,  Ida  de  fiuiit  iltviul  leinme  de  Jehan  de  Wui.  dit    .  Jj^han 

'  de  Wal  dit 

Prény,  sire  de  la  haute  Wale^  de  Viiler  le  rond  y  el  lie  in  val  Préuy. 
de  Bazeilles  :  c'est  lui  qui  fut  Tauteur  de  la  branche  cadetle  de 
l'antique  maison  de  Lauaulx,  dont  les  origines  paraissent  se 
confondre  avec  celles  des  la  Faulx,  ou  Pailty. 

Jeltnn  de  fVal  et  M'  d*'  Hupt  dcmnèrenl  le  jour  à  Wilhern,  OnWnme 

'  ■  '         lie  W.(t- 

qui  épousa  Marie  Louise  d  Artaize,  dame  du  petit  seigneuriaye  «l'Artaize. 
de  Xoràey  —  dont  Quinn,  époux  à'ide  de  Maxic;  —  dont 

Vilhem  II,  époux  de  âfargusrite  de  Jametz,  dame  de  Othe  et 
âeJatdny; — Ôoni  Jehan  If,  époux,  en  1421,  de  Marguerite 
de  Ijtciynot  :  — dont  Didier,   en  1  i^O,  scignrur  de  Wale, 

VUlpr  le  rondf,  Rupt^  Rossignol  ni  Fresnois ,  ^(\ui  épousa  Mat*- 
gueinte  d'hoir  y,  dame  de  Noelda;  —  dont  Jehan  II  f,  du 
du  siège  des  nobles,  en  1550,  qui  eut  deux  femmes:  i**  Anne 
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de  La  litres  f  â^mè  âe  Breux  et  de  Lnndrez^court  ;  2  Jeanne 
de  Maillen^  daine  de  Ville,  d'où  proviiU  la  bramlie  de  tf^al, 
dite  de  Baroncourt,  qui  existe  encore  en  Belgique. 

C'est  de  celle  double  union  que  provinrent,  d'une'  part,  les 
de  Wal-Sterpigny-Lardemis-à* Ànthimey  et,  d'autre  part,  les 
de  U^'//- lo  ('eU('s-i\e  Maillen-à^  Jacquier-d<à  liosée-de  Woel- 
moîU-dt  Stockeim-ûe  ileire. 

Rupt  resta  dans  les  échoites  de  quelques  descendants  des  de 

Wal'de  Laittres  et  des  de  Wal^de  Mailkn. 

\wf         Ainsi,  après  les  partages  Lotharingo-auslro-^espagnols de  1602, 

ei  J«>bjia  de    Kupl  et;iit  tenu,  pour  iimmIip,  par  Jsaijc  de  \  l'ie  Snoie  (i),  sei- 
PoniUf. 

gneur  de  Breux,  du  ban  d'Arlaize,  et  di>  Ville  devant  Raw- 
court f  à  cause  de  sa  femme  Françoise  de  Sterpîgny-WoJui' 
FrmvUie  {t}  :  il  en  fournit  aveui  et  dénombrement  le  17  oc- 
tobre 1605,  et  il  obtint,  le  36  mars  1600,  du  duc  Henry  11  de 

Lorraine,  permis  de  rééreclion  du  signe  palihulaire,  qui  était  le 
témoignage  de  sa  haute,  moyenne,  et  ba^se  jn^licene.  Ce  sei- 
gneur eut  une  tille,  Antoinette  de  Ville  Shole;  elle  épousa 
Jean  de  PouUiy-de»  Am^ierins,  lequel  devint  ainsi  seigneur  de 
itupi. 

Bayer  -  Boppart  ;    L'autre  moitié  de  Rupt  et  du  ban  des  eseuyers  d'Artaize  ap- 

^'^cwfteieu  partenail  à  la  maison  baroniale  de  Bayer- Boppart  (3),  c'est-à- 
dire  à  Anne,  épouse  de  Christophe,  baron  de  CréUange  et  de 
Pattelange  i4),  et  à  ElisabelU,  leiniue  de  Jean,  baron  du  Cba- 


f1)  ymB'ShoUn,  orlgifli^ire  de  Flandre»,  porUit  :  gtteulei,  à  troU 
éhitétf  iffir,  Tel  /.  Ce  mot  Kî/Ze-SlBAol  se  InidaU  par  ViUe-Tombe  ^ 
êhol  signi6e  tombeau,  en  hébrett. 

(2)  Sferpigni/,  portail  :  de  guculet,  à  la  banàtid^ar,  chargée  de  lioù 
vannet»,  de  table, 

(3)  Baifer  d»  Boppart,  originaire  de  Trêves  et  Cobleeti,  portait  : 
d'ar^ew^  an  fio»,  de  eutbte,  armé,  lampa$»i  et  etnironni,  d*or. 

(i)  Créhanges  portait  :  d*ur(fent,  à  iafatee  écartelée,  de  gueules,  à 
la  croix  ancrée,  d^ùr. 
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telet  ei  des  Thons  (ï),  près  Marche,  en  Bassigoy^  lesquels  en 
firent  reprises  le  14  juilM  1609. 
Ëiilîn,  après  la  conquête  françaisé,  Ift  seigneurie  de  K^iipt^  cmb 

devenue  pureniont  foncière,  fut  concédée  an  m  lire  de  Mârville^ 
Claude  Tahouilloi^  époux  tle  Marie  Sidoïiie  Guitlemin. 

Le  lîef  et  les  biens,  avec  le  tiîre  nobiliaire  de  Rupi:^  passèrent  ^J^^ 
à  son  gendre  Nicolas  Evrard,  prévôt  de  Marville  en  1774  d'EscriMoe. 
(f  le  3  main  1832)  lequel  avait  épousé  N.  TahouiUot  - 
doat  iVicolm  Etienne  Evrard  de  Rupt,  avocat  en  parlement, 
épouï  de  Charlotte  Sophie  Martin  d' Escriennts  —  dont  Su- 
zanne /Oaroline  Evrard,  mariée,  le  15  février  1819,  à 
Alexandre  Ernest  Martin  d^Eseriennes,  garde  du  corps  du 
Roi,  né  à  Mets,  le  15  avril  1792,  du  mariage  de  Lom 
Alexandre  Martin  d*£scriennes,  chevalier  de  Sait  Louis,  avec 
Agnè^i  de  Zwciffcl  de  Suèoe. 

Le  ciiàleau  de  Hupt  et  ses  dépendances  appartiennent  aujour- 
d'hui à  M.  Et.  Nicolas  Léonce  d'Esa^ienne,  uo  des  fils  des 
précédents. 


SAINT  LAORENT  les  Ion  villers;  Longâ  viliâ  {2;.  canton 
(Ch.  de1H7,  1163, 1169, 1471,1172, 1181, 1 186,  4196^  d«  Spincoort. 
1200,  1204,  1217, 12i1,  1245,  1246,  1247,  1218,  1249, 

l^f»"},  1253,  1273,  13h2,  1317,  13iS,  1388,  1573,  1574, 
1581,  1591,  1644,  au  carihulaire  de  Cbâtillon). 


(1)  Châlelêt  de  TAon  porIsH  :  d'or,  à  ta  bande,  de  gueuiee,  chargée 
de  trm»  fleure  de  lys,  d'argent, 

(2)  El)  inologie  el  ;»ppellalioHS  successives  :  Lon-gn-uillu  ;  lez  Ion 
ville I  .  Lan  csl  un  radical  lit'ljraïquC,  qui  in-lique  la  limite  géologique 
des  camiiaguts.  (jniten,  qui  sVIèvfiU  au-dessus  des  canx,  dt-puis  le  ni- 
veau (le  la  mer...  du  verbe       qui  sii,'iiifio  s'tl/ver,  eu  hébreu. 

Tel  esi  le  caractère  de  l'étage  oolilliiqiie,  qui  esi  à  la  limite  de  SA  plé- 
Dilude  (on) ,  dans  ie  Longanieneis,  c'est-à-dire  è  Longuioo. 
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Sur  iedu'inin  île  grande  communicalioD      I  i,  t^i  sur  la  rive 
gauche  de  ï'Otham. 
Souvenirs  hisloriques :  la  chapelle  de  N,  D.  de  Consolation 

—  le  châieau  Penin  —  ville  Tonée  —  Sainte  Marie  haut  — 

—  les  Panamns  —  le  bois  des  Débats  —  Areis,  près  de  l'é- 
tang de  Wales.  Ecarts  ncluels:  la  haute  Wale  ;  ancienne  censé 
ûefe  de  Cliàtiiion^  primitiveiueot  appelée  jion  weiler. 

^.  (  canton. . . .  •   1  myr.  8  kil. 

Distance      )  .    .  ^  ^ 

.  «  .■     ^   {  arrondissement   i  S 

du  ckeMieu  de  )  , ,  .  ^ 

[  deparlement   b  9 

Orientation^  par  rapport  à  Mooimédy,  S.     ijét  S. 
Altitude  moyenne^  au-dessus  du  niveau  de  la  mer^  de  217  & 
261  mètres  (cote  288»  à  la  haute  Wâle). 


!•  Etage  jurassique  inférieur;  formation  dite  oolithique  des 
sixième  et  septième  époijiu's  oiitliologiques  —  bradfurd-day  — 
calcaire  gris  oolithique;  étage  jurassique  moyen;  forma- 
tion dite  coratienne  —  oxfard-clay  inférieur;  3"  aUuvions; 
sables  et  gravier. 

Origines.       D'après  les  cbartes,  les  monuments^  les  vieilles  annales  et  les 

traditions. 

La  première  cliarte  inenlioniiant  Saint  Laurent,  sous  son  ap- 
pellation actuelle,  est  celle  de  117 1  ^  en  faveur  de  l'abbaye  nais- 
sante de  Cbâtillon,  par  ff agitée  et  Thiéryàe  FoT'beg'ViUerei^). 
A.vantceia,  ce  n'était  point  un  village,  mon  weiler,  suivant  l'ei- 


(1)  Voir  la  slaU'sliqtie  géologique  de  M.  A,  Buvignier,  p.  77,79, 
i88,  '210,  212.  216,  «25. 

(2)  Par  celle  charte  Htêgue*  el  Thiérif  de  For'bejf'VtUerê  donnèrent 
aox  moines  de  ChàtUîon  la  dixme  de  Aamponf,  près  Uazerey»  et  tons 
leurs  droits  à  fFibêr$êapp  et  à  Saint  Laurent,,,  uiqut  ad  Koiuio»- 
eowl,  • 
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pression  des  anciens  pouillés  de  Trêves;  c/élairnt  quelques  rares 
et  chétives  cabanes,  clair-seniéea^  sur  le  /<m  du  plain-mont 
de  Bupt.  se  contouroant  dans  les  clairs  chênes  de  Viiier,  de 
Mmgiemn,  de  Muzeray,  jusqu'à  Vaudonamrt  :  où  les  nom- 
mait les  ion  cillers ,  et,  dans  sa  charte  de  1153,  Adalbc?vn  de 
Chiny  les  unissait  sous  l'appellation  collective  in  Longâ  villâ. 
Alors,  il  est  prot»ble,  se  bâtissait  la  petite  chapelle  de  Saûit 
Laurent,  par  les  soins  pieui  de  la  maiion  de  Walee  et  des  ab- 
besses  Gerberge  de  Juvigny  et  EU$abeth  de  Saint  Maur  de 
Verdun,  vers  M 74  (1). 

L'existence  de  la  communauté  de  Saint  Laurent,  comme 
agrégation  paroissiale  (â),  est  donc  contemporaine  à  rétablisse- 
ment du  culte  de  ce  taint,  dans  le  Verdunois,  et  la  haute  Wale 
en  a  été  le  noyau,  lequel  s'est  déve1op|)é  prèa  de  la  noya 

d* Avoncourt ,  non  loin  de  la  basse  Wale  de  Xorbey  et  du  linage 
de  Pilon,  au  lieu  dit  Nmancourt» 

Le  culte  de  »aint  Laurent,  un  des  premiers  archidiacres  de  la  Hi«ioimpbic. 
primitiTe  église...  de  saint  Laurent,  ce  oourageui  espagnol,  (il 
était  d^ffueeca  en  Aragon)...  martyrisé  par  les  ordres  et  sous  la 
▼ue  du  barbare  Valéritn,  le  10  août  261 ...  ce  cuMe,  après  avoir 
été  inauguré  dans  l'une  des  sept  basiliques  romaines,  s'était  ré- 
pandu dans  le  Tiéf  irois,  après  la  défaite  du  duc  de  Lotharingie 


(1)  BNêobêth,  abbesse  de  Saiot-Uaor,  it  1174  !  1200,  dont  le  coq- 
vcBl  avait  la  taxeraiaeté  et  le  pairooage  des  églises  de  IHUm,  de  Bitly, 
de  ifitnf^ne$,  mil  donné,  k  celui  de  Chàtiftm,  les  diimes  de  ton 

patrooa^c,  sous  les  expressions  suivantes  :  «  deeimam...  AeapUe  saneti 
LaureoUi,  quod  respicit  CasiLlIiooem...  uique  ad  Valdonis  curlcm,  f>i/rà 
terminm  xitos ;  scilicel;  For-ùâ-^'itlert...»  (Ilmile  d'aoe  enclave  laxem> 
boargeoisc  ;  du  mol  for,  en  dehors;  for-bey,  existence  en  dehors)... 
.'Htizprp]!,  Duzei/,  H 'tiuf trille,  Pilon,  Awncwrt  et  itanoncourt,*, 
ad  dcciinam  de  Mnn(jiennei  perliiieolem. 

(2)  Pior^oehiHU  Ce  mxA,  k  la  première  personne  hébraïque  {an  oekt), 
exprlooe  la  iurveUbaMf  do  pasteur  Vochietiseté,  en  reliUon  de  vigilance 
dam  les  soins  da  troopeno*  De  là  IM  tgmbotiqu»  despremièrcj  églises. 

113 
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Conrad  y  suivie  du  vœu  de  l'empereur  Othon  le  grand,  et  de  la 
victoire  qu'il  reinpoi  ia,  en  955,  contre  les  Hongrois.  La  dévo- 
tion à  sainl  Laureut  s'inlroduisit,  à  Metz,  après  l'envoi  d'une 
portion  des  cluânes  de  saint  Pierre  et  du  gril  ijcratitaula)  du 
saint  martyr^  envoi  que  le  pape  Jean  XIU  avait  fait  au  roi 
Sigéberî  et  à  ThéadoriCf  abbé  de  Saint  Vincent:  puis,  gagnant 
de  proche  en  proche,  celte  dévotion  fut  installée,  en  998,  près 
de  la  chapelle     saint  Jean  Baptiste,  dans  l'ancien  cloître  de 
la  cathédrale  de  Verdun.  A  cette  époque,  à  Taide  des  dotations 
des  comtes  d'Ardenne,  Godefrotd,  Frédéric,  Bermann,  et  de 
leur  mère  Mathilde  de  Saxe,  i'évèque  Beffmcn  fondait  le  mo- 
nastère des  bénédictines  de  Saint  Maur,  et  leur  cédait  le  patro- 
nage des  autels  de  la  curie  du  Maginiensis.  D'un  autre  côté,  les 
abbesses,  de  cette  époque,  qui  n'gnaienlà  Juvigny,  et  dont  l'ex- 
traction était  de  l'antique  7naison  de  Wales  (branche  collatérale 
de  la  première  dynastie  de  Cbiny),  poesédaientj  patrimonialement, 
les  haute  et  basse  Wale$,  Aussi  remarque-t-on  que  la  troisième 
ebarte,  qui  mentionne  Saint  Laurent,  sous  son  appellation  ac- 
tuelle, est  celle  de  1217,  par  laquelle  Jehan  de  Wal  (dit  de 
Preny,  de  Prysnidio),  chevalier  de  Bazeilles,  époux  de  Me  de 
Rupt,  sire  de  VUler  le  rond  et  de  la  Val  de  Bazeilles  (le- 
quel fut  l'auteur  de  la  branche  cadette  des  Lavaulx),  du 
consentement  de  «/oeoft  de  Billy^  pré?6t  de  Marville^  son  frère»  et 
de  ia  femme  de  celui-d^  donna,  sous  l'approbation  de  son  suse- 
\  rain  Waleram  d'Arlon,  toute  sa  terre  de  Saint  Laurent  et 
notamment  la  haute  W'ale,  aux  nuaiies  do  Châdllon.  Les  ab- 
besses de  Juvigny  Marguerite  P%  en  1259,  Jde  de  Bazeilles, 
en  1269,  Marguerite  Jl*  de  Bazeilles,  en  i362»  étaient  de 
cette  famille  des  Wales,  et  ainsi  s'explique  leur  patronage,  avec 
collation  des  grosses  dixmes  sur  le  ban  de  Saint  Laurent  il). 
Châtillon  conserva  la  haute  Wale,  avec  quelques  préciputs. 


(1  )  On  voit,  par  cet  exemple,  pourquoi  noat  nom  sonmes  ttlteliéB  à 
indiquer  les  eollatears  et  les  déelmaleors ;  rien  n'est  plus  iroporlanl  pour 
remonter  aux  orii^ioes  d'uue  iocsliié. 
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(Y.  les  ch.  de  Ponchardy  chevnlier  de  Saint  Laurent,  en  1248, 
—  de  Wauihier  Panfieh€,eû  1249,  lâoî  —  à'Androuin,en 
iS53^  de  Jammi  Boiiemm^  en  1^73  —  de  Mon  Thxh- 
massm,  en  1317).  Mais  la  souversinelé^  sur  les  hommes  ei  sur 
le  so/,  était  encore  indécise,  en  h2  i  G.  en  Ire  la  comtesse  £'rme- 
iinde  de  Luxembourg,  comme  douairière  de  Murviile,  et  les 
couYents  de  Juvigny  et  de  ChâtUlcn  (i  ). 
Nom  des  premiers  propriétaires  eonnas  :  Adalbérm  de  Chiny,  Emttoi. 
•  évèquede  Verdun,  en  1153,  par  indivis  arec  d'autres  seigneurs 
voisins,  notamment  Jehan  de  Wales  (de  Prysnidio),  clieva- 
lier  de  Bazeilha^  sire  de  Villcr  le  rond,  auteur  de  la  branrlie 
dite  de  Prény  et  Bazeilles,  de  la  maison  de  la  Voulx,  lequel 
devinl  copropriétaire  de  Saint  Laurent,  à  cause  de  Jde  de  Rupt, 
son  épouse,  de  la  mamn  de  la  FaïUx  (Ch.  de  1200  et  H17  ;. 
Date  de  la  charte  d'affranchissement  ;  celle  de  Mar?ille>  en 

D'après  les  documents  antérieurs  au  dix-neuvième  siècle  :  PopaïaUu. 
une  quarantaine  de  feui,en  1726;  —  d'après  le  recensement 
de  1836,  814  habitante  —  en  1846, 884  h.  —  en  1856,  843 
habitants. 


(I)  £d1306,  la  vaillisiance  de  la  terre  de  Saint  Lnurent ,  t^rre  eom* 
mvnef  par  moitié,  entre  les  cotMe*  de  Bar  et  ceux  de  iMvembeiHrg, 
consialait,  aanaellemenl,  dans  les  reveous  qui  snivent  : 

Ceos  des  prêt,  n  sois  —  reales  des  Bovrgêoi»,  le  foli  —  les  fuurt, 
a  llb.  et  iij  lib.  de  çyre  —  les  iemgt9t  xxii  moids,  à  la  mesure  de 
BeBomont...  1/4  froment,  1/4  aeifle,  1/2eToine,  plut  tj  lib.  de  cyre 
—  li  mo/tna,  lij  mtiids»  4/2  froment,  1/2  seigle»  viij  lib.  de  eyre  —  plus 
nne  redevanee  k  Tibbesse  de  Jovigny,  plus  encore  les  droits  d*oscMiM 
SQx  deux  préfdta.  Chaque  comte  aviit  ta  pMcAerie,  dans  It  rivière,  et 
sa  réserve  woxitang»,  qae  seul  il  pouvait  rompre,  k  volonté. 

L'eolreiieD  des  four»  et  des  montin*  était  à  la  charge  du  seigneur 
local,  qui  est  dénommé  dans  le  compte,  JeKan  dé  Faute...  cette  iodica- 
tioQ  est  imporiaole,  en  ce  quelle  est  une  preuve,  de  plus,  de  ridestilé 
d  origioe  dos  la  Faute  el  des  la  Vaulx,  et  démontre  que  leur  ber- 
ceau commun  o[a,i.  huMi  ;iu\  ff'u'en  (basse  el  haule)  de  Aon  wtiter, 
sur  le  piitleau  qui  s  eieud  de  Failiy  à  iionyuion. 
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D'après  les  arcbives  communales  ;  &  partir  de  1673,  afee 

lacunes; — judiciaires...  1686^  idem. 

Contenance  superficiaire  totale^  d 'ajprès  le  cadastre  de 
1978  h.  24  a.  49  4S. 
Nombre  des  maisons  :  ISO. 

Jardins  ei  chènevières   1 7  h.  07  a.  77  c. 

Prés  et  pâtures  fauchables  81     35  03 

Terres  labourables   4051    08  12 

Glaiia  cfadnes   112    87  20 

Bois   365    09  40 

Landes  et  friches,  carrières  et  minières 

étangs^  noues  et  rouloirs   \à    59  50 

Superiiciô  non  imposable   336    47  47(1) 

Cours  d'eatt  :  YOthain;  —  Usines  :  iiu  four  à  chaui  ;  2  tan- 
neries; 2  hramries;  2  moulins  :  celui  dit  Bourdet  et  l'ancien 
moulin  banal  dit  de  Jean  Gouraincourt  en  1710,  (Gliarle  de 
4214,  par  Guillaume  prévôt  à'Arancy), 
Revenu  net  imposable  :  35,304  fr. 
Bois,  465  bect.  90  a.)  ei|  lieu  dit  Parfcndemix  (2)« 
Prés  et  pâtures,  terrains  fains  et  ?agues  :  voir  ci-dessus. 

Valeur  approximative  des  terrains  communaux  :  809,403  (r. 
50  centimes. 


(1)  L*étévaliQn  de  ce  chiffre  dénote  une  de  ces  erreurs  si  fréqneules 
dans  le  canton  de  Spincourl,  donl  le  cadastre  n'a  pas  été  revisé.  Celle 
note  s'applique  à  plusieurs  dos  communes  déjà  rc|iertortées. 

(2)  ii9^,  51  octobre;  droit  de  vaioe  pàlure  dans  ie  bois  de  Saint 
Nicolas,  finage  de  f-^  Hier  les  Mangienne* —  1601),  lîi  février;  senleoce 
da  coBscil  provindal  de  Luxembourg  —  lOOtf,  tî  septembre,  idem,  poor 
le  droit  de  haut  conduit. 

Titres  eommonaQz  :  1629,  22  oelobre  ;  bornage  des  bois  entre  Saini 
Zaïifviif  et  Grand  Faiitjf,  eoDirée  de  ta  Noie  —  1063,  1663,  4670; 
bornage  et  anénafement;  droits  respeelifs  des  eommanes  de  Jfim- 
^jeiitM^  KiMer  ie%  Mtmgiennet,  et  Saint  Laurent  ^  1678,  i68l, 
dcoils  féodaax  des  moinn  dê  ChàtUlon, 
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Contrées  historiques  :  Auencourt  ;  Nonancourt ;  Nonweiler  ; 
les  Icn  Villen:  la  Noue;  ïà  Godineiie;  la  pièce  Madame;  la 
petite  pièce  de  Châiillm;  ChàteaU'Penin ;  le  boiz  du  Débat; 
les  Pmnasm^;  la  haute  Wale  (Moselle). 

L  i!ii[H)i  l\)ii<  iora  (^U^a<;sis,  priinilivenient,  sur  un  revenu  net,  ' NoU igricoief. 
moyen,  présumé,  par  hectare,  de  :  Terres  lab.  10  fr.  20;  — 
Prés,Q3  fr.;  —  Bois^  18  fr«  ~  ciairs chênes,  i2  fr.;  ^Jard. 
et  ehèn.,  66  Tr.     friches,  0  fr.  50  c. 

Les  bases  à  Pilon  sont  de  :  terres,  48  fr.  90  ;  —  prés,  60  fr. 
—  bois,  17  fr.;  —  Jardins,  66  fr.;  —  clairs  chênes,  10  Ir. 

Pilon  étant  un  des  meilleurs  terrîtoires  du  canton^  ou  peut^ 
d'après  ces  bases,  établir  la  valeur  comparative  des  propriétés 
rurales  de  Saint  Laurent  (V.  les  art*  Duzey,  p.  604;  Nouil- 
Umpont,  p.  4576;  Pilon,  p.  1613). 

A  l'extrémité  du  quart  de  réserve,  au  lieu  dit  la  Cuve,  est 
une  grotte  souterraine,  où  se  perdent  toutes  les  eaux  de  Icoton* 
noir  de  parfondevaux. 

Professions  les  plus  habituelles  :  cultivateurs,  manœuvres,  lVolioiuti4aitr 
bûcherons,  chaufourniers,  carriers,  maçons,  pécheurs  ;  —  pro* 
duils  reiiûiiimés  :  poissons  excellents;  écrevisses  à  la  chair  aussi 
délicate  que  succulente. 

Quatre  carrières  sont  eiploitées,  sur  ce  territoire,  par  une 
douzaine  d'ouvriers  ;  trois  sont  ouvertes,  dans  des  bancs  de  pierre 

rouge  jaunâtre,  la  quatrième  est  pratiquée  dans  le  sous-sol 
du  caiLaire  gris  oolilhiqne.  La  pierre  rouge  est  de  qualité  supé- 
rieure ;  elle  est  asseï  tendre,  facile  à  travailler;  elle  forme  de 
belles  arêtes  et  résiste  parfaitement  à  la  gelée;  on  en  extrait,  an<- 
nuellement,  250  mètres  cubes,  environ,  tant  en  pierres  de  taille 
qu'en  moellons,  que  l'on  exporte  dans  un  rayon  de  20  IliI.  La 
pierre  grise,  ou  blanchâtre,  est  de  i|ualité  médiocre;  on  en  lire 
50  mètres  cubes  environ;  elle  est  un  peu  gélive,  quand  elle  est 
exposée  à  l'humidité.  Il  faut  remarquer  que  la  pierre  rouge 
contient,  assez  ordinairement,  des  moyes,  ou  parties  terreuses, 
et  qu'elle  s'use  assez  vite,  quand  elle  reste  exposée  à  Taclion  du 
'  froUeinent  —  on  en  fait  des  auges  de  grandes  dimensions.  Cette 
pierre,  débitée  en  forts  échantillons,  coûte  13  Cr.  50  ou  i4  fr. 
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le  mètre  cube.  La  pierre  de  taille,  de  dimension  ordinaire,  et 
les  moellons  piqués  valent  de  B  à  9  fr  Ce  dernier  prix  est  aussi 
celui  de  la  pierre  blanche  (i;. 

Les  anciens  privilèges  de  Marville  étaient  communs  aux  ha- 
bitants de  Saint  Laurent. 

Jîiiua'^rrt    ^        ^^^y>    ï«    ^^^^^  ^'^^'^  (V-  -^««w///,  p. 

Clément  (Jean  Pierre),  né  le  13  août  1 8 1 4,  professeur  au 
lycée  d'Angers^  auteur  du  traité  de  la  Science  du  langage,  pu- 
blié en  1843. 

Adniiiftiniioo.     Anciens  mayeurs  :  en  1 549,  Didier  ù'Oliers;  —  i  554,  Fran- 
çois Jaemy;  —  ^558,  Simon  Thiébault  ; 4604,  Collin 

le  Bour(jui<jnuii ;  -  1681, Jean  Louis)  —  1691,  Robert  Odi- 
net:  —  1694,  Nicolas  Bernard:  —  1700,  Jean  Pierron; 

—  1710^  François  Bourguignon;  —  1733,  Jean  Baptiste 
Jamin. 

Noms  des  maires  :  en  Tan  8^  J.  Louis;  —  an  14,  J*  B. 

Daussay  ;  —  1807,  J.  F.  Léonard;  —  1814,  J.  N.  Nermel; 

—  1830.  And.  Adnese;  —  I84G,  N.  Louis  le  jeune;  — 
1858,  £.  F.  Lallemand;  encore  en  fonctions. 


dhriitou  eedésiistiiiaes. 


Ordre  spiritori  Diocèse  de  Trêves^  sur  les  marches  de  celui  de  Verdun;  — 
arcliidiaconné  du  Longwyonensis ,  ancienncnr^enl  celui  de 
Longmj  (2);  —  doyenné  de  Sainte  Agathe  de  Longuion;  dé- 
cannat  Wallon  (3)  ;  cure  de  Saint  Laurent-les  lon-villerf.». 
(villa  longa,  en  1 153);  annexe  et  desserte  :  la  haute  Wale,», 
non  weHer  du  Tkoleyensis;  —  abbaye  patronne-coHatrice  et  dé- 


(1)  Voir  ia  Sialisliqne  géologique  de  !a  Meuse,  p.  2U),  212. 

(2)  Reâsorl  de  cel  aichiiiiaco-iiic  sur  ica  dccanuals  lie  ;  ^V.  Ariunci/, 
page  50). 

(3)  ComposilioQ  de  ce  doycQOC  comprcaaol  les  paroisses  de  :  (V.  > 
idem,  p.  Kl). 
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cimalrice  :  celle  de  Juvigny  pour  2/3,  et  celle  d'Orvaî  pour 
42  paires^  —  prieuré  de  Marville;  —  hermitage  de  Saint 
Domtf  tradition  effacée;  —  oratoire  primitif  de  :  la  chapelle  de 
Saint  Donat,  à  la  kauie  Wale,  dépendante  alors  des  comtes 
d'Arlon;  —  église  malricnlairc  :  celle  de  Saint  Nicolas  de 
Marville,  primiliveinent  à  Saint  Hilaire;  —  cliapelles  de  Saint 
Donat,  (le  Sainte  Anne,  de  Saint  LaureiU  (au  Château  Persin) 
et  de  Noire  Dixm  de  Consolation, 

Noms  des  patrous  :  Saint  Laurent  et  Saint  Donat,  —  fête 
le  \0  .'loùt  ;  [)rocc?sioii  ie     (liiiiauclic  de  juillet. 

Epoque  d'érecUon  de  l'église:  causlruite  au  Xll«  siècle,  sur 
les  ruines  de  la  petite  chapelle  primitivement  vouée  à  Saint 
Laurent,  par  Ida  de  Rupt;  reconstruction  de  l'église  :  en 
{693  (Voir  la  transaction,  du  26  avril  1701 ,  avec  le  couvent  de 
Juvigny). 

Confrérie  :  celle  des  arbalétriers  et  des  archers  de  Saint 
Sébastien  de  Marville. 

Noms  des  anciens  curés  :  1549,  Hugo  Brùtton,  m  des  fon-  ciei^. 
dateurs  de  la  chapelle  Collignon^Wandel  de  Marville  (Ch.  de 
15.i9,  155  i^  ;  —  1G81,  J.  /f  ^ays;  —  1680,  D.  de  Pethe  ; 
1703,  J.  C.  Guillmet;  —  1726,  F.  B.  Hutin;  1703,  J.  Boui^ 
guignon,  vicaire;  —  C.  M.  de  Franque,  curé;  —  1741,  L. 
Pierre,  vicaire;  —  1757,  J.  Clément,  curé;  —  1763,  Jph.  • 
Bourguignon,  vicaire;  —  Ant.  François,  curé  jusqu'en  1791. 

Sous  Tordre  actuel  :  MM.  Larose;  Calant;  Burluraux. 

Droits  dérirau  et  seigneamia  sur  les  ^Uaes. 

Âvouerie  des  anciens  Wales  de  la  Vaulx-Bazeilles,  sei-  ordre  temporel. 

gneurs  de  Hupt  et  de  Villcr  le  rond:  —  patronaj^e  ù  la  collation, 
uomiuatiou,  et  présentation  des  abùesses  de  Juvigny;  —  dii- 
mage  au  profit  des  mêmes,  pour  deux  tiers  ;  Tautre  tiers  appar- 
tenant au  curé.  En  vertu  de  la  donation  de  1214,  par  le  prévôt 

Guillaume  d*Arancy,  Tabbaye  de  Juvigny  avait  un  préciput  de 

im  Uiiiids  dft  grains  cl  (loriiis,  sur  le  moulin  seigneurial  venant 
des  Lavaulx,  Ûrval  en  avait  uu  autre  de  42  paires,  sur  les 
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grosses  et  menues  dixmes  —  ces  droits  s'exerçaient,  notamment, 
sui"  les  euiilrées  de  Hariaupré ,  N  avenant  fossé ,  FomheiZy 
BaimondvaUée ,  VUlémont ,  ta  Maillette  ,  dont  Jehan  de 
Haut  (ou  de  la  Haut)  était  censier  ea  1681.  —  Le  ban  de  It 
haute' Wale  et  la  cootrée  de  la  Godinette  ai^rteDaient  aux 
moines  de  Chàtillân  (Y.  les  aveux  et  dénombrement  du  24  août 
1781).  —  Enlrelien  du  chœur  et  des  bâtiments,  à  la  charge 
des  dames  de  Juvigny  et  des  autres  gros  décimateucsj  suiiaut 
transaction  du  26  afril  1701. 

hMÊÊM  difiiiou  dvilei. 

Ordre  Anciennes  cités  de  Ti^m  et  de  Verdm;  —  royaume  d'iltw- 
9«iit.qM.    ^^^ç-,  p^jjg  ^  l/ahmingie  ;  empire  Germanique;  —  ancien 

pngi  du  Longagionensis,  d'une  part,  et  du  Muginiemis  de 
Taulie;  —  comtés  ambédeux  de  Bar  et  de  Luxembourg; —  mar- 
quisat à*Arlm,  pour  la  haute  Wale;  —  duchés  de  Luxembourg 
et  de  Bar-Lorraine;  —  haute  Justice  des  seigneurs  de  Rupt* 
de  la  VottlX'Bazeilles  ;  —  fiefs  et  arrières-flef^  :  la  haute  Wale 
donnée  aux  moines  de  Cluiltilon.  Celte  ferme,  aujourd  Imi  sur 
le  département  de  i;i  Moselle,  appartient  à  M.  Le  Gendre  père^ 
propriétaire  à  Villécloye* 

«  Avant  la  rédaettoo  dm  mbIuim  féoéntlcs. 

oi  iro        Loi  de  Beaumoni  (Cb.  de  4252). 

judiciaire. 

Mesures  de  :  pour  les  grains  et  autres  matières  sèeties... 
Bar  te  Duc;  —  pour  les  iitjuidts...  la  pièce  et  la  pinte  de 
Beaumont  ;  —  pour  tes  bois  et  les  terres,  Bar-Maroilk-Billy, 

Indication  de  l'étalon  local  :  Tarpent  de  100  p.;  la  perche  de 
49  pieds  4  pouces.  A  Marville,  la  perche  était  de  20- p.  2  po. 

Après  là  rcdacUûu  d£S  contâmes  particulières. 

Coutume  du  VermandoU  ?  arrêt  du  parlement  de  Meti,  ^ti 
7  janvier  4677.  Nota,  Cet  arrêt  ne  peut  faire  autorité.  —  As- 
sises des  grands  jours  de  Marville;      Cour  supérietiire  du 
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Cmmeil  prmnneiai  du  Luiembovrg,  d'w  o6lé;  Cour  de»  ^ 
iifei  dê  Sami  MikiHf^w  k  tM  énBêtfÔÊ;  ensuite  la  pet^ 

lement  de  Metz,  pour  le  toul;  -  aneien  bailliage  de  Marmlle{\)  ; 
—  ancienne  Justice  seigneuriale  dos  abàesses  de  Juvigmf,  en 
parlicipalion  avec  les  seigneurs  de  Bazeiiies  et  de  Viiler  le  rond; 
»  JusUce  l««»cière  4es  tmn,  lieuteneot  4e  naire^eichivws,  et 
hommes  quarante  du  lieu. 

Notrt  Dtflie  de  CeiVoliMifB* 

Cette  ohapelle^  avec  ban,  à  part,  entre  cei»  de  Hupi,  de  JVer-  el^^^Hy^, 

ville,  tl  de  Saint  Laurent,  était,  tout  l'indique,  un  monumenl 
pieux  de  la  reconnaissance  d'Jsabelle  de  MarviUe,  après  le  re« 
leiiir  qiinicttleiii  de  son  époui,  Louis  de  Càmy,  éekeppé  eui 
fen  de  la  caplivlté^  en  Orient  (VMarmlie,  p.        et  lidft). 

La  chapelle  de  Béaohtim  eiisle,  enoote,  de»  le  elNun|i  fu- 
nèbre de  Saint  Uilaire{y.  p.  1266):  la  chapejle  de  Consola" 
tion  a  disparu  du  territoire  de  la  fainille  du  sire  de  Verne 
{Vemon  de  la  Vaulx,  ch.  de  1198),  auteur  commuQ^  tout 
rindiquey  des  maisone  de  la  Fauix  et  de  Vauix* 

Le  Château  Pershiu 
et  la  chapelle  de  CbàtiUoo. 

4 

Au  point  culminant  du  village^  n'aguères  encore,  on  voyait   Le*  anciens 

I  4-         i>         ■  1  ».  i    .     .       '     1      I  scigiK  urs  (les 

quel  lut's  vestiges  d  un  vieux  chalcau,  et,  loul  pi  oa.  les  bati-  loo  Viuer*. 
meuts  d'exploitation  d'une  censé  aux  moines  de  r/nUilion.  Celte 
censé  leur  provenait,  avee  celle  de  la  /uaUe  H^ak,  des  dona- 
tions do  :  Philippe  de  Louppi  et  ses  enfants  (Ch.  de  M  63  ;  — 
Mon  de  Bazeiiies ,  époui  de  Ida  de  Rupt,  et  Jacques  de 
Billy,  son  frère  (Ch.  de  1220);  —  Pierre  d'Arancy,  {Pier- 


(1)  Composiiron  Ue  celle  pr^vdlé  emapreunt  lea.  localiléa  da:  (V. 
BugûiUêê,  p.  1531. 
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quinus  de  Aranceyio  (!)  (Ch  de  1245);  —  le  chevalier 
Pmchard  (Gli.  de  1248);  ^  WauUier  Panfiche  (2)  (Ch. 
de  4249. 1252);  —  Andrwin  de  RemmmUe  (Ch*  de  i2S3!; 
—  Jacminoi'Botlemim  (Ch.  de  1273);  —  Jean  Thomassez 

d'Arancy  (Ch.  de  1317). 

Ces  donations  iodiquent  quels  étaient  alors  les  iadmsionnaires- 
eemien  de  Hupt  et  de  Saint  Laurent, 

A  mi-côte,  élait  une  petite  chapelle  castrale,  sous  le  vocable^ 
les  uns  disent  de  Sainte  Anne,  les  autres  disent  de  Saint  Lau- 
rent ;  on  la  connaissait,  plus  vulgairement^  sous  le  nom  de  son 
dernier  gardien^yisait  Hemnequin,  Abritée  par  un  énorme  tilleul 
et  par  de  vieux  poiriers  champêtres,  elle  était  à  l'extrémité  de  la 
parcelle  826,  contrée  dite  à  la  pièce  de  Châtilim,  là  où  un 
nommé  Jérôme  Caisse  l'a  remplacée  par  un  bâtiment  d'habi- 
tatiou. 

La  contrée  des  Pananons  et  le  bois  du  Débat  perpétuent  le 
souvenir  des  luttes,  anti-nationales,  entre  les  habitants  de  Grand 
FaUly  et  ceux  de  Samt  Luarent  (3,;  enfm,  les  appellations 


(1)  Pierqmnui  d*ÀraB66y  devait  être  fils  de  Piètre  de  Lutz,  sire 
de  Dombraê-FaiUy,  et  neveu  de  Waïahier  de  Perpont  (Ch.  de  1226). 

Ii«  «Mn  hébraïque  est  éqoivtlent  à  oolre  qtU  relatif,  en  français. 

P<M^'iifat,très-probabIemenl»l*édilicateurda  château  Perthin,d9nt 
I^B  BubstrucUons  se  sont  révélées,  en  1838,  par  la  déeooverle  d*nn  sou* 
terrain,  condoisani  à  one  vaste  cave  voâtée,  avec  portes  et  soopiranx,  el 
contenant  de  nombreux  ossements  pulvérisés  ;  de  U,  sans  doute,  le  mot 
Ville  tholen,  ou  FUle  dei  tomlbemut,  inlitolatlon  des  derniers  seignears 
du  lieu. 

(2)  Paiifichc  sigûilie  le  porle  bannière  de  Varbre  de  Pin —  H-  au t hier 
de  Perpont,  ûDcle  de  Perquin  li  Atancy,  portait»  il  eàl  probable,  un 
pin  armorié  sur  sa  bannière.  Telle  esl  peut-être  l'origiae  des  premiers 
de  Faillij,  aux  frais  bram/ies  de  pin. 

(3)  OncoQserve,  à  l'église  de  Saiot  Lauréat,  uue  très-vieille  bauuière, 
qui  perpétue  le  souvenir  de  ces  luttes  r  elle  fut  enlevée  aux  gens  de 
Grand  Failly,  dans  une  rencontre  de  deux  processions,  près  du  Ooiê  du 
Débat,  dans  la  contrée  des  Panaetoiu, 


Digitized  by  Google 


SAI  1793 

Villelongiie,  Ville-Sholen  ou  Ville-Tombes,  reviendront  plus 
loio.  Ce  sera  sous  ces  in(»U  que  seront  rappelés  les  deroiers 
seigoeun  de  Saint  Laurent.  Quant  à  l'ancienne  curtis  d'Aven-' 
cort  et  au  lieu  dit  ffastet  (Chartes  de  .1153^  1169, 1179, 1181, 
1 196,  \^00, 1245),  ils  appartiennent,  plus  spécialement,  4  Tart. 
Sorbey, 


«âlWT  FiïllB  flllïi;  Pitersweiller;s€mcti  Pétri  villisre  ^  sî&ri.* 

tn  Wabrià  (1).  (Ch.  de  1253,  i2r>i,  l-2<ri). 

Sur  le  ruisseau  des  Eurantes,  descendant  du  Rachoue  d'Ol- 
liers,  et  afQuant  à  la  Crâne,  par  Xamaj^,  sous  Arrancy. 

Ecarts:  yîcwaioficowrf,  ancien  hameau  et  roère-église  de  la 
paroisse  de  Saint  Pierre-villers.  —  Anciennes  <?iir/«,  dont  les 
Donis  seuls  sont  restés  :  Chacurt  —  Mcnoncort  —  Murcort  — 
Smicort, 

canton   0  myr.  9  kii.  Topographie. 

arrondissement   3  7 

département   7  1 

Orientation,  par  rapport  à  Monlmédy,  S.  S.  E. 
Altitude  moyenne,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  de  247  à 
285  m. 

Etage,  groupe  ci  sous-groupes  (9). 

Etage  jurassique  inférieur;  formalion  oolithique  de  la  sep-  G^tJog.c 


Distance 
du  chef-lieu  de 


(1)  Etymologie  et  appellatioBi  saccesiivet  :  (Voir  aa  mol  Remenon- 
cottrf,  p.  1754). 

iVb<a.  Ne  pas  confondre  le  ▼îllage  de  Saint  Pimre,  in  Webriâ,  avec 
eeittî  de  Saint  in  ilrdnennd,  sous  la  eh&lellenie  AtifeufchàtMW, 

an  temps  des  anciens  comte»  d»  CAiny. 

(2)  Voir  la  Stat.  géologique  de  M.  A,  ButiORua,  p.  77, 106, 194, 

2i7,  i>07,  KCâ,  625. 
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lième  époque  onthologique  bradford-clay  ^  marnes  de  l'é- 
tage Umque  supérieur. 

L'étage  de  la  grande  ooliihe  est  dans  la  plénitude  de  sa  puis» 
sance  sur  Ja  plaine,  qui  mène  et  qui  ramène,  de  Ban  devant 
Perpont  aux  anciennes  cw/es  de  l'OlliaiUj  sur  rancieune  voie  ro- 
maine de  Longuion  à  Nomllompont .  C'est  ce  fait  que  caractérise 
le  radical  en,  qui  aiguille  pléiùude,  en  hébreu,  et  les  appeilalions 
Merum-eort  et  Bemenon-eart,  qui  le  spécifient^  dans  le  sens  de 
leur  position  relative  sur  cette  ancienne  voie.  Un  fait  remarquable 
doit  être  relevé  entre  Nouillompont  et  Saint  Pierre-villcr  ;  le 
voici  :  les  argiles  de  l'étage  inférieur,  qui  affleurent^  dans  la 
vallée,  au  S.  0.  de  ce  village,  Goroprimées  par  le  calcaire,  qui 
les  recouvre,  vers  Nouillompont,- cèdent  sous  cette  pression,  et 
elles  refluent  dans  la  vallée.  Ce  mouvement  est  assez  rapide 
pour,  qu'en  moins  de  dix  ans,  on  ait,  successivement,  découvert, 
de  Nouillompont,  le  toit  du  clocher  de  Saint- Pierre-viller , 
puis  le  clocher,  et  enfin  le  toit  de  l'église.  La  hauteur  des  ob- 
jets aperçus  n'excède  pas  du  cinquième  Taffaissement  réel  du 
sol,  en  raison  du  rapprochement  des  deux  communes.  Cet 
affaissement  continue.  ' 

D'après  les  chartes,  les  monuments,  les  vieilles  annales  et  les 
traditions. 

Saint  Remy  est  le  patron  du  village  de  Saint  IHerre-mller  et 
de  son  oratoire  primitif,  celui  de  Bemenoneourt  :  pourquoi  donc 

pas  Saint  Pierre  lui-même  ?  voici  : 

C'est  que  Remenoncourt ,  qui,  en  1626,  était  encore  un  ha- 
meau, et  qui  n'était  plus  qu'une  censé,  en  1746,  était  une  curtis 
d'appartenance  Hmoise,  bien  plus  ancienne  que  la  viUa  Médio- 
matrieienne  des  dames  de  Saint  Pierre  aux  Nonotne,  celle-ci 
palronesses,  colla(rices,  décimatrices ,  t  ré  foncière  s ,  iiautes, 
moyennes,  et  basses  juslicières,  du  hameau  de  sancti  Pétri  vil- 
lari  in  Webriâ  (1)     pourquoi  Hemienne,  encore?  C'est  que  les 


(I)  Saint  Pierre, m /^rdtMititd  de  Floherimonle,  éiail  de  la  prévoslé 
de  Nettf'chàteau.  Ce  village  avait  été  doané  à  Tabbaye  de  Saint 
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curtes  des  bergera  (roi, en  hébreu), évangélisâs  par  le  ooiiTertîsBeur 
de  Clovis  (496),  premier  apôtre  des  A^tenimm..,  c'est  que  les 

cortili  des  troupeaux  {coriorum)  des  cortili  des  durocoj  iorum 
Remonm  avaient  précédé  \esviliœ  Dagoùet^tiennes,  dans  les  pro- 
vinces du  reflux  des  Veromanduens  chez  les  VerdnnoU  (\  ).  L'ap- 
pellation Bmenmcmirtf  au  revers  de  la  plaine  de  Metumeourt,  de 
if<an  devant  PerpontkNcmllompont,  celle  appellation  prouve, 
seule,Jque  ce  cortile  était  cello-gallique,  tandis  que  le  villare 
germanique  de  Petersweiller  a,  vraisemblablement,  dû  son  exis- 
tence aux  serfs  de  la  dotation  à'£leiUhére,  duc  d'Âustrasie, 
flous  le  r^de  de  Theodobert  il  roi  de  Metz,  en  59d  (â).  L'hî»- 


Buberl,  par  le  comte  Arnould  II  de  Chiny,  vers  1068.  ^qs  ramilles 
chinienues,  diles  les//  u/a,  ou  les  ctraiiger$,  proveoaieDl  des  akourl- 
Duras,  dont  une  branche  cadelle  s'était  transplantée  sur  la  Fendh,  à 
l'époque  de  la  réunion  «lu  comté  de  Namur  à  celui  de  LuxemUourg,  eo 
1097.  Ce  sont  cës  syiioDirnies  appcllalives,  qui  apporteol  une  coafasioo, 
inextricable,  dans  l'histoire  des  familles  et  dans  celle  des  localités  — 
VoUà  pourquoi  on  trouve  des  Houffalite  et  des  Bmrming^  coiMM 
bommes  de  Ûef  à»m  la  châiellenie  de  Mm  ville^  et  poarqaei  oa  les  re- 
trouve, eoiulle,  en  Lorraine  et  dans  ie  iiomi** 

(1)  Od  De  peat  expliquer  aatremeat  ceue  aaooMlie  sorprenaate  qae 
Marrille  et  ses  dépendanees,  dont  Saint  Pierre*inU§r  faisait  partie»  k 
'èause  de  radjonetioa  d*Arr«me^,  se  Ironvaienl  régies  par  la  eotêtuntê  tft> 
Vermanàoit» 

(S)  Suivant  Ab.  Au^.  Béguin,  avocat  au  psrIeaMSI  de  MeU^  ipii,  sons 
la  prélature  de  Us'  Henry  de  Thiarâ,  évèqae  et  eenie  de  Tout,  dressa 
Tétai  des  archives  de  l'abbaye  des  dames  de  Saint  Pierre  de  Hets,  onia 

en  i76'2,  à  celle  de  Sainte  Mnrie,  cette  abbaye  fut  fondée,  son  pas  ett 

(ilii,  comme  le  rapporte  Meurùfe,  mais  bien  de  51)6  à  611,  par  ie  duc 
Elenlltère,  père  de  H'uLd>ade,  première  aljbes!<e  de  ce  couvent. 

La  liàte  des  abbesses,  très-int-xacie  et  incompicle  dans  D.  Calmei, 
cette  liste,  au  moyen  du  dé,  ouillemenl  des  chartes,  la  voici  : 

Eu  596,  sainte  WalUnide,  fille  du  duc  FAculhére,  prociïe  parente  du 
roi  Childeberl,  fils  de  la  fameuse  Brunehault  ;  —  eo  619,  Ftideberge, 
fille  du  roi  des  Alamans  Gunzo,  laquelle  avait  été  fiancée  au  roi  Sige^ 
berl,  et  qnij  ayant  été  eompsgae  de  tainie  Gtoeeindêp  au  ekmeinmd^Aim 
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toire  ancienne  de  nos  localités  est  (oule  dans  l'acUon  progressi- 
▼ement  colonisatrice  des  couvenU  ^rmWms^  messins,  eiverodu' 
fttîet».  Ce  sont  ceux  de  Metz,  sous  les  vocables  de  saint  Pierre, 


iur  Chidre,  csl  vénérée,  SOQS  le  nom  de  samir  lernellc,  co  l'église  de 
Ville-ez-cloye ;  le  fui  aussi  à  Rouvroi<<  sur  Olhnin,  où  les  abbessesde 
êmùUê  Glossinde  élaienl  datnes  palruuesses,  depuis  les  lemps  les  plus  re- 
ettlés  ;  —  768-782,  Euphémie  ?  —  960-977,  tiarwide  ?  —  993,  iler- 
mande,  on  Hermandrée,  probablemenl  A^Arancy  ?  —  eo  iiliif  Judith? 

1179,  IsabeaUf  on  Elisabeth,  de  .Uusceyl  à  l'époque  de  rétablisse- 
meot  des  frères  dtêainte  Marie  de  Melz,  à  Chàtillou  ;  —  1 186,  Béatrixf 
SOUS  soD  ablMliat,  en  1215,  Thiibault,  doc  de  Lorraine,  fooda  V hôpital 
tPAmmeif,  et  en  donna  la  (onvemance  àrabbaye  des  pteeUet  de  Saint 
Fierre  aum  nonainÊ  —  (Voir  la  dimneê  à»ê  pueelUt  à  Sorbey,  ch.  de 
1173);  —  IS38-1287,  ItabeiU  de  J^^ndeMnamn^  —  1298,  AdeUe, 
on  jiffetie,  de  Xorf «y,  (iir«  sur  lloseile?); — 1309«  HùwUdê  Perponti 

—  t526,  BiM»  de  Crékangei;  —  1332,  imtle  de  Morhanges;  — 
i857,  leaMie  de  Crihun^ee;  —  1362,  Béatri»  de  Pauiquemtml' 
Montjw-MantiHe:  ^  1390,  Marie  de  Dun'.4epremonl,  fille  de 
Gobert  va  :  e'est  da  palrimolne  de  eelie  abbesse  que  Bemenitnewrt 
resta  dans  les  mains  des  é^Apremont^Buzanc^  (V«  Dun,  p,  86i)  ;  — 
1563,  ienbeUe  de  Vtmdiiree  et  MadUret,  près  Pont-k-Monsson;  — 
li08,  Jemme  de  Vandêk'ee,  nièce  de  la  précédente;  —  1406,  Jfar- 
guerite  de  Chmatameg}  —  1417,  Hargueriie  de  FeU»  tt  Bnnraingt 

—  1431,  Marguerite  de  Cherieeg  et  Nwmoit  (V.  Nouroy,  p.  1887. 
Nota.  Cet  arllele  contient  des  iflezaelitndes  qai  seront  recUrices  à  Tar- 
ticle  Joudreviltc,  dans  la  section  arrondissemenlaie  de  Verdun).  — 
i-é-i'I,  Adélaïde  de  Blàmont  ;  —  Mil ,  Catherine  de  Riney,  ou  [icnel  ; 

—  145ij  yinne  d'Ifauxsonville  ;  —  1^71,  Marguerite  de  Paroye  ;  — 
1481,  Catherine  de  Prinry;  —  1509,  Catherine  d'Estales:  —  îKiO, 
Yolande  de  Lioncuuri,  de  hreux?  —  ibiJ ,  Jthanne  d' Haussonvillf  ; 
• —  1ÎÎ33,  ^nne  d' Ilauigonville,  nièce  de  la  précédcnle;  —  lîiSO, 
Jehatme  de  Marcossfj  ;  —  1621,  Françoise  de  llavaucourt  ;  — 
167y,  Françoise  Thérèse  de  llarnncourt ;  —  1700,  Mdrgueritc  du 
Uamel;  —  170-4,  Françoise  de  fîaigecourt  :  ce  fui  S0U8  l'abbalial  de 
celle  daine  que  Saint  Pierre  Viller  fut  adjoinl  au  marquisat  de  SpiU' 
court,  érigé  en  1723;  —  1719,  Françoise  Ponsard,  on  de  Ponsors  ;  — 
175i,  Françoise  Louise  de  LignéviUe\  —  1760,  CAarhlte  Eugénie 
de  ChoiêeuU'StMnmUe, 


Digitized  by  Google 


Eicdton. 


SAl  4797 

de  saint  Symphorien,  de  sainte  Marie,  de  saitUe  Giossinde, 
qui,  ea  se  ramidant  aux  abords  des  anciens  décanats  Wallons, 
ont  porté,  avec  le  flambeau  de  Pévangile»  la  pioche  fertilisatrice 
(aw-^h)  sur  tous  dos  coteaux.  (V*  Avioth,  p.  78,  et  Tliagio- 

graphie  des/ray,  p.  903). 

Ce  mot  auioth,  qui  se  reproduit  sur  plusieurs  de  nos  mon- 
tagnes, signifie  aux  pwchons  ou  lieux  piockés».»  il  est  pur 
hébreu,  a-out-olA. 

Noms  des  premiers  propriétaires  connus  :  le  duc  d'Aiistrasie 
ELeuthere  et  sa  lille  Waldrade ,  première  abbesse  de  :Saint 
Pierre  de  Metz.  L'érection  du  village  a  dû  commencer  sous 
l'abbesse  FrieéUberge,  après  Tan  615.  —  date  de  la  charte 
d'affranchissement;  celle  de  Marville,  en  4252. 

D  après  les  documents  ant(^ricurs  au  XIX*  siècle:  en  1695,  Population. 
75  porlérieus  ;  —  d'après  le  k  ci  riFenient  de  1836,  442  habit. 
»  en  4846,  427  h.  —  en  4856, 393  h. 

D'après  les  archives  communales,  à  partir  de  1692,  ^  ju^  des  r^istres. 

diciaireSj  1705, 

Contenance  superficiaire  totale,  d'après  le  cadastre  de  1823, 
4,444  h.  05  a.  08  c. 
Nombre  de  maisons  :  87. 

Jardins  et  chènevières   8  li.  66  a.  12  c. 


Terres  labourables  

Bois.  

Landes  et  friches  

Superficie  non  imposable  

Cours  d'eau  :  le  ruisseau  des  Eurantes;  la  fontaine  de  la 
Pavotte;  —  Usines  :  néant. 

Revenu  net  imposable  :  47,630  fr. 

Bois:  459  h..  28  a.  aux  cantons  dits  le  grand  et  le  petit 
Heverdel,  (aménagés  par  ordonnance  du  20  juillet  1772,  aborn* 
du  t*'  juillet  4783  —  plan  du  29  novembre  4784,  arrêt  du  47 
octobre  4786^.  —  prés  et  pâtures,  31  b.;  .^  terres,  chemins 

berdaux  —  terrains  vains  et  values,  2oo  h. 


Territoire. 
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Valeur  approximative  des  terrains  contniunaux  :  S0Oj557  fr. 
90  centimes  (  4 

Not  «fricotof .  L'impôt  foDcier  a  été  assis,  primitivement,  sur  un  retenu  net^ 
moyen,  présumé  j  par  hecUie,de  :  Terres  lab.^  11  fr.  "^O  ;  — 
Prés,  43  fr.;  —  Bois,  40  fr  ;  Jardins  et  chèn,,AB  fr.;  — 
Friches,  0,56  e. 

Après  (Hlim,  et  afee  Badig^y  et  ffeeueouri,  céa  basés  sont 
les  moins  relevées  du  canton. 

fToir  pour  la  valeur  moyenne  des  propriétés  rurales,  les  art. 
de  ces  trois  communes,  p.  19â,  822,  et  liechicourty  p.  1711). 
Les  cultures  sont  les  mêmes  qu'à  ffan  devant  Perponi, 
Professions  tes  plus  halntuelles  :  cultivateurs  et  manœuvres, 

AdninistiaUon/  Noms  des  maires  :  en  l'an  8,  J.  Pierron;  —  an  12,  Gasp. 

Marchai;  —  1806,  F.  Flocm;  —  1807,  J,  P.  Pétrcment;^ 
1808,  N.  François;'—  1813,  Jph.  Macquart,  chevalier  de  la 
Légion  d'bonneur;  —  4816,  J.  N.  Zante;  —  4828,  N.  La- 
porte;  4S33,  P.  Flocon;  —  1835,  J.  Cli.  Ouentm;  — 
4837,  J.  N.  Zante;  —  4838,  N.  Laporte;  —  4848, X.  Hufi. 
Pétrment;  —  1855  ? 

PwsMUfef      Flocm  (Joseph),  philologue  estimé,  auteur  de  plusieurs  où- 


(4)  En  4806,  SrAiI  PierfvUkr  était  oae  dépeodMM  4e  la  îttre 
4ê  MwrvUh,  ï  bqaelie  était  adjointe  celle  d'ilrtttwy.  Ces  deax  lertcs 
étaient  communes,  an  proât  des  eomtes  de  Bar  et  cenz  de  Loumboarg 
—  Toiei  qnels  étaient  alors  les  prodoîts  domaniaax  de  Saint  Plerfc- 
Yilier  et  de  Remenonconrt  : 

Les  cen.$  de»  pré»  rendaient,  annuellement  :  petits  tournois  xi,  plus  xt 
deniers  —  U  four,  pet.  yi  lib.  iv  s>ols,  v  dcuiers,  el  2  livres  de  cire  ■ — 
li  rentes  des  bourgeoib,  pan  sis  xxxxx  f.  x?  deniers  —  les  tetTaigeâ,  ix 
qaarles  de  froment,  plus  2  ft  aucharls;  lxxx  quarles  d'avoioe,  non  compris 
les  prélèvemenls  de  rabt)esse,  plus  S*"  de  cyre.  Les  seigneurs  et  la 
dame  Calhenne  de  Perponi  preuaienl  iiij  quartes  de  fromeat  dans  fa 
part  de  l'abbcsse  :  le  tout  à  la  mesure  de  Retmont  —  le  comte  de  Bar 
avait,  en  outre,  droit  à  7  quartes  1  /3,  pour  les  franehiteê  dtê  bourgeois, 
à  raiëon  de  deux  fraacbards,  par  année. 
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vrages  inédits^  et  qui  est  décédé,  à  Paris,  conservateur  dô  labi^        *  ' 
blioUièque  de  Sainte  Geneviève. 

Launoift  (Pierre  François),  né,  à  Bar  le  Duc,  le  39  mars  ^J*^ 
4764,  mort,  le  99  décembre  1840,  en  son  château  de  Reme* 

îloncourt. 

Membre  du  Conseil  général  de  la  Meuse^  pour  le  canton  de 
Spiocouri,  en  1834,  en  remplacement  de  M.  Clwnet  de  BoUe- 
moni,  M.  Lamms  père  afait  été  décoré  de  l'étoile  de  la  Légion 
d'honneur,  |K)ur  les  longs  et  nombreux  serfices  adminisinitifs 

qu'il  avait  rendus  à  la  ville  de  Bar  le  Duc,  dont  il  fut  longtemps 
ie  premier  adjoint,  .iTant  que  son  beau-frère,  M.  Pierre  uo- 
taire,  eut  été  chargé  du  fardeau  de  la  mairie.  M.  Launois  s'était 
retiré  dans  les  domaines  de  sa  femme  Marie  Genanève  Marchai  : 
il  y  avait  acquis,  de  suite,  les  sympathies  de  tous  les  habitants 
du  Lançon  de  Spincouil.  Son  cœur  iliiiL  aussi  bon  (jue  sa  figure 
était  ouverte  et  belle;  son  esprit  gracieu.\  était  aussi  aimable  que 
son  caractère  était  franc;  sa  loyauté  était  proverbiale  et  à  l'é- 
gul  de  sa  probité.  Il  a  laissé  trois  51s  :  Tainé,  prénonmié  Jm- 
im,  est  un  pliilosophe  rempli  d'instruction,  qui  se  platt  dans 
sa  solitude  de  Renieuoncourt;  le  second,  Eugène,  habile,  à 
Ârrancy;  le  troisième  est  Augtt$te,  qui  fut  représeiUaut  du 
peuple,  en  1848,  et  dont  il  sera  question  à  Tartide  Sorbe^, 
Tous  sont  des  hommes  du  progrès. 

AodeaiM  divitioit  eedéslastiiaes. 

Diocèse  de  Trêves,  aux  limites  de  ceux  de  AJetz  et  de  Verdun;  ordre  ipiniuei. 
—  archidiaconné  du  Long-viomnsis  (1)  ;  —  doyenné  de  Sainte 
Agath^àe  Long-uion  (3);  —  cure  de  Saint  Pierre^Viller, 
originairement  anneie  de  Remmmeaurti  —  anneies  et  des- 
sertes; RemtumcBurt  et  lesctir^esde  Memmcort,  Soucort  et 


(1)  Ressort  de  cet  :irLhiilia(;oniie  sur  les  décaûoats  de  (V.  Arrancy, 
p.  50).  —  {'2)  Coiupusiuoa  de  ce  doyenné  comprenani  les  paroisses  de  : 
V.  idem,  p. 
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*  autres,  mr  le  diemin  à'Amclie  k  Han  devant  Perpont;  Iradi* 
tions  effritées  {Ami  signifie  royal,  en  hébreu  ;  voir  plus  loin 
les  nomf)  drs  ciintn'es). 

Abbaye  suzeraine  :  cflle  H*'S  t/^  .S'âm^  Pierre  de  Meîz; 
—  oraloiie  primilil  et  église-mère  :  ia  clia|ieile  de  Saini  Bemy, 
à  Remenoncourt;  elle  est  détruite;  —  rlispelle  de  saini  Jean 
Baptiste,  érigée  à  l'intenlion  d'un  des  abbés  de  Saint  Pierre- 
mont.  —  Noms  des  patrons  :  saitit  Pierre  et  saini  Remy, 

Eponue  d  t  i  eclion,  ou  de  roconslruclion,  dp  lV'g1i?f»  :  LVglise 
acluelle  de  Saint  Pierre-  Viller  fui  restaurée  au  Xll*  siècle, 
lors  de  l'établissement  de  la  iJiapelle  de  saint  Jean  Baptiste, 
par  l'abbaye  de  Saint  Pierremont^  Son  cbœur  est  roman  ;  sa  tour 
est  romane  ;  ils  datent  d'une  construction  du  IX*  siècle,  aux 
.  .  frais  de  Vahbaye  de  Saint  Pie?Te.  La  iipf,  sur  quatre  piliers,  est 

■  surexli;<ussî'e,  comme  une  forteresse,  dunl  ia  ciucasse  e?t  en  ca- 
raudage;  elle  est  voûtée,  biu.jée^  et  munitionnée  de  quatorze 
contreforts;  elle  est  percée  de  niacbiGOulis.  Une  cheminée,  un 
four,  un  puits^sont  à  l'étage  supérieur.  Tout  indique  que  là  élaii 
le  refuge  d'une  compagnie  d'arbalétriers,  qui,  comme  à  i4r- 
rancy,  comme  à  Marvitle,  et  dans  tous  les  lieux  de  passage  des 
ponts,  fut  le  noyau  du  la  confrérie  des  ;ucliers  de  Saint  Sébas- 
tien, ou  de  celle  de  Saint  Agnan,  (érigée  à  Grand  FaillyU 

Noms  de  quelques  anciens  curés  :  en  i696^  Âbrah.  Aubertin; 
4765,  J.  Schmitz, 

Sous  Tordre  actuel  MM.  :  Phil.  Dupuy, 

Droits  dérian  et  seignenriau  mr  l«s  tgliMs. 

• 

Ordre  taBpoid.  Avouerie  des  anciens  sires  de /l/arf/V/e  et  de  Mmcey ;  —  pa- 
tronage à  la  collation  de  l'abbesse  de  Saint  Pierre  de  Mels^  dite 
aussi  de  Saint  Louis;  —  diimage  au  profit  de  la  même,  avec 
participation  des  comtes  de  Bar  et  de  Luxembourg ,  et  un  pré- 

ciput  au  profil  des  seigneurs  de  Payant;  —  entretien  du 
chaur  et  des  bâtiments;  à  la  charge  de  Tabbesse^  pour  les 
grosses  œuvres. 
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AocieuBes  diviftioas  civiles. 

Aocienne  nié  de  Trèm,  sur  les  marches  de  celles  de  Meix  ONi*  potitipt. 
et  de  Verdun;  —  royaume  à^Aiairaiie,  puis  de  Lotharingie; 

empire  Germanique;  —  ancien  pagm  du  Lmgagimenm:  — 
coml('*s  a  m  hé  deux  rie  Doj' ei  de  Ludcmbourq  ^  de  1^69  à  1603; 

—  lIlal'^uisat  de  Spirt^iftrtf  à  partir  de  17:23;  seigneurie  des 
des  Armohe^  il'Etaiii  et  des  Goumny,  daus  le  siècle  dernier;  — 
duchés  de  Luxemàourg  et  de  Bar,  jusqu^en  1603;  puis  de 
Lorraine f  pour  le  (ou!  ;  ^  haute  Justice  de  la  dame  aMme, 
sous  la  suKerainelé  Barro-Liixembourgeoise  ;  —  fief  et  arrières- 
fiefs;  celui  de  ikrumoncourt  aiu  à' Apremont-Buzancy. 

Les  Cuissard  de  Filières  et  A'Ameti  en  étaieat  admodta- 
teurs^  dans,  les  derniers  temps. 

Avaot  U  rédaction  des  couiumes  géaérales. 

Loi  et  usages  du  Vermandois^  dans  le  principe  ;  puis  ceut  de  ortieJadMiiit. 
Beaumont,  k  partir  de  1253. 
Mesures  de  :  pour  les  grains,  autres  matières  sèches,  et  pour 

les  liquides,  Bar  le  Duc  ;  -  pour  les  bois  et  les  terres,  idem, 

lodi^tion  de  l'étalon  local  :  Tarpent  de  lOO  p.;  la  perche  de 
i8  pieds. 

Après  la  rédaction  des  coatomes  partienliires. 

Coutume  de  Saint  Mikiel;  —  assises  des  Grands  jours  de 
Marmlle;^»  de  Saint  Mihid;  puis  le  parlement  de  Nancy; 

—  Cour  supérieure  de,  idem;  -~  ancieo  bailliage  de  Brieg; 
puis  de  Lmguim;  —  ancienne  pré?ôté  à^Ammcy  (1);  —  an- 


(i)  Compositioa  de  cette  prév6té  comprenaat  lei  localités  de  :  (V. 
àrrûneyt  p. 
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deone  Justice  seigneuriale  de  l'a^6me;  Justice  foncière  delà 
ménie. 

Transformations    En  121 1  *  ta  châtdleme  d*Arraneu  et.  par  suite,  Saini  Pierre 

Ft/Zer,  étaient  en  engagère  entre  les  mains d'A/6er/<fe  Dasbourg,  • 

comte  de  Uneij,  tuiiiriie  ét.int  aux  droits  d'Albert  de  Musau  et 
Moha,  premier  mari  de  la  comtesse  Ermenson  7"  de  Luxeni' 
bourg,  laquelle  fut  remariée  à  Godefroid  de  Namur,  auteur 
de  la  seconde  dynas^e  des  Luxembourgeois  (V.  les  ch.  de  1096 
et  1101,  aux  marches  de  l^Ardeime,  t.  I.  p.  460). 

Celle  engagera  fut  dégagée  par  Bertrand,  évêque  de  Metz, 
dont  le  successeur,  en  1213,  la  céda  à  Waleram  d'Arlon-de 
FfoUquemmU,  dit  Paganus  de  JHutcey*  Les  sous-inféodataires 
de  Satni  Pierre  ViUeréiMeni,  alors,  Perard,  ou  Peraldusd'A- 
melle  (Ch.  de  1253),  sire  de  Hm  devant  Perponf,  et  Tàié' 
haut  de  Xorbey,  sire  de  Sainl  Pierre- Viller  [Ch.  de  125  i  cl 
12Gi).  Celui-ci  était  homme  de  fief  à'Jsabelle  de  Bar,  dame  de 
Marville,  qm,  le  1*'  septembre  1264,  lui  donna  une  charte 
par  laquelle  elle  confirma  la  convention  que  ledit  Thiébauit 
avait  conclue,  pour  elle,  avec  ffenry  de  Luxembourg^  frère  utérin 
de  ladite  Isabelle,  pai  rappoil  à  N oui Uorn pont. 

Celte  cbâtellcDie  resta,  depuis  iî269,  indivise  entre  le  Barrois 

I 

et  le  Luxembourg;  puis  entre  les  Austro-espagnols  et  la  Lor- 
raine, jusqu'en  1602.  Le  partage  de  1 603 attribua  Saint  Pierre- 
ViUer  et  Arrancy  au  duc  de  Lorralnew  Enfin  Arrancy  et  ses 

dépendances  Curenl  réunis  à  la  France,  de  1639  à  1GG1,  et 
Saint  Pierre-Viller  devint  membre  du  marquisat  de  Spin- 
cûurt,  en  1732  (1).  (Y.  la  suite  infrà). 


(1)  CAar/et  dt  Puygrtfiitr,  eseayer,  ebevslier^e  Salât  Loait,  el 
Ct^,ha'in0  TVidanl  «on  épooff»,  figurent,  di&s  plusieurs  «:les  de  baptême, 
eomme  résidant  à  Saint  Pjerre-Viller.  CeUe  famille  se  rattachait  à  eelle 
des  Chonet  ûe  BiWy  {\.  /iitly-tei'3fnn(iiennei,  \f  180). 

Od  y  Irouve  aassi  les  derniers  lieiilenanis  geiioi  aux  ei  particuliers  do 
bailliace  de  Lon«;nyou  :  de  //  <;/  —  de  Saint  Remy  —  Genot  — Savoy; 
el  les  Ueraters  aUmodiaUurs  de  l'abbajfe  et  de  ia  seigoeariei  nolammenl  : 
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A  la  fin  du  XV W  sièclft,  le  territoire  de  Saint  Pierre-viller 
se  répariissait  enire  iO-2  porténens,  laiil  habitants  que  forains. 
Ctux,  porth  au  pied  terrier  et  proeès-verlial  de  remembremeot 
des  l*'août  1696  el  U  août  1697  (I )  étaient,  notamment: 

M"*  Vabbesse  de  Saint  Pierre  attx  nonaim  de  Mets  —  la 
Cure  de  Saint  Pierre  —  le  Charnier  des  trépassés  —  la  Mar- 
gvillerie  —  la  chapelle  de  Saint  liemrj  —  celle  de  Rmenon- 
court  —  la  chapelle  des  Trépassés  —  la  cure  de  Nouillompont 

l'égtite  de  Nouillompont  —  la  eure  de  Saint  Supplet. 

MM.  :  de./Woriie/v—  de  ffamoncourt  —  de  la  Cmiri  — 
du  Lmtrent  —  de  Reumont  —  de  fiancé  —  de  liogé,  née 
Foulon,  de  Rpn<(Miom:uuil  —  de  Wacant. 

MM,  :  Lhevillard  —  Crepiot  de  Danripvillers  —  Gerbillon 

—  Ltms  —  Mauon  de  Marville  —  Bouyer  de  Oun  —  Suret 

—  Th&min  —  de  Norroy  —  de  Couwy. 

Des  75  familles  simples  propriétaires,  celles  qui  ont  encore  Bonfeoisie 
des  repréhenlauls  dans  le  [lays  sont  :  Antoine  Millet,  noiaite 

—  P.  Antoine  —  Ant  Luidind  —  N.  Henrion  —  F.  Hum- 
bert  —  J.  Millet  —  Laur.  Petrement  N.  Siinm  —  J. 
mas  (de  St.  P.  V,)  —  Mich.  Charrue  (de  Han)  —  Charelle  — 
Midi.  Leeompte  (de  Bilty)  —  Did.  Curé  —  Mang.  Marchai 
Did.  Marchai  —  Jacq-.  Marchai  —  J.  Maueollin  —  Dom. 
Proth  —  F.  Proth  —  J.  Robert  (de  Nouillompont)  —  Jacq. 
Peitrpôe  Pillon. 

Les  lieux  dits  du  territoire  sont  assez  curieux  à  étudier,  aux 
fins  de  raviver  quelques  vieux  usages  ou  traditions  effacés;  en 
voici  quelques-uns:  contrées  en  pfairîe  ~  Maga  '•^Nouillom 


P«IBiU«8 

tilréef. 


Centrées 
bistoriqM 


Jean  r«o«,  époux  d'Elisabclh  Turck;  —  Laurcni  Cuissard,  cpoux 
de  Claudiue  Burtheiemy  ;  —  Florculio  Guiisard  d'Amelz;  —  Joseph 
CoUard,  époux  de  Fnoçoise  Guiuard;  —  Fraaçois  v4fi//<<»  époux  de 
Lacie  Rose  JaegttÊ$, 

(1)  Ces  actes,  qui  rappellent  la  désertion  de  la  localité,  à  la  suite  des 
guerres»  fnreut  dressés  par  Ch.  Joe.  d'O/foler»  escnyerf  seigoeur  de 
HaéfmtittB,  Iteaieoan^  général  au  bailliage  de  Lougwy. 
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la  Pétrmme  —  les  H^mliom  —  le  Bf*mt  dame  Mageon  — 
la  FmneSmnt  Remi  —  les  #rot>  Foniavm  —  Chmtfovr  —  le 

pré  Gobcrt  —  le  pré  Jean  lin-aux  —  Semba  —  la  Mêye  — 
Mêge-préle  —  ie  àruiet  Madame  —  Hua  —  la  corne  de  Nouîl- 
hmpont...  en  la  saison  devaiU  la  Ville:  devant  le  àoi$  ie  Roi 
—  la  pièce  Saint  Martin  —  le  Taureau,  au-desFus  de  ta  pièce 
Saint  Martin  —  les  fJorgnes  —  les  Sholles  (ou  Tombeaux)  — 
la  Foui  aine  le  Prêtre  —  les  Camberlines  .,.  en  la  saison  de  la 
Crottée,  ?ers  Saint  Supplet  :  Sorré  —  Manhoche  -  la  pièce. 
Madame —  le  Hamudlei  —  la  corne  de  Semba  —  le  Beaubua. . . . 
à  la  fin  de  Remerumeouri  :  la  Besacière  »  le  fond  de  la  Cha^ 
pelle  —  le.ehamp  Ratqtdn  —  la  Vaclae  —  la  pelite  Crouée  — 
lu  Chaponnette  —  la  Chevrette  -  Chenois...  en  la  saison  d'/4mi- 
lavaux  :  à  ia  Couronne  —  aux  sept  Psaumes  —  flaùas,  etc. 
elc^  etc. 


Cantons       MklMn  filOBSllBB  (te  ban  de). 

de  Moiiimédjr        .   „         .     .  «   rr-ii  ; 
et  de  spiocoort.     A  if  ouvrais  et  a  Ville  ez  cloye. 

Des  faits  exposés  à  Tart.  Iray,  p.  903.  on  peut«  on  doit 
même,  induire  que  Glossinde,  teuve  du  duc  Bobolenus  et, 

probablenirut,  mère,  ou  tante,  du  duc  Bobon,  mentionné  dans 
la  charte  du  duc  Adalgisiles,  de  l'an  53 i...  cette  sainte  veuve, 
qui  devint  ia  première  abbe^se  du  couvent  royal  de  sou  nom,  à 
Metz,  aurait  été,  par  son  père  le  duc  Wetttt'tmus,  ou  par  sa 
mère  Godeta,  une  des  coindi visionnaires  des  rives  de  la  Cliiàre 
et  de  celles  de  TOthain.  Ainsi  s'expliquerait  la  tradition  de  la 
maibou  de  Sainte  Glossinde,  à  Villécloyp,  cui;ime  aussi  le  novi- 
ciat de  Glossinde  au  claustrum  de  Cloye,  sur  ia  Chière,  avec 
Frideôerffe,  sa  compagne,  qui  fut  la  seconde  abbesse  des  dames 
de  Saint  Pierre  (V.  suprâ,  page  1795). 
Le  monastère  Ce  nïonastère  de  Sainte  Glossinde  rennpUiçait  celui  de  Saint 
deSjeClMiiiiidc.  gyjpjçg       Sancto  Suppletio),  dont  le  patronage  était  cher  au 

grand  comte  A7Tioulx  II  de  Gliiny  (V.  la  charte  de  fondation  du 
prieuré  de  Pries,  en  1068). 
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Il  devint  €('!' 1)1  e,  par  les  seitm  de  sa  fonlatrice,  et  par  la 
haute  illiMlraiiou  des  abbesses  qui  lui  8uccéilèrent,  nolamment: 
Thiedàerge,  taole  du  comte  Bozod,  éf)ouse  répudiée,  puis  enfin 
veuve  du  roi  iMhaire  II  de  Lorraine  —  Flimtltrude,  nièce  de 
réveque  de  Melz,  Adalf>eron  /*'  (Chai  le  de  945);  —  Voda, 
veuve,  du  clie%alier  Gozzilin,  frère  r  de  Frédéric  duc  de 
Bar;  S*  de  l'érèque  de  Hheima  Adaiàeron;  3"  de  Gistlùert, 
comte  d'Ardeone;  V  de  Sigefrid,  premier  comte  de  Luiem* 
bourg;  5*  de  Renier  11^  du  Hainau  ;  6"  de  Ricuin  II,  cofnte 
de  Vertîun  ;  1"  \VOthon,  iluc  de  Lorraine;  8"  de  Falcon^  mar- 
quis d'Anvers;  9"  et  de  Mathilde,  première  comtesse  de 
Cbiny  (  I  ).  Cette  généalogie  est,  au  aurplu^^  très-oontroversée. 

Ainsi  s'expliquerait  la  dominance  •  des  dames  de  Sainte 
Glossinde  sur  partie,  des  territoires  de  Houvroisti  de  VHle  ez- 
ciofje,  sur  Oiiiain,  en  pai  ticipadon  avec  les  seigneurs  de  Sor- 
bey,  successeurs  des  Lavaidju-BaieUUi,  et  sires  de  VUle  ez" 


(1)  V.  aux  Marche»  de  VArdenne,  t.  F"",  p.  84.  86,  les  Charles  de  ia 
première  maison  d'Ardenne,  issue  du  graod  àacHaigniêr  de  MoDs.pre. 
mier  possesseur  ennou  de  Slenoy,  laqu^  I  passe,  à  lort,  pour  éU  e  ta  souche 
coromoae  des  princes  de  Bouillon,  de  f  erdun,  de  Bar,de  Luxeu^urg, 
et  de  Chiny.  Celle  question  passera  à  la  pierre  de  louche  infrà. 

(2)  Les  aMwMM  d»  SainU  GloMtnde,  qui  oui  patronné  ces  deox  1er* 
riloires,  sont  : 

En  606,  êninU  Ghitinde  —  en  869,  Thisdberg;  veuve  do  roi  Lo- 
Ihaire  II  —  lacune,  notammenl,  pendant  ia  deuiième  période  de  877  k 
889,  remplie  par  les  ravages  des  Normands.  —  en  981,  Oimiltrude 
^  en  973,  Vodn.^  lOtS,  HnrmantvHde  —  1086,  Audiern^^W  1 1, 

Vota  —  1138,  Agnèê — 1180,  Marguerite-^  tf63,  Agnèe  II  — 

il7(j,  Lnure  —  llbO.  Iliiuus  -  1200,  Vota  //  -  l'iIîJ,  Imagine  — 
12Î50,  Mcole  —  12()2,  M,x  —  127ÎJ,  Mathinte  —  1290,  Alix  de 
Lovd'il  —  Ciicilc  Harcftnnd  —  132?,  Mar^uenle  Jo'fj'ia  — 

1331,  Gt-rlrude  iVAuxet/  —  1348,  LnrireUe  lio  Lnittre  [de  Alrio)  — 
1^67,  Uargueritc  ftoUeau;  —  1390.  Marguerite  du  Fayt  —  l'tOS, 
AUxd'£«—  lélé,  JUarguerile  Bowgnûir li27,  Isabelle  de  itan- 
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L'aNMflM  de  l'abbaye  royale  de  Samte  GUannde  de  'Meti 
était  a  dame  juslicière,  moyenne  et  basse,  foncière,  ooUatrice  et 

9  décimalrice,  de  Rouvroy...  desquels  héritages  et  de  quels  na- 
))  fiire^  elles  soient,  les  porlerricus  en  doivent  payer,  de  çens 
B  annuel,  à  la  dite  abbaye,  une  escue lie  froment,  pur  chacun. 
»  journal  oa  arpent,  la  digie  escuelie  faisant  Je  vingtième  d'une 
»  quarte,  mesure  de  la  fille  de  Meti...  recefable  à  jugement 
»  des  HlayeuTs  et  justices  nommés  et  establis  par  laditte  Damé^ 
»  lesquels  sont  obligés  d'en  faire  la  recelte,  moyennant  leurs 
9  gages  ordinaires,  en  tenant  siège...  en  la  maison  dépi  iiii  iat  de 
»  iadille  abbajfe  audit  Rouvroy  (c'est  la  maison  adossée  au 
»  cimetière^  appartenant,  aujourd'hui,  au  (ils  aîné  de  M.  Mont' 
»  fort,  maire  de  Rouvroia),  et  à  faute  du  payement  desdits  cens, 
»  ladilte  Dame  peut  faire  réunir  lesdils  héritages  au  domaine 
»  de  ladilte  Abbaye,  en  y  observant  les  formalités  prescrites  par 
»  la  coutw/ic  de  Saint  Miliidy  lesquels  journals  on  arpents  sont 
»  de  25'2  vergeS;  de  13  pieds  .et  travers,  l'une.  »  (Préambule 
du  pied  terrier  de  t69i). 

Un  précédent  terrier,  sur  lequel  se  base  celui-d,  avait  été  fait 

en  161i;adhiré  aujoiircrimi,  il  avait  probablemenl  été  rendu 
nécessaire  par  les  mêmes  inolifs  que  celui  de  1691  exécuté,  en 
vertu  des  lettres  royaux  de  la  chancellerie  du  parlement  de  Melz^ 
obtenues  par  a  révérende  et  illustre  Dame,  Madame  Catherine 
»  Texier  de  HautefeuiÙe,  abbesse  etc.,  par  Jean  Lambert,  pra- 
»  ticien  à  Pillon,  commissaire,  Jean  Lemarre  et  Nicolas  Hen- 
D  uequin,  laboureurs  et  arpenteurs,  a^îsermeulés  pardevant 


f/pc/?,  personnage  fort  remarquable  —  iMiS,  Callicrinc  de  HouUon  ^ 
li7i,  Is;.belle  d'Ex  —  U78,  Perelle  Papurelie  —  i30S,  Alix  de 
Dommnrtm  —  1  î{20,  Salmone  du  C/4a«fe/e^  —  liîiO,  Magdcleioe  du 
Chastelet  —  158^,  Guillemellc  de  Chauvirey  —  1603,  Louise  de  la 
Vafefte  —  1647,  Françoise  de  l.oyioncuurl  el  Louise  de  Faix  de  Can- 
dale  —  1680,  Catherine  Texier  de  Haute  Feuille  —  1719,  Margaerile 
Olhmann  —  t762j,.  Claire  Ëlisabelh  de  Chevreuil, 
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9  Nicolas  Rouyer  tnayeur  moderne  et  Louh  MmOn,  nottaire 
»  en  TEveclié  et  Compté  de  Verduo,  rénidant  à  PilloD.  » 

A  cette  époque  le  territoire  de  Bouvrois  se  réparlissait  ainsi  : 

Bilrail  da  registre  et  pied<ierrier  f  éoénl  da  RitmHt  #iir  OlAaAi» 

en  im>1695. 

Table  n  déclaration,  cq  gros,  de  lotis  les /Jor/oiri«»w,  ^»ùur  les  mai- 
»0Qs,  (Jcpcudaoces,  chaDvières,  jariiius,  terres  arabes,  et  prés  fauchables 
qu'ils  possèdent,  toutes  distractions  et  additions  observées  (le  jouroai,  oo 
arpent,  do  bao  de  Roavroit  est  de  29S  Tergea  de  ireiae  pieds  el  travers 
rose)  : 

A  rtbbaxe  royale  de  Swdw  Ghêtinêê  de  Meta,  40  join%  ;  —  S* 
•Q  dooaire  de  te  curw  de  Ronvroj,  20;  —  9»  k  la  chapelle  Suini  A- 
iieiifie,  érigée  en  l'église  de  Saiole  Glessiade  de  Mett,  SS }  »  à  la 
chapelle  de  f^iUer  m  IVv^rê,  ttS  ;  —  (l«à  la  Commandêrû  du  Saint 
Etprit  de  Marville,  S;  —  6<*  h  rAo«^tV«l  â€$  puuvru  de  Mantille,  dis» 
Iribué  sotts  le  nom  én  aeigoears  de  Saint  Latart,  19  ;  — -  7*  aax  dames 
de  la  Congrégation  de  Verdun,  152;  —  8<>  ao  sienr  Jean  de  Lafon- 
tainCf  vicomte  de  Hnmoncourt,  Sff^eur  diidit  lieu  et  de  Sorùey,  eo 
partie,  ib ,  —  9'  au  sieur  de  la  Fontaine  de  Henrxf-monlf  scignetrr  dn- 
dil  lien  et  de  Sorbey,  en  parue,  \it  ;  —  10"  au  sieur  de  ViUt'iutttjne, 
seigucur  d'Epiez,  102;  —  11"  au  situr  de  (.^uni  i  ix  /  ti  eOQSons,  sei- 
gneurs de  ia  Foniame  Sain!  .Martin,  15  ;  —  12  au  sieur  Jardinet  de 
Sfcnay,  i8  ;  —  1^*^  Au  m»  ur  Uf/f  Nc,  jirévosl  de  Virton;  66;  —  *li® 
au  sieur  Nicolas  de  la  Porte  de  Longwy,  80;  —  IS*»  au  sieur  Jean 
Vtrnel  H'cider,  53;  —  16"  au  sieur  Marc  Authoinc,  curé  d'Hoiidtlaii- 
court,  71  ;  —  17»  au  sieur  Louis,  curé  de  Verlon,  3  ;  —  18»  aux  héri- 
tiers do  sieur  du  Laurent,  jadis  euré  de  Grand  Failly,  2  ;  —  19^  à  de* 
moiselle  EtUabeth  de  Foulon,  venve  de  iiopd,  liabitaot  à  Rcmenon- 
coort,  9;  —  20i  à  demoiselle  de  flmn,  sa  sœur,  2;  —  21*  aux  héri* 
tiers  de  Jtan  I»  Marchai  de  Marville,  tfi  :  —  22*  à  Jean  Lambert, 
praf  ideo  h  Pilon,  eomnissaire  au  présent  arpentement,  10  ;  —  29«  aui 
béritlerf  de  feu  Jean  Pienet^Rouoroy  de  Huseray,  0;  —  21*  b  la  venve 
el  héritiers  de  fèo  Jacques  MÊauthai,  108. 


Terrirr 
de  Roumi». 
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Cant.  <le  Stenaj.     8  A  R  T  (le)  ;  Sortum  (  \  ) 
Cnfomancs 

deMouiini.       Domaine,  avec  cliàleau  fort,  sous  l'ancienne  chàteileoie  de 
Mouzon  ;  ancienne  dépendance  de  la  villa  regia  de  Dotizy. 
Ce  domaine,  appartenant  à  M.  le  comte  Ch,  Ged.  Tkéod.  de 

VûSsinhaC'fmécow't ,  et  qui  est  réuni  à  sa  terre  d'Inor,  se  com- 
pose aujouid'liui  :  «l'un  vieux  cliàleau,  avec  pavillon,  et  autres 
bâtiments  de  maître  et  d'exploiialion  (Jeux  arpents  de  superlicie) 
—d'une  pièce  de  terre^  en  cui:ure,  de  300  arpents  et  de  ^8 
arpents  9t  perches  de  bois...  le  tout  à  la  mesure  du  Glermontois. 
Le  bois  est  entre  ceux  t  AutrevUJe,  (''un  coié...  Lufcrlé,  de 
l'autre...  Blanchampngney  où  il  (ail  iiaulie,  en  troisième  ..  et  la 
terre  du  Sart,  au  dernier  côté:  il  est  traversé  par  le?  clieinins 
du  fond  de  Quiguincot  à  Vaux  —  des  Batte^tx  de  Malmidry 
à  Moulins  —  de  Malmidry  à  Mouzon,  par  la  f âme-mort  —  de 
Blanchampagne  à  Moulins,  par  le  fond  de  Carousa  et  de  Sailly 
au  même  lieu  :  il  fut  acquis  àt^^  liériîiors  de  Simrju  de  Lhostel 
par  le  grand  père  de  M.  dlipécourt^  le  t>  janvier  '.76'^. 

Cet  ancien  Gef  se  composait,  autrefois,  de  deux  portions,  bien 
distinctes,  la  grande  Sartei  [ti  petite  Sart,  qui,  dans  l'origine, 

avaient  tait  partie  de  celui  du  sartage  Amblimont ,  fief  tenu 
noblement,  du  Hoi  de  France,  par  acquisition  du     juin  i7l8. 

En  1638,  la  petite  Sart  avait  été  réunie  à  la  grande  par  ac- 
quisition de  M.  N.  de  Umtel  sur  Henry  de  Heules,  de  Afou- 

iins  et  Luzy. 

Famille        Hubert  de  Lhostel  était  fils  de  Nicolas  de  Lhostel  et  de  /de  de 
de  umuL   Q^gi^  jvoir  aux  art.  /«or,  p.  874,  et  Mmdins,  p,  U90).  Il 
avait  été  longtemps  en  débat  avec  le  comte  de  Soissons,  prince 

de  Can^^udu,  comme  donataire  d'Ivoy,  au  sujet  de  leurs  droits 


(I)  Les  mots  tV«rr<  et  Snrtage,.,  agere  wrtum..,  vienaent  da  verbe 
hébreu  sar,  qai  signifie  ddckirer.  Quand  l'opération  da  sartage  est  faite 
h  feti  couvert,  il  faut  bien  quelle  ail  été  précédée  du  déehiremenl  des 
gazons  (te  la  superficie  qu'on  veut  mettre  en  culture,  en  rincinérant. 
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respecfiff:  dans  le  bois  de  !a  F^rt*^,  dit  de  la  ftiote,  et  leur  difTp- 
renl  fut  tranché  par  sentence  du  bailliage,  du  17  janvier  1708. 

D'après  les  aveux  et  déoorobrements^  ce  U«if  passa^  de  16<i9  à 
1612,  à  Albert  de  Meules,  seigneur  de  Moulins,  de  Imy  et 
Vilùstm  —  puis  à  «on  flls  i4/^^  //,  le  3  août  1627  —  puis  à 
IJenry  de  Heules,  qui  vcmdil  la  pelile  Sart  à  xM.  de  Lhostel  en 
163.S.  Celui-ci  réunit  l»'s  autres  porliousde  ses  coindivisionuaiies 
dans  la  grande^  par  achat  :  le  S  août  1638,  de  Henry  de  ffeuise, 
cofeigneur  de  Luzy  —  le  3  ocUibre  4657^  de  Claude  de  Mil^ 
Hères,  (ils  é' Adrien,  aussi  coseigneur  de  Luzy  —  le  mars 
1660,  de  Philippe  de  Tige,  seigneur  d*i  Uupl  et  de  Sorbey,  et 
de  Françoise  Jehanne  de  Ville-sholef  sa  femnie  —  le  d  jtiillet 
suivant,  de  âlarie  de  Mouzay,  veuve  de  Georges  de  la  Tour, 
seigneur  de  Jandelize,  et  de  sa  fœur  la  dame  de  CuneL  'Enfin, 
le  6  d4ceml)i<e  1665,  Hubert  de  iÀastel  fournit,  au  Prioee  de 
Coi  i  ,  son  df^iiomljrement  pour  le  tout. 

On  a  vu  àl  art.  Moulins,  page  4490,  comment  cette  maison 
s'unit,  en  17^8,  à  la  famille  de  Failly^  Viilemoniry* 

On  trouvera  l'origine  des  de  L'imtel  à  l'article  SorÔey* 
Pouilly  et  à  Thonne  le  Tkil. 


•Alt ET  ;  Samum  (\  )•  ^  i^""- 

(Cliarfcs  (le  409i,  1105,  1215,  1237,  1285,  1307,  1016, 
4644,  1690). 


(1)  Elymolo^ie  et  appellalioas  sneeessives  ;  Sàtuinm}  Sateium; 
Saisey,  Sat&ey.  Ea  hébreu,  toc  signifie  e»rhitr,  «n^topper,*,,  dn  miH  • 
uahf  mesure,  mHtre  mu»  h  t/oUêeau.  Cm  le  snbslantif  de  loole  idée 
de  substance...  ta  t»h»fnnre^  celte  chose  impénétrable,  dani  le  tamêeh 
est  le  soutien,  Tapittii  {fulcmm),  voilé  dans  le  mystérieux  assemblage 
{sam)  de  Ve»99nee  on  de  Vétre  en  soi.  Le  ioutien  de  la  êubstance  est 
représenlé,  vn  héhreu,  par  le  «in  et  parle  ffiin,  leltres  sibilanles,  qui  se 
confondeut  avec  le  samech,  lequel  équivaul  à  noire  S  eo  français.  Le« 
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Ancienne  annexe  vicariale  de  la  cure  de  Mont, 
Sar  le  ruitteau  de  Sassey,  affluant  à  la  Meuse ,  rive  gauebe; 
—  la  neuria  de  la  cefise  de  Vaux,  autrefois  écart. 
Aoeiens  lieux  dits  :  ta  eôle  du  Vieux  Ckâtel  —  les  Bapes 

d'Andennes  —  la  Cour  du  Couvent, 

Topographie.         Distance       /  canton  0  myr.  A  II, 

du  chef-lieu  de  {  arrondissement  •  . .  •  3  3 

(  département  7  2 

OrieAtktidil^  par  rapport  à  Montnlédy,  S.  i/4  S.  0. 
Altitude  moyenne,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  de  176 
à  201  mètres. 

Etage,  groupe  et  soas-gronpes  (1). 

Gtoiofie.  Etage  jurassique  moyen;  formation  dite  enrtdkime  de  la  sep* 
tième  époque  onlhologique  — >  oxford  clay  inférieur  —  oiford- 
clay  moyen  —  oolitlie  ferrugineuse  —  coral  rag. 

Alluvioiiset  gravier  (V,  Mmit,  page  1387). 

Aude,  Andon,  Andenne,  Andcvanne,  sont  des  appellations 
géologiques  aûiquelles  présida  une  ■  idée  de  vaeillanee  d'un 
sous-sol  non  encore  affermi  sur  son  assiette  eoralienne,  et 
dont  l'action  d'andare  est  incertaine,  dans  son  mouvement  de 
direction.  Celle  vaeillanee  se  caractérise  aux  râpes  d'Andenne, 
territoire  de  Mont  et  Sassey,  par  l'absence  de  l'onford  clay  su- 
périeur,  qui  fait  défaut^  entre  le  coral  de  la  base  et  le  coro/- 
rag  de  la  superficie. 


philologues  ont  romarqaé  que  l«  mot  «m  se  trooTait,  avee  an  sens 
identiqiu',  dans  presque  lovies  les  langues.  €è  qa'on  nommail  MceUiMi, 
ehss  les  andeos,  éuit  une  petite  chaptilie,  qai  ne  preaaiide  joor  que  par 
le  haut.  C'éiairuD  Téritabie  citl  de  tacy  où  se  voilait  la  divinité.  Cette 

ùbsi'i'valioD  semblerait  justifier  l*élymoloi;ie  de  comme  membre 

de  la  phrase  mon*  SnceiU  Juvm.  La  prairie  haale,  couligue  à  l'église, 
s'appt  lait  la  culée  daos  Doe  charte  de  1616. 

(i)  Voir  la  Stat.  géoiog.  de  M.  A.  bovicNt&R,  p.  212,  235,  317, 
626. 
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D'après  les  chartes,  les  monuments,  les  vieilles  aonales  et  les 
traditioos  (V.  hJant^  p.  1337  el  suiv.  et  Mont  au  val  de  Saul- 
mortf,  p.  Iâ89), 

La  côte  da  viel  Châiel,  en  face  des  dunes ,  les  râpes  d'An- 
dennesnn-émmde  Mont,  Andevanne,  Tailly,  Proiville,  tout 
le  val  de  Sassey  â  Saulmory ,  avaient  él('*  donnés  par  Pépin  de 
Landen  au  monastère  liégeois  des  Frères  et  des  Sœurs  de  ^iitii/« 
Marie  d'Andenne,  fondée  en  près  d*ffuy,  par  êainie  Begge, 
fille  aînée  de  Tauteur  de  la  race  des  Carloviogiens.  Ce  monas- 
tère, du  Vni*  au  Xn*  siècle^  était  sous  Fadvocalie  des  ducs  de 
la  basse  Lorraine,  sous  la  vouerie  des  comtes  de  Graiulpré  et  de 
Namur,  et,  au  commencement  du  douzième»  il  avait  pour  sous» 
voué  Vauliier^  fils  û'Aio,  diilelain  du  Caetnm  de  Dun. 

Rapace  comme  tous  les  seigneurs  laïques  de  celte  époque^ 
VauUier  s'était  emparé  des  domaines  de  IVglise  -Sacelênne;  il 
avait  mis  la  main  sur  ses  revenus,  sur  les  oblations,  sur  les  serfs 
d^s  Béguines,  et  il  avait  contraint  leurs  vassaux  kla  forc^  des 
coDstruciions  de  son  cfaâtel»  érigé  sur  U  côte  de  vigqesj  pris 
JupUkf  en  face  du  Vttnum  Caitrum* 

Cette  usurpation  donna  lien  à  un  procès  célèbre,  c|Oi  fut  ra- 
porlé,  en  l'an  1105,  à  la  Cour  tï'udale  des  pairs  de  l'é^hse  de 
Liège,  présidée  par  l'évêque  Otàert,  et  dppt  voici  la  compo- 
sition : 

*  Thiéry,  due  de  Mets  et  de  la  haute  Lorraine  —  GodtfrqM  ^ 

de  Louvain  j  dit  le  barbu^  duc  de  la  basse  Lorraine  —  Albert  III, 
comte  de  iSaniur  —  Gérard  II,  comte  de  Vaudémont,  en  Ar- 
deone  —  Sigébert  du  aussi  FréderiCj  comte  de  Viand^n  — 
Henry f  oqrote.  de  Durbuy  ^  Anmdtf  comte  de  Çbînf  —  et 
Cmaony  comte  de  Montaigu. 

A  ces  plaids  comparut  le  sous  voué  Waulticr  ;  il  était  escorié 
de  ses  pleiges  et  Qdejusseurs  :  AiOert  de  Urky  et  Jean  de 
TkjmwUe,  9on  frère  —  Adelo,  voué  de  t^liauTancy  —  friderie 
de  Oun,  avoué  du  comté  de  Tout  —  puis,  pour  les  parties  plû- 
gnantes,  les  deux  frères  Godefraid  de  Namur—  Boson,  comte  de 
Montclar,  ou  ClirmoiU  en  Naniuiui5,  iîià  de  Dudm  de  Cons, 
—  eniio  AnceUn  de  HicliemoDt. 


OrigiaM. 


Vdultior 
de  Uuo. 
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L'affliienre  des  noWeuet  fifuple  élai»  imihenso,  car  le  corps 
de  sainte  Begghe,  tlans  sa  chasse,  avait  apporté,  pour  plaider 
\hm\9és  du  liéguinjgc...  ct^Ue  cause  éiâil  ju«te,  d'ailleurs;  et 
YautHierfiit  roiiHamné. 
Eicctioo  Nom  du  foodateiir  :  inconnu.  —  Pr(»mîers  profiriôtairps  con- 
nus :  /  éphî  de  Lnndcn  et  sainte  Bey(jhe,ct\k'CÏ  veuve  du  duc 
Ansigises,  Jils      '^^lint  Armu/d. 

iiate  des  cbdfles  d'affranciiissement  ;  celles  de  1284^  1285, 
idÛ7  (I). 

Po^iiott.      D'après  les  documents  antérieurs  au  dii-neuvième  sl^le: 

uoe  quarantaine  de  feux  ;  — -  d'apràs  le  recensement  de  4836, 
:]AH  hab.  —  en  4846,  369  h.  —  en  1856,  h. 
Tenue        D'apiès  It's  arciiives  communales,  à  partir  de  1670,  avec 
lacunes;  — judiciaires,  4673, tV/em. 

Ou  a  dit  à  t'art.  Afont,  p.  1 337,  que  les  territoires  de  Mont 
et  de  ^a^^e^  n'avaient  été  séparés  qu'en  1357.  Ce  fut  Golfert  VU/ 
d'Aprcuioiii,  comme  Rire  de  Dun,  départit  ses  bourgeois  de 
Sassey  de  la  JUayrie  et  communauté  de  Mont. 
Tenitoiro.  Contenance  superûciaire  totale,  d'après  le  cadastre  de  1832, 
432  h.  96  a.  02  c. 

Nombre  de  maisons  :  91. 


00  a. 

74  c. 

99 

71 

33 

o6 

32 

28 

31 

60 

91 

75 

....  33 

06 

42 

Cours  il  eau  :  la  Mause;-^  le  ruisseau  de  Sassey. 

Usines  :  aucune. 

Revenu  net  imposable  :  12,879  fr. 

Biens  Boîs  ;  101  h.  62  a.,  au  canton  de  VAulnois:  anciennes  ac- 
commniiaiix. 


(1)  Voir  le  Icxle  daos  les  CAron,  de  M.  Jbaktiit,  l.  l,  p.  232;  eit* 
II,  p.  565, 4à0,  421»  42â. 
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crues  cédéoâ,  en  1690,  par  le  duc  de  Bourbon,  aïoyeDoant  un 
ceos  annuel  de  240^ 

Vftieiir  «pprosimaltfe  des  terrains  communaux  :  261,760  fr. 
10  centirtiex. 

L'impôt  loncier  a  été  assis,  primilivemeni,  .«^ur  un  revenu  Not. «f liroies 
net,  moyen,  présumé,  par  hectare,  de:  terre$  luk^  16  fr.  iO; 
—  pré»,  63  fr.;  —  vitjnH^  66  fr.;  —  boU,  4S  fr.;  ^^jçrd. 
H  chèn,y  66  fr.;  —  frichêi,  5'>  c. 

Ces  bases  sont,  de  qnt*!(|n  ■  [x-n,  ii»ft'rieures  à  celles  de  Saul- 
jnory  ;  elles  pont  ^'gale^  a  celles  de  Milly,  el  de  beaucoup  6Upé- 
rieuret  à  celles  de  toutes  les  autres  communes  du  canton. 

Le  coteau  de  Saesey  produit  des  vins  lé^^ers,  délicats.  Ils  sont 
les  plus  estimés  p<.\?  —  prix  :  50  fr.  les  200  1.,  dans  les  au- 
oées  de  qualité  oriimaire. 

Non»  des  maires:  en  Tan  S,  J.  B  Heurian;  -  an  n,  N.  AdaûiiiftfaUoo. 
Leserre;      an  13,  N.  Choppin;  —  1813,  J.  B.  Giatfetle 
jeune      1840,  Ant.  Gillet  ;  ^  1844,  J.  B.  (Jllavet;  -  4847, 
Ant.  Gillet; —  \bl>b,  Chrislophe  Godci,  encore  en  luiictious. 

AadCBMf  difiiioM  eedétiaitûpMf . 

Diocèse  de  Rheim»  ;  aux  limites  de  celui  de  Chaaions  ;  —  ar- 

chidiaconné  de  Champagne ^  sons  le  litre  de  Saint  Médard  de 
Grandpré  (1)  ;  —doyenné  de  Sutni  Gilcs  de  Dun  ,2)  ;  —  cure  ; 
celle  de  Notre  Dame  de  Mont,  beaiœ  Mnriœ  Andannefisis  ;  — 
abbaye  très-foncière  :  celle  des  dames  dM  mienne,  près  Huy,  jua- 
qu'au  Xtl*  siècle;  —  prieuré  :  celui  dVlrn^eimne,  titre  attaché 
&  h  cure  de  Tailly  ;  oratoire  primitif:  celui  de  Sainte  Anne 
paii  ukiiti  ries  veuves,  établi  à  Mont.;  —  église  malriculaire  :  celle 
de  MqïU» 


(1)  Ressort  de  cette  ardiidiacoosé  inr  les  déeaooais  de  :  (V.  Ainert' 
vUle,  p.  It).  —  (S)  GonpofiiiOD  de  ce  doyeaaé  conpreaaDl  les  paroisies 
de:(V.  IdMi). 
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Epoque  d'érection  ou  de  reconstnictioa  de  i'égUae  ;  d'abord  en 
1680;  ensuite  en  1757. 

Noms  du  patron  :  Saint  Germain, 
Noms  des  curés  et  vicaires  :  V.  Montf  p.  1442. 

Droits  dMeai»  ci  Mignwnm  tnr  Ici  <f  lim. 

Ordre  lem^id.  Avouerio  des  ducs  de  àasse  Lorraine  ;  puis  des  comtes  de  Flan- 
dres, de  Lauvainy  de  Namur  —  vouerie  de  ceun  de  Clermont 
et  Durbuy  en  Ardenne  —  sous  vouerie  de  ceux  de  Dxm  et  de 
Grandpré;  —  patronage  à  la  collation  des  rfames  d'Andenne;- — 
dixmage,  au  profit  des  mêioes,  pour  3/3^  et  des  sires  de  Dm, 
pour  le  surplus. 

ABdeanei  diviaioiia  diUti. 

orUre  poUtMiue.  Ancienne  cité  des  Durocortorum  Remorum;  Rheiros;  — 
royaume  de  Neustrie\  —  ancien  pagus  du  i>o/' sous 
pagi  du  Stadunemis  et  du  Duiconiensis;  —  baronnie  de  Dm 
—  comté  de  Bar;  —  duché  de  Bar,  puis  de  Lorraine,  puis  du 
Clermontois;  -  baute  Justice  de  la  bironnie  de  Saulmory,  à 
partir  de  1607;  —  fiefs  et  arrières-fiefs :  cela\dBh$ieuriedela 
Vaux,  au  proât  de  Nicolas  d'IIusson  de  Montzéville. 

Avant  la  rédaction  des  coutumes  gcucraies. 

oràwi'idieiafiv.     Loi  de  Vermandois-Rheims  ;  franchises  de  Beaumont. 

Mesures  de  :  pour  les  liquides  ;  la  pièce  et  la  pinte  de  Beau- 
mont;  —  pour  les  grains  et  autres  matières  sèches;  le  boisseau 
de  Bar;  —  pour  les  bois  et  les  terres  ;  SornUy-Ciermont  et  le 
MontigwMois, 

Indication  de  l'étalon  local  :  l'arpent  de  100  p.  <—  la  perche 

de  19  pieds. 

Après  la  rMacUoD  4es  contâmes  partieoIièNt. 

Coutume  de  Saint  MihUl  \  procès-verbal  du  23  octobre  i  57 1  ; 
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—  assises  des  grands  jours  de  Saint  Mihiel;  —  Cour  supi'rieure 
de  ;  idem;  —  ancien  baiiliago  de  Stenay  et  Dutt  ;  puis  de  Cler- 
mont'Varenmt  sous  les  Condé;  —  ancienne  prévôté  de  Dm; 
puis,  îd/m  (I);  —  ancienne  Justice  seigneuriale  de  la  baronnie  de 
Saulmory  ;  —  Justice  foncière  de  la  mairie  de  Mont,  à  cause 
du  Chàtd  du  voué  (Ch.  de  4-215,  4237,  1307). 

Suatey  a  éprouvé  toutes  les  vicissitudes  politiques  de  M<mt  et  Transformitioiit 
de  l'ancienne  harwmieâe  Dm.  Tous  deux^  au  commencement 
du  doufième  siècle,  obéissaient  an  sieur  de  Maigri,  attaché  au 
gouverneur  lorrain  Jean  Philippe  de  Frcm-l,  charabelian 
de  son  altesse  Henry  le  hon,  lequel  était  capitaine- prévôt  de 
Dun^  en  1616  :  NicoUu  Renaud ,  dit  Maigret j  avait  été  lieute- 
nant au  gouvernement  de  Stenay,  en  l'an  1601  —  à  la  même 
époque,  par  acte  du  45  janvier  4644,  le  duc  Charles  ///  aliéna 
J^out  cl  Susse}/,  par  adjudication  forcée,  sur  les  Lênoncourt ; 
entiû  ikmrd  de  Fuchsemberg  ies  réuml  à  sa  baronnie  de  SauU 
mon/. 

V.  Beauclair,  p.  449;  Mont,  p.  4344;  Montigny,  p.  43B5. 


SATIâHàT;  Saikaniacum  (-2). 

SntJidn  signilie  adrerfuaire,  en  lu'brcu.  C'est  le  relatif  sA,  en  Etymotogie 

rtHm-bcbiaïiiiiê. 

opposilioa  à  atii-an-ay,  c'esl-ù-ilire  en  révolte  contre  VAtlunos 
divin,  ou  activité  animatrice,  àme  et  soutien  de  la  respi- 
ration universelle  des  êtres  de  la  création.  Mytliologiquement, 
c'est  Saturne,  c'est  le  temps,  qui  dévore  toutes  choses,  dans 


(4)  Composition  dé  cette  prévôté  comprenant  les  localités  de  :  (V. 
Aifurwilh,  p.  iO). 

(SO  Sathanaeumf  SeUhanium,  dsBS  les  chartes  les  plas  anciennes  ; 

celles  (le  :  la  Chroniqac  d*Adon      875),  sar  le  niarlyre  de  saint  Dago- 

bcrl,  en  727  —  le  duc  llaigoier,  886  —  le  duc  Godofroid  le  grand, 
1069  Tarchevcquc  Egilberl,  1089  —  le  duc  Guilcfroui  VI  de  Bouil- 
lon, 1093  —  les  archives  de  Gone,  de  4080  à  iiii  —  rarclievèqoc 
ililliD,  1107. 

m 
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la  succession  des  vie?,  [ai-im),  en  opposition  avec  A-don-ay; 

é 

c'esl-à-dire,  avec  le  Je-o-ou-ah  El-oh-im  de  la  bible...  celui  en 
qui  se  confondent  :  Vactivité  A ,  le  mouvement  vital  Al,  [ai  et  son 
relatif  ta),  dans  l'immorlaliié  absolue,  ÂiA,  figurée  par  le  vau* 
tour  de  Promethée  (I).  Aia,  en  hébreu  ngniOe^à  la  fois^  le  iwti- 
tour  et  l'agenl  immortel  de  la  destruction  des  êtres,  e'est-i-dire 
Saihan,  l'adversaire  de  l  luunnnité. 

Ces  idées  cosmogoniques,  qui  semblent  présider  aux  premières 
origines  connues  de  Stmay,  se  retrouvent,  avec  la  même  vrai- 
semblance dans  sa  géologie.  - 
^/M^  I»  stgge  jurassique  inférieur;  formation  ooUthique  de  la  sep- 
tième époque  ontbologiqne  —  cakatre  gris  çolithique.  —  2* 
éiftge  juiab.>ique  moyen;  —  oxford  clay  inférieur.  —  3°  allii- 
vious  anciennes  ;  minerai  de  fer,  à  la  surface,  et  dans  les  fentes 
du  calcaire  gris  ooliiliique,  sur  le  plateau  de/yetir/eéùe— caU- 
louK  siliceui.  —  4'aUuvions  modernes  et  graviers  (i). 

Stetuty  est  un  point  de  passage,,,  (ai  en  hébreu,  ay  en  sans- 
crit). . .  de  l'étage  liasique. . .  qui  cesse  d*étre,  en  s'immergeant, sous 
Toolilhe,  à  Baalon,  {haa,  cesser  d'être,  en  liébn u).  Celte  for- 
mation pa?sc  à  l'étage  oolitliiqiie  inférieur,  lequel  cesse  d'être, 
en  émergence,  à  Cesse,  sur  le  versant  opposé.  C'est  Je  cours  de 
la  Meuse  qui  accuse,  superQciairement,  celte  opposition 
Baalon,  Stenay,  Mouxay,  à  droite,  sont  sur  le  com  hra^  et 
le  forest  marbie,  qui,  de  l'autre  cAlé, émergent,  encore,  au 
haut  de  Cesse  et  de  Lnzy.  —  Laneuvi/le  et  Wiseppe,  au  con- 
traire, à  la  rive  gaucbe,  sont  dans  les  orgiics  oxfordieimes, 
ces  argiles  qui  sont  comme  le  sépulcre  des  myriades  d'êtres 
détruits  et  anéantis,  successivement,  dans  l'immense  bas^ 
de  la  craie* 


(1)  Oia4îlter  hoonali  Elohim  etli  Aadim  sphar  nlo  Asdamah,  ooa- 
ippa  be-aph-alo  nishem>aih  alim,  oaa*iei  Aadam  len-epbesh  aia.  Gm. 

cap.  4*',  V.  7. 

(2}  Voir  la  Slat.  géolog.  de  M.  A.  Bov.,  p.  75,  78,  79,  101,  103, 
liô,  17i,  194,  220,  221,  312,  ôU,  317,  86i, 
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SATHANÀY,  Sathanacuîn  oppidum;  Sathanaglum  fiscum; 
Sathanacensis  villa  regia  (Ch.  de  7U,  867,  1086,  1107, 
1156, 1218). 

AoUqailé  de  SalUanay. 

L'appellatioD  Saihan  (1)  est,  à  ta  fois,  géologique,  comogo*  Etyasiatw. 
nique  el  héàraico-eeltiçw  (î).  C'cal  là  le  brevet  d'anliquité,  le 

plus  incontestable,  pour  la  ville  de  8lenay.  Son  oppidum  gaulois 
a  dû  exister  bien  antérieurement  à  la  conquête  rûmaiue,  et  n'a 


(1)  Cette  tppellâlion  a  betaeoDp  virié.  La  plapart  des  wrlanttë  Uen- 
aeat,  moi  doQle,  k  dee  comipiiOBs  do  laDgag»  ;  naît  les  ploi  laillaales 
ont  povr  eaoseï  dct  matalioot  socialef  >  dans  la  poailion  dei  lien  et 
dans  la  oatore  de  lenr  detUDation. 

Aiosi  la  toRIxe  aeum  iadîque,  loojoors,  rélabllsieneot  d'on  oppidum, 
qal  s'opéraii  par  aetnmutûHon  de  malériaoi,  to  terrea,  es  pierrei»  ea 
corps  d'arbrei,  Mlacbét  enienble...  forlillcatioa  primitive  oè/«efé«  k 
l'aUaque  jd*on  ennemi  —  Ce  teoi  ttiaeeuti  par  Ici  radieaox  hébraîqnei  : 
ae,  qui  signifie  objection,  el  um,  qat  sigoiOe  effort  pui$gant. 

D'un  aulre  colé,  la  suflixe  aijium  indiciue  rtlablissemeul  d'iiu  agent, 
k  lu  puissance  duquel  on  ne  peut  rosisicr,  parce  que  celle  puissance  a 
pour  cl!e  la  force  el  la  sauclion  de  la  loi.  Salhanagiuvi  indique  donc 
rétabiibseineni  primitif  de  V agence  fiscale  créée,  pour  la  percepUoo  da 
cens,  iur  les  peuples  vaiacQS. 

(2)  On  lroav«  la  preuve  de  la  persistance  du  langage  gallo-ceUiqftê, 
nème  à  Trèvet ,  ao  delà  do  qoatrièmo  siècle,  dans  de  nombreoi  m* 
tenrs.-  Ainsi*  en  580,  loiil  U  p»upl«  i§  Trèoeê  parlait  encore  ^oidUt, 
et  ce  ganlois  étail  le  même  que  eelni  des  GoUtw  û»  CAdê  mbn^m  s 
saint  Jérôme,  qui  résidail  alors  dans  celle  grande  cité,  l'alleale:  le 
même  fait  est  confirmé,  en  877,  par  Suipiee  Sévèrê  el  par  Sid'oîii*  ^^o- 

Les  grands,  sents,  partalesl  ta  langne  des  vaioqoeofs,  «*€ sl4*dire 
le  lutin.  Qu'on  ne  s*élonne  donc  plus  que  Vhéàrm,  le  cetfiqw,  le  gai' 
liquê  soient,  toujours,  an  fond  de  nos  appellations  —  les  variantes  sont 
des  dégénéraliooa  du  mol. 
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pu  disparaître  que  dans  les  premiers  temps  de  roccupaliun  des 
Romains  (I)...  de  l'an  17  à  l'an  iSi,  de  l'ère  chrélienne. 

Entre  l'époque  purement  gauloise  Qi  l'époque  gallo-romaine, 
il  faut^  nécessairement^  placer  les  anciens  Tréoires  et  ieursclienls^ 
•  c'est-à-dire  les  aborigènes  de  la  Chière,  les  Caresi;  car  la  cité 
de  Trêves  x\2  s'arrêtait,  à  l'ouest,  qu'aux  approches  de  la  Meuse, 
en  face  des  Musmaijienses ,  les  habitants  de  Mouzon  (Afosa- 
magum),  alors  Celtes-gaulois^  aussi  bien  que  les  Tréviriens. 

On  sait  qtie  César,  après  avoir  vaincu  la  ligue  belge,  com- 
posée des  Condrusiens,  des  Eburons,  des  Pœmaniens,  et  des 
Cœresiens fXomcWents  des  Trevires,  dut  opérer  des  transplanta- 
tions de  peiipltis,  pour  rester  maître  du  pays.  Il  paraît  certain  que 
les  Cœresi  furent  alors  déplacés;  on  les  remplaça,  à  hoijy  en 
i84,  par  une  colonie  militaire  de  Lœti  i4«^t\' cette  colonie  fut 
tlrée^  il  est  très-probable^  de  la  ville  à*A^a,  dans  le  Pélopo* 
nèse  :  ce  sont  ces  étrangers,  Wales,  qui,  sous  le  commandement 
d'un  préfet  ou  tribun  militaire,  reptuplcit  nî  VEvodiensts  cl  se 
propagèrent  dans  i'Astenensis.  Voilà,  sans  doute,  Torigine  des 
peuples  Walons. 

A  cette  époque,  les  conquérants  établirent,  partout,  des  agences 
fiscales,  pour  la  perception  de  l'impôt  levé  chez  les  vaincus. 
AlorSj  et  probablement  vers  l'an  17  de  notre  ère  ,1),  Vdjppide 
de  Sathan  prit  place  entre  l'agence  du  Mosagium  (Mouzay) 
et  la  grande  agence  de  Mosomagum  (Mouzon),  et  fut  main- 
tenu à  l'agence  intermédiaire  du  passage  de  Sathanagitm, 
qui  reçut  le  nom  ôeSaikan-at/,  (i4^  signifie  passage,  en  liébreu, 
en  sanscrit).  Neuf  roules  rayonnaient  de  ce  point. 

Le  tempte  II  existe,  à  Slenay,  une  très-vieille  tradilion,  dont  le  relateur 
il0  Siteme. 


(1)  il  est  aussi  établi  que  les  forlificatioas  celtiques,  dites  oppidei,  ne 
commencèrent  k  être  remplacées  par  des  vilUf,  avec  mtrmïioM  régn* 
itérât,  qn*à  partir  de  Tan  17  de  l'ère  chrétiea&e.  Cette  transformation 
n*eat  lieu  à  Mouzon,  qn*en  Tan  2iSI.  Iw^  n'était  encore»  en  Tan  138,- 
qo'un  «leMi  aussi  bien  qo'ArloB.  On  loi  donne  ce  litre,  quatre  fois,  dans 
Vltinérairo  tPAntmin» 
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est  tin  Mnîû  obiear  nommé  Johmnes  Strimisius,  Cet  auteur 
afBrmc  qu'en  483,  i(  existait,  encore,  en  cette  ville,  et  de- 
puis les  temps  les  plus  reculés,  un  temple  consacré  à  Saturne, 
temple  où  celle  vieille  divinité  cosmogonique,  le  temps  qui  dé- 
wre  tout  ce  qu'il  enfaxUe,  reeeTait  les  sanglants  sacririces  des 
Asteniens,  Cette  relation  n'a  rien  que  de  très-acceptable. 

L'édilicalion  de  nos  premiers  oratoires  chrétiens,  celui  û'Fuilly 
par  exemple,  ne  date  l)ien  (lue  de  l'an  110  à  Tan  283  :  réta- 
blissement primitif  des  églises  d'Arlon,  Jvoy,  Mouzon,  paraît 
remonter  à  l'an  2(K>  —  mais  le  paganisme  a  longtemps  persisté 
dans  nos  forêts  désertes  :  le  pèlerinage  infructueux  de  Saint 
Montan,  de  436  à  450,  dans  le  Madiacum;  l'apostolat  de  »«mf 
Walfroidj  sur  la  fin  seulement  du  sixième  siècle,  de  l'an  5G3 
à  l'an  585...  tout  prouve  qu'en  483,  Stenay  devait  encore  être 
plongé  dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie.  De  nombreux  vestiges, 
d'ailleurs,  ont  apparu,  à  diverses  époques^  pour  convertir  celte . 
vraisemblance  en  vérité  constatée  (1). 


(1)  Ainsi,  en  1801,  lors  de  fouilles  opérées  dans  te  sanetasire  de  Té- 
gliso  du  prieuré  d«  Saint  Dsgobert,  alors  qu'on  eai  enlevé  le  pavé  du 
chœur,  il  advint  que  la  pioche  frappa  une  maçonnerie,  dont  le  ciment  in- 
deslruclible  ne  eéda  qu*à  des  efforts  persisianU  :  enfin,  on  mit  h  nu  un 
massif,  ou  petit  bâtiment  carré,  de  6  à7  p.  de  largeur,  m  quatre  faces, 
cl  deux  portes  cintrées  apparurcnc.  On  les  déboucha,  et  on  pénétra  dans 
un  premier  caveau  ;  cIl  ce  caveau,  par  une  arcade  en  plein  ceiptre,  ou 
accéda  à  une  c:-\ple  élroile;  au  foiul  de  celle  cryple,  dans  un  enfonce* 
nienl  du  mur  urienlal,  clail  creu^oe  une  large  niclie,  cl  dans  celte  niche 
éhiil  un  sici,'e  eu  i»ierrc-  Là  s.ii'|4;oail,  Ircs-prubablemeiU,  le  chef  des- 
Eubages  :  car,  en  avant  cl  à  un  pied  de  dislancc  de  ce  siège,  s'ouvrait 
uu  puits  de  2  pieds  4  pouces  en  largeur,  terminé  par  uu  ciiioiinoir  de 
16  pouces  de  diamètre  ;  le  puits  était  iccouveri  par  uue  f  ierro  rond.  , 
concave  en  dessus,  convexe  en  dessous,  avec  un  rebord  d'un  pouce  de 
haut;  an  milieu  de*  la  concavité  était  un  trou  rond  pratiqué,  traversalc- 
mcnt,  sur  une  largeur  de  4  pouces. 

Etaiuee  une  pierre  victimairc?  très-probablement  ;  car  nous  en  avons 
'  écouvert  une  semblable  au  temple  gallo-romain  de  Uieromont,  près  de 
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Ceci  doit  se  rapporter  à  l'époque  purement  gauloise  ,  alors  que 
l'oppidum  de  Sathan  n'élait  point  encore  converti  en  agence  fis- 
cale^ pour  la  perception  des  impôts  romains.  Celte  perception,  si 
dure  que,  dès  l'an  il,  elle  ameuait  la  réTolte  des  Trwim  et  la 
déportation  des  peuples  de  la  Chière,  fut  le  principe  de  la  vUla 
romaine  de  Saihanagitm. 
^îcaS'?  Sathanay ,  cependant,  pendant  Voccnpalion  romaine,  ne 
figure  sur  aucun  des  tableaux  de  la  résidence  ofticielle  des  agents 
militaires  ou  cif  ils  du  peuple  Roi, 

Alors  quOi  rares  semés^  sur  la  voie  militaire  de  lVè?e8  à 
Rheim8>  quelques  i^ict,  tels  qu'Arton,  Orolaunum  meus,  iToy, 
Epoissum  vicus,  Mouzon,  Masomagum  vieus,  se  trouvaient  an- 
notés sur  V Itinéraire  à*Antonin  (138),  sur  celui  de  Ptolémée 
(201)»  Vagence  fiscale  de  Sathanagiumj  la  villa  regia  Satha- 
naeensis,  comme  tant  d'autres  localités,  bientôt  plus  ou  moins 
importantes,  n'obtenaient  pas  même  une  mention  dans  la  notice 
du  Gaules,  soit  de  Tan  384,  soit  de  l'an  441  à  44S. 

Mais  la  position  admirable  de  Stcnay  ;  son  assiette  près  des 
belles  eaux  du  plus  beau  des  bassins  que  la  Meuse  arrose  dans 
son  cours  ;  ses  gras  et  abondants  pâturages  ;  son  cercle  de  su- 
perbes forêts  tout  lui  assurait,  alors,  comme  depuis,  les  prédi- 
lections des  maîtres  de  la  terre;  aussi  toutprouTe  qu'une  agence 
romaine  y  remplaça  le  grossier  oppide  celtique,  dès  que  les 
Romains  apparurent  dans  notre  contrée. 
MBéilihv  médailles  impériales  du  haut  empire,  trouvées  dans  son 

atelier  monétaire  (i),  les  substructions  Ibermales  (2),  la  proxi- 


Brcux,  cl  une  antre,  de  destination  identique;  luais  oblongue,  au  champ 
d'iDcinéralioD,  près  de  l'ouverlure  du  luoricl  t'e  Mouliacdy. 

Le  puits  était  maçonué  très-arlistemtiDt»  et  on  ne  put,  par  le  sondage, 
eu  atteindre  le  fond. 

(1  el2)  Au  commencement  duXVir  siècle, c'csl-a  lu  de  l'an  16i3  h 
1620,  à  150  pas  de  la  porte  actuelle  (de  l'osl),  à  Slenay,  on  constata, 
successivement,  les  subslruclions  d'une  fabrique  monétaire  considé- 
rable, dans  la  direelion  du  chemin  qui  conduit  à  B  mlon.  En  creusant 
dans  le  sol,  oa  déeonvril  des  mars,  qui  formaient  plusieurs  suites  d'ave- 
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mîlé  du       de  Baalm,  tout  prouve,  disoDS  nous,  la  légitimité 

des  diolis  des  Asteniem  à  l'aînesse  de  nos  petites  bourgades 
ou  cités. 


nties  sûQierrtiiies,  et  ces  conloirs  profonds  aboalitsaieiit  k  des  èhimbres 
dans  lesqaelles  étaient  des  fourneaux.  Ceux-ci  étaient  nafonnés  en  bri- 
qaes  :  Ils  avaient  de  S  à  8  pieds  de  long,  sur  une  largeur  b  peu  pris 
égale,  et  ils  se  ratlachaieni  h  des  ebemioées  en  argile  pétrie.  Tout  cela  se 
reliait  et  faisait  an  seul  corps  de  construction.  Dans  les  fourneaux  et  b 
côie,  ou  iroiiva  une  quanlilé  considérable  de  pièces  de  moiiuaie  d'excel- 
lent aloi.  Il  y  cil  avail  aussi  dans  des  puts  eu  terre  cuite;  ceux-ci  en 
étaient  pleins,  h  i  pieds  de  haut  ;  mais  ce  n'élaicnl  qne  des  pelils  ou  moyens 
bronzes,  pour  ia  sohle  des  troupes,  canscquemmenl  ;  sous  la  rouille  et 
sous  ia  patine  on  put  lire  les  noms  des  einpereurs  Claude  (f  5i), 
Antonin  te  pieux  (f  ICI).  Au  nombre  de  ces  pièces,  il  s'en  trouva  une, 
en  or,  elle  était  particulièrement  remarquable  : 

A  Vaner»t  Jupiter  assis»  la  lance  dans  ane  main  et  la  fondre  dans 
rentre,  et,  autour,  en  caractères  ^recs,  la  légende  du  roi  de  Haeédoine 
J/eaettmfra  l«  grand  —  an  rêwn,  une  tète  b  deux  visages;  nue  conpe 
près  de  l'on,  une  corne  d*abondanee  ao<dessns  des  denx,  puis  ia  lettre 
grecque  A. 

A  ce  sujet,  nons  devons  faire  observer  que  les  pièces  d'iUemftdre  le 

grand,  et  celles  de  PhUippe  son  père,  qni  sont  nombreuses,  ont  été, 
assez  fréqueruincul,  recueillies  dans  nos  localiiés,  el  à  Arlon,  et  dans  le 
Luxeiiihuurg.  Nous  en  possédons,  diios  notre  [iicdudier,  et  nons  croyons 
■  quelles  furent  apportées  par  les  Lœli  Aslormn  de  la  colonie  d'y^of. 

Les  vestiges  du  séjour  des  Romains,  à  Sienay,  sont  nombreux. 

En  16i6,  au  mois  d'aoîit,  la  fontaine,  qui  fournissait  de  Teau  àlacita» 
délie,  étant  tarie,  le  comte  de  Chamilly,  lieutenant  du  roi,  en  fit  recher- 
cher la  sonree,  dans  le  bastion  d'où  elle  sortait.  On  arriva  b  deux  voûtes 
profondes,  oik  se  Ironvaient  des  snbsiroctions  de  bains  et  nne  médaille, 
en  broaie,  i'jintanin  Iê  juw». 

En  1786,  en  1767,  en  1768,  en  1780,  des  médailles  d'Antmin,  de 
GorHwH  (f  an  244),  de  Gwnmnieui  (f  an  19),  de  Xtfonee,  empereor 
d*Orient  (f  474}  etc.,  etc.,  etc. 

Les  vestiges  d*ineinéraiion,  ou  dMnbumation,  des  Gaulois,  des  Celtes, 
des  1  rauks,  et  des  Germains,  u'unt  pas  ^ié,  moins  fréqaemment|  cons- 
tatés, aux  alentours  de  Stenay. 
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Que  devint  cetie  villa  de  l'aa  287,  émve  de  l'entrée  des 
Francs  en  Belgique,  à  l'an  486,  époque  de  la  prise  d'y  toi  par 
Clpvis?  elle  devint  française...  rien  de  plus^  et  c'est  asses* 


HISTOiaB  DB»   VUbE  ST  COMT^  STEKAT. 

Liste  ciirooologique  des  Souverains, 
Ducs  bcnèficiaiî'cn,  Comtes  propriétaires,  Suzerains, 
Gouverneurs,  Capitaines-prévôts,  et  autres  commandauts  de  la  place  et 
do  pays  de  Sathenay,  ancienne  capitale  du  BarroU  français. 

Premièfe  période. 
Sous  les  Mérowlogieos  d'Àuslrasiei  de  483  à  715. 

Glovis.  Ctovis,  roi  des  Franh^saliens,  vainqueur  de  Siagritis,  ce  pa- 
Irice  romain  qui  coniiiiandail  à  Saissons...  en  -'i81 ,  Clovis  devient 
maître  de  presque  toute  Ja  Belgique;  il  donne  Alouzon,  en  franc 
alleud,  à  Tevéque  de  Hheims  Hemigius;  en  486,  il  s'empare 
du  fort  à'Ivoy,  sur  la  (^htère,  et  de  l'agence  fiscale  de  Satha* 
nagium;\\  défait  lesTongriens^  en  490;  il  g  igne  la  bataille  de 
Tolbiac f  (in  iOO;  Il  se  fait  baptiser,  à  Hhciiiis,  le  25  décembre 
de  la  même  année,  avec  scjj  sœurs  Arboflede  et  Lant/uide,  en- 
semble 3,000  hommes  de  son  armée  ;  il  assiège  et  prend  Vet^dun, 
en  497,  suivant  les  uns,  en  510,  suivant  les  autres  ;  il  établit  sa 
capitale  à  Paris;  enfin,  il  meurt,  en  celle  ville,  le  27  novembre 
î>ll,  après  un  rèj^iie  de  oO  années,  en  jaii^ant  ses  Ktals  ù  ses 
quatre  (ils  : 

TJiéoderic.  511.  ^l^^'oc^mc,  l'aioé  dcs  ûls  de  Clovis,  règne  à  Metz  :  ses 
étals  comprenaient  Rlicims,  Mouzon^  conséquemment,  et  confi- 
naient à  ceux  de  son  fi*ère  Clotaire,  roi  de  Soissons. 

Aimant  le  séjour  de  Slenay,  Tliiéiy  reniiiKice  le  bàliment 
liscal  de  l'agence  sutimnienne  par  un  palais,  auquel  il  adjoint 
un  oratoire  clirétien  destiné  à  sa  sépulture.  Cette  chapelle  fut 
placée  sous  ^invocation  de  Saint  Remy,  après  la  mort  de  cet 
apôtre,  en  533.  Le  roi  Thiéry  meurt  en  534,  ou  537. 
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Il  avait  confié  le  gouTertieroent  de  la  villa  regia  de  Sathenay  A(dr<t6ii^. 

à  un  comte  nommé  Ardre-gesilus,  qui  y  commanda  de  515 
à  530. 

531.  Théodébert,  fils  du  précédent  —  547,  Théodébald,  fils  jT^fJJJgJlj 
de  Théodébert  et  de  la  courtisane  Deuterie.,,  cette  m&re  impie 
qui  fit  noyer  sa  fllle^  au  pont  SanUe  Croix  de  la  ville  de  Ver- 
dun. Ces  deux  niuriai  iuis  résidaient,  fréquemment,  à  leur  villa 
regia  asienienne,  et  la  tradition  locale  est  qu'ils  y  furent  sépuliu- 
réSg  aux  côtés  du  roi  Théodéric,  leur  père  et  grand-père,  dans 
le  caveau  de  la  chapelle  caatrale  de  Saint  Bemy  (i). 


(1)  Cette  iradition,  controversée  par  Meurice  cl  par  les  Bollarxdislet 
qui  ne  peuvent  rien  aOirmer,  Déuamoins,  sur  le  iicu  de  leurs  sépultures, 
est  très-biea  défendue  par  M.  Grégoire  Denain,  décédé  ancien  maire 
royal  de  Slenay,  auteur,  eu  178^,  d'une  hisioirs  inédite  de  Ai  viUe  da 
Steuay  «t  de  m«  «mirons,  bisloire  à  laquelle  Vauteur  du  Mûnuel  a 
fait  de  nouibrenx  emprunls  —  M.  Deuaiu  appuie  son  opiatoo,  no(aiB« 
ment,  sur  la  découverte  des  tombeaux  attribués  à  ces  princes. 

En  1009, 1610,  1611,  furent  creusés  les  fossés  de  la  eltadelle,  boule- 
vard avancé  de  la  Lorraine  sur  la  Champagne  el  sur  la  France,  ce  boulC' 
vard  qui  tomba  sous  Louis  XIV.  On  découvrit,  alors,  de  nombreux 
tombeaux,  les  uns  gallo-romains  ;  les  autres  gallO'franks  ;  ei,  quand  on 
dcniolil  l'antique  chapelte  de  Saint  Remy...  cha[\elle  qu'il  ne  faul  pas 
co'.ifoadrc  avec  celle  t!e  Snint  Dagabert  élevée,  dans  \à  ciladelle,  par 
Charles  le  Chauve...  un  doi^ai;»  a,  ilans  une  ciiainbre  vuûlée,  une  grande 
table  de  pitrrc^  aiJ-dessu.s  de  latiuelle  se  trouvaieul  trois  sfjucletles, 
assis,  cliacuu,  dans  une  uiclie  golhiquemenl  sculplée,  :  les  trois  iiielics 
étaient  couligues;  les  ossements  cl  objets  accessoire»  tombèrent  en  pous- 
sière, au  premier  contact  de  Pair.  Plus  bas,  el  à  côté,  un  grand  sé>  ' 
poicre,  aussi  en  pierre,  contenait  le  squelette  d'un  homme  de  grandeur 
extraordinaire.  Ses  ossements  gigantesques,  qtt*on  ne  put  attribuer  à 
autre  persoooage  qu'au  grand  due  Baignier,  premier  comte  proprié* 
(aire  de  Stenay,  furent  envoyés  au  duc  Charles  IH,  à  Naucy. 

A  côté  de  ces  monuijAents  apparurent,  encore,  les  arceaux  de  voûtes 
nombreuses;  mais  il /ut  impossible  de  les  déblayer  :  on  put,  cependant, 
se  convaincre  qu*  elles  s'étendaient,  au  loin,  dans  la  campagne,  et  se 
reliaient,  probablement,  avec  les  nlombaria  du  camp  de  Baaioa. 
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9MWa^  Après  l'oratoire  royal  de  Saint  Remy,  la  premièru  égUsc  cw-  " 
rialede  Salhenay  fut  celle  de  Saint  Maurice  érigée^  au  haut 
de  la  vilie^  par  les  ordres  du  roi  Ttiiéry,  sous  le  règne  de  son 
Ûls^  trèfr-probablement.  Cette  église  était  à  l'emplacement  actuel 
delaporfe  Maurice*;  aujourd'hui  dite  de  Bourgogne...  au- 
dessus  de  Id  rue  de  ce  nom;  elle  éidil  voisioe  du  cimetière  de 
DOS  jours. 

Le  Did  des  Asteniens^  Asteuidum,  au  temps  des  Lœli  asti  de 
la GoloDiedlvoj...  Vagenee fiscale eiVaieliir  monétaire  des  Tré« 
Tîro-romains...  l'emplacement  des  fourneaux  de  leur  officine»  en 

relation  avec  les  voûtes  des  columbaria  du  camp  de  B inlon  (Ch,  » 
de  1069)...  l'iiiveiiiion,  en  87-2,  du  corps  du  roi  Dayobert, 
dans  la  chapelle  palatale  dédiée  à  saint  Heiny...  ia  découverte 
des  niches  funèbres  de  nos  premiefs  rois  Austrasiens...  et  celle 
enfin  du  sépulcre  du  premier  duc  de  la  Lotharingie...  tout  dé* 
montre  que  la  villa  reyia  As^a  (charte  de  968 ^  t?i7/fl  assise 
sur  rélage  adverse  à  la  Meuse^  adoersarin  Mosam^  dont  le  Jar- 
dinet était  une  dépendance»  ne  se  développa»  sur  les  rives  du 
fleufe^  que  aous  la  protection  du  fort  construit  par  Godefroid 
dit  de  Bouillon»  apud  Sathanacum  olim  viUam,  mmc  eastellum 
(Ch.  de  1196)»  à  Tombre  de  l'église  de  saint  Dagobert,  dans 
son  château. 

On  verra  plus  loin  que  cette  église»  construite»  en  87^,  par 
Charles  le  Chauve,  sous  le  Tocable  du  roi  martyr  Dagobert  II, 
fut  le  principe  de  la  première»  en  date»  la  eeconde»  en  impor- 
tance, des  deux  paroisses,  eeiie  de  Saint  Maurice,  vers  Ij3i, 
et  celle  de  Saint  Grégoire,  de  1069  à  1093»  qui»  pendant 
de  longs  siècles»  existèrent  à  Stenay.  . 

MottM^iies      Après  Théodebald,  mort  sans  enfants»  en  547,  Stenay  passa» 

nsinsmt,       ^^g^  p^^^         ^^^^  Childébêrt  —  en  558,  à 

Clotaire  /•^,  maître  de  toute  la  inunarchie  des  Francs  —  en  562, 
au  roi  de  Metz  Sigébert  époux  de  la  célèbre  Brunehauît  — 
en  575»  au  fils  du  précédent^  Chidébert  11^  en  596,  à  Théo- 
debert  II,  fils  aîné  de  celui«^  ^  eu  613»  aux  rois  de  Bour- 
gogne, Tkéodéric  II  et  Clotaire  II  —  en  628»  au  roi  Dago- 
bert I"  —  en  638»  au  roi  de  Mets  Sigebet  t  II,  ayant  pour 
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maire  du  palais  Grimoald,  et  pour  conseillers  intimes  les  ducs 
Bobon  et  AdaîgisUes,  si  souvent  cités  dans  ce  manuel,  et  qui 
furent  bénéficiaires^  Tun  de  V Ardenne [Ch.  de  Cugn(m,deQH),.> 
l'attire  des  rives  de  la  Cbière,  de  la  GruDe^  de  rOthaio  (Cbarte 
de  634),  sous  le  oom  du  dîam  Grimon, 

Après  ce  monarque  arrivent  :  Clovis  11,  en  649  —  5/^'^- 
bei^t  m  y  en  65G  -  Ch'ddérk  II,  en  660  —  et  enfui,  en  674, 
Lagobert  II,  victime  royale  immolée,  en  679,  à  la  criminelle 
ambition  de  GrmoM,  maire  du  palais  d'Austrasie  (V.  GAar- 
motV,  p.  326). 

Sous  les  rois  fainéants,  au  temps  du  comte  de  Bar  Wul- 
foade  ..  dont  les  relitiues  furent  exhumées, en  17^4,  des  caveaux 
du  Vieux  Moutier ,  sur  la  montagne  de  Casteiiione  de  Saint 
JMihiel...  deui  ducs  s'emparèreot  de  radmioistration  de  VAus- 
trasîe:  c'était  Afar^met  Pépin,  de  680  à  714. 

Martin  le  majordome,  fils  de  Cléodulphe,  pelit*fil8  de  samt  UdwMtrttn. 
Amould,  Martin  paraîL  avoir  laissé  son  nom  à  plusieurs  cartes 
qui,  aujourd'hui,  chez  nous  et  près  d&  nous,  portent  encore  le 
Dom  de  Martineourt»  Il  a,  très-probablemeot,  domioé  à  Stenay* 
—  Il  mourut  eo  683,  dans  un  guet-à-peus,  près  de  Laon^  vie* 
time  de  la  perfidie  du  fameux  Ebrmn. 

Pépin  le  rimiila<^d;  son  maire  du  palais,  Berthaire,  gou-  LeOocPépm. 
verna  à  Stenay,  en  687.  . 

Dmftne  {tdriodt. 

S^hanacwn  catlellum;  sous  les  Cariuwiogiens  de  France 

de  715  ï  m. 

La  pilla  regia  wthamcenm  dut  à  Charles  Mariel  sa  /or-  cinrieR  Mirid. 
tificaiion  première  et  Vin$tittUion  de  sa  prévôté.  Voici  à  quelle 

occasion  : 

En  715,  après  la  mort  de  Pépin  d*Hérislal,  Charles,  son  (ils 
naturel  né  d'Alpaïde  la  belle,  s'échappa  des  mains  de  Plec- 
tudre  sa  marâtre.  Il  se  rend  mattre  du  gouvernement,  dans  toute 
la  monarchie  française,  et  se  fait  proclamer  duc  de  Moseliame, 

par  les  Austrasiens  Mais  Badbody  duc  des  Frisons,  allié  aux 
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Francs  de  Neuslric,  s'était  uni,  à  Raimfroidy  maire  du  palais,  pour 
la  défense  de  l'hérilier  légitime  Chilpéric  IL  Pénétrant  par  les 
Argonnes,  les  Francs  et  les  Frisons  s'étaient  avancés  dans  le 
Dunensis , ']\x%(\i\'k  Saulmory.  Charles  y  fut  battu  ;  il  fait  couper 
les  ponts  de  la  Meuse,  et  il  se  reiranche  dans  Sathenoy.  Là, secouru 
par  les  Verdunois,  sous  lu  conduite  de  leur  évêque  Pepon,  son 
ancien  précepteur,  et  par  quelques  autres  auxiliaires,  Charles  ne 
tarda  pas  à  prendre  sa  revanche,  sur  VAmblève...  de  l'Ardennc 
il  ramena  ses  ennemis,  ?épée  dans  les  reins,  sur  Mouzon,  et  il 
les  vainquit  près  de  Lestannc,  au  lieu  qui  porte  toujours  le  nom 
de  Vinci.  Alors,  par  reconnaissance,  Charles  donna  Clermont  à 
révêque  des  Claves:  il  le  nomma  gouverneur  de  toute  la  province; 


(1)  Celle  forlificalion  rudimcnlairc  fui  restaurée  par  Gode  froid  de 
Bouillon,  eu  109C  ;  puis  amplifiée,  soccessivemcnl,  par  les  comtes  barri- 
sieos  et,  nolammeut,  par  TftiébauU  J/,  en  Avaul  rércction  des 

murs  d'enceinlc,  aulour  de  la  ville,  en  15^2,  cl  avanl  la  consirucliou, 
eu  lt>91-lî)96,  de  la  ciladellc  niudernc,  sous  le  gouverneur  lurraia 
Simon  de  Pouilly,  el  sous  le  prévôl  Louis  de  Pouilly-Cornay,  voici  c:i 
quoi  consistaieul  les  ouvrages  défensifs  d^  Stcoay  : 

Alors,  cliaque  porte  était  L'objet  imporlaot  do  Tallaque  et  de  la  dé- 
fcDSC...  il  eu  existait  six  : 

i"  La  porlc  3Iailltirl,  au  couchant,  plus  lard  dite  de  Landres,  (Charte 
du  18  juin  1380);  — 2"  la  porte  Maurice,  au  levant,  (Ch.  du  2a  jan- 
vier 1590);  —  50  la  porte  Mevvitle,  au  nord,  (Ch.  du  15  février  1598)  ; 
—  la  porle  du  ^lunt,  près  la  IVaoïiillo  des  moulins,  (Ch.  du  20  niai 
1593)  ;  —  5'*  la  porle  de  la  ûouveric,  au  sud-esl,  (Ch.  du  17  décembre 
i^O);  —  C"la  porlc  de  Cervisy,  au  nord,  (Ch.  de  du  29  juillet  UOi). 


10  La  tour  rieille,  au  couchant,  (Ch.  du  12  février  1595);  —  2*  la 
fausse  Tuurnelle,  au  nord,  (Ch.  du  '6  avril  159u)  ;  —  5»  la  tour  Alalque- 
lin,  au  nord-est,  (Ch.  du  20  septembre  1598);  —  4"  la  tour  3Iaxlre 
Poncelci,  au  levant,  (Ch.  du  22  mai  U12);  —  îi"  la  tour  de  la  Bouve- 
M>,  à  l'est  sud,  (Ch.  du  12  mai  U19);  —  G«  la  tour  de  VEchaudvc,  au. 
dessus  des  moulins,  (Ch.  du  7  septembre  1412). 
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descendant  des  anciens  comtes  du  pays,  son  capUaine-préoôt 
de  la  châtellenie  de  Stenaj. 
Celte  prévosté  a  duré  pendant  plus  de  neuf  siècles,,  c'est-à-dire^ 

de  l'an  7IG  jusqu'à  s;i  n'aniuii  .t  là  France,  en  1641. 

En  74t,  Slenay  obéit  aui  ducs  des  Français  Carloman  et  ^wonarqucs 

*  Canovingiens. 

Pépin^  flls  de  Charles  Martel  ^  puis,  en  752«  au  roi  Pépin  le 
bref,  chef  de  la  dynastie  des  Carlovingiens, 
Sous  ce  monarque,  en  760,  la  châtellenie  était  ffouvernée    ^  9«oit 

par  un  comte  Gaon,  autrement  dit  Ventre  de  serpent^  (l(»nt  le 
manoir  était  à  \\xm^^jSumcjacum,\*\h  Brouaine,8urla  Çkière, 
sous  le  bois  des  Pasqim,  au  passage  de  Domquenay, 
Après  Gam  {i),  sire  de  Xumay,  ieude  du  roi  Childébert,  en  Bmoo  (a*  i). 


La  tour  de  Poneetet  dalsît  de  l*ércclion  île  la  citadelle  de  Mnnl- 
uiédy,  en  1259.  —  Pantliius  de  Satfiunaco  liL  inciilionné,  liinl  clans  la 
charte  barrisicnnc  de  Moneom,  que  daos  celle  coiUcmpûruiQe  d'/ir- 
noulx  m  df  Chiny, 

(1)  En  iiebrcu,  Caon  signiiie  le  ventre,  des  reptiles...  dn  verbe  pua, 
s'élever...  gaon  s'élever,  eo  rampant,  sur  le  plaia.  De  là  le  sumoDi  de 
ventre  de  serpent  donné  au  sire  de  Jiumay. 

Tout  indique  des  rapports,  soil  d'ideoUlé,  soit  de  parente,  entre  le 
Gnon  de  750,  el  le  Hoion  de  Tan  870...  car,  c*est  de  ceUe  époque  que 
date  la  transfomoation  des  appellations  bébraîeo-gallîques,  en  sornomi, 
soit  latins,  soit  germaniques*  Or,  peu  après,  on  voit  les  appellations  : 
Banut  ierpûtu,  bon  serpent*.*  È9s  »ehtmg$n,  mauvais  serpent...  dans 
les  appellations  des  aaeieanes  familles  da  eomté  d'Ivoy,  et,  notammeai, 
a  Brooennes  et  à  Xnmr^. 

Gontramn  Bùw,  le  niaavais  génie  des  Wabvres,  s'était  refagié,  à 
Yerdtttt,  dans  le  palais  de  rêvèquc  Agétiem,  après  sa  faite  du  mont 
Saint  fFalfroiàt  et  révéque  avait  adopté  ses  enfants  orphelins.  Toute 
cette  race  de  vipère  figure  dans  les  débats  des  flls  de  Louis  le  pieux 
conlrc  leur  père  trop  débonnaire.  C'est  un  Boxon  (n"  3),  duc  de  Bour- 
gogne, fils  de  Richard,  qui,  en  923,  assassine,  dans  son  lil,  noire  comte 
des  Wabvres  liicuin.  C'est  lui  qui  incendie  la  calhédraic  de  Verdun,  en 
950;  c'est  lai  qui  figure  dans  tous  les  complots  contre  Charles  le  simine. 

On  peut  aussi  se  demander  si  Guon.  dit  venfre  de  serpent,  n'était 
pas  de  la  descendance  de  If^entronut,  époux  de  Godile,  père  el  mère 
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692^  et  premier  capttaiDe-prévAt,  sous  Pépin  le  bref,  on  trouve^ 
en  770,  le  comte  Bimn  de$  Waintres,  sire  des  Vaux  de  la 

Thinte,  de  YAzenne,  du  Loison,  depuis  les  sommes  de  Douau- 
mont  jusqu'à  Quincy.,.  in  fine  Wabrensi(C\i,  de  774):  —  sous 
le  duc  Carlonum,  en  782^  et  sous  le  règne  de  Charkmagne, 
il  est  remplacé  par  un  comte  Berthaire  (n^  2}^  en  78S  —  puis^ 
sous  Lmtis  h  débonnaire,  par  Jean  d'Urbsperg,  en  820. 

Arrive  le  règae  de  Charles  le  chauve  ^  en  840...  deux 
comtes  :  Hicuin,  pour  le  Rémois,  le  Vonzois,  le  Stenois,  le 
Perthm,  le  Barrais,  etc..»  £'nyi«ea/é^  pour  les  autres  proviooes 
Neustriennes,  sont  délégués^  sous  l'archevêque  Bmcmar  de 
Rheims^  à  litre  de  missi  dominici,  et  Dragon  de  Waltemàourg, 
en  870,  est  nonmii'  capilaine-prévôl de  la  châlellenie  tic  Sienay. 
Orogoo.  Ce  fut  sous  ce  gouverneur,  en  872,  que  fut  découvert,  mira- 
euleusementj  dit-on^  le  lieu  de  sépulture  du  roi  Dayobert  II, 
fait  qui  fut^  suoeessivement,  la  cause  de  la  fondation  du  prieuré, 
sous  le  vocable  de  ce  roi  martyr,  et  de  celle  du  royal  couvent  de 

Jutigny. 

Alors  le  roi  Charles  remarié  à  [iithildej  fille  du  comte  d'Ar- 
denne  Bavin,  et  sœur  de  son  favori  Boson  (n°  2),  celui  qui 
devint  roi  d'Arles  et  de  Protence,...  alors  le  roi  Charles  le 
chauve  habitait  son  palais  de  plaisance  entre  Mairy  et  Dauzy, 
dont  le  sarfage  de  nos  côtes  de  Moulins  et  d'Inor  dépendait. 
Sur  le  rapport  de  Drogon,  il  accourt,  et,  alors,  en  la  chopelle  de 
Saint  Remy,  au  palais  royal  à' Astenidum,  eut  heu^  en  grande 
pompe>  le  10  septembre  883^  l'exposition  du  corps  du  roycd 
martyr ;''pm  sa  canonisation^  par  les  évèques  de  la  province; 


de  «olnto  Gloitindê,  de  Villeeloye,  soos  le  roi  d'Auitresle  Sigébert  l»^» 
EofiOf  peat-élre  encore,  tronveraîuoo,  dans  sa  descendance,  l'origine 
des  fP«nfrwit,  oo  anciens  Watronê,  de  la  cilé  des  Claves;  lesquels  des- 
cendaient, SQivaotettx,  de  la  maison  de  révèque  Ur^m  (1129-1191), 
maison  qui  parait  issue  do  comte  Vr^an  de  Liberté,  célèbre ,  par  sa  fia 
tragiqne,  dans  la  ealaslrophe  da  Afont  Saini  ^al froid. 

Où  Iroave  encore  Ursioa  dans  les  Charles  de  BeUanië  eamj)ania  el 
Bellum  campum,  de  1093. 
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puis  l'érection  de  Yéglise  de  Saint  Dagohert,  dans  le  castel- 
lum  ;  \)u\?,  ja  fondation  d'un  prieuré,  auquel  le  roi  donna  la 
Court  du  domaine  fiscal,  avec  beaucoup  de  terres  qui  en  dépen- 
daient Cette  eurtii  s'éteodait  depuis  l'emplacement  de  la  ci- 
tadelle actuelle  jusqu'aux  approches  des  moulins  doroaniaui 
alors  placés  mus  le  sas  du  toreey  de  Sennzy. 

Rien  de  notable,  à  Slenay,  sous  les  règnes  de  :  Zrouw  77  dit  le 
bègiie,  en  877  —  Louis  et  Carlvman,  en  879  —  Louis  JII, 
en  880.  Mais,  en  884,  Charles  k  gros,  fils  de  Louis  le  ger» 
manigue,  appelé  au  tr6ne  de  Neustrie,  pendant  la  minorité  de 
Charles  le  simple,  par  sa  paix  honteuse  afec  les  Normands, 
précipite  la  destinée  des  Garlovingicns  de  France  et  d'Allemagne, 
et  prépare  la  dissolution  complète  du  Lohe7*-règne,  au  profit  des 
(khoniens.  Nous  entrons  dans  une  des  phases  les  plus  critiques 
pour  Stesay. 

TtéUttm»  période; 

Le  f  fiad  fief  de  S9tkmia§,  som  ses  preoien  comtes  propriétaires. 
i      Contes  da  Htiaaot,  886  k  991 . 

Uainicr  1''  on  lieginhère  (I)...  surnommé  au  long  co),  ohpro-  Legrawldw 
ceritotem  corporis.,.  comte  deiiaioaul,  duc  bénéliciaire  de  Lotha- 
ringie, et  premier  comte  propriétaire  du  domaifie  fiscal  de 
Sathenay.  Voici  ce  qu'était  ce  personnage  :  Jtagenarius  dux  in 
pago  Hiohaniemi  et  Mastutriengi.;,  Rainier  Tancien  était 
autant  illustre,  par  son  extraction  du  sang  royal  des  premiers 
Franks^  que  par  ses  exploits  militaires  contre  les  Normands^ 


(t)  Ce  mot  esl'il  ou  qualificntif  ?  veiil-il  dire  le  hen ,  par  excellence, 
le  tirCf  le  ntaitre...  du  roynunip,  prétention  des  desceinJanls  dos  imciens 
iftrfg  dn  Frntiki,  ileituisédôs  par  \ps  .^/érowlng».  prclcnlioii  qui  se 
Iransniil,  de  père  en  lils,  cIm'Z  les  du  '^  di  la  lit*.innjef  si  cela  pouvait 
s'avérer,  de  même  qu'il  est  admis  que  liicuin  de  Melz  est  ideolique  au 
comte  Wigérie  de  Trêves»  une  des  plus  graves  qucsUoos  historiques  se 
troBTereil  résolae. 
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lesquels  il  comballit  avec  plus  de  courage  et  de  persévérance 
que  de  succès.  RoUon^  chef  de  ces  barbares,  bomme>  comme 
]uif  d'une  taille  si  extraordinaire  (1)  qu'attcuo  cbeval  ne  pou- 
vait le  porter,  Rollon  aiait  eu  plusieurs  rencontres,  en  combat 

singulier,  contre  Raînier,  qu'il  fil  prisonnier,  vers  l'an  875  ou 
876;  puis,  cédant  aux  supplications  de  sa  femme,  RoUon  libéra 
son  captir,  en  échange  de  douze  nobles  Normands.  Voici  ce  que 
fit  Rainier  l'ancien  : 

.  MimtB  dominicus  de  Charles  le  chauve,  en  843...  il  est  men- 
tionné au  capitulaire  de  ce  piiiice  de  Tan  853,  et  il  passe,  avec 
autant  de  certitude  que  possible^  pour  être  la  tige  des  comtes  du 
Bainmt. 

En  876^  le  roi  Charles^  avant  de  partir  pour  l'Italie^  avait 
nommé  Rainier^  avec  quelques  prélats  et  autres  seigneurs, , pour 
aider  son  fils  Louis  le  bègue,  dans  la  gérence  du  royaume,  par 
rapport  aux  affaires  de  ses  états  en  Lotharingie.  En  879^  les 
Normands  revinrent,  par  TEscaut,  et  se  livrèrent  au  pillage  de 
la  Belgique  ;  Rainier  les  combattit,  de  pied  ferme,  et  les  con- 
traignit, en  883,  à  conclure  une  trêve  que,  l'année  suivante, 
ils  ne  tardèrent  pas  à  violer. 

La  procession  Au  bruit  de  leur  approche...  car  ils  étaient  déjà  à  Mouzon... 
de  St  Degobert.  ^ 

tout  1  Astmensts  fut  aux  épouvantements.  On  se  précipitait  dans 
les  temples;  chaque  village  invoquait  son  patron,  et  couvrait  Tau- 
tel  de  ses  offrandes  :  les  chanoines  de  Saint  Dagobert  entouraient 
le  tombeau  du  roya!  martyr...  quand,  tout  à  coup,  grâce  à  Rai- 
nier, les  flots  se  divisèrent,  et  les  barbares  furent  refoulés,  à 
droite  et  à  gauche,  dans  des  directions  opposées.  Ce  fut  en  mé- 
moire de  ce.fait  qu'une  procession  solennelle,  à  laquelle  concou- 
raient 32  paroisses,  apportant  chacune  leur  bannière  et  leur 


(1)  Ceux  qui  découvrirent  son  tombean,  en  1609,  prétendirent  qne  le 
eorp«  nvalt  16  pieds  de  long.  —  Quelqu^xagérée  qoe  soit  celle  pré- 
tendue dimeosioD,  on  y  trouve,  ccpcadant,  une  preuve,  à  peu  près  irrécu- 
sable, que  c  élail  bien  le  corps  de  Rainier  i  ancien,  ou  celui  de  son 
petit  ÛIs  Rainier  lll,  dit  aussi  au  long  col,  prolixi  juguU. 
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cierge,  aulour  du  saint  tombeau,  fut  organisée  en  883^  et  celle 
cérénnonic  se  perpétua^  à  Stenay,  jusqu'à  la  révolution* 

Cependant,  de  leur  camp  de  Louvain^  les  Normands  inondaient 
la  Lotharingie.  Charles  le  gros,  Carolus  eratm,  fils  de  Louis  le 
germaniqhe,  appelé,  en  8Ho,  par  les  Neustriens,  au  lione  que 
ne  pouvait  défendre  (  harlcs  le  simple,  arcourul  seconder  Rai- 
mer  ;  puis^  par  des  coocessions  honteuses,  en  886,  il  arrêta  les 
iiarbares,  qui^  depuis  un  an^  tenaient  Paris  étroitement  bloqué. 
Ce  futèn  récompense  de  ses  efforts  héroïques^  que  ce  monarque 
concéda  à  Rainier  le  domaine  fiscal  de  Stenay  cl  le  fief  hérédi* 
taire  de  ses  dépendances,  en  toute  propriété. 

Rainier  s'associa  à  la  reconnaissance  populaire,  par  sa  cliarte 
de  886  (V.  le  texte  aux  cbron.,  t.  p.  78),  dans  laquelle^ se 
posant  aui  droits  du  monarque^  suceesiùr  iiiius,  il  confirme  au 
prieuré  de  Saint  Dagobert  la  totalité  des  dixmes,  de  toute  na- 
ture, de  Tancien  fisc  de  Stenay  et  de  Mouzay.  11  y  ajouta  la 
propriété  d'une  villa ,  dite  Vt'lrado,  puur  l'emplacement  de  sa 
sépulture,  et  [lour  le  repos  de  l'âme  de  sa  première  temme  Her- 
unie  (i),  qui^  déjà,  était  inhumée  dans  la  diapelle  royale  de 
Stenay. 

En  retour,  le  comte  obtint  des  chanoines  le  chef  de  saint 

Dagobert,  doiii  le  crâne,  portant  les  empreintes  do  l'arme  régi- 
cide, fut  déposé  dans  l'église  de  Afons  capitale  de  ses  Etat?. 

Haînier  l'ancien  mourut  en  916.  Ses  fiuiérailles  furent  pom* 
peuses;  le  roi  Charles  simple,  qui  lui  devait  sa  restauralion  au 
royaume  des  Lotberinges  (2),  y  assista  arec  toute  sa  Cour» 


(1)  Hersende,  meoliooiiée  comme  dccédée,  daas  la  cbarle  de  886, 
et  Attraide^  cilée  eonme  épouse  de  Hugenhért  et  coffline  mère  da 
grand  duc  Ghilbert,  par  sa  bru  Gûrbwye  de  Saxe  épouse,  eo  sccoodet 
noces,  da  roi  Limiê  d^wtremert  (lestaueot  de  sooi  biea  aa- 
theniiqoées  ;  nuis  les  historiens  n*ont  doaoé  qae  des  conjectares  sur 
lears  pères  et  mères,  tterundê  dot  mourir  jeune,  et ,  probablement* 
sans  postérité. 

(2)  Le  duc  Rainiif  l^aneien  est  un  personnage  hîslorîqae  qui  jona  na 
grand  rôle  dans  les  éTénements  de  la  fin  dn  IX^  el  du  commeucement 

ilC 
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Avant  cela^  le  monarque  avait  conféré  à  son  jeune  Uls  Gisilbert, 
i66U  de  sa  seconde  femme  Alàrade,  les  honneurs  du  béné- 
fice ducal  de  800  père,  en  Tinstituant  due  de  Lotharingie,  Son 
autre  fils  Rainier  II,  époux  d'Alix  de  Bourgogne^  fille  du  duc 
Richard  et  sœnr  du  comte  Boson  (n*'  3),  devint  sire  'à'Yvoi  et 
maître  de  Stenay. 

de'âem  ^'^^  suzeraineté  de  Rainier  l'ancien,  le  poste 

de  capitaine-prévôt  du  eastellum  Sathanaeense  était  occupé 
par  Gûzzelin  de  Heeren,  né  dans  la  vallée  de  Merscherij  près  de 

Moêstrech  (1). 

Ce  chevalier...  rniles  ex  nobilissimis  regni  LothoriiducensprO' 
tepiam,  (ch.  de  943)...  devint  la  tige  des  comtes  d'Ardenne- 
Bouillon  ;  il  mourut  jeune  ;  il  avait  épousé  Voda  ou  Buoda, 
qui  devint  abbesse  de  Sainte  Glossinde  de  Metz^  en  973. 
Rftioierll,  De  Rainier  l'ancien,  Stenay  et  Jvoy  passèrent  à  son  lils  puîné 
Rainier  Jl,  comte  de  ^ons,  époux  d'Alix  de  Bourgogne,  liile 


da  siècle,  au  berceau  de  la  liaule  féodalilc.  Dans  la  lulte  entre  les 
derniers  Carlovinyicns  de  France  coulrQ  les  tleruiers  Carlorivgiens 
d'jéllemagne,  pour  la  possession  du  royaume  de  liOrraine,  on  le  trouve, 
tour  à  tour,  dans  Tun  el  l'autre  camp.  D'abord,  opposé  à  rélectloo  du 
bâtard  Zuendebold,  il  devient  soa  bras  droit  et  son  conseiller  intime.*, 
pois,  disgracié  par  Tinseosé  monarqnei  il  so  retouroe  vtrs  la  France^ 
et  flt  recoonaitre  Charieê  U  iimpU  pour  roi  de  Lotharingie. 

Les  chartes  qui  constatent  la  haaie  position  de  Bûinier  sont  Doro- 
breases;  on  les  trouve  citées  aa  t.  des  Chroniqutt,  p.  7%,  an  se- 
cond des  Marehei,  p.  381. 

(I)  Aux  termes  des  chartes  de  la  comtesse  Huoda,  des  années  913  et 
963 y  Gq*zUw  eut  pour  fils  :  ifewry  (....?)  —  Régnier  (....?)  — 
Code  froid  VîiVktwfi  (de  Bouillon)  Adalhéron,  archevèqne  de  Rheims. 
—  Il  paraît  avoir  eu  pour  frères  :  Adalhéron,  évèque  de  Metz  —  Fré- 
dvric        comie  de  Kar  —  Gisilbert,  comte  d'Ardenne  —  Sigefrid 

comte  de  l.u\t  iiib';urg  —  JRicuin  //  (  ?)  —  et,  pour  sœnr,  3fal/iilde 

de  C.hiny.  Quel  élail  leur  jièrc?  ctail-cc  jrigèric,  comie  de  Trêves, 
ainsi  nommé  dans  les  charles  gcrmanitiiies,  autrement  dit  Hicuint  dans 
les  Charles  françaises  t  était-ce  le  duc  Heginherr,  Regni'herrî  C'est  là 
une  identité  probablci  toujours  très-controversée. 
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du  duc  Jtichard  el  «sur  du  coinie  Boton  lil^  laquelle  a  laissé 
son  nom  à  Tun  des  ponte  de  la  ville  de  Carigoan. 

De  Rainier  II ,  le  Stenois  et  VEvodiemis  passèrenl,  en  932, 
à  sou  iils  Rainier  111,  qui  les  perdit,  irrévocablement,  par  son 
défouement  à  la  cause  des  Neusthens  contre  les  impériaux. 

Ce  Mamier  III,  dit  au  long  coi  comme  sou  aïeul,  et  qui 
avait  épousé  Hûdwige,  sœur  de  Hugues  Capet,  sœur  aussi  de 
Béatrix,  première  comtesse  de  Bar,  toutes  deux  nièces  de  l'em- 
pereur Otkm  I*'..,  Ilainier  111  est  fameux  dans  les  fastes  du 
Haioaut,  par  ses  actes  de  férocité,  et  par  les  luUes  qu'il  sou- 
lint>  dans  rintérét  de  son  beau-frère ,  contre  les  princes  de  Saie 
et  contre  ce  monarque,  pour  la  possession  de  la  Lolluiringie. 

Conrad,  gendre  d  Ollion,  investi  par  lui,  du  duché  des  Lothé- 
ringes^  Conrad  enleva  à  Hainier  Stenay  et  toutes  ses  places 
fortes...  turres  d^mu.,\\  le  dépouilla  de  ses  honneurs  et  du 
bénéfice  de  la  comté  de  Verdun...  et  Virdunêmium  honoribm 
privai,,,  Ragenarii  verô  eomifit  guoddam  eaiidhm  capit  et 
ccetera  ipsim  oùsidere  facit  (Fiod.  p.  207). 

Stenay  était,  depuis  17  ans^  sons  le  commandement  de  Marc, 
comte  du  Dormois,  4|ui  avait  été  élevé  à  ce  poste  par  le  roi  de 
Paris  Eudes,  dit  aussi  Odon,  Aui  approches  de  Conrad,  Mare 
passa  \\  Meuse,  en  grande  hâte,  et  il  se  retira  en  son  château 
de  Doulcom, 

Une  conférence  se  tint,  en  948,  à  Ivag,  sur  la  Chière,  entre 
Othoa  et  Louis  d'outremer  :  à  la  suite  de  celte  entrevue  la 
Lorraine  repassa  sous  l'empire  Germanique,  et  un  chevalier 

nommé  Welfoud  d'Alfor/f  vint,  d'Aix  \d  chapelle,  remplacer 
Marc  au  château  de  Stenay. 

Cependant  Rainier  III  s'était  retiré  dans  ses  domaines  héré- 
dilsires.  De  là  il  fomentait  la  résistance  aui  impériaui.  Mais  il 
tombe,  en  957,  aui  mains  de  lltrchiduc  Brunm  ;  celui-ci  le 
bnnnit  de  la  l)ns?e  Lorraine,  il  l'exile  chez  les  Slaves,  et  l'Empe- 
reur coniisque  ses  états.  Ce  fut  cette  proscription  qui  donna  oais> 
sance  au  comté  de  Ching  et,  un  peu  plus  tard,  à  celui  de 
Bouiilon^ 


Raioifr  III 
ditleproieriC* 


Marc 
dtDomwis. 


Weirond 
d'Allorff. 


MfOlIftda 
Baiaierlll. 
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Les  biens  du  proscrit  furcoi  adjugés,  d'abord,  à  Bicher  de 
{Briey^.,*  puis  Ils  pissèreDt  aui  comtes  Gamier  du  Cattritenm 
et  Renaud  du  Roteienm..»  puis  ils  furent  bénéficiés  à  Amould 

dit  de  Granson^  avoué  de  la  reine  Gerùerge  à  Mar?çn,  in  comi- 
tatu  Mosango.,,  Arcould  H  devint  ainsi  l'auteur  de  ia  première 
dfnastie  de  Cbiny  :  car,  naître  des  sources  et  de  l'embouchure 
de  la  5e«ofSj  bientôt  il  pat  s'eâipacer  d'Kooi-et  du  coofliieDt 
de  la  Chière  dans  la  Meuse...  Enfin,  Godfroid,  fils  de  GozzHm 
de  ffeeren.  auleur  des  comtes  do  BuuiUon  ,  devint  maitre  du 
Sienois,  dont  6oa  père  avait  eu  le  conuuaudement  (1 

S  2.  Comtes  d'Ardeane  béaéfidaires  de  conlé  de  Yeidu, 

de  9S1  k  fOil. 

Le  SleDois,  sous  les  monarqaes  OihoDlens. 
Epoqde        Le  Sténois  et  le  Verdunois  sont  des  points  bien  obscurs  sur 

Saxonne.  *^ 

la  carte  de  randenne  Lotharingie^  cependant,  dans  la  lutte  que 
se  sont  livrés  Vélément  celtique  et  Vélément  germanique  sur 

les  rives  de  la  Meuse....  dans  l'antagonisme  entre  les  Franks 
orietUaux,  représealés  par  les  derniers  cnrlovingiens  d'Aile^ 
magne  et  par  leurs  successeurs  électifs,  C<mrad  de  Franconie^ 
ffenry  de  Saxe  et  les  trois  Othon,  (912  à  1002\  et  les  Frana 
occidentaux,  représentés  par  les  derniers  Carlovingkns  de 
France  et  par  leurs  successeurs  électifs,  les  rois  Eudes  et  Raoul, 
le  roi  Lothaire,  ffitgues  Capet,  Robert  son  fils,  et  Henry  son 
pelit-fiis>  (936  à  1031)...  dans  cette  agonie  suprême  du royatnne 
de  Lothaire,,,  le  Stenois  et  le  Verdunois  furent  des  anneaux 
auxquels  étaient  tirées  les  destinées  de  tous  les  Lorrains. 


(1)  Ceci  esl  extrait  d'an  excellcot  mémoire  da  chanoine  Ernst  de  Rol- 
doc,  mémoire  composé  en  i7S3,  et  iaséré  au  3»  buUelio  du  t.  9^  4e 
la  Commissioo  royale  d'histoire  de  fielgiqoe,  dont  les  savantes  impres* 
lions  Bont,  tontes,  envoyées  graieiiemeot  h  Tauleur  do  ce  naanael. 
Honneer  aux  roioiitres  et  aux  corps  savaals  qui  traiteot  aiasi  les  écri* 
vains  étrangers. 
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Stenay  va  échapper  mx  comtes  de  VArdeme,  ptiur  arriver 
aux  comtei  ûarmiens. 

C'est  eo  ou  plutôt  948^  qu'en  vertu  du  traité  conclu  '^'de  coziiifa 
à  Iwy,  par  Louis  d'outremer  épousant  Gerherge  de  Saxe,  <toH«er€ii. 

veuve  du  grand  duc  Gàtlôerl,  (iis  aîné  de  Jiainier  l'ancien.., 
celle  Gei  berge,  fille  de  rempcreur  Ot/ion  et  nièce  de  l'ar- 
chiduc Brunon...  c'est  en  9  i5  que  l'empereur  conféra  à  Gode^ 
froid,  fiU  de  Gozzilin  de  Jieereu  (près  Maestrech)^  les  comtés 
de  Verdun  et  d'Ardenne  occidentale^  y  compris  la  propriété  de 
Slenay. 

Ces  comtés  passèrent  de  Gode  froid  /"  à  Gode  froid  //  son  fils 
aîué^  (de  964  à  976)  —  puis  à  Gode  froid  III  son  (Us  cadet,  (de 
976  à  986)  —  puis  à  Gotkelon,  son  fils  le  plus  jeune^  (de  986 
à  10^8)...  mais  celui-ci  n'eut  aucun  droit  sur  Stenay  :  ceux  qu'il 
réciaiiid  sur  Verdun  ne  furent,  à  partir  de  077,  que  de  simples 
prétentions...  droits  précaires  et  fugitifs,  balancés,  tour  à  tour, 
avec  perte  ou  succès^  par  la  volonté  impériale  et  par  les  armes 
des  comtes  évèques  de  Verdun. 

Les  trois  premiers  Godefroid...  qui  n'avaient  point  encore  le 
litre  de  comtes  de  Jiouillon,  puis(iue  cette  redoutable  forte- 
resse ne  fut  construite  que  par  IVieul  matQrnel  du  héros  des 
Croisades...  ont  été  souvent  pris  l'un  pour  l'autre,  mais  îl  im* 
porte^  icij  de  les  bien  distinguer. 

Godefroid  l**  dit  TaRCÎm.  dit  aussi  le  vaillant.,,  que  nous  ^o./tofroid 
appeleruns  de  IJecren,  du  tiue  du  chevalier  Gozzilin  son  père, 
époux  de  Voda...  lut  un  prince  renommé  par  ses  vertus  guer- 
rières. Gomme  Arwwx  f  '  de  Chiny,  il  guerroya,  la  plupart  du 
temps^  en  Italie,  où  il  commandait  tes  années  de  l'empeireur 
Othon  et  de  son  fils  Othon  II  —  il  y  mourut  de  ta  peste  en 
964(1).  U  avait  épousé  Mulhilde  de  Saxe,  dont  il  eut:  4*  . 


(I)  Ainsi  ce  n'est  po'nl  lui  qui,  en  075,  aj)rès  lu  défaile  el  la  inurl 
de  Curnirr  de  Cnstves  el  de  Renaud  du  Ihjsois,  par  iiairmr  JV  da 
Ilainaul  elpar  Lambert  dcLouvaio,  put  obleuir  la  confiscalion  impériale 
des  domaiocs  do  Rainhr  ///...     soot  ses  iils  Godefroid  Ji  et  Gode- 
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Godefroid  II f  dit  le  barbu  y  lequel  mourut  sins  poslérilé,  en 
976;  2**  Godefroid  UI,  dit  le  captif  y  dont  il  va  être  question  ; 
3"  Gothehn  dit  le  grand,  qui  nous  est  étranger;  A*  Frédéric, 
investi  par  son  père  de  la  comté  de  PWtm^  lequel^  en  se  faisant 
moine  à  Saint  Vanne,  donna  ce  comtés  en  997,  à  Thiéry, 
évéque  de  Verdun  :  5"  ffermann,  comte  à'Fenfimn  et  de  Va- 
lencienncs ,  \çque\  épousa  Béatrix ,  fille  â^Albc/t  comte  de 
Metz  et  de  Dmbourg  et  de  Moha;  Adalùeron  il,  37*  évêque 
de  Verdun^  de  984  à  988.  Nota,  L'ordre  des  faits  locaux  com- 
mande de  passer  de  suite  à  Godefroid  III  (de  976  à  1033). 
dutewpûl  Leîègno  à*ùtkmi  U  avait  été  fatal  pour  notre  pays.  Pour  se 
venger  du  roi  Lothatre  de  France,  qui  revendiquait  la  Lotha- 
ringie, Otiton,  en  978,  était  entré  en  France  avec  une  armée  de 
60,000  hommes  Dans  leur  passage,  les  impériaux  avaient 
détruit  le  monastère  de  Saint  Montan,  près  de  Montmédy; 
celui  de  Saint  Wal froid  avait  eti  le  même  sort;  Simay,  Soupy 
et  autres  villages  du  Stenois,  avaient  été  incendiés.  DeStenay,  les 
troupes  d'Othon  avaient  pénétré  dans  le  Dormois,..  ils  y  avaient 
rasé  Lio7isi\e  Monlfaucon  et  Bouton j  localités  dont  il  n'est  resté 
que  les  noms.  Nota,  Ne  pas  confondre  avec  Lions  devant  Dun. 

D'an  autre  c6té^  profilant  des  troubles  de  la  minorité  d'O- 
thon  ///,1e  roi  ZofAatre,  en  984,  s'était  emparé,  par  surprise,  de 
la  ville  de  Verdun,  alors  défendue  par  Godefroid  II,  par  Sige- 
froîd  de  Luxembourg  son  grand  oncle,  et  par  Gobert  le  pre- 
mier connu  des  sires  d'Apremont...  Godefroid  et  Sigc froid 
étaient  tombés  aux  mains  du  roi  de  France,  qui  les  avaient  en- 
TOjés  captifs  dans  sa  forteresse  de  Château  Thiéry  sur  Marne. 

Pendant  la  détention  de  son  seigneur,  Stenay  était  défendu 
par  Meîchiorde  Wales,  intrépide  châtelain  (I  ). 


froid  in,  en  parlicipation  avec  Arnonx  I^'  de  Cbiny.  Aucun  hislorien 
n'a  bien  étudié  la  cnrtMation  des  fails,  ni  réfléchi  que  les  mois  comlé 
de  Chiny  cowte.  de  liouiilon  n'nvaicQi  poiul  encore  pris  place  (iaas  la 
classiQfalion  des  premières  suzerainetés. 

(I)  C'est  la  première  fois  que  celte  appeltalion  IVale»,  qui  signifie 
étranger,  apparaît  dans  notre  histoire.  Noos  examinerons,  an  mot  la  vat 
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Pour  relâcher  son  prisonnier^  Lolhaire  exigeait  ia  reslituUoa  Uci  i.  or  da 
de  toutes  les  pldbes  accordées  par  les  OUioniens  à  Godefroid  A' 

dans  le  Hainaut  et  dans  le  Stenois.  Béntn'x,  veuve  de  Fré- 
deinc  l"  de  Bar  y  alors  duuairière  du  Darrois,  s  inlerpu^a  eatre 
les  belligérants;  et^  après  une  entrevue  qu'elle  cut^  eu  985^ 
avec  le  roi  Loihaire,  à  Va^ye  de  Montfaucon,  conférence 
à  laquelle  Melchior  de  Wales  stipula  les  intérêts  de  son  maître, 
il  fut  arrêté  que  Godefroid  abandonnerait  Stenay ,  Juvignij 
plus  ijuelques  autres  domaines  du  Yerdunois:  ù  ces  conditions 
la  ville  de  Verdun  fut  restituée  à  Vempire, 

Godefroid  fut  élargi  le  17  mai  986;  il  conserva  la  amté 
de  Fereftm^qu'il  laissa  à  sa  mort,  arrivée  la  même  année,  à  son 
fils  Frédéric,  lequel,  en  997,  en  lit  don  aux  t'vèqucs  do 
Verdun. 

Quant  au  Stenois,  sa  possession  resta  en  suspend. 

Ce  fut,  pendant  quelque  temps,  un  petit  Etat  neutralisé;  ^H^! 
mais,  comme  aux  termes  du  traité  de  Montfaucon,  il  ne  pouvait 
revenir  à  Gothelon,  la  duchesse  Béatrix  de  Bm\  mettant  à 
profit  la  faiblesse  du  roi  de  France  Louis  V  et  le  crédiL  de 
Hugues  Capet  son  frère,  profitant  aussi  de  l'éloiguement  de 
Gotheion,  envoya  des  troupes  se  saisir  de  Stenay,  au  nom  de. 
TMéry  son  fils  mineur,  et  elle  unit,  ainsi,  le  Stenoi$  au  Bar» 
rois, 

$  3.  Sons  les  eomtes  de  Bar  de  la  dynastie  ardenoaise, 
de  1011  à  1037. 

Thiénj  de  Bar,  à^ic  de  Mo$dlame  (f  1024).  Ce  prince,  Tbiéry  de B<ir. 
encore  mineur  à  la  mort  du  duc  Frédéric  7  '  son  père,  en  98i, 
commença  à  régner  en  101 1.  Son  règne  fut  sage  et  paisible.  Il 
vint  à  Stenay,  en  1023,  avec  la  duchesse  Béatrix  de  France, 


de  BtUMîUei,  ta  corélatioD  qai  ponrreit  exister  entre  le  Sfdekior  dû 
fTaUi,  de  Tan  988,  et  le  Vernon  de  la  Faulx,  oa  de  la  Faute,  de  la 
charte  de  1198,  datée  de  Monl faucon. 
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sa  mère^  pour  participer  à  la  conférenee  qui  fui  tenue  à  Ivoy, 
entre  le  roi  de  France  Boberi  et  le  chef  de  Tompire  ffenry  II 
dit  le  $aini.  Il  fonda,  à  Saint  Dagoberi,  un  chapitre  de  cha- 
noines, que  la  duchesse  douairière  de  Bar  dola  de  sa  terre  de 
VarenneSy  terre  dont  ce  chapitre  ne  put  se  mettre  en  possession. 
Ce  fut  sous  ce  règne,  de  1004  à  1015,  que  le  comté  du  Dul- 
cùmensis  fut  rayé  de  Tétat  des  bénéfices  militaires^  et  que  prit 
naifiiance  le  cûtïUé  héréditaire  de  Grandpré.  Le  comte  ifer- 
mann,  de  la  maison  d'Ardenne,  profitant  de  la  minorité  du 
comte  Mariasses  II  de  Rethel ,  s'empara,  ca  partie,  du  Dormois,  et 
il  en  fil  raser  la  capitale,  qui  cuminandait  auï  abords  de  la  .Meuse, 
k  Doulcoïïif  en  face  de  Dun.  Tliiéry  laissa  sa  couronne  ducale 
à  son  lils  Frédéric,  issu  de  son .  mariage  avec  Hickilde,  dite 
aussi  SonnecMlde,  fille  du  roi  d'Angleterre  Sdmn, 
^de  ttif."  Frédéric  II  de  Bar,  duc  de  Mosellanne  {f  i036\.  Ce  prince 
moui  ut  jeune.  Il  avait  épousé  Mathildey  Ulle  de  Conrad  I"^, 
roi  de  Bourgogne  IraiTijuranue,  et  de  Mahwl  de  Fi-arice,  sœur 
du  roi  Loihaire*  Celte  princesse  était  sœur  :  1**  de  Hmul  roi  de 
Bourgogne,  connu  sous  le  surnom  de  Rodolphe  le  fainéant 
(f  1032)  ;  2*  de  Berthe,  épouse  de  Eudes,  premier  comte  de 
Blois,  tué,  par  Gothelon  d'Ardenne,  dans  la  bataille  livrée,  en 
1037,  Êûus  les  murs  du  château  de  Bar,  pour  la  succession  du 
Fainéant;  3'*  (uselle,  mariée  k  Henry  de  Bavière,  mère  de 
l'empereur //mr^ // dit  le  Saint;  4»  Gerberge,  mariée  à  Her^ 
mann  de  Souabe,  et  qui  fut  la  mère  de  Giselle  épouse  de  l'em- 
pereur Conrad  le  salique;  Mathilde,  épouse  de  Baudouin 
comte  de  Flandre. 

Frédéric  II  ne  laissa  que  des  lilles  —  Sophie  et  Béatrix; 
d'autres  ajoutent  Pétronilte, 

En  raison  de  leur  sexe  et  de  leur  jeune  âge,  ces  princesses 
ne  pouvant  prétendre  aux  honneurs  du  duché  de  Mosellanne, 
ce  duché  fut  conféré  à  Golhelon  frère  de  Godefroid  III  d'Ar- 
denne,  pour  indetnniar  cette  famille  de  la  perle  du  comté  de 
Verdun...  quia  duce  LotUaringorum  Friderico  mortuo,  honor 
dtwalùs  iransiens  ad  altos  hœredes,  oppressionis  eorum  erat 
tne^icwnt  (Bulle  de  Léon  IX,  en  1051). 
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L'empereur  Conrad  prit  sous  sa  tutelle  les  deux  héritières, 

et  leur  partagea  les  patrimoniaui  Barisiens  —  Sophie  l'aînée 
eut  le  coinlé  de  Bar,  (ja'ellf*  porta  en  dot,  av^c  ^fovcons,  h 
Louis  de  MontbeUiard  et  Ferette,  qui  devint  aiiisi  la  lige  de  la 
seconde  dynastie  du  Barrois.  «  Briey  et  Sienay,  qui  ne  tardè- 
rent pas  à  former  deux  comtés  distincts,  devinrent  Tapanage  de 
Béatrixy  que  l'empereur  fil  épouser,  Tannée  même  de  la  mort 
de  son  père,  à  IJoniface,  marquis  de  Toscane,  lequel  einmeua 
sa  femme  eu  Italie. 

Pendant  que  Béatrix  était  loin  de  ses  domaines  béréditaires,  ^J'f^Q^res 
le  gouvernement  de  Stenay  avait  été  conGé,  eu  1040,  à  un 
châtelain  nommé  Mcamgard  de  Landres  (l). 

S  i*  Le  comté  île  SteDay»  sous  les  princesses 
Béatrix  de  Bar  et  Hatbilde  de  Toscane,  de  103(7  1 1107. 

Trois  chastelains  de  Sallienay.  :  il/«n«â'^''^  Landres,  en 
1040  —  Herbrand  le  jeune,  .ills  du  châtelain  de  BouiUon, 
en  1069,  —  Stslarand,  en  1096,  sont  les  jalons  historiques  de 
la  domination  des  princesses  de  Bar  sur  le  Stemis, 

Mariée,  en  1037,  ,ivec  un  grand  seigneur  étranger,  la  com- 
tesse-duchesse (2)  Béatrix  ri'esi  annotée,  dans  nos  annales,  que 
pour  avoir  donné  à  Tabbaye  de  Sainte  Scholastique,  vers  1040, 
la  moitié,  en  tréfonds,  du  village  de  Juvigny, 


(1)  Si  la  généalogie  des  Maillart  élail  bien  authentiquée,  dans  son 
^riocipe,  ce  serait  ce  cliàtclaio,  dool  uous  avons  fail  mcnliuQ  à  Tari*  Ao- 
mitgne,  p.  4756,  sons  le  nom  Arnold,  Gardien  de  i*ArieM,  ail  pays 
(le  Viandeo  :  l'époque  et  les  transformations  de  noms  eoocordent  parfai- 
tement. Quand  les  preuves  manquent,  on  s,  au  moins,  les  ressources  de 
rinduclion  :  c*est  an  moyen  sobsidiaire  qui  nous  trompe  rarement. 

(2)  Les  princesses  Béa  tri»  et  MtathHde  prenaient  ce  double  titre* 
dans  leurs  chartes,  pour  indiquer  leurs  droits  de  palrimonialité  person- 
oelle  et  d*honort(icaiioD  maritale.  Ce  n'est  que  sons  le  premier  rapport 
qu'on  les  voit  agir  dans  les  comtés  de  Briey  et  de  Stenay, 
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Après  la  mort  du  marquis  Boni  face,  ass.issiné  le  7  mai  10555, 
sa  veuv«v,  riche  et  puissante  douairièie,  convola  avec  le  redou- 
table Gùdefroid  dit  à  ia  barbdj  ou  le  haut  hardi,  et,  de  plua^ 
elle  lui  accorda  la  mda  de  sa  fille  MatMide,  pour  Godefroid 
dit  le  bossu,  son  fils  d'un  premier  lit.  Celte  double  alliance^  con- 
clue en  4053,  pour  la  mère,  ne  fut  accomplie  qu'en  1063,  pour 
la  iiile;  elle  consolidait  laprépolence  duduc  de  basse  Lorraine,,, 
contre  rcmpereur  qui  lui  avait  refusé  le  gouvernement^  de  la 
haute,  pour  la  donner  à  Gérard  d'Alsace...  et  contre  Févêque 
Tkiéry  des  Clam,  qui  lui  contestait  la  propriété  du  comté  de 
Verdun, 

Les  patrimoniaux  de  Béatrix  conGnaicnt^  sur  tous  les  poiotSi 
aux  patrimoniaux  de  Godefroid  :  Béatris^  comme  dame  de 
Dm,  comme  dame  de  Rouvres,  comme  dame  de  Sainte  Lucie, 
comme  dame  de  Courcelles,  comme  dame  de  MtUatmont, 
comme  comtesse  de  Briey,  comme  comfesise  de  Stenay^  toucliait 
de  toutes  parts  au  comté  de  Verdun,  au  comté  de  Bouillon  ; 
elle  avait^  en  outre^  des  alleuds  sur  les  versants  de  TArdenne  à 
la  Semois,  et  dans  le  nouveau  comté  de  Çhiny,  et  dans  la  sei- 
gneurie de  Neuf  château  (Ch.  de  1055  pour  Longliers ,  de 
1070, 4079  pour  Oi^al), 

Cette  alliance  ramena  notre  Barrisienne  en  Lorraine  :  elle  ré- 
sida>  alternativement, à  Bouillon, à  Stenay^à  Verdun:  en  i053, 
elle  compléta,  avec  sa  fille,  Mathilde,  la  donation  au  profit  de 
Sainte  Scholastiquey  par  l'abainlofi  de  l'autre  moitié  du  village 
de  Juviyny.  En  1060,  elle  obtient  de  sou  mari,  a^mme 
comte  de  Verdun,  la  réglementation  des  rapports  des  voués 
et  des  sous  voués  des  églises  avec  les  établissements  religieux 
confiés  à  leur  garde.  En  4069,  sur  ses  sollicitations  pres- 
santes, le  duc  saii  époux  fît  cesser  le  scandale  des  dérègle- 
ments des  chanoines  de  Saint  Dagobert  :  il  les  expulsa  et 
les  ût  remplacer  par  des  religieux  de  Gorze ,  auxquels,  avec 
dotation  plus  ample,  furent  transférées  les  églises  de  Stemy, 
de  Mouzay,  et  tous  les  avantages  qu'avait  accordés  le  grand 
duc  rtainier.  La  charte  de  réfonnation  est  signée  par  Godefroid 
le  grand,  par  Béatrix,  par  Godefroid  le  bossu,  mari  de 
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Mathilde,  par  Herebrand  Vainc,  châtelain  de  Bouillon,  par 
ffereàrand  le  Jeune,  châtelain  de  Stenay^  par  Ah,  châtelaia  de 
Duo,  el.  par  tous  les  homines  de  fief  de  )a  cour  féoilale  de 
Bouillon  j  laquelle  comprenait  aussi  ceux  du  comté  de  Slenay* 

BéatrLv  est  raorle,  à  Verdun,  p;iraît-il,  le  18  avril  107G; 
son  mari  clôcéda,  à  Bouillon,  le  21  décembre  1070. 

La  graude  figure  de  Mathilde  de  Toscane j  celle  princesse  si  ^^ÇJJjjJj 
célèbre  par  son  assistance  à  la  papauté^  dans  la  lutte  entre  Gré^ 
gatre  VII  et  le  schîsmatique  Henry  IV,  pour  la  question  des 
mventitures ,  celle  figure  imposante  appartient  à  Khisloire  géné- 
rale (le  riijlise,  à  celle  de  la  liomogtie  italienne,  et  à  celle  de  la 
Comarche,  en  particulier,  I)€nncoup  plus  qu'aux  annales  bari- 
siennes.  La  petîte-fiUe  de  Frédéric  II  de  Bar^  comme  comtesse  de 
Briey,  comme  comtesse  de  Stenay,  n'a  marqué,  cliex  nous^  que 
par  sa  fondation  de  Saint  Pierrenumt  (Ch.  de  1096,  \  106),  par 
ses  don^  à  Sainte  Scliolastique  de  Juvigny,  et  par  la  cession 
qu^elle  lit,  en  1107^  de  ses  droits  sur  Stenay  et  Mouzay  à 
réglise  de  Verdun. 

Le  mot  teptiminium,  inséré  dans  sa  charte  de  dévestissement, 
indique  le  circuit  de  sa  terre  de  Dm,  terre  qui  s'étendait,  alors, 
de  lieuilkj  près  Dampvillers,  à  Lions  de  Monlfaucon,  localité 
aujourd'hui  oubliée.  Celle  charte  fait  connaître  quel  était  à  cette 
époque,  le  mode  légal  de  tradition.  La  comtesse  se  dévest  de  sa 
terre  des  Wales;  elle  s'en  prive,  elle  s'en  dépouille,  waiprivi,  par 
le  couteau,  adteiltm,  par  le  félu  de  paille,  festueam  nodatam, 
par  le  gaull  du  gazon,  wantonetn,  par  la  motte  de  terre,  teoso- 
nem  terrœ,  et  par  la  branche  d'arbre,  ramum  urùuns  {{),  em- 


(1)  On  remarqoe  qa'eafaiiiat  eetia  eessioo  Mathiiât  en  exeepte,  ex* 
^rtÊsémeai,  Lambert  et  ùrogon  et  tontes  lears  appirleaaneei...  ««dpte 

•  tff  «rnltfpmio  Ltmb9rtum  et  Droeonêtn,  eûm  rebuâ  $t  terrUoHU  ad 

*  909  pertm9ntibu9  videHeef  Mit.,»  II  piratt  évident,  d*âprèi  rcDchal- 
nement  des  ehtrlei,  que  Ltmbert  fat  na  des  aoeètref-de  la  mai9on  de 
PattUly,  et  que  Drojfon  qui,  dans  ta  charte  do  109$,  était  dnptfer  dn 
dne  de  Lorraine  TMérp,  fol  la  senehe  des  sires  de  Loffrii-Naneif. 
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ployant  ainsi  les  symboles  de  chaque  mode  de  jottissance  de  la 
terre  et  de  ses  productions  (V.  pour  les  détails,  le  i.  II  des 

Marches,  p.  449  et  suiv.  et  YHistoire  du  comté  de  Chiny, 
t.  4",  p.  436'. 

Mailiilde  est  morte,  en  Italie^  le  2i  juillet  i  115. 
d2  Boaltton!^  Quand  à  son  beau-neveu,  Godefroid  de  Boulogne,  dit  de 
Bouillon.. .  ce  prince,  comme  légataire  de  son  oncle  Godefroid  dit 
le  Bossuj  époux  de  Matbilde,  assassiné^  près  d'Anvers^  le  20 
février  4076.  .  Godefroid  Vf  n'eut  sur  Stenay  que  des  préten- 
tions, contestables^  et  qui  furent  contestées,  par  sa  tante,  d'abord, 
ensuite,  et  avec  plus  d'efûcace,par  l'évéque  Thiéry  de  Verdun. 

Godefroid  eut  la  possession  de  fait  de  Stenay.  Il  en  releva 
les  remparts  :  il  y  mit  un  châtelain  nommé  Sàlerand  (Sislarus) 
qui,  avec  /lereùrand  son  devancier,  le  suivit  en  Terre  Sainte, 
U  y  ût  acte  de  baute  Juridiciion,  dans  ses  assises  de  Bouillon, 
en '1093,  alors  qu'il  condamna  Arnould,  comte  de  Cbiny... 
prinfieps  pervasorum  eeclesim»..  à  restituer  les  domaines  de 
Saint  Dagobert,  dont  cet  audacieux  larron  de  biens  ecclésias> 
tiques  s*étail  emparé,  pendant  Tabsence  du  comte  de  Bouillon. 

Stenay  se  glorifie,  cependant,  à  juste  titre,  de  compter  le 
héros  des  croisades  au  nombre  de  ses  anciens  maîtres  :  aussi  a-t- 
elle  adopté  son  écu,  [à  titre  d'armoiries.  On  les  blasonnait  ainsi  : 
d'argent,  au  chevron  d'azur^  accompagné,  en  pointe,  d'un  lion 
d'or,  an/ié  et  lampassé  de  gueules  :  pour  support  le  lion,  qui 
tient  i'écu  entre  ses  paUes  (1). 

$  .  La  ebàteilenie  de  Satheoay,  soas  les  eomtes-évèques  de  Verdan 

U07ànU. 

Une  foisiavesti,par  la  tradition  du  couteau...  du  fétu  de  paille... 


(1)  Qaand  Godefroid  devint  baron  du  Saint  SépËiiere$  il  adopta  dit- 
00,  réctt  qtt*OB  voit  au  eœur  des  armes  de  Lorraine  —  d'or>  à  ta  bande 
dt  fuetdêi,  chargée  de  traie  aiérione  argent. 

Dans  le  système  lorrain,  les  princes  de  ceiCe  famille  descendaieal  de 
Guitlttume,  dit  reiieiue  ûomi,  frère  putatif  de  Godefroid  de  Bouillon, 


Digitized  by  Google 


8AT  1843 

du  gauli,.,  du  gazon..,  de  la  motte  de  lerre...  de  la  branche 
d'arbre.,,  delà  propriété  pleine  du  Stenois,  l'évéque  de  Verdun 
Rieher  de  Bric}j,en  H 09,  remplaça  le  châtelain  Sislarand, 
parti  avec  Godefroid  pour  la  croigade,  par  Gothcîin  de  Landre- 
zécourt.  Alors  Arnould  11  de  ('liiny  s'était  emparé  de  Moulins;  il 
y  avait  érigé  uu.prieuréj  au  profit  des  moines  de  Saint  Hubert,  et 
il  y  tiat^  sur  les  fonds  de  baptême^  un  fils  du  châtelain  de  Salhe* 
nay.  Ce  filleul  reparaîtra  bientôt. 

Sous  révèque  Richard  de  Grandpré,  de  4107  à  I  I  13,  Stenay  j^,  uu-iiionif . 
fut  mis  en  engagère,  pour  200^,  entre  les  maios  de  Guillaume 
.oomte  de  Luxembourg,  à  titre  de  garantie  des  frais  de  la  guerre 
engagée  contre  Be/mid  de  Bar,  m  sujet  de  la  Tlcomté  de 
Verdun. 

Après  la  paix  conclue, CQ  4H3,  entre  Tempereiir  Henry  V  et 
le  comte  de  Bar  élargi  de  ses  fers  du  château  de  Moncons, 
Jlenaud^  le  ^pne  s'entendit  avec  Gwiiaume.  Celui-ci  lui  re- 
céda son  engagère,  mais  à  la  condition  de  foi  et  hommage,  pour 

Stenay,  comme  mouvant  et  rek  \aiil  du  coiiilé  de  Luxcinbuurg. 
Cette  mouvance,  réelle  en  partie,  contestée,  justement,  par  la 
Francoj  aux  droits  des  comie»  de  Champagne,  pour  l'autre  par- 
lie,  fit  verser  bien  du  sang. 


Quatrième  période. 


là  ch&telleoie-prévèlé  de  SilheDay, 
SoQS  11  double  relevanee  dei  namtes  de  Champagne,  d'oae  part,  il  eime 
de  Itoy  et  de  If  oqsod,  et  des  conte*  tfe  Lw^emboutg,  d*aoe  aaire 
part,  il  eiose  de  Laferté  et  de  Yirtoa,  toi  mtiiif  dei  comte»  de  JÊar 
et  de  Chinp, 

S  l""^  D.e  Renaud      à  niébauil 
llli  kil9i. 

Renaud  de  Bar,  dit  le  ùoryue,  est  célèbre  par  ses  dénuMés    Rcna-in  i«r 

dw  B«ir. 

sanglants,  de  1114  à  4122,  avec  Henry  de  Grand  pré, 
pour  l'administration  temporelle  de  la  vicomté  de  Verdun, 
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en  indemnité  de  laquelle  l'évêque  Henry  de  Winton  lui  rétro- 
céda la  cliâtellenie  de  Bim....  puis,  de  1124  à  ii'Si,  avec  le 
comte-évêque  Adalberon  de"€hinyy  toujours  pour  la  gouver- 
nance, de  la  cité  des  Claves,  prélenUon  dans  laquelle  Renaud  suc- 
comba.... puis,  de  1136  à  4137^  arec  révéque  Alhènm  liée 
Liège,  à  cause  de  Stenay  el  du  château  de  Bouillon, 

C'est  à  cette  époque  de  .luttes  incessantes  entre  les  évéques 
des  grandes  citée  et  leurs  citains^  qu'eurent  lieu  de  nombreux  dé- 
membrements des  domaines,  prétendus  épiseopaui,  de  la  Tille  des 
Claves,  au  profil  des  chevaliers  Verdunois.  —  Aza7ines  d'abord, 
au  profil  de  Pierre  de  Mirvaux  —  Ornes,  ensuite  —  Jametz^ 
ensuite  —  ensuite  Louppy,.»  de  tous  lesquels  lieux  les  ioféoda- 
taires  prirent  le  nom,  nom  qu'ils  transmirent^  avec  leurs  fiefs, 
à  leurs  descendantSj  dont  plusieurs  furent,  successivement, 
châtelains  de  Stenay, 

A  cette  époque  se  compléta,  ches  nous,  rétablissement  des 
corporations  monastiques;  Le  grand  couvent  à'Orval  prend  sa 
forme  dernière,  en  1154.  Celui  de  Chaudêfonfame  se  fonde, 

^  de  1132  à  1  toO,des  libéralités  d'Hervé,  seianeur  de  Vienne  le 
château;  en  i  133,  tout  près  de  Stenay,  sont  jetées  les  premières 
œuvres  de  Belval,  dans  le  v<d  de  Sainte  Marie» 

Uahbiye  -  Le  fond  de  ce  dernier  couvent  était  tenu  par  Renaud  de  Bar, 
en  Uef,  de  l'évêché  de  Verdun;  Renaud  Tavait  cédé  à  Henry, 
comte  de  Rethel,  qui  Tavait  rétrocédé  à  Adolberon  de  Chiny. 
Au  nombre  de  ses  fondateurs  concoururent  les  principaux  sei- 
gneurs à'Autry^  de  Grandpré,  de  Dm,  de  Stenay,  de  Sassey, 
de  iMzy, 

Le  Chapitre  de  Verdun  et  ses  coindivisionnaires,  c'esl-à- 
dire,  le  chevalier  Ponsard  de  Dun  et  son  ûls  Richard  de  Proi- 
mile,  donnèrent  leur  ferme  de  la  Borde  et  le  village  de  YKt- 
Hppe  tout  entier...  Henry,  chevalier  de  Sassey,  donna  ses 
terres  au  dit  lieu...  les  Engobrand  c/'/lw/r^  transmirent,  aux 
frères  de  Sainte  Marie  de  Belval,  ce  grand  Dieulct,  men- 
tionné dans  la  charte  de  Beaumont  de  1182,  dont  le  surplus, 
par  la  libéralité  de  Guillaume  de  Champagne,  devint  et  est 
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encore,  le  cuininuiial  ile?  usages  des  villes  de  Stenay,  de  Lancu- 
ville,  de  Cem  et  de  Jieaufort. 

Âprèftson  expédition^  manquée, de  Bouillon  (1134  À  HAÏ), 
Renaud  songea  à  se  préparer  au  suprême  passage  —  il  prit  la 
robe  monacale^  en  1147^  au  prieuré  de  Pont-à-Mousson^  après  , 
avoir  pail;iL.'  si»  étals  entre  ses  enfants.  Hugues  l'aîné  eut 
le  comté  de  Bar  —  Renaud,  qui  lui  succéda  apàès  Hugues, 
eut  d'abord  Vavoiuerie  de  Saint  Mihiel  —  Thiébaut,  le  plus 
jeune^  reçut  Stenay  et  Clemumi»  —  Tkiéry  était  éréque  de  Meljs 
—  Agnès,  fille  atnée  de  Renault,  avait  épousé  Albert  comte  de 
Chiny  —  Eticnnette,  la  seconde,  était  (eiiune  de  Hugues  de 
Broyé i  seigueur  de  t  otnmercy  ^  ou  cite  encore  d'autres  en- 
fants. 

La  première  épouse  de  Regnault,  Giselle  de  Vaudénmt'- 
Doibourg,  s'était  comportée  en  héroïne,  alors  que  son  mari, 

assiégé,  fut  pris,  en  iM'6,  pai  l'einpeieur  iieury  V,  dans  sa 
forteresse  de  Moncons. 
Renauld  mourut  en  i  1 49. 

On  Ignore  ce  que  fit  à  Stenay  le  jeune  eomte  Thiébaultf  fils  de 
♦    Renault,  et  ce  qu'il  devint. 

Son  suzerain,  le  comte  Hugues,  né  en  1413,  au  cliàtcau  de  Hugaes  do  Bar. 

de  Moncons,  pendant  le  siège,  alors  que  son  père  était  attaché 

au  gibet  dont  il  fut  gracié  par  l'empereur  Henry,  n'eut  qu'un 

règne  très-court.  Il  coopéra  aux  guerres  acharnées  de  Tépoque 

contre  Tévéque  Adalbercn  de  Chiny  et  contre  Henry  comte  de 

Grandpré,  auquel  il  enleva  Vienne  le  château.  Hugues  mourut 

vers  H  50,  sans  poslériJé. 

Son  frère  Renault  II  lui  succéda.  Benauit  II 

de  Bar. 

Ce  prince  avait  épousé  Agnès,  fille  de  Thibault  i  V,  comte  de 
Champagne,  laquelle  lui  apporta  en  dot  la  terre  de  Ligny. 

Agnès  était  sœur  du  célèbre  archevêque  de  Rheims  Guil- 
laume de  Champagne,  ce  bienfaisant  prélat  qui,  par  sa  charte 
d'affranchissement  de  1182^  devint  le  bienfaiteur  de  toutes  nos 
populations.      *  ^ 

Renault  II  mourut  jeune^  le  10  août  il70,  ou  1173. 

Il  laissa  5  enfants ,  en  bas  âge  :  Henry,  qui  lui  succéda; 
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celui-ci  fut  lue  au  siège  de  Saint  Jean  d'Acre,  en  Palestine; 
sans  poslénlé  —  Thibaut  P%  qui  remplaça  son  frère,  et  qui  eut 
de  hautes  riesiinc^es  —  deux  autres  fils,  Tun  évéque  et  Taulre 
piéTÔt  de  l'église  de  Chartres  enBa  Sybille,  qui  hit  nuinée^ 
dit-OQ,  à  ffenry  III,  comte  de  Salm. 

Pendant  la  mainbournie  à'Agîiès  de  Champagne,  celte 
princesse  tint  la  main  haute  au  maintien  des  droits  de  ses  en- 
fants. Irritée  du  refus  des  évéques  liichard  de  Crise  et  Amoiix 
de  Ckiny  de  rendre^  à  'Son  flis  atné^  la  Touerie  de  la  Ticomié 
épiscopale^  sans  soucis  des  foudres  d'excommunicatioa,  Agoès 
fit  une  rade  guerre  à  ces  deux  prélats.  Trop  bien  seeondée, 
en  cela,  en  H75,  par  son  cliàtehiin  de  Slenay  Amoul,  lilleal  du 
comte  Aïmoul  II  ûe  (ihiny,  elle  porta  le  ravage  dans  les  terres 
du  Verdunois.  Sa  colère  ne  s'apaisa  que  par  un  arrangement 
du  15  juin  1479. 

Ce  châtelain  Amiml  paraît  identique  à  Arnold  dit  du  Mont 
Saini  Martin,  qui^en  4187,  donna  une  charte  d'affraochisse- 
ment  aux  villages  de  Quincy  et  Chaufour, 

$  St,  Slenay,  soqs  le  comte  Thibaut  I"  de  Bar  et  Luxembourg,  —  suas  • 
son  fils  ffenry  If  —  sOQS  la  comtesse  Agnès,  sa  fille,  duchesse 
doQâirière  de  Lorraiae  —  soas  Renoult  de  Lorraine  dit  de  BUefu, 
ton  pelit-flls. 

de  4491  kim. 

Avant  qu'il  devint  comte  de  Bar,  par  le  préd^s>  en  4494, 

de  son  aîné  Henry  Thiébault  avait  été  apanagé  des  corot^ 
de  Briey  et  de  Stcnoy.  C'est  comme  comte  du  Stenois  qu'il 
fonda  Bcaufort,  en  accompagnement  avec  le  coinle  de  Hclhel^ 
Henry  i  F  de  Grandpré.  En  les  deux  fondateurs  donnè- 
rent aux  bourgeois  de  leur  nouvelle  ville  une  charte  de  fran* 
chise,  littéralement  calquée  sur  celle  que  Toncle  de  Thiébault 
avait  accordée,  en  1182,  à  ses  vassaux  de  Beaumont  (1).  Cette 


(I)  Ces  chartes  sont  encore  dressées  en  latin  ;  mais  ce  fulk  ceUe  époque 
qae  s'introduisit  ruiege  de  rédiger  lei  actes  publics  en  langue  romane.  La 
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^rte  deTint,  mus  ses  «nceesseur»,  te  type  de  toutes  les  autres 

el  put  le  nom  de  Loi  de  Sathmay,  daii»  toul  le  Barrois. 

£n  1194,  Tbit^hault,  de  concert  tixec  Agnès  de  Cham-» 
pagne,  sa  fonda  ie  prieuré  de  Ligny  en  Barrois,  quils 
dotèrent,  1217^  ODtre  autres  domaines,  de  quMques  terres  près 
de  Stenay. 

Après  que ,  par  un  troisième  mnrinîrp,  Thiébault  eut,  en 
4196,  ajauléà  sa  toque  ducala  du  Barrois.  la  couronne  com- 
tftle  du  Luxembourg^  il  abandonna  ÂVena^y  ^«m^io^ et  Xffiimoey 
à  sa  Rlle  Agnès f  issue  de  son  premier  Kt  ateo  LoreUe  dè  Laos, 
en  la  mariant  à  Ferrtf  ée  Bitehe,  qui  devînt  duc  de  Lorr»itie, 
en  1*205.  Celle  di  taiioii  lut  un  brandun  de  discorde,  dans  la  fa- 
miUe  Barrismne,  déjà  divisée  puur  la  possession  de  Marville, 
terre  aenmatne  indî%ise  avec  le  Luxembourg. 

Après  la  mort  dis  ion  mari>  en  1213,  après  cette  de  son  àpiH 
père,  en  421  i,  Agnès  voulut  obtenir  son  douaire  Mais,  bien 
qii*H  fut  Sun  (oiis^iiiguin,  aussi  mauvais  frère  envers  elle  qu'il 
Tavail  été  envers  sœur  ulériue  Imbelle  de  Marville,  le 
tracas»ier  Henry  II  entra  sur  son  apanage,  en  12 16,  et  fit 
iwr  les  fortiKoilipns  de  8teoay.  Oite  ville  avait,  pour  chft- 
telatn,  depuis         Kambaur  de  Jamais,  époux  d^Osana  de 

Olhe(l}. 

Cependant  Agnès  obtint  la  délivrance  do  la  cluiieltenie. 
Avant  d'en  prendre  possession,  la  duchesse  fit,  le  7  juillet  i2i2, 

•  •■ 

presiière  charte  conant,  aiati  dressée,  est  celle  de  1 182,  pour  la  eoacei- 
^OD  desdiiines  û*Am»lanffê  k1*abbaye  de  Jiutemnnt, 

(1)  Ccl  aucieii  sire  de  la  Foiilaiiie,  (frour  tu  allemiind),  el  sa  femme 
Ox.ina  doîrûèrent,  eo  1206,  à  l'i^libivc  de  ^.,luW.  S  hoîasliquc.  Knrs 
dixmcs  «le  fiitfi  I  s  Juvigtti/.  (li'lie  ti-uiaiion  fui  aci'e;ji'je  p:»r  Me,  ouHad- 
witle.  sœur  iJii  ciMiUe  Louis  III  île  (lli.in.  Veuvr,  en  llHC.dî'  Gnherl  V'' 
de  Duu  Apreinonl.  après  la  mort  de  sou  ituri,  cetle  dame  avait  i  ris  le 
voil«'.  :  die  fu!  sacrée  abbess)*,  eu  1 187,  par  l'abbé  SeifOei  l,  daus  l'éf(li»e 
de  UonsoB.  Ainsi  ipie  plosie ar»  autres,  elle  manque  lur  la  liste  de  um 
hillorka». 
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ses  foi  e(  hommage  à  Henry  II  le  Blondel  comte  de  Laiem- 

bourg,  ainsi  que  son  père  l'avait  t. lil,  en  lï^'J,  k  J/tnri/  l'a- 
veugle, père  de  la.comle^se  I^nnesinde,  alors  douairière  de 
Marville.  G^était  l'exc^culion  ptricle  de  la  converiU.^n  arrêtée,  en 
tlli,  eoire  GuUlaum  de  Luxembourg  et  Renaud  I*'  de 
Bar,  Ion  de  la  rétrocession  de  Sleoay  et  de  la  ? icomté  de 
Yerduo.  L'acte  de  relief  réservait  les  droits  de  dominance  du 
comte  de  Champagne,  en  raison  des  portions  de  territoire  de 
l'ancien  iJormois  d' Yvot  possédés  par  les  comtes  de  Bar,  aux 
droits  de  f»u\  de  Grandpré,  et  par  ceux  de  Cliiny,  à  la  suite  de 
Talliance  de  Sojdiie  de  Bar  avec  Louis  III  (1 }. 

Après  la  mort  A' Agnès  de  Bar,  en  rin  de  son  testament  du 
8  juin  1^2^26,  Stenay  advint,  à  litre  de  précaire,  :i  snu  liuisième 
lils  Henault  de  Loî-raine,  seigneur  de  Bitciie,  qui  en  cunfi;ï,  eu 
iSâS,  le  gouvernement  niililaire  à  Jacquemin,  sire  de  IJcau- 
moni  et  de  Viiler  devant  Orvai,  Renault  en  jouit  jusqu'en  I  i'il, 
époque  à  laquelle  cette  chÂtellenie  fit  retour  au  Barrois.  Ce  fut 
le  S8  septembre  423-2,  que  Stenay  fut  juré  à  la  loi  dé  Beau- 
mont.  IVota.  La  charte  n'a  jamais  été  trou\(^e. 
Hgjry^ll  Benry  11  en  reprit  possessimi;  et,  pour  contrecarrer  les  projets 
du  omite  de  Miiny  Amouid  III  de  Lous,  qui  commençait  sa 
fortiricatiuo  de  M4>ntmédy^  il  releva  les  murs  de  Stcnay,  qu'il 
avait  fait  abattre  en  4918. 

Son  ingénieur  Pontius  de  SatUannro,  fortificateur  du  châ- 
teau de  Montmédy  et  de  relui  de  Mutiatns,  a  laissé  son  n  )in  à 
la  porte  de  l'est  et  à  U  tour  dite  de  J/"  PomeUt  de  l'iiucieune 


({)  Cet  fiefs  éfaienl,  notiiminriil; 

ÂmbUmofitliAffitnfit:  Affntide»nrt;  BUvre;  BréoWjf  :Chawfannj  le 
ehâtêan,  Chauvancff  Saint  Hub^tt  ;  Fonlenny  ;  le  val  de  Sbtn/e  Marie 
tf  Beau  fort  ;  Chmnepierre  ;  fferbrvnl;  Lumouili>j  ;  Meithantfe  ;  Bou^ 
wrel;  Lîwy;  Mdrlêhmn;  9iuno  ;  Punilfy  ;  Snpnyne;  Tassigny,  Ver^ 
rière»;  fUller  d*'Vant  Orvil.  Le  ftnut  retêorf  élml  préleotiu,  pour  les 
uns,  par  les  cnmies  d'Arlon...  pour  IfS  anfres.  par  les  comtes  de  CAam* 
pagne,.,  el,  pour  Us  auiru:>,  par  les  cvc(j[ue>  de  f  crdun. 
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enceinte  de  Stenay^  cuceiule  qui  oe  fut  leiuninée  que  sous  le 
rè^ae  de  Tliiébaut  II. 

Hetiry  II  se  distingua  à  la  bataille  de  Bouvines,  où  il  doDoa 
des  preuves  de  bouillant  courage  :  mais  cette  ardeur  batailleuse 
fut,  cbes  lui,  plutôt  un  vir«  qu'une  qualité.  Il  ravagea  la  Lorraine 
el  biiiI.iTO  villages,  dans  une  seule  excursion.  Il  mourut  dans 
la  Tene  Sainte  y  en  coinballaiil  ^jrès  de  Gaza,  en  1239.  Il  avait 
épousé  Philippine  de  Dreux,  à  laquelle  Amoux  III  de  Chiny 
rendit  hommage  par  la  cbarte  de  1240  (V.  les  Chron.,  U  i^, 
p.  264). 

S  3.  La  CUilellenie-prévôté  de  Sienay,  sons  le  comte  ThicbauU  II 
de  B«r  et  fous  soa  fils  Utnry  IIL 

Li  loi  i§  Sathenay  —  Orpnlsttion  civile  et  oûlitaîre.  —  loslilatiODS  : 
nmiiieiptle  prévAtale  —  baliliigère.  —  Les  assises  des  Grandi 
jwn,  de  IS39  k  13Ô3»  (V.  an  not  it»»,  p.  090). 

En  février  12*3,  Thi!)ntilf  II  donna  sa  charte  récognitive  des  Tbitttelcil. 
franchises  de  Sienay;  elie  mentionnait  que  les  immunités  de  cette 
ville  remontaient  à  son  aïeul  TkibmUt  :  il  concéda  la  moitié 
des /ores  (1)  de  tout  le  territoire  à  son  diâtelain  Henry  de  Mot' 
gnijf  sire  de  ViUer  devant  Orvai,  successeur  dt?  Jacquemin  de 
lieaumont  —  l'antre  moili<^  fut  concédée,  le  7  janvier  Î969,  à 
Jacques  dit  T^mni/e^  lils  de  Colardde  liarmtz  dit  le  Alome, 
cbAlelain  en  1240,  lequel  avait  remplacé  André  de  Brouemu, 
nommé  à  ce  poste  eu  1247  (2). 


(1)  Tous  les  écrivains  ont  dénaturé  le  sens  du  mol  fora,  dont  ils  ont 
fail  des  fonrit  hannaux  VA  C'était  le  lerriloire  en  dfhor$* 

(2)  £d  1 288,  ftii  eDfegîslrèy  à  la  chambre  des  grand$  joun  de  Troyes» 
lin  accord  de  eompositioD  entre  deiii  familles  :  celle  des  Baatin  d'Argi» 
et  celle  ét»  Pârinet  tU  Bntaitte  dît»  du  Com  oo  da  Hatnrt,  k  la  suite 
d*an  combat»  en  champ-elos«  dans  lequel  itoo/în  avait  succombé.  Pertnet 
«t  boit  de  ses  amis  jorèreol,  sur  les  saints  Evangiles^  qu'ils  n'avalent  point 
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Le  règne  de  Thiébault  /J,  de  1^39  à  1297,  fat  des  plus  re- 
marquables. Aiifiiit  relui  df  IJi'unj  II  son  père  a?ail  été  dé- 
sastreux et  dissulvaiU,  uuUol  celui  du  second  Thibault ^\ti{\xt\ 
n'eut  maille  à  partir  qu'avec  les  Mettins  pour  la  compétition  de 
GuUlaum  de  Traùnei  contre  Philippe  de  Fl&rengei  à  l'é? ècbé 
de  Mets,  autant  ce  règne  sage  et  civilisateur  doil*il  eompter^ 
pour  un  des  plus  prospère?,  <].  ;  s  l(>  aiîualcs  du  Barruis.  A 
TbiébauU  il  est  dû  le  plus  graad  nosibre  d'atlrain  Ijissements. 

Sous  ce  prince»  toutes  les  eomtnwm  chairtrm  furent  misée  à 
la  loi  de  Sathenay  (i  ). 
de  baibtoaj.  Chaq  uc  justice  municipale  fut  composée  d'un  corps  de  jurés, 
élus,  annuellement,  par  le  libre  choix  de  tous  les  bourgeois,  et 
dont  l'ancien  major)  prêtait  scrmenl  de  fidélité  au  prince,  devait 
répondre  à  ses  ministres  des  droits  et  recettes  du  domaine»  et  sta- 
tuait^ en  premier  ressort»  sur  tous  les  délits  de  l'intérieur  et  8ur 

♦ 

les  forfaits  de  l'extérieur...  extrâ  muros  {foré»)  facH. 

La  prévoslé  conriprenait  alors  Dm  et  Jametz  :  elle  se  composait 
d'un  i)révôt-capitaine  du  château...  officier,  à  la  fois,  civil  et 
militaire,  chargé  de.  la  recette  des  deniers  du  prince...  d'un  UeU" 


ceci  tnltreiMctneiit  lear  tdvenure;  il  donui  100*^ ,  pour  loader  ooe  eha- 

pelle  et  des  prières  pour  Tàme  do  déftinl,  et  il  s'engagea  d'envoyer  ao  de 
tes  fils  eoPaleslino,  ou  île  se  faire  liermile.  Telle  eslTorigiDe  ducimter 
des  armoiries  de  roiicieune  famille  des  Ftullq. 

La  iiiaiïO!!  (1rs  f.hcnnite,  celle  des  lUituilh,  celle  des  du  Case  ou  du 
Uaznrd,  se  snul  loi»yit'in|ts  perpéluées  Sienay. 

(!)  Voici  les  dalt's  (ks  cbailes  dues  à  l'initiaUvc  des  comtes  Thté- 
baut  ^  ^Th(ébaul(ll,  el  de  lettre  fils^daas  le  Xill*'  siècle,  puur  les  dt:usL 
Barrois  : 

L'thtjf court...  cliaric  la  plus  ancienne;  date  inconnue.  —  Einin, 
121  S;  —  Autréi'Mul,  1229;  —  /li<7ffui7/«,  I2tô;  ~  Ltneutnlie,  1243; 
—  Koiff»» I2i3;  -  C/n  motif,  I2itt;  LvMty  OU  t2i7; 
Aiibif  ville,  I2i7:  —  Fittiitot  ûti  licr/fiauc.urti  12i8;  —  Bttttigny^ 
i2i8;  —  Li  CAitM/rey,  l2-i9;  —  iSanlWuh,  1230;  —  B^fionvatim, 
i2S2;  —  IWfiioM,  t2M(;  BiUy,  12{»7; Uoêhff,  12tt9f  — 
Mu^^êt  1261  ;  —  Xojt^in'on,  1270;  longwjf,  1280;  —  SouUiff, 
1281  ;  —  Shtrf  h  franû,  1282;—  Areif  ou  Hon*,  1289. 
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tenant  qui  était  contrôleur...  des  hommes  de  fief...  d'un  garde  du 
sceau...  et  é'un  clerc-juré.  Ces  emplois  devioreat  la sourcd  des 
«iDobliMeniratede  la  plupart  dea  familles  du  fiays. 

Après  Colcrd  de  ffarmiiz  qui,  irès-prohablemeot,  était  ArAre 
4e  Jueqtœs  dit  VffermÙtt  châlelaio  de  JMoutuo  en  1*259  (V. 
maùonde  Faillij),  h»8  prévôts  de  Thibault  H  fnrml  î 

En  1254,  Jehan  de  Ijmoulie  —  en  i -  .^1»,  JJtaii  II  de  La- 
iDOuiie,  fils  du  précèdent  -  en  ISÔd,  Jehan,  de  Jametz  —  en 
I9d8,  ffmum  de  ViUe,  ayant  Ptreewxl  de  Basei  ies  pour 
clerc-juré  en  1969,  Jehan  de  Beaumcm  —  en  A(6«ri 
de  Pouiliy,  père  de  Robert  de  Pouilly  el  de  la  frinme  de 
Robhœt  de  Coucey,  tous  sires  de  Pouiily—  en  lâ9l^  Jeequemet 
Pietillard  Ch.  do  Ii94). 

Tliiébaut  IL  s'appliqua  à  étendre. ses  poese8sioDS,,.sur  les  rives 
métridioDales  de  la  Chiëre,  et,  oolanment,  dans  la  préfoilé 
d^Yvoi.i.  par  des  échanges,  ou  des  acquisitions,  propres  à  le 
renforcer  contre  les  envahissements  successifs  des  princes  de 
Luxembourg.  Il  accepta  la  garde  de  la  cité  de  Verdun,  en  1^81, 
celle  du  Ment  Samt  Martin  près  Quiney,  celle  de  TaUiif,  et 
celtes  de  beaucoup,  d'autres  commuaes^  eu  1284.  —  Enfin  il 
mourut  en  1297. 

11  avait  épousé  Jeanne  de  Flandres  dame  de  Cassel,  dont  il 
n^eut  pas  de  postérité;  il  se  remaria  à  Jeanne  de  Tocy,  dame  de 
Puùaye,  en  Auxerrois,  de  Laval  de  Sauitnory,  et  de  Vienne  le 
château. 

Ses  enfants  furent  :  ffenry  1/1,  qui  lui  succéda  —  Jean, 
seigneur  de  Puisaye  —  Charles,  mort  jeune  —  7'hiébaut , 
évôque  de  Liège  —  fienaud,  évèque  de  Meta  —  Erard,  sire 
de  Pierrefort  et  de  Perpont  —  Phiiippinç^  comtesse  de  Bour* 
gogne  —  Marie,  femme  de  Gobert  V  de  Dm  et  dame  d'Apre" 
fntmi  ^  Alix  ^  Marguerite  — >  et  Isabelle. 

Le  comte  Henry  III  de  Bar  est  célèbre  par  sa  lutte  contre 
Philippe  le  Bel,  au  sujt  i  de  Tabbaye  de  Bcaulieu,  en  Argonne, 
et  pour  la  possession  de  Mootfaucon  et  des  terres  du  Dormais, 

Il  avait  épousé  Aliénor,  fille  d'Edouard  t%  roi  d'Angleterre, 
et  il  embrassa  le  parti  des  Anglais.  Gomme  il  ravageait  les  terres 
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de  Champagne,  la  reine  Jeanne  de  Namn^e  marcha  contre 
lui  ;  elle  le  lit  prendre  par  Gauthier  de  Crécijy  qui  le  conduisit 
k  Bruges*  Ce  fui  dans  sa  prison,  qu'en  1301,  il  signale  fa- 
meux traité,  par  lequel  il  promil  de  faire  hommage-lige  au 
roi  de  France,  pour  tout  ce  qu*il  possédait  à  gauche  de  la 
Meuse,  et  d'aller,  oiUre  mer,  on  pèlerinage  d'expiatiou.  Il  y 
mourut,  en  1302,  laissant  trois  jeunes  enfants  :  Edouard  • 
qui  lui  suooéda  —  Jehanne,  épouse  de  y^on  comte  de  Va* 
reme  —  Elèmore,  première  femme  du  duc  Raoul  de  Lor- 
raine. 

Ce  fut  du  traité  de  Bruges  que  vint  la  distinction  du  Barrois 
en  mouvant  et  en  non  mouvant. 

Sous  ce  prince,  le  châtelain  de  Stenayse  nommait  Ahùn^  ûU 
â'Alard  de  Mouzay  {i),  —  Il  fut  juge  d'un  différent,  asses 
grave,  entre  Mengin  fils  de  Remoifille,  voué  de  Juvigny,  et 
Colard  des  Bermoises  de  Delulz,  sire  de  Jametz, 

Cioqujvme  période. 

Stenay,  sous  l'Aowono  /  -/i    des  comtes  do  Bar,  envers  le  roi  de  France 
aujL  UroUs  drs  comtes  de  Champagae, 
de  1301  à  im. 

%       Sdowird  /•%  1302  ^  Bênry  iV,  1937  -  E^owti  II,  <3i8. 

Sdooardi".      Sous  Edouard      comte  de  Bar,  les  capitaines-pré vosts  de 
Stenay  furont  : 

Ën  1317,  Jean  Bagoneel;  il  était  sire  de  Villaisne  dans  la 
ehâtellenie  de  Dun  ;  il  ayait  Jehan,  sire  de  Mouzay,  pour  rece- 
veur. —  En  1320,  Jehan  d'Illg,  pi  èsMouzon,  bailli  de  Mouzay, 


(1)  Abrd  de  Mauzay  élail  donataire  do  bois  de  Sincertel,  terri- 
toire de  MoDzay.  Ce  boia  était  grevé  û^usage,  ee  faveur  des  habilaats  de 

Baolofi.  Ceux-ci,  sur  la  demande  dn  comte  Thibault  II,  renoncèreal  à 

et  L  usj^c,  par  iiiinsacliuii  du  3  mai  1291,  moyennant  cession  de  30  ar- 
|)eiils  dausle  ^  /tenois  de  Mouzay,  qui  élail.  en  pai  lie,  sur  le  buu  de  Sleaay, 
«nire  deux  \foies,  le  Iod^  de  Vétaug  du  prieuré. 
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avec  Jean  Grotinoth  pour  clerc-juré.  —  1358,  Jehan  d  O avilie, 
ayant  JncomindU  .^aillart  pour  clerc-jur(^,  avec  Gérardin  dit 
4o  Ceierier  et  y^Aon  dit  ûoueli,  pour  arrfovrf  ou  gurdes 
du  sceau  de  ia  prévost^  (1). 

Aiore  la  forttttcatiofi  de  la  irille  était  sur  tin  pied  de  défense 
tel  que  plupienrs  in.HM*ii>  religiHusi's  -îon^èrent  à  obtenir  des 
maisons  de  refuge,  CQ  son  enceiule.  De  ce  nombre  furent  les 
momei  de  Cme  et  les  reiigieui  du  prieuré  de  âÊuno  sur  la 
flemois  (Ch.  de  1317;.  Plusieurs  communes  se  placèrent,  aussi, 
80US  ta  sauvegarde  du  comte  &loiinr<1,  qui,  f*ti  teur  accordant 
son  snlvement,  exigea  qu^eiles  vin«ei»t  preudie  loi  et  mesures  à 
Sathenay,  [Ch.  àe  i3\6,\-3\l,  1321,  I3ie,  IJ-23;.  Son  inlen- 
tion  élati  de  réaliser  le  proj«»t  de  mm  itïeul,  lequel  avait  voulu 
faire  deSienay  un  nége  de  haute  jiiridirature,  pour  tout  le  Bar^ 
rois  mouvants  Stenay  devint  donc  le  cbet-lieu  d'un  ressort  cunsi- 
dérable,  pour  lequel  furent  établie  AO  jurés;  ils  étaient cliuisis 
dans  toutes  les  comiriimes  rit.'  rarrundi'^stMnent 

La  ville  ««  était  développée  sur  les  bonis  du  fleuve  ;  ses  mai-   Kxinision  et 

sons  descendaient  de  la  chaulcUe  de  LanguoevUle  jusqu'au    ^  ^  ^iiie. 

tùTcittcum  de  la  Meuse,  c'est-à-dire  jusqu'à  Torcy,  ancien 

iieu  dit,  mu  moulins  nous  Servizy.  Aussi,  par  sa  charte  du 

28  spjjteiiiUre  Mil  ),  Ivloij.u»!  jinii-l-il,  de  nouveau,  sîi  HiIp  ville 

neuve  de  ^tenay,  dedans  et  dthun^,  et  6ervizy,  uui  franchises 

de  la  loi  de  Beaumont,  en  aropliiiaot  les  concessions  anciennes 

de  ses  gèrf  s.  Tous  les  usages,  en  eaui,  buis,  pâturages,  furent 

maintêLjs  aux  Asteniens,  â  tous  besoin» ,  néceuités,  aisances  et 

commodités,  pour  en  faire  à  icins  volontés. 

En  ua  liciie  bourgeois,  nommé  Ancels,  fonda  une  Lanaison 

pi6St 

muison-Dieu.,,  rbdpital  dit  de  Saint  Antoine**^  qu'il  dota  large- 
ment (S),  (Charte  du  6  juin  1359). 


(1)  Le  stïel  de  la  prévosté  repré<eDitit  :  le  mofisint  assis  sar  son 
êiige  de  jnilicatore,  eatre  les  deux  tiarbetuia  de  Sur,  avec  dcni  erol- 
Sêtt0ê  reerùiwettéet,  dans  le  champ  de  Péen. 

(2)  Cette  ebarle  porte  sept  seeaux  :  celui  du  maire  CoUignom  Blon* 
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Alors  la  lèpce  désolait  la  contrée.  Une  bordé  existaîl  devmi 

Sathenay  Ch.  du       octobre  13^6);  elle  était  desservie  par 
frtre  Bichard  dit  Mulenvaux,  du  couveol  Ue  Belval,  pruprié- 
laire  «lu  <  uu rs  de  la  Wiseppe, 
pi^nt^tron  \^^^  par  cfaarle  du  26  juiilet^  £douard permit  qui  Aate- 

nîens  de  planter  des  vignH  :  elles  furent  élabliea  aui  dmt  ctur 
tons  dits  la  grande  et  la  petite  vigiie,  près  et  en  de^die  jiiiwy* 
et  encore  au  (  homin  do  Bdalon. 

Le  cominenceineiil  du  règne  à'Edouard  avait  été  agité,  en 
4308,  par  un  armement  imprudent,  entrepris  à  l'instigalioo  de 
m  oncle  ffmuut,  évéque  de  Mêla,  oouire  les  Lorraiiii.  Cette 
petite  guerre  prit  Un  à  Vaffaxre  de  Frmxri,  écbaufiburée  qui-  lui 
fit  penire  sa  iïberlé.  Une  grosse  ran^n  fut  le  «ikie  de  cette 
témérité. . 

Rendu  à  ses  étals,  il  vint  à  Stenny,  en  1311,  et^  par  sa  charte 
du  22  août,  il  accorda  de  hirges  iica^ea,dans  ki  fcrôl  de  WeAont^ 
aux  haliiiauts  de  Uom  et  de  Alinaa^.  Peste  de  13.15^  en 
43i«H,  affiiUre  avec  les  VerdunoÎB...  à  la  suite  ita  TesyièfeiBent 
de  Ferry  de  FaUly»  vassal  de  ta  châtelleiue  de  Siemy  enga- 
gement de  la  terre  de  Ûrouenne  à  He  rry  de  Ureux  13311)^ 
21  j.tnvier,  affranchissement  d«  BraOant. 
^  ^^^^^  P*^"''  iii37,  dau&l'û/e  de  Chypre,  ov,  U  Cut  jeté 
par  line  ^mpéte.  U  laissa  sa  couronne^  son  lils  unique  Hei^p^i  V, 
issu  de  son  union  avec  â/arie  de  Bourgogne,  lequel  épousa 
Yolande  de  Caml  fille  de  Boàert  de  Flatulre  et  de  Jehmme 
de  /treUig/w.  t'e  prince  ne  vécut  que  jusqu'en  1 3i i,  et  laissa 
deux  tils:  Edouard  //  cl  itoùert,  successivemeni  ouinl^ei  €i.e 
Bar  et  suzerains,  de  Ôienay. 


dtht,  et  ceux  des  etchevins,  nommés  :  TkomautinM  H  Conehe  ;  Péri" 
gnttn  dîl  itf.  C V  irieri  Gù  ardmit  Joiquet  ;  Jncomim  dit  U  Thfk  ;  Beu- 
vêles  du  in  Mnnnfste  ;  '  ullnrs  df  i<i  Bever»,  et  Jehan»  l-  Roi/s. 

Sur  k  premier  cacliel  on  voit  le  corps  ^i''m  animal  —  sur  le  si  i  ond,  une 
Samaritaine  —  sur  le  iroisième,  quatre  lourieaux  2  et  2  -  sur  le  qua- 
trième, (les  rameaux  —  sur  le  cinquième,  uoe  navette  en  pal      sar  Le 
.sjxiôfOfij  U9  J  et  u;^  À  —  (Qt  «ur  le.  »<îplMiney  luufieMut. 


Digltized  by  Google 


SAT  1866 

Sous  Benry  IV,  le  ehftlelaÎD  de  Stenay  fàt  Jehm  de  CkâtiU 

Ion»  Ce  pn'vùt  asmln  son  seigneur  dans  le  bestens  enlre  Agnès 
de  Monquintin  ubbc^5e  du  Juvigny,  se  prélemlaiU  daiite  de  JJun, 
contre  ses  f  oués  ffem^y  de  ffugnes,  Guillaume  de  Laferté,  et 
autres,  relatif  emeol  aux  droite  de  justice  sur  les  foires  de  JuTi- 
gDy,  commune  qui,  alois^  était  dans  te  ressort  de  la  prévôté  de 
Sienay. 

Le  règne  d'ffenry  /T correspond  aux  accroissements  de  fiefs 
et  de  domaines  que  fit  le  roi  Jehan  de  Bof'ême,  au  prolit  du 
Lmembourg  :  acquisilion  é*yvoi,  Virtùn,  léoferté,  en  1340 
—  acquisilion  de  moitié  de  Chiny,  Mcntmédy,  Etala,  en 
i34S  sitpuhtion,  par  le  comte  ffenry  et  par  le  roi  Jehan, 
qu'ils  ballniiciil  leurs  iiiuiman's,  en  cuniiiiun,  l'un  à  Stcnay  et 
a  Saint  MUntl  —  l'autre  à  Lujcembourg  et  à  DamvUlers  — 
eolin,  en  t343,  cession,  par  le  comte  de  Bar  à  celui  de  Luxem- 
bourg, de  ses  droits  à  la  suocfssion  du  comté  de  Chmy, 

La  puissance  barrisienne,  obérée  dans  ses  finances,  déchoit,  dès  ^^«Air 
lors,  à  nnesure  que  croît  celle  de»  comtes  de  Luxembourg;  à  tel 
pouu  quVn  1345,  mo\{\é  de  Sienay  Uùl  être  engagée  au  cheva- 
lier Jeoffrois  de  Saint  Amand. 

Edouard  II  n'eut  qu'un  règne  nominal  troublé  par  les  dé- 
baN  de  sa  mère  Yolande  de  Flandres  avec  Pierre  de  âar, 
relativement  à  la  tutelle  des  princes  Barrisiens. 

Jehan  de  Clémancy  fui  le  prévôt  de  la  comlesse  régente^  k 
partir  de  13 «5  :  il  eut,  successivement,  pour  clercs-jurés,  y^Aan 
de  Hoehefort  dit  le  Ceierier  el  WHlesme  de  PouUky*^*  la 
recette  du  domaine  ounfiée  à  Jehm  W  de  Lommllye^  en  IdSft* 

S  t.  Le  doc  Robert,  1352  —  Edouard  llf,  Utl  —  Lcmis,  cardinal  <ie 

Les  troubles  de  la  minorilé  des  fils  d'ffenru  /F  de  Bar  et  de  Rolande 

Cv&sct. 

la  régence  de  sa  ?euve  Yolande  de  Casiêl,,»  les  agitations 

sanglantes,  pour  la  lute  le  et  la  mainbouinie  de  ses  cofanls, 
lultea  iulesiines  eolre  leur  mère  remariée  à  Philippe  de 
'liavamy  et  leur  grand'-taoto ,  Jeanne  de  Bar,  comtesse  dû 
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Varennes,  aïeule  du  terrible  Pierre  de  Bar,  sire  de  Pierre-' 
fort,  de  Perpontf  de  Mutcy,  de  Veiosnes^àe  Torgny,w- 
eupant,  à  la  fois,  les  marches  du  Lwceoibourg  et  celles  de  la 
Champagne  et  du  Verdmiois.,,  enfin  les  dévastations,  en  -1366, 
de  40,000  aventuriers  brt  tons,  commandt^  par  Varchiprêtre, 
et  suivis  des  bandes  du  sire  de  Pierre  fort  y  restes  des  !• '0,000 
suudarts  congédiés  d'Aiiemagne,  de  France  et  d'Angleterre, 
en  1375...  tous  ces  désordres  furent  les  premiers  symptômes  de 
la  décadence  prochaine  du  vieil  Etat  des  Barrisiens. 

Ces  désordres  se  manifestèrent,  à  Stenay,  dès  l'an  1345, 
alors  i\u' Alexandre  de  Ciémannj,  censier-fiéfé  des  daines  de 
Juvigny,  était  gouverneur  de  Stenay,  au  nom  de  la  régente  et 
du  comte  Edouard  il.  C'est  à  cette  époque  que  la  perturbation 
s'introduisit  dans  les  éleclions  populaires  :  d'annuelles  et  de 
libres  qu'elles  étaient,  danA  le  principe,  elles  di^vinrent  îrrégu- 
Hères,  luinuitueuseset  asservies.,  et  le  curpséclieviualde  la  vdie 
fut  travaillé  par  Tesprit  de  sédition. 

Les  officiers  de  la  prévosté,  révocables^  autrefois,  seulement 
à  chaque  changement  de  maître^  se  succèdent^  mutables  au  ca- 
price de  quelques  coups  demain  (1). 


(i)  L'auleur  a  sous  les  yeax  copie  des  listes  écheviaaies,  à  partir, 
presque,  de  l'iuslitulion  de  la  prévoslé.  Il  ea  résulte  ce  qui  suit  : 
Capitaine-prévosts,  sous  les  trois  règnes  des  dernici-s  princes  Barisieos: 
Ea  Jehan  de  iMmouilhjet  ayant  Thiriet  de  Snthenny  et 

AUwindre  de  Cftfinantfy»  paar  elera*jttré8,  ensemble  Jewt  dit  Perinet 
et  Coliigno»  Biandelet,  pour  wardonrs  da  seel  —  en  1360»  Jehan  de 
la  Tour,  prévôt,  avec  Jekane  de  MouHne  poor  clere^joré,  GUht  Che- 
^  noi,  pour  wardoor,  plas  ThieUmnenl  ûe  Berenger  —  en  136i,  Jae* 
quemin  de  Daignye,  prév6t  et  eensier,  avec  Jean  BlondeM,  ponr  garde 
seel  en  1366,  Alexandre  de  Ctémancg,  prévôt  —  en  1373,  Thiéry 
de  LamouUiye,  épou  de  Philippine  fille  de  Colwrd  de  ffarmitz  sneien 
prévôt  —  en  1377,  Jehannotdu  Chnufourt  prévôt,  avec  Jehan  Waathier 
de  Nepvanl,  pour  clerc-juré  (V.  suprà,  p.  557)  —  en  1381,  Jehan  de 
If^afe,  \iré\àl,  îi\ec  Jean  Jncfjuet,  pour  clerc-juré,  ci  Jeannin  Thomaty 
pour  warUour  ^V.  suprà^  p.  iiî>8)  —  en  13S5,  Guillaume  de  Luzy, 
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Cependant  le  règne  de  Bobert,  comte-duc  de  Bar,  seigneur,  i^J^^J 
par  sa  roère^  de  Cassel  en  Flandres,  est  un  des  plus  mémo- 
rables et  fut  un  des  plus  sages  des  fasles  barisieos  ;  on  peut, 
quant  à  Steiiay,  le  résumer  aîn»  : 

Le  (It'soidi  t'  social  .ivaii  coiiiiiienct'  par  la  r<^pistance  des  res- 
sorts iiiiérieurs^  et  par  la  réaction  des  a;j;<.'nU  en  sous  ordre, 
contre  un  pouvoir  tombé  en  quenouille,  dans  des  mains  impuis- 
sanles  à  maintenir  les  grands  vassaui.  Voici  comment  s'y  prit 
Robert,  secondé  par  les  forces  vives  de  l'affectton  de  son  peuple 
et  par  la  prudence  de  ses  conseillers. 

A  peine  émancipe  par  ses  deux  suzerains...  c'est-à-dire  le  roi 


prév6t,  svecd'lff«  Ciw^poor  snbstllot,  /«AanlTa/Ai^iponrelere-jaréet 
garde  seel,  et  GiUt  4»  TronvUle,  poar  grayer  et  reeeveiir  —  en  1388, 
WilHmme  de  Tronville ,  prévAl  et  reeeveor  —  1390,  PtmteUt  de 
Thanne  la  Ion.  Ce  prérôtsedisliogaa^ptr  Tiatrépidilé  de  tadéfeose,  en 
repoossant  lei  bandes  de  Pierre  de  Bar,  sire  de  Perpont  —  1394^ 
Witlaume  de  Tronville,  déjà  Dommé  —  1396,  Umeon  de  Filles  pré- 
vôt, ayant  Pereevnl  de  Bazpilles,  j)Oiir  clerc-juré,  cl  Jean  Jacquet  le 
Jcinie,  pour  garde  scei  (V.  supràf  p.  1îil8)  —  eo  1  iUi,  Jihan  de 
Girondel,  sire  d*frny  le  secq,  prévôt,  (V.  suprà,  p.  917}  —  1405, 
Ilusf^un  Bouquin  dil  de  VUif,  prévôt  —  l  iOi,  Tlucry  de  Linny,  ccn- 
sier,  avec  Jehan  Iteblicq  et  Génin  Thumn^,  pour  clercs-jurés.  Ce  pré- 
vôt fui  UQ  des  cnpii aines  de  chàlelleoie  qui  signèrenl  le  trailé  d'al- 
liance, du  4  mars  14-ÛU,  avec  le  Luxembourg.  Alors  Jehan  Robinet 
était  groyer  de  celle  de  Stenay  (V,  Dttn,  p.  583)  ^  en  H['>,  Guiot  de 
Swigng,  prévôt,  avee  Jean  ffeuron,  pour  elerc-juré,  et  Coltei  le  Céle' 
rier,  poar  receveur  et  grnyer  —  en  lil4,  ffuuon  Beuquin  de  ViUê, 
•  prévôt,  avee  CoUn  de  Bambawref,  censier,  Gémin  Thoma»  d'^uhré' 
viiie,  pour  deres-jurés,  et  Jean  Baudet,  préposé  à  la  recelle  — 1420, 
Girard  de  La  Ferté,  prévôt  —  U2I ,  Jehan  de  fFale  (V.  euprà, 
p.  136),  avec  Périn  ThomnMd'AubréviUe,ti  Petit  de  Salhenay,  comme 
clercs-jurés,  et  Jehan  Brattin,  comme  rccevear  —  en  1426,  Jehan  de 
Margny  0(1  Starigny,  prévôt,  îivec  Jeanntn  de  Vieville,  comme  clerc- 
juré  —  1427,  Jfhnn  de  H^hIk,  idem  —  1430,  Jaeqnee  d'Orne,  sei- 
gneur de  fh-eux,  famille  illuslre.  auluul,  duuâ  leâ  fasles  de  Slenay  qttC 
dans  ceux  du  Vcrdunois.  \oir  mfru. 
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de  Fnnce^  quant  au  Barrais  numoant,  rempereur  germanique 
quant  au  Barrais  d'entre  Moselle  et  Meuse..»  Robert  pour?ot 

à  radminislralion  de  ses  éuts  par  son  mandement  du  9  juin  \  357, 
portant  injonction  à  tous  baillis ^  receveurs,  gruyers,  prévôts,  châ- 
telains, sergeiUSy  mayeurs,  esche  vins ,  bourgeois,  habitants  et 
eommmanaéSj  d'avoir  à  reconnatire  l'autorité  de  sa  mère  régente^ 
autorité  ayant  seule^  d'après  les  lois  de  la  province,  la  roaintwur- 
nîe  du  comté.  Sa  voix  fut  entendue...  Alexandre  de  Clemancy, 
châtelain  de  Stenay,  donna  l'ej^eniple  de  la  soumission,  et  les 
élections  insurrectionnelles  furent  brisées.  Yolande  profita  du 
calme  pour,  de  concert  avec  Philippe  de  Valois  son  oncle, 
préparer  à  son  fils  un  haut  étabUssemeot»  dans  la  maison  royale 
de  France  :  elle  obtint,  pour  lui,  la  main  de  Marie  H  Ile  du-  roi 
Jean,  potite-liHe  de  Jean  de  Bulièuie,  et  sœur  de  WeticedaSjàiiQ. 
des  Luxembourgeois. 

Après  les  fiançaiileSj  l'ordre  étant  rétabli  à  riolérieur^  Robertj 
arrivé  ^  m^oritéj  put  songer  à  rendre  la  sécurité  i  ses  peuples^ 
par  de  solides  relations  avec  ses  voisins.  Le  3$  mars  I36ilj  il 
contracte  une  alliance  offensive  et  défensive  avec  les  souverains 
de  la  Lorraine  et  du  Luxembourg;  il  soumet  ses  grands  vassaux 
par  la  force.  Son  ennemi  personnel  Henry  V  de  Vaudémont, 
avoué  de  l'abbaye  de  Saint  Mibiet,  est  ountraint  à  lui  rendre 
hommage^  pour  ses  fiefs  i  Jtmyny,  à  Remxdmlle»  et  pour  sa 
vouerie.  Pour  consolider  sa  frontière  vers  la  Champagne,  le 
8  juin  1364,  Robert  échange,  avec  Henry  de  Grandpréj  sa  pré- 
voslé  de  SouUiy  contre  la  teire  de  Bmancy  :  la  même  année, 
pour  maintenir  ses  relations  amicales  sur  la  frontière  du  nord,  ii 
ratifie  la  cession  à  WexiceUa$  des  droits  dé  ses  ancélreB  sur  le 
eomté  de  Chiny.  Pour  punir  la  félonie  de  Geaffreis  7  V  d'Apre- 
mont,  il  met  la  châtellenie  des  Dunes  en  commise,  et  il  confisque 
\c  château  de  Dun,..  il  le  constitue  en  douaire  à  sa  royale  fian- 
cée... eoUo,  Marie  de  France  devient  sa  femme  Je  13  juin  1365. 

Atti  approches  des  aventuriers  du  nord,  commandés  par  Var- 
ehiprêtre,  Robert,  le  19  novembre  1366,  conclut  une  allianoe 

intime  avec  son  bean-frère  Charles  le  sage  roi  de  Tiauce,  et 
avec  son  bel  oocie  ^enceslas,  grand  duc  de  Xaiiembourg. 
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Cependant,  une  écliauffourée  faillit  corn  promettre  les  débuts 
beureiix  de  cette  brillante  position.  Tombé ,  le  4  avril 
à  VaffairedelÀgniffViec  presque  toute  la  fleur  de  sa  noblesse... 
notamment  celle  de  nos  bana  H^ahr»..,  tombé  dans  rembuscade 
des  Messins^  Robert  ne  sortit  de  captivité,  en  1370,  que  grevé 
d  une  (It  Ue  énorme,  200,000  lloniis  l'or,  tant  pour  sa  rançon  et 
pour  celle  rie  ses  chevaliers.  Ces  embarras  financiers  le  condui- 
sirent; néanmoins,  à  deux  mesures  excellentes  :  elle  sont  consi* 
gnées  dans  ses  ordonnances  de  1373;  Tune  pour  la  rigk* 
mentaiion  de  tes  monnaies  et  pou(  leur  fabricatiott»  dont  un 
des  ateliers  était  à  Stenay  —  Tautre,  pour  la  reekere/udes  alié- 
nations de  son  domaine,  dont  les  ascensempnls  avaient  déjà  été 
nombreux,  pendant  les  précédents  règnes,  dans  les  cbàtelienies 
de  Stenay,  de  Dun,  dp  Varennesi  et  de  Clermont. 

Le  45  mai  ÎZ1%,  en  mémoire  des  services  des  anciens  ifot/-  * 
lari,  il  confirma  à  Bernard  de  Londres  et  à  Alix  sa  femme 
leur  fief  dans  le  château  de  Stenay,  dont  une  des  tours,  po}'te 
Maillart  ou  de  France^  conserva  les  souvenirs  et  le  nom  (Charte 
du  18  juin  1386). 

Puis,  en  4377,  le  45  juillet,  un  sentiment  d'équité  le  porte  à 
concéder  au  dernier  des  d'Apremont,  Gobert  VII,  la  terre 
de  Bronelle  et  les  moulins  de  Stenay,  qu'il  racheta,  peu  après, 
iDoyennaul  ^,650  florins  d'or,  avec  rétrocession  de  la  terre  de 
Buzanctj, 

Alors  la  France  ftl  UM  acquisition,  d'une  importance  politique  ^  cession 

m  M'tt  MOUIOB  fe  lit 

telle,  qu'elle  dut  changer  le  plan  des  comtes  de  Bar  et  modiner  pium. 
entièrement  le  système  judiciaire  du  Earrois.  Ce  fut  la  ces- 
sion de  Monzon,  clef  de  la  Champagne  ardennaise,  et  celle  de 
^eoMmon^..  cession  que  le  roi  Charles  V  obtint,  !c  IH  juillet 
4379,  de  l'archevêque  de  Rbeinis  Ilichard  Pique,  en  échange 
de  la  terre  de  Vesly,  sur  Aisne. 

Cet  échange  fut  la  cause  déterminanto  de  l'unificatiott  dee  nabiiisframt 
pouvoirs  judiciaires  des  Barres,  par  l'établissement,  à  poste  fisc,  jf  £?nf  MibM 
à  Saint  Mihiel,  d'une  Cour  supérieure  sous  le  nom  d'assises 
des  grands  jours,  pour  tout  le  Barrois  (Ij,  tant  par  deçà  que 

(1;  M.  Dumont  daus  soa  Hiêioire  éê  Saint  Mikiel,  t.  111,  p.  M^, 
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par  delà  la  Meuse,  et  par  un  «'tablisscment  similaire  à  Marvilie, 
le  26  décembre  i3S7^  pour  les  terres  cùmmiam  d'entre  le 
Barrois  et  le  Luxembourg.  Alors^  de  fait^  cessa  l'empire  de  la 
loi  de  Sathetiay  qui,  jusqu'alors^  avait  régi  lesammimes  char- 
trées  des  deux  Barrois. 

En  1388,  le  21  avril,  lh)bert,  <^lant  à  S(enay,  concéda  aux 
gens  de  Mivizmi  de  larges  droits  d'usage  dans  la  forêt  de 
Waàvre,  Eu  13dl,  le  27  janTÎer^  H  engagea  Beaufart,  Beau- 
clair, Saulmoryf  et  Momtigny,  au  nommé  GUa  Boffuequin  dit 
/e  bâtard  de  Luxemào/u^g,  * 

Ayant  perdu  Henry  son  fils,  à  la  bataille  de  Nicopolis,  contre 
les  Tu^c^,  Hubert  soiigca  à  établir,  royalement^  fulouord  111 
son  piiinc  :  dans  ce  but  il  érigea,  sur  sa  têle^  le  i5  septembre 
4396^  le  marquisat  de  Pont  é  Mousson,  auquel  furent  ad  joints^ 
notamment^  Dun  et  les  Ville  Chastel  et  ehastellerie  de  Sathe* 
nay{\). 

Pour  ûuuLerur  i  état  princier  du  nouveau  niaïquis,  à  la  Cour 


pense  que  rélablbsement  de  ceUe  Goar  peut  remonter  à  l'époque  da 
iraïUi  de  Bruge$f  en  ISOi  :  e*est  one  crreor,  soivsnt  nous.  Nous  adop- 
tons, cependant»  le  monuineDl  du  juillet  1546,  cité  par  H.  Jeannot, 
relelivement  ï  Cayeeourt,  Mats  la  loid»  Safhenatf  a  pereistéytudelà  de 
1301,  dans  les  ammune»  ehariries  à  cette  franchise,  Jusqu'à  Téchange 
de  Blouson.  Pour  retrouver  l'origine»  il  faut  remonter  à  l'an  1198, 
alors  que  Ferry  '/  de  Lorraine,  maître  de  Sathenaff  k  cause  du 
^  ~  douaire  ^Agnè»  de  Bar  son  épouse,  recevait  de  l'empereur  l'inféoda- 
Uon  de  la  vitte  e^Ive,  pour  la  tcouc  de  sa  marche  d*E$taub}. 

IveSf  Eives  (ou  Ipschen  cii  ^icn^ianique),  près  (VEuillij  (ville  ambe- 
dcu&e,  comme  celle  appellation  l'iiuliquc),  à  la  limilc  de  V Ev  >dtpnsi.>,  du 
JHosomensi»,  et  de  VAslenennis,  était  alors,  loul  t'indique,  daus  la  chà* 
tellcnie  de  Sathenay,  comme  le  dit  l).  i.atmet. 

Ce  fui  sous  celle  possession  précaire  de  Ftrvy  //,  que  Thibault  l^^ 
de  Bar  et  ses  successeurs  cumincncèrenl  à  tenir  lents  (tx>thes  dans 
leurs  aiiciciiuis  /^oyfs  de  m  arches  ù\i  iîarrois  cl  dii  Vci  jlmiuis. 

(1)  V.  la  charte  du  H  décembre  1599..  C/ir.  des  f/ ocpvt  c*,  t.  d", 
p.  lt>6..*  à  laquelle  le  comle  de  Saulmee,  le  sire  de  UUmatUt  Jehan  de 
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de  France,  Robert  dut  recourir  à  de  nouTeaiii  engagements  de 
domaines.  Voici  ceux  qu'indiquent  les  aveux  et  dénombre- 

iiioiil  des  ar<;!nves  de  Stenay  :  -24  octobre  i  iOl,  Brouenne,  1/2 
de  Simey,  Ginonj,  et  Nepvanf ,  sont  ascensés  à  Henri  d'Orne 
de  Breux  >  16  murs  1404,  la  Tour  Lamix  de  Brouenne 
passe  à  Jehan  dit  Safrazin,  chevalier  du  Chatelet  en  Ardenne 

la  recelte  de  Stenay  et  les  droits  de  sautvemenis  de  Bourvii^ 
liers  et  de  Brevilley  sont  concédés  à  J.  François  de  Mairy; 
ect.,  etc.  Cependant,  le  G  juillet  4407,  Robert  fil  le  rachat  de 
moitié  du  titre  de  la  cliùtelleoie  du  donjon  de  Slenay,  laquelle 
se  trouvait  engagée  à  Pierre  de  Swey,  époux  d'Alwaide.  de 
SaifU  Amand,  qui  en  était  inféoflataire,  comme  héritière  ÔBJean 
de  Brous.<ey  (ils  de  Geoffroy  de  Suint  Amand. 

Robert  cotuplt'lla  ses  inslitulions  par  réla])lisseinent  du  tabel- 
liomage,  avec  garde  scel,  dans  tout  son  duclié,  suivant  ordon- 
nance du  3  février  1408.  Avant  cela^  les  actes  publics  étaient 
reçus  par  les  officiers  municipaux  (i). 

Nota.  Les  événements  des  règnes  à' Edouard  lîl  et  du  car* 
dinni  Louis,  quant  aii\  Onssps  WaOvres,  ont  été  sommairement 
indiqués  aii\  art.  /Jun,  p.  662  à  672;  Jametz,  p.  934  a  94Si; 
Liom,  p.  1U:2  à  H  lÔ;Zot</>/)^^p.  Ii5â  etsuiv. 

« 

Silice  période. 

Les  OioiUUerie  et  pr^vôft'  de  SdfJienay,  sotis  les  dacs  de  Lorraine 

cl  de  Bar,  ntar(|uis  du  Pout. 
*  De  1430  à  1033. 

A  partir  de  ^occupation  de  Mouzon,  en  1379^  l'élément  ger-  '«^'liQlfiQcnt 


^itulinfis,  messirc  Thiihavlt  de  lilàmont.  le  soiçîiR'ur  (V Arenfiêres, 
Jîichard  det  Arnmi!;'  8,H  Otilry  de.  f  androx,  ont  ;ill;icliO  icurs  sceaux. 

(1)  Oo  trouve  encore  des  charies  dù  duc  Kubor  i  eo  faveur  de  diverses 
cmmanes:  21  avril  I58S,  au  profil  de  celle  de  Ihinay  —  16  août 
1408,  an  profil  île  celle  de  Sttnay      6  aoùi  li08,  contre  la  eom- 
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uiauique,  dompté  par  iVlément  gaulois,  dut  cui/m^Hiicer  son 
mouvement  de  retraite  de  la  lieuse  à  la  Moselle,  pour  se  rejeter 
à  son  point  de  déparf,  tu  delà  du  Rhin.  L'aggrégation  du 
emté  de  CAiny  au  grand  dwhé  de  iMxembmirg,  en  1364...  la 
réunion  du  Barroit  â  la  Lorraine ,  en  1474... ne  furent  que  deui 
Ijalii'S  des  Gennains-lotlnhingea ,  haltes  qui  relardèroiit.  sans 
pouvoir  l'arrêter,  le  Tefoukineot  successif  ;  par  Louà  Xf, 
quand  il  occupa  le  Barrois,  à  titre  précaire,  en  i  i80,  —  par 
Benry  II,  quand^  en  1552^  il  contraignit  le  Verdunois  à  se 
courber  sous  sa  protection  —  fo^r  Franfm  J'*,  en  1571,  quand 
il  détermina  Antoine  de  Lorraine  et  son  fils  à  lui  remettre, 
en  dépôt.  Clermont,  Dm  y  Stenay ,  par  forme  de  concordat 
—  par  Louis  XIII,  quand  il  se  rendait  maître  de  Melz  et  des 
trois  Ëvéchés  —  parAouîs  XIV,  enfin»  quand  il  arrachait  i/otU- 
médy,  ThwnvUle,  Luxembtmrg,  aui  mains  des  Bkpœnio-Aviri^ 
chiens.  Ainsi  s'est  opéré,  par  Mauxon,  Stenay,  Jametx,  Don, 
Clermont,  Varennes,  Sainte  Menehonld,  l'agrandi^Sr^ment  du 
rojaume,  jusi^u'à  ses  limites  naturelles,  et  la  tusion,  dans 
une  même  souveraineté»  de  tout  ce  qui  était  français»  d'orîgine> 
de  langue»  de  mœurs»  et  dinléréts. 

Il  est  éminemment  patriotique  de  rappeler»  à  nos  contempo- 
rains, les  noms  de  ceux  de  leurs  ancêtres  qui,  sans  s'en  douter, 
ont  apporté  leur  pierre  à  cettp  œuvre  d'uailicalioa  —  beaucoup 
de  nos  familles  y  sout  encore  intérressées. 


En  4430,  Jncques  d'Ome,  C'A^\\A\ne-\\vh^\. —  i  i32,  ^e^n 
'    d'Orne,  son  frère»  ideni^  ayant  Âauiin  de  VtUe  poiir  lieutenant. 


mnne  de  Beaufort  —  25  juillet  1i09,  au  profit  des  lubi  ants  de 
Saulmory  contre  la  ville  de  Sfenntj.  Edouard  111  coufirma  les  tiroiis  de 
«elle  ville,  par  sa  cbarle  du  23  aoul  lil  1 . 


1^  SeasMiivisioa. 


$      Sons  fiéné  h*  àfAnjvm, 
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(V.aux  mots  Breux,  Landzécourt ,  el  Murault)..,  GuioihJHorei, 
garde  scel  et  clerc  juré...  Jehan  le  Charpentier  y  rece?eur... 
Tattmàe  La  Porie^iéem,  —  En  1433,  Willaume  de  Pouilly, 
capitaine^prévôl  (V.  aui  mots  Pmtilly  et  Romagne  sur  Meuse}, 
avec  Jehan  de  Dreux ^  pour  receveur,  et  Jehan  de  Hethel,  pour 
clerc  juré  —  en  1334,  François  d'Orne^  fils  du  précédent,  ca- 
pitaioe-prévôt,  avec  Jehan  le  Charpentrel,  pour  receveur,  et 
gruyer  ^  en  1440,  Jehan  de  Wale  2,  capitaine-prévôt,  avec 
Jiichard  Jacquet,  comme  châtelain,  et  ToBsin  de  la  Porte, 
comme  receveur  (V.  aux  mots  /Jazeiiles,  Louppij  et  Sorbci/)  — 
de  iAbl  à  1468,  François  d' Orne, càpitMQe-ipré\6t,  avec  Fran- 
çois Jacquet  et  Jehan  Thomamn,  comme  dercs-juréi  et  gardes 
scel. 

§  2.  Sous  Jean  7='  dit  de  Calabre  ;  sous  Jean  IJ,  et  sous 
Nicolas  de  Lorraine  .* 

En  1474^  Philbert  du  ffaitois,  capitaine-prévôt,  avec  Jehifn 
de  Bouloigne,  ayant  le  titre  de  châtelain  perpétuel.  Nota,  Les  du 
iSTo^/ots^îent  alors  seigneurs,  en  partie,  de  Jametz.  (V.  co  mot, 
p.  942)  en  1478,  Giki  du  Battois,  gouverneur  de  Damp- 
villers. 

§  3.  Sous  Bené  II,  de  1 473  à  1 : 

En  1482,  Jehan  de  Wale  n°  H,  rnpitaine-prévôt,  avec  Pierre 
ou  Paré  â'Orey  dit  le  Liéyeuis,  et  Jehan  de  Saint  Laurent, 
comme  châtelain;  ensemble  Jean  Gratinoth  de  Stenay,  et 
Mengin  Masson  de  Sassey,  comme  clercs  jurés  et  gardes  scel. — 
en  1492,  Pierre  d'Orey  n**  2,  capitaine-prévôt,  avec  les  mêmes 
clercs,  et  François  Jacques,  comme  receveur  et  licuteuaut  — 
en  1495,  George  Gm'ot  dit  de  la  (r/ir/f^»,  capitaine-prévôt,  avec 
Christophe  de  Clieppy,  jiour  lieutenant,  Guiot  Morel,  comme 
clerc  juré,  et  Mengin  Marna,  comme  receveur  et  gruyer. 

§  4.  Sous  Antoine  de  Lori  ainc,  de  1508  à  1544  : 
Eu  1507,  Guillaume  de  Tougnel,  chevaiier,  seigneur  de 
Charpentry,  Châtel,  et  Pouilly,  doyen  séculier  de  Verdun,  et 
grand  veneur  de  Lorraine,  avec  J^an  élAlamont,  seigneur  de 
Malandry,  pour  lieutenant.  ,Y.  au  mot  Chaufour,  p.  338),  en- 
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semble  Jeon  de  Ore^ ^eceveur^  ei^  sucoesnYemenl,  Jean  Gro' 
tùiotk,  Pierre  de  Lkostel,  Benry  de  lÀostel,  et  Jean  GentU, 
pour  dercs  jurés.  (V.  au  mot  Dm,  p.  584)  «»  en  4534^  Pierre 

de  Lhostel,  capilaine-prévôt,  ;ivec  Pie/ re  d'Orey  ei  Jean  d'O- 
rey  son  dis,  comme  receveur-grujer  et  garde  scel.  (V.  Laneu- 
villeyp.  iOU,) 


%  Sathenay,  eu  dépôts  aux  mains  du  roi  de  France  Fran* 
fois  J*', 

Eo  I54l>  GouTemeur  général:  françaie  de  Bourbon,  duc 
d'Enghien.,,  gouverneur  et  prévàlx  François  d'Anglure,  vi- 
comte d'Etages,  baioii  de  lioursault  et  Givry ,  seigneur  de  la 
Fbre  champmoue,  ayant  Pierre  de  TougncL  pour  ijeulenant  — 
en  i543^iYtco^<»«{e  Bossu,  seigneur  de  Zon^z^a/^  gouverneur 
prév6t^  ayant  GuiUaume  d'Orey  de  la  Neuville  pour  lieutenant— 
en  1544,  François  de  La  fontaine  de  Charmais,  escuyer  du  duc 
de  Loi  reiine,  avec  Jacques  de  Dertignon,  seigneur  de  Truix 
près  Servizy,  pour  receveur  —  en  1540,  Henry  de  Housse, 
seigneur  de  Boulange,  gouverneur-prévôt,  avec  Jean  d'AUa- 
mont  pour  lieutenant. 

g  2.  Sathenay  repris,  en  1552^  et  remis  au  duc  de  Lorraine 

par  le  roi  Henry  II  de  Valois. 

Commandant  en  chef  :  le  duc  de  Nivemots,  —  Gouverneur  : 
Adolphe  des  Lions,  ehevalier,  seigneur  des  Epoux,  lieutenant- 
général  de  Champagne  et  de  Brie,  avec  Pierre  de  Lhostei^ 
comme  prévôt;  Jean  de  Massette,  comme  substitut;  François 
de  Mouzay,  comme  clerc  juré,  et  Jacques  de  Bertignon^  comme 
receveur  et  pruyer  —  en  1555,  Guillaume  de  Saint  Laurent, 
seigneur  de  Joigny,  de  Murvaux,  et  de  la  Folie  de  Nepvant, 
avec  les  précédents...  (renommé  en  1570}  —  en  1562^  Attber-- 
tin  de  Pouiily,  seigneur  dudit  lieu  et  é*fnor,  avec  Louvent 
Boursier  àii  Mirouval,  comme  capitaine-lieutenant  de  la  pré- 
vôté —  en  1567,  François  de  Lafontaine,  seigneur  de  ChaV" 
mois,  avec  GutUaume  d'Orey  de  la  Neuville,  pour  lieutenant. 
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et  Jacques  de  Mouzay,  comme  clerc  juré  —  en  1574,  Robert 
de  Gratifiai,  seigneur  de  Jupille  et  de  Viller  devant  Dm, 
cemme  prtvdt,  avec  Jacques  de  Mouzay,  comme  contrôleur,  et 
Jean  de  Meuzaijj  seigneur  de  'Pouilly,  comme  receveur  et 
gruyer  —  en  1580,  Claude  de  Craomie,  seigneur  de  Grand 
Cléry  et  Jupille,  avec  Rierre  Stmoit,  substitut  —  eu  1582, 
Jtoèert  de  Gratinât  a*>  %  gouverneur,  avec  Ciaude  de  Craonne 
comme  piévdt;  Jaequei  de  Bertignm  fila,  comme  gruyer-rece- 
veur  et  contrôleur,  puis  Jean  de  Mauzay,  idem,  avec  Nicolas 
le  Lorrain,  comme  lieulenant,  Gérard  Lamy,  substitut,  et 
Jacques  de  Mouzay,  comme  clerc  juré,  ensuite  contrôleur. 

Stenay  ayant  ^té  surpris,  par  les  Français,  en  novembre  1591, 
Louie  de  PauUly,  seigneur  de  Camay,  en  fut  établi  gouver- 
neur-prévôt; Jean  de  Mouzay  resta  receveur-grayer-clerc  juré 
et  garde  seet  ;  Jacques  de  Mouzay  (Ils  fat  contrôleur,  et  N,  de 
Milly  devint  lieutenant  au  uouvernement  —  en  1594,  Georges 
Guiot,  Jean  Gratimt  et  Aiengin  Masson, 

Tous  les  officiers  lorrains  furent  chassés  et  dispersés,  en  1594; 
ils  furent  rétablis  en 

§  3.  Reprise  de  Sathenay,  par  les  Lorrains,  après  la  conquête 
de  Jamctz. 

En  lo96,  Gouverneur  :  Simon  dv  Pouilly,  conseiller  d'Etat 
et  chambelUn  du  duc  de  Lorraine  Charles  iV,  maréchal  du 
Barroisy  baron  à'Esnes,  seigneur  de  Louppy  aux  deux  châteaux, 
Pouilly,  Remoiville,  Juvigvy ,  Ban,  Quincy  ^  HaxUmmU, 
Maleiicourt...  jusqu'en  1032...  ayant,  successivement,  pour 
lieutenants:  Adam  Gtiiot ,  Arthufi  Bertrand,  Gérard  d*Es- 
calles,  Robert  de  Henriet  ;  puis  Renauld  dit  Maigret,  N.  Ri' 
chard  et  Jean  le  Lorrain,  comme  substituls*..  Jean  de  PouiUy, 
seigneur  de  Grand  Cléry  et  Ctme/,  comme  capitaine-enseigne... 
Bon  Thomas,  comme  enseigne  et  maire  de  la  ville,  et  comme 
commissaire  des  guerres,  en  '.  artillerie...  P/erre  de  Circourt^ 
seigneur  d'Jnor  et  LaneuviUe,  comme  contrôleur...  Jean  et 
Jacques  et  Simm  de  Mouzay,  comme  receveurs  et  gruyers... 
Jean  et  Jacques  Amoulet  et  N.  ffacqud,  comme  clercs  jurés* 

§4.  Apr^ledépôtdeSafAe»a;/  eatre  les  mains  de  Louis  XIH. 
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En  1632>  Gouverneur  :  le  comte  de  Lamberty,  de  la  Grand- 
Tilie.,*  CommandaDt  de  place:  M.  de  la  Serre.,,  commandaat  • 
de  la  citadelle,  M.  de  la  Rentndllère,,,  capitaiae-major,  Robert 

de  ffenriet...  lieutenant  de  la  prévoslé,  Jacques  Latny... 
gruyer  et  receveur,  Pten'e  de  Mmtzay^  seigneur  de  Mouzay  et 
dlnor...  contrôleur,  Pierre  du  Grétois,  seigueur  de  LaneU' 
viUe, 

En  1633,  Sathenay  est  erganîsé  comme  ulemfare  du  royaume 
de  France  :  80n  historique,  sous  cette  forme  nouvelle  flerb  re* 
pris  plus  loin,  au  mot  Stenay, 


cauiûo  de  Duo .    8  A  D  Ll  0  R T  ;  Salmoreinm  (  1  ) . 

(Ch.  de  1049,  4284,  1285,  1307,  4353,  U29J. 

Chef-lieu  de  l'ancienne  baronoie  de  ce  nom. 

Nota.  Ce  village,  par  ordonnance  royale  du  3  novembre  1819» 
a  été  réuni  à  la  section  de  Viliefranehe,  qui  en  dépendait  pri- 
mitivement. 

Le  val  de  Saulmory,  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  com- 
prenait, autrefois,  tout  Je  versant  entre  la  Wiseppe  et  le  ruis- 
seau de  la  froide  fontaine  \enarit  de  Tailly  et  de  Montigny. 

Ecarts  :  La  Court  du  val  de  Saulmory  ^  le  château  de 
Boulain. 


(1)  Elymolo^'ie  et  appelîalions  successives  :  Salm-or-etum ;  Som^ 
merey  ;  Salmorcy  ;  Saulmory. 

S  al  signifie  saillir,  salive —  saltUy  sauter  en  montant,  faire  comme 
le  sauniou,  qui  remonte  de  la  /taule  mer,  (mor,  en  cellique),  en  sautant 
les  eslacadcs  qui  lui  font  obstacle.  —  II  est  eonslftlé  que  le  saumon 
,  i  remonté  dans  la  Meuse  jusqu'à  Sau^mof^. 

Celte  appellation  est  géologique  :  elle  vent  dire  aller  étage  en 
étage,  en  sautant...  des  moraines  de  Moirep  sor  la  Tinte,  de  Moreio.m. 
ad  Safmoreium.,.  à  la  saillie  de  ces  moraines,  dans  Vomfitrd^laïf,  aoQS 
les  crêtes  de  l'ancienne  haute  mer  du  Dormoii.  Telle  est  la  loi  iatiçM 
des  élaf es  du  globe,  depuis  le  êaltw  de  noire  Jura  jusqu'à  la  crête 
de  Volt  da  Portland, 


Digitized  by  Google 


ilittenee      r  canlon  Onyr.  7  k.  ToiMinpiiit. 

du  chef-lieu  de  |  arrondiffiêiiient  S  4 

(  département  7  5 

Orientation,  par  rapport  à  Montmédy,  S.  0.  i/4  0. 
Altitude  moienoe,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  és  i74 
à  196  mètres. 

ÉUge,  groupe  et  sousgroupes  {i;. 

Etage  jurassique  moyen;  formation  cortdkmie  de  la  âsième  Géoiotk. 
éfioque  onthologique  —  oxford-^ay  inférieur;  —  allutwm 
flumtiles. 

La  ionnaiiuii  coralieone  est  le  sous-sol  du  planclier  de  la  terre 
habitable^  c'est-à-dire  duportland,q\ie  les  géologues  anglais  ont 
ainsi  appelé  du  nom  de  leur  isle^  sous  le  Dorseth-shire,  dans  le 
détroit  de  la  Manche,  détroit  qui  n'est,  en  réalité,  qu'une  vaste 
accumulation  de  dépdts  é'otm-liihosy  ou  œufs  pétrifiés,  soule- 
vés en  bancs  de  coral.  Ainsi  en  est-il  à  Satdmory,  au-dessous  ^ 
des  crêtes  du  Duliuois.'  Là,  très-probablement,  s'accumulèrent 
des  dépôts  calcaires,  à  la  retraite  des  eaux  de  la  mer  lacustre  de 
Jametz,  Tout  le  territoire  superGciaire  de  Satdmory  est,  ainsi, 
resté  envasé  des  argiles  osfordiennes  provenant  de  la  décompo* 
sition  des  bois  et  débris  végétaui  du  bassin. 

Rappelons,  à  ce  propos,  que  la  carcasse  d'un  plésiosaure  a 
été  découverte,  il  ;  a  peu  d'années,  à  Mouzay,  en  face  de  Saul* 
mory  (â).  V.  page  U99. 


(1)  Voir  la  ittllstiqne  géologiqao  de  M.  A,  Buvignier,  p.  696. 

(2)  Rappelons  tossiqu'eD  hébreu  iam signifie  nurintériewv,,,  «l^r  si- 
gnifie boi»,  essence  vetfélale...  et  qu'en  celliqae,  co  gaélique,  en  armo- 

riquc,  qui  tous  soul  tics  dialectes  dérivés  de  l'hcbreu,  on  dit  vtor  pour 
indiquer  la  /laiile  mer,  a  partir  drs  ùui  ds  de  l'Occan.  Rnppelous  eulin  que 
les  carrières  du  Dorselh-shire,  sur  Ttlagc  purilaudiea,  sont  de  vastes 
nécropoles  d'animaux  antédiluviens:  \'v  hi'fosuurc,  ou  poisson  lézard, 
(jui  vivait  dans  latiautc  mer...  \q  leviatUan,  ce  monstre  des  temps  bi- 
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ûfigines       D'après  les  chartes,  les  monuments,  les  vieilles  annales,  et 

les  traditions  : 

L'existence  de  ^<ni(morjf  e8t  constatée  dès  Tannée  715.  Tont 
le  bassin  de  la  mer  des  basm  Wabvres,  aujoard'hui  sillonné 
par  \9L  Tinte  et  par  le  cours  de  la  Meuse,  était  alors  aui  mains 

de  Charles  Martel  :  ce  prince,  atlafiuc  par  les  Neustriens  unis 
aux  Faisons,  subi^  un  échec  près  de  Sauhnory,  sous  les  dunes 
du  Dolmois  (V.  Sathenay,  p.  i8^).  L'assistance  des  Verdu- 
nois,  conduits  par  Pépon  leur  évoque,  lui  ayant  rendu  la  vie» 
toire,  il  donna  à  ce  prélat,  pour  son  église,  Chaumtml  et  Moirey 
sur  la  Tinte,  Merles  et  Casapetria  (Dombras)  sur  la  LoisonnCf 
plus  la  moitié  de  l'église  et  des  moraines  de  Saulmory, 

Alors  le  vcd  de  Scdmoreium  était  à  la  limite  des  deux  dio- 
cèses  de  Verdun  et  de  Rheims;  car  on  lit  dans  la  bulle  de  1049, 
donnée  par  le  pape  Léon  IX,  né  au  château  de  Dun,  et  conte- 
nant démembrement  des  biens  de  la  calliédiale  des  Claves,  on  y 
lit  ces  expressions  :  ad  Salmoreium  medietatem  unius  ecclesiœ. 
Les  bans  de  Wiseppe,  Saulmory^  Sassey,  Montigny,  furent 
longtemps  unis  et  confondus  dans  le  pourdngle  de  la  terre  et 
diâtellerie  de  Dun. 

Erection  Nom  de  l'érecteur  :  Jcoffrois  III  d'AprcniQnt.  sire  de  JJun. 
en  Minmaiie.  . 

comme  héritier  de  sa  mèi  e  Juiianne  du  Bosois,  dame  de  Chau- 

mont  en  Porceânnais.  Causes  :  le  mouvement  général  des 
affranchissements;  —  date  de  la  charte  d'affranchissement  :  oc- 
tobre im  (!]. 


bliqaes...  le  plésiosavre,  qui  vivait  au  milieu  des  bamboox  et  des  grands 
trondiDacés...  \t  plero'daetifle,  celle  eo?oss«le<^eave*soaris  vampire... 
tels  sont  les  monstres  que  îe  géologue  L^eit  y  a  constatés,  et  dont  on 
retrouve  des  types  dans  les  vases  de  nos  basses  Wabvres  de  Jametz. 

{f  )  Voir  le  texte  dans  les  Chron,  de  U.  JaARTiif,  l.  Il,  p.  i23. 

Cette  charte  est  curieuse  à  étudier.  On  y  trouve  le  germe  de  nos  ins- 
lilotlons  muoieipales  :  on  y  voit  ragricatinre  k  ses  débuts,  dans  les  mois 
toaiguer,  ofmner  :  on  y  découvre  quelques  rudiments  d'no  Cbde  d»  io 
pèche,  qui  se  com|)lèle  par  les  chai  lt-s  des  communes  voisiucs.  La  cur- 
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D'après  les  documents  antérleufs  au  dîx-neuvitoe  siècle:  F«f«bti««. 
une  f  ingtaine  de  feui  ;  —  d'après  le  recensement  de  1836^ 

391  liub.  —  en  1846,  310  h.  —  en  1856,278  h. 

D'après  les  archives  communales  :  à  partir  de  .1690|  avec  Tenue 

4ei  regiitrct. 

lacunes;— judiciaires...  1737,  série  complète. 
Contenance  superftciaire  totale^  d'après  le  cadastre  de  1833,  Terriioin. 

084  h.  99  a.  82  c. 

Nombre  Cs  maisons  :  90. 

Jardins  et  cbènevières   12  h.  03  a*  20  c. 

Prés  et  pâtures  fauchables   149    52  37 

Terres  labourables   449    95  34 

Vignes   1     37  80 

Bois.  . .  Voir  infrà. 
,   Superficie  non  imposable   22     \\  -  W 

Cours  d'eau  :  la  Mwx^;  la  Witeppe;  la  Froide  fontaine;  le 
grand  et  Je  le  petit  Jlfo^.  —  Usines  :  deui  moulins  à  eau. 

Rerenu  net  imposable  :  20^424  fr. 

Bois  :  21  h.  64  a.  au  lieu  dit  aux  Ô0  arpents,  par  concession 
de  Geoffrm  IV  d'Àpremont  du  9  juin  1353.  —  Terrains 
plantés  :  6  h. 

Par  sentence  du  duc  Robert  de  Bar,  du  26  Juillet  1409,  les 

habitants  de  Saulmoryxmi  eu  droit  de  vnt'n  pâturage  dans  loule 
la  prairie  de  Slcnay  el  de  Laneuville,  depiua  le  saiiisis  Pervi- 
gnart  jusqu'au  AVey  de  l'Ouillon,  sous  Martincourl.  (1). 


tii  du  Vûl,  8Dr  les  graad  et  petit  Mohtt,  (tojoard'boi  la  Umt  de  la  Cqw) 

trouve  indiquée,  ainsi  que  la  Graofe  lelgneeriale  Si  Ton  étudiait 

ces  vieiltei  ebarles,  qae  de  profil  on  pourrtit  encore  y  trouver!  Mais, 
nous,  qol  ne  sonmes  que  d*hier»  nous  croyons  loul  '  savoir  et  avoir  tout 
invenlé  f 

(1)  Titres  aux  archives  :  1353,  concession  des  bols  —  ICOC,  scn- 
leocc  qui  condannne  la  commune  de  Bfoul  h  resUlucr  12  ai|ieiUs  dr.  bois 
à  celle  de  Snulmori/  —  1752,  déliiiiiuiu  n  des  bois  de  ces  deux  com- 
munes —  1765,  transaelion  poor  ia  sortie  des  bots  —  1777,  titre  du 
presbytère. 
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Valeur  approximative  des  terrains  copunun.  :  â7«000  fr. 
Not  igiicoits.    L'impôt  foncief  a  été^  primitivemeirt»  assis  sur  un  menu  net, 
moyeo^  présuoié,  par  hect.  de  :  terres  M,,  il  fr.  iO  —  prés, 
60  fr.  —  vignes  50  fr.  — fard,  et  ehèn,,  06  fr. 

G'csi  le  type  le  plus  élevé  de  tout  le  canton  :  viennent  eosuite 
Milly  et  Sasseif, 

Le  poisson  de  la  rivière  de  Viiiefranche  et  de  la  Court  du  wd 
de  Saulmory  est  un  des  plus  estimés  des  rives  de  la  Meuse  j  le 

brochet  surloul.  On  y  a  puclié  du  saumuii  (  I). 

inJvitridlei      Professions  les  plus  habituelles  :  cultivateurs  et  manceuvres, 
pèclieurs  de  rivière. 

Admiustmion.    Noms  des  maires  :  en  l'an  B,  Renaud  Martin  ;  —  i  807 ,  Jean 

L.  Benry;  —  1813,  iM.  Denis  fferbinet;  —  1824,  J.  B. 
Briet,  chevaliei  de  la  Légion  d'honneur;  —  1835,  J.  N,  Jave- 
lot; —  4845,  J.  6.  Dautremont;  —  1848,  Louis  Gaspard 
Benrim,  enoore  en  fonctions. 
pfévAté.  Saulmory  était  la  résidence  des  prévôts  de  la  baronnie.  Âu 
nombre  des  derniers  de  ces  officiers  seigneuriaux,  on  trouve 
Etienne  Hocmelle  (-j-  20  avril  1738),  époux  de  Marguerite  Hen- 
rion*  Il  avait  pour  lieutenant  Lambert  Tkiéry, 

Cette  famille  Hacmelle  a  produit  des  ecclésiastiques  remar- 
quables, à  l'Université  de  Rheims:  un  de  ses  membres  était,  en 
4785,  procureur  du  Roi  et  régisseur  de  ses  domaines  au  duché 
(le  Rambouillet.  Les  derniers  dcsi(Mi(l;uUs  de  cette  branche  pré- 
votale  sont  à  Stenay  et  à  Commercy. 


(i)  Quand  on  connaît  les  mœurs  cl  les  iiabtliuk'»  du  saumon  de  la 
haute  mer,  on  conijnend  parfailenieni  piMircpiui  h.'s  comlen  de  Salm,  tanl 
ceux  de  V.Jrdcnm-,  (pie  ceux  des  Vo»ijt$,  et  ceux  de  nos  basses 
ff-'nùvrcf,  noiammenl  ceux  de  Montijny,  avaicnl  ce  poisson  dans  leurs 
armoiries.  Pourquoi  le  barbeau  dans  les  armes  de  Bar?  Pourquoi  les 
truites  de  la  Scuiois  dans  celles  de  Cliiny  ?  mêmes  ou  semblables 
nioiifs.  Combien  de  gens,  qoi  se  eroicnl  stvants,  oe  se  doaleat  pis 
même  du  pwrguoif 
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Le  val  delà  Court  appartenait^  en  1756^  à  la  marquise  de  la 
Roche foucault. 

A  l'art.  ViHefnmche  %^mA  cités  plusieun  penomuiges  re- 
marquables des  deux  localités. 

àankaam  dlvWoti  aeoMtiiftiqMi. 

Diocèse  mi-parli  de  Rheirru^HA^  Verdun  ;çmm{^  de  Jlhcuns  Ordre  spîriiiei 
pour  le  tout;  —  archiiliaconné  de  Champagne,  sous  le  titre  de 
Saint  Médard  de  Grandpré;  dofemié  de  Cemay,  sur  la 
Dormme,  ressort  de  Sainte  Meoehould;  ensuite  de  Dm;  — 
GUre  :  celle  de  Sauimory  et  Ft7/e/rancAe /^annetes  :  la  Cmtri; 
Villefranche,  el  le  grand  /Joulain;  —  oratoire  priiiiitif  :  celui 
(le  Sainie  Aniie  el  ile  Sainte  /Jeg/ic  Ue  Mont;  — église  nialneii- 
laire  :  idem;  —  chapelle  de  Saint  Denis  y  à  Tancien  manoir  de 
la  val  de  Sauimory;  elle  est  détruite  depuis  longtemps. 

Noms  des  patrons  :  Saint  Denis ^  de  France,  à  Sauimory  eti 
Villefranche  —  saitife  Anne,  à  la  chapelle  castrale  de  Boulaio, 

■ 

transférée  à  Laneuville. 

Epoque  d'érection  ou  de  reconstruction  de  l'église  :  avant  1049 
—  reconstruite  ainsi  que  le  presbytère  en  1777  (i). 

Noms  des  anciens  curés  et  vicaires,  antérieurement  à  Tordre 
actuel  :  en  1737,  Giles  Midoux,  curé  ;  — 1740,  J.  6.  Midaux, 


(1)  La  cloche,  fui  baptisée,  le  25  février  1743,  sous  les  noms  de 
iMarie  Gabriel,  avail  clé  levé»!  par  Jac(jucs  Cliarics  Albert  Rentxrt  de 
Fuichambcrg,  chevalier,  ni.uijitis  dMr«on,  comle  de  Monnj,  bLigii«:ur 

Esli  epuffny ,  Valiicourt,  Vrigne  aux  Oui»,  avec  iille  Marie  Gu- 
brielle,  baronne  de  Saulwory,  dame  de  Beauclair,  tffrm/njntj,  l/aile, 
"  A  'ill('fr(ni('/ic  et  la  Tonrnelle  :  celle-ci  représentée  jiar  son  aïeule 
Claude  Heine  de  Touly,  veuve  de  Jnrque»  Gubnel  llev art  Je  t'use /lam- 
ùtrg,  chevalier,  liculenanl  des  inarcctiaux  de  France,  baron  de  Saul' 
iMory,  seigneur  de  lieauclair,  Monliynij,  UaUeif  Sommeronoe,  la  Tout' 
nette,  Videfrauche  el  lUontptamcourl. 

Le  célébrant  était  Charles  Uocmetle,  chaooiao  de  Rfaeims,  Sisitlé  da 
earé  Jftdotw;  HVicoioê  ThUry  éuml  alors  maire  en  foaelioos. 
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ticaire;  —  1749,  Aleilt  Bmmeaux,  curé;  —  1753^  J.  B. 

Lallemanrl,  vicaire;  —  17^4,  Amand  Aubert,  curé;  —  1762, 
J.  Tliom.  Chnstopke,  curé;  —  1769,  N.  Massette,  ficaire;  — 
1779,  P.  Godet  J  vicaire;  —  i78i,  P.  Pasquier,  vicaire;  — 
1789,  N.  Xtf0Oinfe,  vicaiiè;  1791,  J.  B.  I>idry,  curé  ooos- 
tîtttUoiioel. 

8ou8  l'ordre  acluel  :  MM   Maréchal. 

Mis  dlriCMx  «t  icipciiriMii'  m  les  IgliMt. 

Ordrt  lempoiei.     Avouerie  des  anciens  sires  de  H  ans  y  Grandpr^,  et  Ribemont; 

—  palronage,  à  la  collation  des  comles  de  Beauclair- MoriolleSj 
aux  droite  des  Bires  de  Ja  SHche^Sugny'Âaumrt'Bogntf  et 
Maueourt;  —  dizmage  au  profit  des  mêmes;  —  entretieo  du 
cbœur  et  des  bâtimeots,  i  la  charge  des  mêmes. 

AadauMS  diviiUnu  civiles. 

Ordre  poiiUqne.    Aucieune  cîté  de  Vermand-Rheims  ;  ^  royaume  de  Neus- 

trie;  —  ancien  pagus  du  Dolomensis  —  sous-/k7^/  du  Du- 
nensisei  du  Siadunerisis;  —> comté  de  Gràndpré  —  baronniedu 
Tkour;  ensuite  de  ScaUmory;  ^  andenne  seigneurie  de  Vienne 
le  château^  (  Via  Axùnii);  —  duché  de  Champagne,  châtelleoie  • 
â'Omotit  ;  puis  Ciermontois'^Sainte Mennehùuld ;  —  haute  Jus- 
lice  des  barons  do  Saidmory-Montujny;  —  fiefs  et  arrières-fiefs  : 
la  Cûuti  sous  Saulmory  —  le  lief  de  Boulain, 

▲mt  la  rédaetton  des  costomes  génénles. 

Ordre  judiciaire     Loi  de  Beaumont;  anciens  usages  d'OmorU-Vermandois. 

Mesures  de  :  pour  les  grains  et  autres  matières  sèches... 
le  boisseaù  de  Gràndpré;  — >  pour  les  liquides...  la  pièce  et  la 

pinte  de  Ihmnnont ;  —  pour  les  bois  et  les  lenes,  Gràndpré, 

Iqdicatiou  de  l'étalon  local  i'atpent  de  100  p.;  la  perche  de 
19  pieds.. 
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Iprti  la  iMMiloi  dM  coaiUMi  putlMOlèiM. 

Coutume  de  Vt'try-Sainte  Mennehould  (V.  G.  Cout",  t.  Ht, 
page  148).  —  Assises  de  la  châtellenie  de  Dun;  —  Cour  supé^ 
rieure  du  puésidial  de  Rheim:  parleneot  de  Paris;  ^  ancien 
bailliage  de  Sainte  MennehaM,  par  suite  de  Téchange  de  la 
châleltenie  é'Omont,  en  1197;  —  ancienne  prévôté  de  la  baron- 
nie  du  l^iour  et  Montcometj  constituée  à  Ville f nuithe ;  —  an- 
cienne Justice  seigneuriale  :  celle  immédiate  des  seigneura  de  la 
baronnie;  —  Justice  foncière  de  :  idem. 

Aocieus  seigneurs  du  vai  de  Saulmory. 

La  terre  de  Sauimary  dépendait,  au  XIII*  siècle,  de  la  sei-  omn  «odiL 
gneurie  de  Vienne  le  château.  Elle  avait  été  apportée  en  dot  à 
Thiêhaut  II,  comte  de  Bar,  par  sa  seconde  femme  Jeanne,  dite 

de  Tocy,  fille  aînée  de  Jean  I*'  de  Torcy  en  Auxerrois,  sei- 
gneur de  Vienne,  de  Za  Val  de  Saulmory,  Favreules,  Sept^ 
fonds,  etc.  Elle  fut  oootisquée,  en  1297,  par  le  roi  Philippe 
le  bel  sur  le  comte  Henry  JJJ,  fils  de  Jeanne,  ainsi  que  la 
terre  de  Torcy  et  la  cbâtellenie  de  Vienne ,  en  répression 
des  actes  de  violence  que  ce  comte  avait  commis,  en  Cham- 
pagne, à  la  suite  de  sa  querelle  avec  les  moines  de  Beaulieu. 
Henry  III,  par  le  traité  de  Bruges,  fut  contraint^  en  1301,  d'en 
faire  cession  à  la  France  :  mais,  comme  le  traité  réservait  les 

%  droits  de  sa  mère,  le  val  de  Saulmory  revint  au  fameux  Pierre 
de  Bar,  seigneur  de  Forges,  lequel  était  fils  puinéde  Jeanne  ; 
ct^  à  l'extinction  de  la  postérité  de  ce  noble  brigand,  Smdmory 
fit  retour  au  Bmrois.  Du  Barrois,  il  passa  à  la  Lorraine,  entre 
les  mains  des  lenoncaurt,  (V.  Mantigny,^.  1385)— puis...  aux 
adjudicataires  des  biens  expropriés  sur  ceux-d.  Alors,  on  trouve 

-  Saulmory  entre  les  mains  des  inféodalaires  de  Tailly,  de  Bm^ 
lain  et  de  Laneuville ,  ûes  Touly  de  Cléry,  des  Renart  de  Fus- 
chemberg,  et  finalement  des  yoriolles,  comtes  cte  Beauclair  et 
barons  de  Saulmory  (V.  Beauclair,  p«  149).  * 
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Les  des  Saulx  sont  les  derniers  seigneurs  du  château  de 
Boulain  (Y.  Lanetmlle,  p.  4056)  (i). 


Anciennes  mines  royales  de  la  Centena  de  l'Oroe^  au  temps 
des  Mérowio^eDS, 


(1)  Les  registres  paroissiaux  du  (dernier  siècle  dooQent  les  indicalioos 

snivanles  : 

17i6,  17  mai  ;  bai)tèmo  de  François  Louit  d'Ei$aulx,  fils  de  Fran- 
çois Nicolas,  seigneur  des  deux  Boulain  et  d'Inor,  en  partie,  et  de 
Je€mne  3/nrie  de  Paillnn  de  GrandoilU  (f  7  juin  i7(ii).  L'enfaol  csl 
itwi-^wt  Françoit  ItWi»  d' Eisaulx,  u\cc  Marie  Gabrielle  Rennrt  de 
Fmchsamberg,  dame  de  Saulmary,  laquelle  épousa  Léonard  FratH' 
çoia  Marie  Comte  de  Moriohi  et  Boauelair — 1748^  7  join;  baptême 
de  Marie  Jeanne,  lllte  des  mêmes  :  elle  est  tenae  par  Louie  Jeeeph  de 
PaiUart  de  GrandmUé,  seigneur  dn  Tremibioie,  avee  Marie  Magde* 
laUi»  d^EuvMl»  de  LanemiUe,  — 1740,  ISnotembre;  baptême  de 
Jnne  Louise  Aniaineite,  des  mêmes  :  elle  est  teove  par  Ctaaide 
Jntoii^  des  SavUs,  seignenr  de  Thenorgue,  avee  Jnne  Nieotte  dee 
SmI»,  dame  de  Laneu»We,  —  1776,  15  octobre  ;  baptême  de  Ahom 
Marie  Louiee  Victoire  des  Saulx,  fille  de  Louis  Gabriel,  seigaenr  des 
deux  Boulain  et  Tremhtois,  et  de  Claudine  Anyélique  de  Gatineauv, 
dame  de  Louvercy  el  Sivry  :  elle  csl  tenue  par  l'abbé  des  Saulx,  curé 
de  Munlbla  nville  et  A[)ro[iinn!,  avec  Mant:  Anne  Françoise  du  l'uiis, 
veuve  de  Niculns  Jacf/nes  de  Gatineaux,  dame  de  Donnizetix  et  La 
Chapelle,  aïeule  maleruelle.  —  4769,  mars;  inhumalion,  Jjns  Té-  ê 
glise  de  Saulniory,  de  Nicolas  des  Saulx,  seigneur  de  Boulain,  5U  ans, 
eu  présence  de  François  Louis  des  Sauix,  curé  de  Monlblainville... 
itOUis  Joseph  de  Paillard  de  Grandvillé,  seigueur  de  Mabmj,  Vilter 
devant  Raucourt,  la  Besace  et  Franelieu...  Charles  Louis  Philippe  de 
Verrières,  seigoenr  de  Tailli/,,,  Antoine  Louis  Auyuste  comte  da 
Blaisei,,»  et  Churles  Thiéry,  receveur  des  fermes  du  iloi  à  Fiile^ 
franche»  * 

(S)  Etymologie  littérale,  tirée  da  celtique  et  de  l'hébreu  :  L'appellation 
Senon  le  compose  :  1«  du  radical  eameeh,  dont  le  seos  est,  appuyé  sur,,* 
{fUÙhrum  en  latin)...  el  de  Tidée  meiantiTesa-oA,  en  français  amure. 


Cantoa 
de  Spiacoart. 


8I1UIII;  Scnonum  (2). 
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Sur  le  versant  de  VOmois...  en  deçà  du  plein..,  des  étages 
[oolithique,  co?'alien,  pl  port /and t'en). du  Dormois» 

Ecarts  anciens  et  nouveaux  :  les  censés  d' Argues  —  le  Meur^ 
mer  —  Bemaml^^JUmnam  — -  Nannumeel  ^  les  Ambagmt» 
—  Belle  fwe. 

« 

(Y.  aux  mots  Are  ntr  Orne,  p.  35^  et  Embagnew,  p.  631). 

canton   0  na^r.  7  kil.  Topographie. 

arrondissement   4  i 

d^[Murtemeni  ,•.»•..»••   5  8 

Orientation,  par  rapport  à  Monbnédy,  S.  G.  4/4  S. 

Altitude  moyenne^  au-dessus  du  niveau  de  la  mer^  de  228  m. 

à  m 

Bei|M,  ifOipM  et  wmutwf»  (i).  ^ 

1*  Etage  oolithique  :  formation  juraisique  inférieure,  de  la  Géologie 
sixième  époque  ontliologique  —  calcaire  gris  oolithique  ;  — 
â**  étage  coralien,  ou  jurassique  moyen  —  oxford  clay  infé- 
rieur^ —  com-àraih  et  /bre«^  mi»r6/e...  à  la  superficie* 

Le  cakaire  gris  oolithique  est  à  la  base  des  formations  oo/t* 
tkique,  coraiienne,  et  portlandienne,  dont  le  groupe  s*étage... 
&Ormont,  en  Omois,,»  à  Durmont,  aux  sources  de  la  i^or- 

C'est  la  plus  Yieille^  un4or,  des  .couches  d'oon^  dont  l'a^- 
grégation  forme  le  sol,  seul  habitable  ^  où  l'homme  a  pu,  pri- 
mitivement, affermir  son  pied.  Aussi,  à  SeiUm,  la  pierre  estp^Ile 


expression  qai  indique,  à  la  vue  de  I  homme,  la  position  relative  d*im 
lieu,  par  rapp  ri  à  soi...  2*^  du  lucalif  £/}naA,  qui  veut  dire  en  deçà  de, 
par  lappurlà  l'objel  considéré...  du  spéciliculiT  on,  qui  signifie  p/éni- 
lude, plein,  pleine  puissance,  trésors;  idée  spécifique  dont  rapplicalioo 
est  foUe»  ici,  à  Télage  oolithique  considéré/.,  du  point  de  départ  de  sa 
formalioQ  nussanic,  dans  VOrnois..,  à  son  poisi d'arrivée  eo  pleine  païs- 
itnoe,  sur  h  poriland  du  Dormois. 
(1)  Voir  la  Stel.  $éêto0.  de  M.  A.  Be?M  P<  77,  ftiO,  214,  âl7,  637. 


IHstance 
du  elief-lieu  de 
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.  grifle^  gâire,  fetneuse,  et  clayoïmée  par  des  moies;  elle  n'est 
pas  encore  pletnemenf  consolidée. 

Senon  est  situé  y  c'est-à-dire  appuyé  sttr.  .ce  gui  est  en  deçà... 
d'un  sol  pleinement  affermi.  Telle  eil,  ieUre  par  leltre,  la  ira- 
ductioD  du  mot^  en  hébreu^  traduclion  que  oonfirme  la  géologie. 

Cette  appellation,  dégagée  de  toute  autre  indication  spécifica- 
ti?e,  c'est-à-dire  détachée  des  inols  curtii,  mUa,  et  autres,  qui 
particularisent  des  territoires  similaires  ,.  tels  que  Senonnes , 
dans  les  Vosges^  Senoncourt.  dans  le  canton  de  Souiily,  Senon- 
ville,  dans  le  canton  de  VigneuUes,  etc.,  démontre  que  celui  de 
Senon  a  été  incolé^  dès  l'antiquité  la  plus  haute,  par  des  peuples 
nomades,  dont  une  centena  ne  s'est  fixée,  dans  l'Omois,  qu'a- 
près que  des  curtes  royales  {ameîech,  en  hébreu)  y  eurent 
été  établies,  soit  par  le  peuple  roi,  soit  par  les  m  DnaKiues 
Mérowingiens.  Ces  deux  liypolbèses  sont  également  admissibles. 
Le  mot  ameUch,  qui  signifie  royaL,*  le  mot  rotnam,  près  du  ha- 
meau de  RémamU,  détruit  au  XIV*  siècle*.,  les  rendent  plus 
que  vraisemblables. 

Knliii  il  ca  est  uiie  troisième,  révélée  par  les  siihslructions 
du  murnier  de  Senon.  Car,  il  est  certain  que  des  mines  d'or  ou 
d'argent  ont  été  exploitées  aux  environs  de  ce  lieu  dit  ;  sa  signi- 
fication hébrako-celtique  indique  que  l'épuration  du  mioerai 
s'opérait  par  l'action  des  feux  souterrains;  et  il  faut  remar- 
quer, indépendamment  des  boyaux  et  corridors  intérieurs  qui  y 
ont  été  découverts,  que  le  mot  Seno/<  signifie,  aussi,  vieux  tré- 
sors,  dans  les  anciens  dialectes,  et  que  les  appellations...  Billia" 
lum,  Grimneias,  et  MnémotU,  près  d'Omon/...  consacrent  des 
souvenirs  qui  se  rapportent  aux  travaux  d'extraction  de  mines  et 
de  fabrication  de  monnaie...  alors,  sans  doute,  qu'une  centaine 
(me-ah,  meod,  en  hébreu)  de  inineurs  était  établie  à  la  curiis 
de  Grimneias,  qui  a  donné  son  nom  à  Meaucourt,  près  de 
Gremilly. 

fiagiograpbio     Le  culte  dcs  ancètres.«.  {senocki,  en  hébreu)...  à  Senon, 

était  celui  de  saint  Léonard,  patron  des  mineurs  et  des  forge- 
rons. Ce  vénérable  hermite,  né,  au  Mans,  du  comte  Ingomer,  et 
qui  mourut,  près  de  Limoges,  vers  559,  n'appartenait  au  Ver- 
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duDoîs  ni  par  son  berceau,  ni  par  sa  tombe...  mais^  baptisé  par 
saint  liemy  et  tenu  sur  les  fonds  par  le  roi  Clovis,  il  fut  élevé, 
au  monastère  de  Micy,  par  Tabbé  Mesmin  (saint  Maiimio),  frère 
de  Viton  (mat  Vannes),  tous  deux  disciples  A'Evapke  o(Mi?er- 
tîflseur  du  mari  de  Glotilde.  Le  royal  filleul  du  premier  mo- 
narque dirétien  avait,  de  son  TÎvant,  obtenu  en  France,  en 
Bretagne^  en  Angleterre,  en  Allemagne,  1  invocation  des  mal- 
heureux esclaves,  coiidaiimés  aui  chaînesou  aux  travaux  forcés, 
dans  des  lieux  souterrains,  il  en  avait  délivré  en  grand  nombre^ 
et  on  lui  appliquait  ce  yerset  de  l'Ecriture  :  penetrabo  inferiom 
paries  terrœ;  nupidam  dormientn,  et  illummabo  êperantes 
tn  domino  aussi  les  smoehi  t^rdunoîs  lui  aTaient-ils  érigé 
une  première  chapelle,  auprès  de  la  chaire  de  leur  évêqiie  saint  - 
Ftrmin:  cet  oratoire  était  placé  devant  le  puits  de  la  cathédrale» 
autè  puteum  eccksiœé 

Or,  il  est  établi  qu'après  son  Imptême,  le  roi  Cloms  baiila 

à  cette  église  plusieurs  grands  biens,  rentes  et  fondations,  au 
nombre  desquels  étaient...  Brassaale  près  Mcstraignes^ei,  très- 
probablement,  Senon,  près  des  curtes  royales  de  TOrne,  où  se 
trouvait  aussi,  d'antiquité  la  plus  baute,  un  autel  érigé  à  wini 
Maximin  (V.  Amélie,  p.  19). 

Ainsi  s'€\i)\\que\e  patronnage de  saint  Léonard  *,  aSenon... 
à  Brasaide...  où  son  autel  remplaça  celui  de  Mercure,  dieu  des 
trésors  et  des  lieux  infernaux  (t)« 


(1)  On  Yoil,  par  c  l  exemple,  quelle  impurlaQce  le  clergé  devrait  atta- 
cher aux  rapports,  mêmes  les  i)lus  profanes,  du  patronage  de  dos  églises 
avec  les  fails,  soil  géologiques,  soit  archéologiques,  soil  liisloriques, 
d'une  iocalilé,  mis  eu  concordance  avec  ceux  de  ses  voi&iues,  el  pris 
au  point  de  vue  général...  c'est  ce  coup-d'œil  de  haute  intelligonce  qui 
seul  peai  éclairer  les  poiots  les  plus  obscurs  de  l'aniiquilé.  11  ne  fuut 
pas  qu'on  se  place  au  point  de  vue,  étroit  et  inintelligent,  du  clocher  cl 
de  la  sacristie.  L'i&straction  élargit  tout...  elle  fait  reluire  les  plus  petits 
déiaita..»  en  les  repoHanl  dans  les  splendssrs  de  le  religioo,  ao  ber- 
eesa  de  la  chrétienté. 
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Nom  du  fondateur:  incotiDu;  causes  probables  d'établis- 
sement :  des  extractions  de  mines;  —  date  de  la  charte  d'af- 
franchissement  :  on  n'en  connaît  aucune  ;  les  moines  de  Gorse 

ne  paraissmt  pas  avoir  aiïranclii  aucun  de  leurs  vassaux. 

D'après  les  documents  antérieurs  au  XIX*  siècle  :  eu  1726, 
92  feux  ;  —  d'après  le  recensement  de  1836, 608  babii.  .«»  en 
484e,  768  h.  —  en  4856, 749  h. 

D'après  les  archives  communales,  à  partir  de  :  (Voir  jlisae/)  — 
judiciaires^  1765^  série  complète. 

Contenance  superficiaire  totale,  d'après  le  cadastre  de  1823, 
2,054  h.  48  a.  53  c. 

Nombre  de  maisons  :  436. 

te 

Jardins  et  ebènetières   9  h.  68  a.  83  c. 

Prés  et  pâtures  fauchables   '403    64  20 

Terres  labourables...,.   843     59  24 

Bois   514     42  80 

dont...  à  TËtat...  491  80,  dans  le  grand 
Commun,,,  et  448  02,  dans  la  petite 
Woiurede  Loison.  —  Bois  de  la  Noue 
bois  de  la  Haye  la  Reine. 

Landes  et  friches   2     45  55 

Carrières  et  minières,  étangs,  noues  et 
routoirs...   64    93  80 

Superâdenon  imposable   548    77^  34 

[à  cause  des  bois  de  l'Etat). 

Cours  d'eau:  aucuns...  autres  que  les  sources  découlaui  de 
Vêtang  de  Senon;  —  Usines  :  aucunes. 

Revenu  net  imposable  :  30,423  fr. 

Bois  :  349  b.  49  a.  y  compris  ceux  des  Ambagneux,  dans  le 
grafid  Commun;  —  prés  et  pâtures  (  1  j .  terrains  vains  et  vagues. 
^Yoir  plus  haut.) 


(1)  Le  litre  des  bois  palrimoaiâux  el  [«ùiurai^eg  de  Senon f  par 
Charles  IV  duc  de  Lorraine,  csl  des  6  cl  9  uuvembre  IC31.  Il  a  élé 
délivré  par  67.  N*  Mathieu,  seigneur  de  iian  «ut*  SeiiUt  grand  mailrc 
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Valeur  approiiinattT«  des  ternios  oommunaux:  519,079  fr. 
30  c...  dont  450,563  fr.  50  c.  en  fond  forestier* 

L'assiette  de  l'impôt  a  été  établie^  priraitivement^  sur  un  re-  tioi.  «gacoie;. 
yenu  net,  moyen,  présumé,  par  hectare,  de  :  terres  lab.,  15  fr. 
30  —  préa,40{T.  —  bois,  M  fr.  ^jœrd,  57  fr.  ^  /WcAe«, 
0^  c  ^  ^mft,  ao  francs. 

Au  point  de  tue  de  f  impôt,  les  terres  de  Senon  sont  dans  la 
même  catégorie  que  celles  de  Billy  et  de  Sorbey.  Les  prés  sont 
inférieurs,  de  beaucoup,  à  ceux  de  la  prairie  de  VOthain  et  de 
celle  du  Loison.  Les  hois  sent  cotés  comme  à  Biily,  à  Man- 
giemm,  à  Pi/on,  à  VHlen;  ils  sont  d'âne  valeur  inférieure  à 
ceux  de  Bmwigny,  d^Stm,  et  de  Sûvni  Laurent  (V.,  pour  les 
Taleurs  vénales  communes,  les  divers  articles  répertoriés). 

Professions  les  plus  habituelles  :  cultifateurs  et  manœuvres,  Notandait, 
bûcherons,  cbarbonoiers,  carrieurs,  voituriers...  les  arts  primitifs 
de  la  métaUurpe  et  de  la  àoimUerte* 

Les  carrières  âi'Amel  et  de  Senon  donnent,  comme  on  Ta  dît 
plus  haut,  de  la  pierre  grise,  gélive,  veineuse,  et  renfermant  des 
moyes.  La  durée  de  rcxploilation  y  est  à  peu  près  la  même  qu'à 
Pilon.  A  Senon,  où  il  y  a  que  3  ou  4  ouvriers,  le  produit  ne  s'en 
élève  qu*à  100  mètres  carrés,  en  pierre  de  taille,  et  50  de  moel- 
lons (1). 

Noms  des  maires  :  en  i  :in  9,  J.  N.  Perctte ;  —  1807,  N.  AiiminMnOM. 
Schlette;  —  1816,  F.  Fouquet;  —  1818,  J.  B.  Toussaint  ;  — 
1826,  F.  Nmtdm;     1833,  J.  B.  Crueis;     iS35  et  1541, 


eoqiMiteQr  et  réformiteor  des  eaox  et  forèti  des  doehéi  de  Lorratse  el 
de  Bar;  H  t  él6  r«i»isé  par  df.  Àm,  HëtMm  dû  Xmmn,  son  iMws* 
MUT,  «a  1743. 

L'abornement  des  bois  de  Senon  d'avec  ceux  de  CkàtitUm  a  été  li- 
gué, ic  25  octobre  1783,  par  U.Philippe  Baudot,  procureur  de  l'abbaye. 

Les  bois  de  la  Noue  ci  de  la  Hait:  la  Reine  appartenaient  au  jirieuré 
d'Amei;  lib  oui  élu  abornéi,  h  Itijuia  1741,  av&c  ceiàX  iiita  :  UakUiM 
^  dtt  Prieur  —  el  de  Lyngtaux. 
(I)  Voir  la  StniiêUqut  géologique  de  la  lleu«e,  p.  2U. 

iiO 
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Domin.  Flocon;  —  1858,  Jacq.  Quillot;  ^  1844,  J.  Ph. 
TùussaifU;  —  i855^  J.  B.  Henry,  encore  eo  fonctîoiu. 
PersoQMs«      Le  cardinal  Huin,  né,  suivant  quelques-UDS^  à  SénoD,  et, 

eéUbre. 

suivant  1  1  croyance  la  plus  générale,  à  Etain. 

Gniliaiwip  lingues,  fils  de  Ilnyo,  fut  archidiacre  de  la 
Rivière  y  en  Téglise  de  Verdun  ;  puis  il  devint  princier  de  la  ca- 
thédrale de  Metz.  £n  1431,  il  fut  promoteur  générai  au  Concile 
de  Basic  :  en  1440,  nommé  cardinal  par  l'anti-pape  Félix,  il 
fut  promu  au  titre  de  Sainte  Sabme,  par  Nicolas  V,  en  1449. 
11  futlijgat  de  ce  ponlifc,  eu  Lorraine;  il  obtint  la  commande  de 
Tabbaye  de  Saint  i'tnetut  de  Métis,  et  moui  ul,  a  lionie,  en  14o6. 

Les  démêlés  de  ce  liaut  dignitaire,  avec  révèque  de  Verdun 
Jjnm  d'Haraucourt,  ont  ensanglanté,  les  cryptes  et  les  abords 
du  sanctuaire  de  la  cathédrale  des  Glaves  —  Jacquemin  de 
Pilent  prévôt  de  Charny,  Warion  de  Saint  Ignon,  ofOcier  de 
l'évc'cljé,  Ilobcrt  de  Grandpré,  Jeun  de  Landrezécourt ,  les  sei- 
gneurs d'Orne,  de  lilanzcy,  de  La  Tour  et  de  Marcheville, 
furent,  de  part  et  d'autre,  les  principaux  acteurs  de  ces  désordres 
scardaleux,  dont  les  causes  galantes  ont  été  flétries  par  nos  his- 
toriens. 

Huin  devenu  cardinal^  doté  des  opulentes  abbayes  de  Saint 

Vanne  de  Verdun  et  de  Saint  Vincent  de  Meiz,  en  employa  les 
revenus  à  Térection  de  plusieurs  églises:  il  fit  bâtir  le  chœur  ad- 
mirable de  celle  d'Ëtain,  et  commença  celle  de  Senon,  qui  eût 
été  une  des  plus  magnifiques  du  diocèse,  si  elle  eût  été  achevée 
avant  sa  mort. 

AnoienuM  divisions  eodMiitiqiiet. 

Ordre  spiritue       Diocèse  de  Verdun;  — •  aichidiaconné  de  la  fFoëvre  {\)  ; 

—  doyenné  de  Saint  Martin  d*Amel  (2)^  —  cure  :  celle  de 


(1)  Ressort  de  cet  archidiaconné  sur  les  déeaaoats  de  :  (V.  Amoi, 
p.  18).  —  (2)  CompouUoD  de  ce  doyenaé  eomprenant  les  paroiises  de< 
(V.  idem,  p.  18)» 
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Senon,  détacliée  de  la  paroisse  Saint  Martin;  —  anoeies  et 
dessertes:  Itemasnil ei  y?omam ;  les  censés  iVAj'ques;  —  abbaye 
suzeraine;  celle  de  Gorze;  —  prieuré;  celui  de  Saint  Pierre 
d'Amel;  ~  hermitage  de  Saint  Léonard,  près  du  Mwmkr?^ 
oratoire  primitif  de  :  idem;  autel  du  même  saiot  ;  église  ma* 
triculaîre  ;  celle  à'Amei;  —  ohapelles  :  eeUe  de  Saint  Maximm 
et  celle  de  Saint  Sébastien, 

Noms  du  pati'OD  principal:  saint  Léonard,  du  diœèse  de 
Limoges. 

Epoque  d'érectioD  ou  de  reconstruction  de  l'église  :  de  1449 
à  iWi,  par  le  cardinal  Huin  —  interdite  de  1773  k  1787,  pour 
reconstruction. 

Confréries:  celle  àesarchera  du  'firmi  de  l'Orne,  sous  le  vo- 
cable de  saint  Aguan,  et  celle  des  arbaktners  du  grand  Cfm- 

mu»,  du  titre  de  Saint-Sébastien, 

-  • 

Noms  des  dernière  curés^  antérieurement  à  la  révolution  : 
En  1785,  D.  Phili^^e  \    I78i>  N.  A^,  vicaire;  - 1785 
à  1799,/.  B.  ^op(t). 
Curés  sous  l'ordre  actuel  :  MM  Proth* 

•  Draits  clèriMMx  et  leigneariaiii  su  tel  h^Sam^ 

Afouerie  :  V.  Ami,  p.  29;  — >  patronage;  à  la  collation  de  onttt  tcnpom. 

Tabbé  de  Gorze  ;  —  dixmage  ;  au  prolii  du  comte  de  Hnr  et  du 
prieur  d'Amel,  par  moitié;  cure  à  portion  congrue;  —  en- 


(1)  Ce  prêlre  a  joué  uo  rôle  odieux  t'ans  les  fasles  iaiiL'uinaipes  de  la 
HévululiOQ.  Ce  fui  lui  qui  déaonça  les  aduiiutalraleurs  du  dislricl  d'Ë- 
tain,  pour  avoir,  suivant  la  cluueur  des  démagogues,  spolié  partie  du 
mobilier  séquestré  ii  Vabbaye  de  Chàlillon.  CeUe  calomDie  fit  tomber, 
le  i  juillet  1794,  sept  tètes  innocentes,  sur  l'échafaud  de  la  barrière  d« 
MénIlmoQtant,  k  Paris.  Les  priocipales  victimes  étaient  : 

J.  B.  Beguinet,  président  du  district;  P'^  Félix  BegtUnet,  son  frère» 
afeat  national  à£taifi;  A.  Ganot,  receveur  et  procureur  syodic  du  dis- 
trict; h,  JtuimeUe ,  secrétaire  do  district;  N.  F.  Pemém,  juge  de 
paia  da  canton  de  Gourtiacoart;  ThUrot,  apothicaire,  natif  de  Vaidnn*. 
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tretien  du  ehœur  et  ûm  bâtimeDta  ;  &  fa  charge  des  mêmei,  tm 
pvtidpalîoD  du  curé. 


AMieaatt  dMsitiifl  drOat. 

Or  !rc        Ancieime  dl6  des  Àrtieiaim,  démembrée  de  celle  des  Medm^ 

poUU<)ue.  .  .         4«»  »> 

ma/n(rtm;  —  royattme  arAtatraw;  puis  de  AOiiff  Loéhoi^ 
ringie  ;  —  empire  Germanique;     êâtàBnpagm  du  IFaurauv; 

—  comit'  (les  /;^/s5es  TTa'yi'res,  autrement  dit  de  Ricuin,  devenu 
Barrois  non  mouvant;  chef-lieu  Gimdrecourt;  —  duclié  de  Bar; 
eoBuite  de  Lorraine;  haute  Justice  de  Tabbé  de  Gon»;  -~ 
fiefs  et  arrières-fiefs  :  les  censés  ^Arques  et  autres  démei&bre* 
ment  de  la  ék  Biàmont,  avant  ki  conflieatiODs  qu'elle 
avait  encourues  et  subies. 

Ordre  Loi  dite  les  coutumes  de  Sainte  Croix,  •  avsiit  le  partage  du 
iadiCMire.  Foirfwfi..,  entre  Remdt  comte  de  Bar  et  l'évêque 

BieherdeBriey. 

Mesures  de  Tancicn  Verdunois  Chino-banusien  :  pour  les 
grains,  les  autres  matières  sèches^  et  les  liquides^  le  boisseau^  la 
pièce  et  la  pinte  de  Bar;  —  pour  les  bois  et  les  terres»  idem, 
(Y.  Bazeillee,  Chauoaney,  Flassigny,  Vêlâmes,  etc). 

Indication  de  rétakm  local  :  Varpeni  de  80  p.;  la  perche,  de 
19  pieds.  A  Amel,  la  perche  était  de  1 9  pieds  4.  po. 

Après  la  rédaclioo  des  coutumes  particulières. 

Coutume  de  Saint  Mihiel;  —  assises  de;  idem;  —  Cour  su- 
périeure des  ^ati  is  jours  de;  idem;  puis  le  parlement  de  Nancy  ; 

—  ancien  bailliage  de  Saint Mihiel,pm  d*Etain;  -*  ancienne 
préfAté  et  gruerie  â'Etain;  andenne  haute  justice  seigneu- 
riale d'Amélie,  d'après  le  règlement  de  1095  :  elle  a{)partenait 
au  roi  de  France  et  au  prieur  Amel,  en  1741 ...  le  Hoi  étant  aux 
droits  des  ducs  de  Lorraine,  et  ceuiHsi  étant  au  lieu  et  pl 
des  anciens  comtes  du  fiarrois. 
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La  colODte  péaiteatiaire  de  Noninimceli 

Sur  le  Non  nwwxctu  de  Ut  fosse»  • .  aocieones  iliines  &gcu  mulées  p^nitenualrc 
près  de  Penlonnoir  du  Mwmiereï  de  la  ferme  de  Èemamit  (cote 

218),  à  la  gauche  de  VOme,  entre  le  Ilenonveaux  et  l'étang  de 
Tancienne  Noue.,»  là  où  des  esclaves  ont  creusé  les  entrailles  de 
]a  terre  pour  enrichir  le  fisc  des  Homaios...  s'élève^  maiÉttenaiitt 
une.  colonie  agricole  de  jeunes  détetiUB,  ea  voie  de  progrès;  éta- 
blissement dont  l'idée  initiatire  est  due  aux  autofités  é(>i8copale^ 
administrative,  tt  judiciaire  de  la  Meuse,  et  dont  la  marche  réfor- 
matrice s'accélère,  chaque  jour,  par  le  zèle  intelligent,  actif  et 
inépuisable  de  M.  l'abbé  ilm^mse^  directeur  et  créateur  de  cette 
utile  succursale' de  réclusion. 

Plus  haut,  sont  le»  sou?enir8  des  archers  du  grand  Commun,,, 
eevLX  àu  Jii^jjt  du  pont  Meaubué,,.  ceux  des  anciennes  familles 
des  ximbagneux  :  pius  haut,  encore,  sont  les  ruines  du  hameau 
de  Roumain, 

Le  canton  des  Quqtrmngis  —  le  Èaion  (cote  953)  ^  le 
haut  de  Fœhon  —  le  Mouehaut  —  la  petite  Woëvre  —  lé  àois 

le  Prêtre  ei  le  petit  ruisseau  de  Sorcl  des  moines  de  Châtillon... 
—  en  avant  de  la  ferme  de  Selle  vue,  le  pont  des  quatre 
dames,  c'est-à-dire  des  quatre  Chaussées  —  enfm  làhaye  de  la 
Heine,.»  tout  est  énigmatique  et  curieux  dans  les  appellations 
du  territoire  de  Senon  (V.  les  Embagneux,  p.  631)  (1). 


(1)  Qaand  da  coap  d'oeil  d'une  iotelligence  coordroalrice,  on  embrasse 
la  succession  des  gradins  terrestres»  depuis  la  {)()!□  le  du  Land-ens,  OQ 
FinUtért,  de  la  ComouaiUe,  aa  Com  umU,,,  jasqu'à  ta  j^oiote  da  Éh»,  ou 
Finiitin,  de  la  Cortmailh  en  basse  Bretagne,  et  celle  des  étages  soc» 
eessife da  grand  bassin  honiUcr  du jvayade  Galles.,,  jusqu'à  leurs  coires- 
pondints  dans  les  affleurements  de  plomb  argentifère  du  KimpêT'iorênU- 
iioff,on  est  frappé  d'étennement,  à  Tapereeption  des  rapports  des  appal- 
iatiw»  avec  le  sens  des  radicaux  du  ccUe,  du  gallique  et  de  Thébreu.  Ces 
correspondances  se  relrouveni,  presque  similaires,  aussi  bien  dans  les 
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Canton         SBPTIIIIIDH  (Je), 
de  MontûneoB.  ^  ' 

Ancien  archipel  des  isles  de  gaize,  dans  les  sables  verts,  oa 
gaulte,  du  Dolomensii  pagui* 

A  FaUitude  de  34^  mèlres,  au-degsus  du  niveau  de  la  tner, 

est  le  manieion  Mon-phal-conien.  Voici  ce  que  la  géologie  et  la 
paléontologie  non  s  font  connaître  de  son  passé...  {phal,  en  hé- 
breu)... aui  temps  anté-diluviens. 
aéoi«iie.  A  la  âme  est  la  gaixe,  s'y  confoQdant^  presque^  avec  la  crak  \ 
ttrfau.  Les  alluvioDs  littorales  de  la  hmae  mer*.,  (mor,  en  cel- 
tique)... n'ont  pu  y  atteindre  (t).  Aussi,  comme  partout  ailleurs 
où  émine  la  gaize,  y  retrou ve-t-on  peu  de  débns  organiques 
appartenant  à  Tâge  antérieur  aux  alluviom  înaritimes  :  ce  sont, 
ici,  des  céphalopodes,  des  ammomtes,  des  hamites,  et  quelques 
nautiles*  Voilà  tout^  pour  ce  sommet  qu'il  faut,  un  peu  mieux, 
caractériser. 

u  G^izrt        La  Gaizc  forme,  sur  la  rive  gauche  de  VAire,  un  massif  es- 
eti«sa«it.    çj^pp^^  sillonné  par  la  vallée  de  la  Bièvre  et  par  quelques  autres 
brisures^  étroites  et  abruptes.  £n  avant  de  ce  massif,  à  une  dis-  , 
■  tance  de  S  à  iO  kil«,  vers  l'est,  sont  des  mamelons  isolés  (% 
qui,  par  leur  pente  et  leur  élévation,  se  rattachent  aux  assises 


platêt  des  Andei  et  dans  les  mines  aurifères  des  CordUlières  de  TAmé- 
rlque,  qae  dans  celles  des  Andes  el  des  mines  da  Khortuan  de  l'Asie. 
Il  D'est  pas  jusqu'au  culte  de  Saint  Léonard,  eomoie  patron  des  minesi 
qui  ne  se  retroave  invoqué  dans  les  fosses  des  trefê  do  Kimper  eoren- 
tioois.  Ce  mot  tref,  suivi  du  ooin  d'un  saipl,  si  fréquemment  employé 
pour  l'appellation  des  villages  de  notre  Bretagne,  indiquait  le  tréfonâi 
des  mines  do  pays. 

(1)  Ces  allasions  maritimes  ont  atteint  les  sources  de  la  llonnot«e, 
près  TViAitr»,  canton;  de  C^rfwy.  De  lli,  vient  la  différence  entre  les  appel- 
lations du  Dormêtuitt  pagut  et  celles  du  Dolomen^ê  pagus, 

Tahur9  est  le  point  le  pins  élevé  du  grand  bassin  de  la  craie  :  Taolre 
point»  celui  qui  lui  correspond»  est  aux  iourceê  de  la  Tamite,  fleuve  dit 
le  père  Tham,  en  gaëli(iiic. 

(2)  Voir  la  ^tat.  géologique  de  M.  A.  Bctig.vjku,  p.  HiO. 


Digitized  by  Google 


SËP  1885 

de  gatf  e*  Ces  nmnelons  attestent  que  les  couches  geiseuses  re- 
couTraient^  autrefois,  un  espace  considérable,  espace  où  nous 

Toyons,  aujourd'hui,  assis  le  gauU,  terre  primitive  des  Gmdeff, 
et  \eportiand  des  soulèvements  jurassiens.  Ces  inamelous  ont,  été 
mis  à  nu  par  l'érosion  de  la  gaize  et  du  gault.  Au  nombre  de 
ces  buttes  isolées^  anciennes  isles  de  sable,  de  couleur  ocreuse 
{mmttm),  est  le  C&ne  de  Jioni faucon,  dont  l'appendice  extrême 
est  la  butte  de  Viller  devant  Dm,  Les  autres  formaient,  dans  la 
mer  des  sables...  [ol,  signifie  sahle,  en  hébreu).,,  du  DolmoiSy 
au  delà  de  la  Meuse...  et  du  Dormois,  au  delà  de  l'Aisne,.. 
une  sorte  d'arcbipel,  entouré  d'ar^ples,  s^us^dont  le  mot  Sept' 
sarges  indique  le  septième  degré  de  puissance  d'épaissement*. 

veut  dire  épaisseur,  en  hébreu)...  en  comptant  depuis  Vuis 
du  ruisseau  de  Eppe  [Wiseppe),  dans  la  Meuse,  jusqu'à  la 
chute  du  portland,  dans  la  -vallée  d'Aire,  à  Ch-eppy, 

Ce  sont  ces  dénudations  et  ces  buttes  qui  ont  pour  appella- 
tîfs,  caraclérbtisques,  les  mots  Septimimum  et  Septimmm, 
qui  se  lisent  dans  quelques  vieux  manuscrits  Yerdunois. 

Au  Cône  de  Montfaucon,  sous  la  gaize  est  le  gault,  qui  émerge  ^„,J*'JJ 
à  Sept  mrrfes,  et  qui  rep(»s<?  sur  le  porland  du  versant  occiden- 
tal de  la  Meuse.  Celui«ci,  en  stratification  discordante,  est  sil- 
lonné par  diverses  déchirures,  ou  bien  il  est  protubéré  par  des 
reliefs  correspondants,  reliefs  ou  fentes  que  les  soulements  ju- 
rassiques ont  déterniiiié:5,  iuut  autour  de  la  base  de  Muiil- 
faucon. 

De  Là,  VAndon  descendant,  à  Test,  par  Bantheville,  k  Ain* 
creMÏ/e,  dans  les  terrains  crétacés,  qui  expirent  à /Wcom... 
de  là,  à  Topposite,  la  Bumthe  descendant,  à  l'ouest,  dans  IMtre, 

par  les  dernières  lauguellcs  (V argiles  de  Charpentri/...  de  là,  le 
ruisseau  des  avges,  descendant  de  Septsarges,  dans  les  argiles 
de  Dannemux,,,  de  là,  les  vases  épaisses  de  la  Wîseppe,  des- 
cendant des  Champy,  du  bois  les  dames,,,  {dam  signifie  ckaus* 
•  sée),„  dans  les  argiles  de  la  Lieuse  de  Laneuvile,  et  dans  le 
scptiniacum  de  Sleiidj...  de  là,  enfin,  le  theoux  de  Cesse  et  la 
Wàme  de  Pou  il  ly. 
Ainsi  s'expliquent  toutes  les  appellations  primitives  des 
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Gaules,  tant  par  Tbébreu,  que  par  k  celtupe,  et  par  ia  §ôi>- 


Canton       BIPTSiROBS ;  Septa  orgillis,  eut  neptima  super  argillas  (i). 
i»  MwiftMon.    Ancien  faubourg  de  Moatiuucoû,  dans  rancien  so^tummum 
du /)o/mois  (V.  p.  1884). 

Sur  le  ruisseau  des  Arges^  se  rendant  ^  laMeuse^  par  Gercomi 
et  Ikmewntx^ 

Topognpiiie.        Digtance     (    Omyr.  9UL 

«  .  »     %   \  anondissemeiU   4  3 

dtt  chef-Ueu  de  i  , .    ^      ^  ^ 

[  département   6  4 

Orientationi  par  rapport  à  Montmédy,  S.  S.  0* 
Altitude  moyenne,  au-desaus  du  niveau  de  Ja  mf,     9919^  à 
$45  mdtresi  à  la  foiMaine  du  pré  îles  Féaux. 

Etages,  gronpM  et  sons-groupes  (3). 


Géologie.        1*  Etage  jurassique  supérieur  ;  formation  diie  porUaadieme 
de  Ift  septième  époque  ontbolo^pqùe  ^  calcaire  à  astartei  sti- 


(1)  Ceci  paraît  one  rêverie!  Combien  d*aalret  problèmes,  ainsi  traités 
par  l'ioexpéricncc,  soiu,  anjourd'bai,  passé  de  l'étal  coojeetaral  à  celui  de 
démoMtralîra.  PaiioDee  1  la  géologie  marche  :  l'homme  aura  beau  cher- 
cher à  s'immobiliser  dans  ses  idées  précomçacs  ~  ses  préjugés  passe- 
ront avec  lui:  ils  seront  emportés,  quand  il  connaîtra  mieux  celte  terre, 
qo'il  croyait  immobile,  cl  qui  les  empurle,  avec  elle,  l'un  aju  éii  l'autre  i  il 
ea  sera  de  même  eu  liuguistiqae. .......  e  pûr  si  tonm  1 

(2)  Ëtymologie  lillcrale  :  V.  à  l'art.  Senon,  p.  187i,  ia  sigoificaliou 
des  radicaux  hébraïques;  (5cfj?jec//), qui  veut  dire  appuyé  sur»..  $itué  — 
se-ah,  mesure  d'aidication  d'uo  sUe,  par  rapport  à  soi. — ar,  qui  sigoitie 
montagne  —  argon,  montagne  angulaire  et  génératrice  de  la  plénitude 
des  oon  —  ep,  radical  d'épaisseur  —  sep,  situé  sur  V épaisseur  — $epe», 
baye,  dont  Vépaisseur  forme  obsiaric  au  passage  da  itieii, 

(3>  Ymr  la  Sut»  géniag.  do  M.  Â.  Uvmmn,  [f,  6t7. 
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périeur  —  mamea  à  gri/pkées-virguie  —  caicaîre  portlandien, 
£tage  du  gault;  iniitièflM  éfo^e...  oeUe  fui  parull  êire 
péoédenÉ»  tu  diàÊoium^ 
Sepiaargeê,  eoto  saB^ail&Ift  taeorieiilsltdnetaed^iim^ 

faucon,  qui,  de  la  cote  à  geD  pieé,  dans  les  marrmy  as- 
eeiïfiioiiiie  à  la  cote  3i3,  dans  la  gaize,  d'où  il  place  sur  la  ma- 
rée des  sables  verts  du  septinimium. 

Il  importe  de  remarquer  que.**  de  l'embouchure  de  la  Witeppe^ 
4em le  Meuse...  à  Septiarge$,  ani  aouroet  de IMurfen...  raetioQ 
de  coMotidatioD  du  pUndier  du  monde,  porHamd,  f'éCage,  de 
couclie  eu  couche,  par  sept  i'()Liisseurs  graduées:  l"  des  argiles 
d'oxford  à  Vodithe  ferrugineuse  ;  —  -i"  de  celle-ci  au  coraL 
rag;  —  3"  du  coral  rag  aux  manm  et  calcaires  à  oitartes; 

V  def  astartee  aui  manm  à  ffrifpké»-firguie  ;  ^  des 
grypbées-Tirgule  aux  tateaire  portlandien  6^  ée  eeux-ci  tus 
terrains  néocomtens  ;  —  7**  et  de  ceux-ci  aux.  gauli  ou  sables 
Lvrts,  (jiii  émergent,  comme  une  isle,  auprès  de  Moalfaucon  : 
aiusi^  comme  Tiudique  sou  appeUatioa  celto-liébraïque^  le  vil- 
lage de  Septeargei  est  appu|é  sur  sept  groupes  sufloesiUÎB  de* 
formatiimi  d'éiiei»  oirfAos^  dont  lèi  aigilee  du  bissîo  ée  la  Meuse 
sont  le  fondement. 

D'après  les  chartes^  les  monuments^  les  vieilles  annales  et  les  Ongines. 
tradilienB  (V«  à  Partkle  Monifaman,  p.  1345  et  suivantes). 

D'après  les  documents  antérieurs  au  XLX*  siècle  :  une  tren-  pofoiiu'oa. 
tatue  de  feui  —  d*aprèe  le  reeensement  de  lB3d>  409  tnbit. 

en  1846,  362  h.  —  en  18o6,  355  li. 

D'après  les  archives  communaleS|^  à  partir  de  1090,  avec  la-  Tenue 
cunes  —  judiciaires,  1691 ,  idem,  wi«»«ks. 

GoBtenaoce  snperfieiaire  totale^  d'après  le  cadMtre  de  1843^  Misir». 
88S  h.  83  a.  92  c. 

Nombre  des  m^ns  :  109. 

Jardins  et  chènevières. ...   ,     14  h.  67  a.  24  c. 

Prés  et  pâtures  faucbables   58    72  57 

Terres  labourebles.   037    04  37 

Bois   102    U  00 

Landes  et  friches  * ...  •  78  10 
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Superficie  non  imposable   11    77  64 

Goun  d'eau  :  le  ruisseau  de  Siptmrges,  d'un  parcours  de 
2800  mètres...  la  fontaine  du  pré  des  VeauS:,  sous  le  bois 
communal  ^  Usines  :  deux  moulim  à  eau,  une  distillerie* 

Revenu  net  imposable  :  17,717  fr. 

Bois  :  19»  h.  25  a.  L'Etat  a  moitié  de  la  ftitaie  ;  l'autre  moi- 
tié  est  à  la  commune,  ainsi  que  la  totalité  du  taillis  (Règlement 
de  1727  (1). 

Valeur  approKimative  des  terrains  coraiiiunaux  :  175,500  fr. 
Noi. agacoies.  j^'ijopQt  foncier  a  été  assis,  primitivement,  sur  un  revenu  net, 
moyen,  présumé,  par  hectare,  de  ;  Terres  lab.  13  fr.  50  ;  — 
Préiy  72  fr.;  —  Bm,  13  fr.  50;  —  jtxrd.  et  chèn.,  57  fr.  — 
friehes^f  0  fr.  50  c. 

Les  bases,  à  Mont  foncent  sont  de  :  terres,  14  fr.  40  ;  —  prés, 
64  fr.;  —  bois,  47  fr.;  —  Jardins,  66  fr. 

Le  type  de  i4  fr.  40,  pour  les  terres,  est  identique  à  Consen- 
voye,  à  Dannewux,  à  Jiomagne;  il  est  de  47  fr.  10  à  Mégné- 
viile;  il  est  de  beaucoup  inférieur  dans  toutes  les  autres  com- 
munes du  canton. 

Nouons  industr.  Professions  les  plus  habituelles  :  cultivateurs,  manœuvres, 
bùclierniis,  scieurs  ea  long,  mouliers,  tissiers  en  toile. 

.\(iniimMraiion.  ^joms  des  maircs  :  en  Tan  8,  J.  L.  Wacquant  ;  —  1813, 
Réné  L.  Gamier;  — 1816,  J.  B.  Watrin;  —  1827,  L.  Wa* 
trin,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur;  1848,  Armand  L. 
Gamier;  —  18S5>  Franc.  Wacptant,  encore  en  fondions* 


(i)  Les  droits  respeetifii  àtVEtat,  aui  droits  de  l'tnciea  ChapUrede 
Monfauean,  et  ceax  des  commuDes  de  MontfaueoH,  et  de  SeptMrgêi, 
ainsi  qae  eeox  A'fvoirjf,  CnUg,  BpinonviUe,  Gcine»,  ont  élé,  plusieurs 
Idis,  sonmis  ï  des  enquèies,  dont  la  plos  not>i>le  est  eelle  dn  20  jaillet 
1061,  par  le  grand  maître  enqaestear  et  géoéral  réformatear  de  la  pro- 
viaee  de  diampagoe.  Ces  actes,  étant  réglemenlairca  et  poremeni  admi- 
nistratifs, n'ont  pas  tranché  la  question  de  propriété  dn  Ir^ondë,  pour 
tontes  les  communes  eontendanles...  adhne  tubjudicB  li*  nt. 

Nota,  Rectifier  ainsi  ce  qni  a  été  dit  aux  pages  1848,  Wi, 
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AadMMS  dMiioiii  eedésiattiiBat* 

Diooèse  de  Rheim»;  —  arohidiaconné  de  VArgwme;  grude  tpffitMi. 

prévôté  de  Montfaucon  ;  —  doyenné  ;  celui  du  chapitre  de  Saint 
Germain  ;  ensuite  celui  de  Dun  ;  —  cure  paroissiale  :  celle  de 
Saint  Laurent,  du  bourg  de  Montfaucon  ;  —  annexes  et  des- 
sertes: celles  de  Sept9arge$  et  de  NantiUoU:  quand  Sepisarges 
eut  été  érigée  en  cure,  Nantiliois  defint  desserte  de  Septsarges;  — 
abbaye  suseraine  ;  la  coUégtale  de  Saint  Germain  de  Montfaa- 
con;  —  prieuré;  celui  de  Cunel; —  hermilage  ;  celui  de  Noti-e 
Dame  du  ban  des  Malades,  doté,  en  i683,  le  28  juillet,  de  la 
censé  de  Septsarges,  par  les  chanoines  Nicolat  et  l'ouMaint 
Forzy;  —  oratoire  primitif;  celui  érigé,  dans  le  principe,  près 
du  puits  dit  de  Saint  Baudry,  au  point  culminant  du  cône  de 
Montfaucon  ;  —  église  raatriculaire  :  celle  de  Saint  Laurent  de 
Montfaucon. 

Noms  (les  patrons  ;  saint  Baldéric  et  saint  Laurent  (fête' le 
i«r  octobre). 

Epoque  d'érectioo  de  l'église  :  date  inconnue,  très-ancienne^  . 

—  reconstruction  en  1771 . 

Noms  des  anciens  cmh  et  vicaires;  antérieurement  à  l'ordre  Clergé, 
actuel:  en  1691,  J.  F.  Collart ; 1695,  F.  IMoyal;  — 
4698,  N.  Jodin;  —  1700,  J.  Mesiier;  —  1748,  F.  Bernard; 

—  Cb.  N.  Faté;^  1752,  E.  Garot;     1753,  L.  Chevalot; 
— •  1783,  J.  B.  Gtty&n,  jusqu'en  1792. 

Curés  sous  l'ordre  actuel:  MM  Th.  Vincent, 

Droits  déif cm  et  loptanna  m  Im  éditât. 

V.  Montfaucon,  p.  1370  et  suivantes,  pour  ce  qui  concerne  Notions 
Tordre  temporel.  Tordre  politique.  Tordre  judiciaire,  les  cou- 
tumes, les  mesures,  les  transformations,  etc. 

Les  chanoines  de  Montfaucon  se  prétendant  seuls  suierains  et 

tréfoncicrs  des  villages  de  leur  prévosté,  sauf  Tassocialion  à  la 
inuîtié  des  droits  de  Justice,  avec  les  rois  de  trance,  par  te 
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traité  d'accompagYieme)tt  du  mois  de  novembre  I3l9,  aucuns 
laïcs  n'eurent  droit  au  titre  et  au  nom  de  Septsarges...  Cepen- 
dant quelques  personnages  de  Vécuyerie  des  grands  Prévois, 
iMtoito  an  memùr  pré90$tol,  vécurent,  dans  les  âècleB  dernien, 
à  SépiniigeB,  etoMiirefit  te  privilège  d'être  Inhumés  dans  l*é- 
glise  suburbicale  de  ce  faubourg.  Les  derniers  raentioDnés  dans 
le«  registres  vica  ri  aux  sont  :  lesde  Niger  alliés...  aux  de  Bigault , 
m\  àt  Bongard-Bigauit ,  et  aux  de  VansauU  (1701)  —  les 
Le  Gapneur  de  Moutgtf  alliés...  aux  de  Bigault  et  àus  Milet 
(1793)  —  les  de  Niger^BigmiU,  alliés  aux  LiégauU  (1739)  — 
tes  Saint  Quentin ^d*ArzitléfMmt' Niger  (1735)  —  les  de 
Niger- Liégault-Laboullaye-ÙB  Grahariy  alliés  aux  de  Saint 
Quentin-de  Manimont-àe  Cierges  (1747)  —  les  Laboulaye-de 
Mecquenem,  alliés  aux  Millet-Legagneur-de  Moutsy  {il&Z), 

On  trouve,  enfin,  à  Septsarges,  raltiance  des  familles  Coloi 
Collet,*  Gilson,  Périn,  et  la  succession  des  vieilles  familles  de 
mouleurs,  Woff/uimt,  Monchot  et  autres,  qui  étaient  des  ar- 
tistes presque  distingués  dans  le  moulage  des  ornements. 


Canton       frtiT  fH  gouMvllle  !  Supff^  imim  majm  et  Subieriot  viUa 

—  jLiveregum  super  mosam  (I).  {Ché  de  1049,  £578). 

Ancien  beurg  prévôtal  du  Chapitre  de  la  cathédrale  de  Verdun. 

Sur  la  route  impériale  û*  64  de  Verdun  à  Sedan...  (Neufchâ- 
fMU  I  Méslères)...  à  la  rive  droite  de  la  Meuse. 

Anciens  écarts  :  Wander  saltus  et  Haraldi  mons  ;  Villa-an 
curtis  et  Pantedmons  (V«  Mco'aumonif  p.  809). 


(1)  Etymologie  el  appellations  sueeessives  :  Siverif,  XiiMTê^;  Sivrjf, 
S{«mteh)  veut  dire  appuyé  tw  —  ti,  éminence..*  en  hébreo  — 
ow,  eoDjondioQ  hébraïque  —  er,  fer  de  charrue,  eultures...  sar  les 
rives  —  jacui»,  aernoralatimi  de  taialérianx  fomaat  un  opp^dtcm...  sur 
Teaa     i,  isle  de  malériaux  accomalés     acum,  aceomatation. 
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DîsUiDce  ^ 
du  chef-lieu  de 


Îeanton  
arroDdissemeDt 
département  •  • 


i  myr.  5  kil. 
3  6 
5  T 


Topofniiliif. 


Orientation,  par  rapport  àMontmédy,  S.  1/2  S.  0. 

Altitude  moyenne^  au-dessus  du  nÎTeau  de  la  mer|  de  185  4 
365  m.  au  haut  Chêfie» 


Etage  jurassique  moyen;  formation  m  alterne,  de  la  Géologie, 
sixième  époque  onthologique.  —  eor^û  rag* 

^  Etage  jurassique  supérieur;  formation  portlcaidiennê  ; 
calcaires  à  astaries;  moellotis;  —  aihmtm  maritimes  et  Au- 

TÎatiles^des  diverses  époques,  dans  la  vallée  de  la  Meuse. 

Le  tractus  terrœ,  ou  espace  de  terre  ferme,  qui  s'étend  de- 
puis Vilosnes  jusqu'à  Consenvoie,  est  une  étroite  bande  de  cal' 
eoire  portlandien,  alluvioimée  par  un  courant  maritime,  bande 
antérieure  aui  dépôts  fluviatiles  ;  de  là  le  root  super  iacum. 

Au-dessous  du  crochet  meusien,  en  retrait  sur  Vilosnes,  sub» 
tractuiriy  est  une  large  couche  ai  gilo-portlandienne,  qui  s'élar- 
git... [re  signiiie  élargissement,  en  hébreu)...  jusqu'au  pied  du 
mas^  de  conU  rag,  derrière  lequel  est  Beville,*»  Tillage  dont 
le  territoire  prend,  dans  les  mêmes  argiles,  un  plus  ample  éiar- 
gitsetneni.  Revîlle  et  le  tractus  â^Etraye,  dans  le  bassin  de  la 
Tinte...  Sout-revUle  ol  le  tractus  $upé7Heur,  ilaiis  le  bassin  de 
la  Meuse,  sont  soudés  sur  la  même  base  condienne  ;  mais  Vé- 
largissement  respectif  de  leurs  territoires  s'opère  en  sens  coii' 
traire,  et  U  peut  être  figuré  comme  un  X  :  de  là  rappettetiim  go- 
thique snvereyum,  (3). 


(2)  LeX  des  appellations  :  9appy,  prte  Loognion;  wammm,  pfèi 
Gorse;  aiivray,  près  Màrvoltiti;  mhrp,  près  Gtreeort;-  «oifssyv  prêt 
Arrancy  ;  wrnnay,  près  Braneattes,  elaaires...  le  X  figiir«,  loii|oan,  wwr 
contre  formalioa  d'étages  on  nne  contre  flgwtlhNidldécf.  OsUe  eoDtoMW 


Btagss,  groapcs  et  sons-froopes  (1). 
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Originel.        D'après  les  chartes,  les  monuments^  les  vieilles  annales  et  les 
traditions  (V.  HaratJimont,TÇ>.  8!0). 

VOpidum  super  iacum  remonte,  évidemment,  aux  temps 
gallo-celtiques*  Alors,  du  pic  élancé...  {Salpy,  entre  BraDdeTÎUe^ 
Bréheville  et  Haraumont).. .  des  roches...  (  Wander^Ha,  du  mot 
Wand  qui  signifie  rucher,  eu  langue  teutonique)...  les  clans 
montagnards  (A-GraW?'j  quittèrent,  il  est  probable,  les  crt  vasses, 
ou  morauies,  des  roches  du  cot  ai  (  V.  Crépiofi,  flamnont ,  Fia- 
bas,  Moirey),  pour  habiter  les  rives  aiiuvionales  de  la  Meuse^ 
à  peine  affermies. 

On  ne  peut  se  li?rer  qu'à  des  conjectures  sur  ces  btaiih  ni- 
dimentaîres,  au-dessus  desquelles:  s'établit  bientôt  une  eurtis, 
ensuite  une  villa..,  >  Villa-an  cvrds?  y Whncouvi..-  ]  'illanova; 
Ville  neuve.  Ce  qu'on  peut  at  limier,  d'api  es  le»  vielles  annales 
du  moine  anonyme  de  Saint  Vannes,  c'est  qu'eu  l'an  953,  l'é- 
Yêque  des  Glaves  Wicfride  avait  un  château  à  Wand&r  sait, 
près  de  SîTfy.  Ce  manoir  était  au  noid-est  de  Vopide,  au  lieu 
dit  les  BueiSy  ou  ruelles.,,  là,  où,  dansdes  substructions  rustiques, 
ont  été  découvertes  des  caves  et  autres  vestiges  d'anciennes  ha- 
bitations. 

Quant  à  la  villa  subterior  tout  indique  quelle  était  placée 
dans  la  contrée  du  Corot,  et  que  la  censé  dite  de  VUU  neume 
en  dépendait  aux  temps  des  Gallo-romains. 

Ce  fut  l'év^ue  Heymon,  dVigine  teutonique,  lequel 
cpiscopa  de  l'an  988  à  1024,  qui  augmenta  la  prébende  de  ses 
chanoines,  en  leur  donnant  Superiacum  et  le  Mont  Jupile 
(Mont  et  Sacey),  qu'il  avait  acquis,  ou  reçu  des  libéralités,  de 
l'empereur  Henry  le  saint  et  d'autres  personnes  pieuses,  alors 
que  Louis  P'  de  Chiny  était  avoué  de  la  vicomté  de  Verdun. 
Aussi  Superiacum  et  Subterior  villa  Qgurenl-ils  dans  la  bulle 
de  dénombrement  des  biens  de  la  cathédrale,  de  l'an  104d. 


de  Talphabet  gothique»  qui  se  prononce  GS,  KS,  6$,  est  ane  eombi- 
naiion,  è  eantrario,  des  caractères  greci  et  latins,  qui,  des  tribos  Iodes* 
qoei  et  seandinavesi  est  passée  ans  Alanans* 
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Nom  ilu  fondateur  :  1  cvêqiic  Wicfvid,  très-prol).ib!cmenl,  de 
962  à  983  ;  —  causes:  les  premiers  déveioppemeiils  de  la  cul- 
ture par  les  villani  meusieos  ;  —  date  de  la  ebarte  d'affrancbia* 
seiaeot  :  celle  de  i  578  (I  ). 

D'après  les  docainenis  antérieurs  au  dix-neuvième  sièele  : 
en  17-26,  130  feux;  —  d'après  le  recensement  de  1836, 1052 
habitants  —  en  1846,  1067  h.  —  en  1850,  1034  habitants. 

D'après  les  archives  communales;  à  partir  de  1673^  avec  la- 
cunes;  «—judiciaires,  47&2,  série  complète. 

GoDtenaDce  superGoiaire  UKale^  d'après  le  cadastre  de  I843j 
S223  h.  52  a.  49  c. 

Nombre  de  maisons  :  264« 

Jardins  et  dièaevîères   18  b.  03  a«  9i  c. 

Prés  et  pâtures  faudiables   195    87  79 

Terres  labourables   1384    39  80 

Vignes   32    88  92 

Bois   542    53  21 

Landes  et  friches^  carrières  et  minières^ 
étangs^  noues  et  routoirs   5    74  39 

Superficie  non  imposable   44    04  47 

Cours  d'eau  :  la  Meuse j  sur  un  parcours  de  6800  mètres  ;  — 
leBroKssel,  sur  un  parcours  de  820  mètres  (  ûour-us-el .  ■ .  de 
fundo  salire)  ;  —  Usines  ;  un  moulin  à  eau  —  une  huilerie  à 
eau  —  une  hmilme  à  moteur  animal;  —  une  brasserie. 

Le  moulin,  à  trois  tournants,  est  mû  par  les  eaux  d'une  belle 
fontaine,  dont  les  sources,  en  cuvette,  jaillissent  à  100  mètres, 
au-dessus,  par  Tcffet  du  syphon  de  Salpy, 

Revenu  net  imposable  :  47,660  fr. 

Bois,  539  bect.  41  a.  L'£tat  a  le  1/3  de  la  futaie-chéne;  le 
surplus  appartient  à  la  commune,  ainsi  que  la  totalité  de  la  fu* 
taie  blanche  et  du  taillis  (2).  —  Prés  et  pâtures,  terres,  8  bect.; 
terrains  vains  et  vagues  :  voir  plus  haut. 


Population. 


Teaac 
des  KiiitNf . 


Tcfritoire. 


Biens 
commnoaax. 


(I)  V.  le  texte  dam  les  Chron»  de  M.  J.,  t.  II,  p.  S9S« 

(5K)  Titres  eomniQaaax:  1745,  idjaia  ;  délimitation  des  boit  de  SAiry 
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Valeur  approiimtivedaa  temioi  eommumux  :  740,110  fr* 

50  cenliraes. 

N«i.  «gricoiei      L'impôt  foncier  a  été  assis^  primitivement,  sur  un  revenu  ne&j 
moyen^  présumé  j  par  hectare, de  :  Tenes  lab.,  13  fr.  50; 
Pré9,e»iu\'^ni9fm,  25fr.  ^Boà,     it  \ Jardin»  H 
iàètk.y  60  fr.;  —  Ftiehg,  0,50  c. 

Les  cottes  sont  supérieures  à  Consenvoie,  à  Dannevoux,  à 
RégnéviUe^  dans  le  bassin  de  la  Meuse,  et  dans  quelques  com- 
munes du  Dormois  :  elles  sont  inférieures  sur  le  haut  MoniQi»; 
c'eit-à-clirefpartiNitoù  a'éleuâ  le  sous  du  coretir^g,  qui, 
comme  Hodique  ]a  finale  rag,  est  le  plus  oiattvaî».pvodiiete« 
de  tous  les  fonds  de  l'étage  jurassique:  c'est  ce  sous  sol  qui 
prédoiiiiae  dans  tout  le  haiU  MorUûîs  (V,  UaïUumit,  p.  et 
Haraummi,  p.  8iâ). 

voikHu  iadast.    PoefesmiB  ka  plus  habituelles  :  cultivateurs  et  maswvns; 
Tigeeronsy  bûcherons,  pêcheurs  de  rivière. 

AdodBifiiaami     Noms  des  maires  :  en  l'an  S,  J.  P.  ffuvelot;  —  1809,  L.  F. 

Creplot,  chevalier  de  la  Légion  d'hooneur;  —  J8i6,  H.  Aug. 
'  Chibeaux;  —  4823,  J.  B.  Chibeaux;-^  1830,  P.  Nicolas 
Godet;  —  1833,  Roch  Mauvais;  —  1837,  J.  P"  Cheppy;  — 
i83&,  Cuny  Pmceiei;  ^  I84B,  F,  Céleste  Licourt;  —  iH^i, 
J.  P.  Ckçjpf^;  ^  18S&,  P.  Ittcolas  Godet,  encore  en  fonctions. 
Personnage  Mousetgoeur  Poncelet,  Ticaire  apostolique  à  l'tsle  Bourbon, 
décédé^  en  1850^  dans  ia  traversée  de  son  retour  à  son  apostolat. 

Âiiciennes  divisions  ecclésiasliqnes. 

Onira  ij^lfftiMi.    Diocèse  de  Verdun  ;  ^  archidiaconné  de  ia  Primcieriè  (1)  ; 

Cl  de  Fontaine  —  17B5,..  plan  lopogra|ilm|ue ,  bornage  et  améDage- 
meQl des  bois  de  Sivry.  —  1755,  li  mai;  iransaclioo  avec  le  chapitre  de 
la  cathédrale  de  VerduD,  relativement  uux  droits  respectifs  des  chanoines 
el  des  habilanls,  sar  les  bois.  —  18^1,  19  mars;  arrêt  de  la  Coar  de 
Nancy,  dans  le  procès  entre  la  commune  et  TEiat. 

(1)  Ressort d«  eH  •rebidiacôaaé  sar  la»  déniiMlttdÉ  ;  <V.  Chomnont, 
pu  348). 
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— doyenné  de  Chmmumt  (1);— cure  de  Saxnt  Hemy,,.  de  Super 
iacum  ma  jus;  —  annexes  et  dessertes  :  Hcarmmumt  et  Sout-re^ 

ville;  —  éjîlise  suzeraine  :  la  cathédrale  des  C laves,  fondée 
par  Sanctinus  dos  Articlavati ;  —  pvwuvé  ;  relui  de  la  cure  de 
Sivry;  —  bermitage;  celui  de  Saint  PatUaleofif  au  lieu  dit 
Pantalmont;  —  oratoire  priiniiif;  idem;  —  église  matricU'- 
laire;  celle  de  Somi  Remy  de  Sivry;  fête  le  I*'  octobre;  — 
chapelle;  celle  de  Sainte  Walùurgej  Uansléiée,  à  la  caliiédrale 
de  Verdun  (2). 

Noms  des  patrons  :  saint  Remy,  à  Sivry;  sainte  Walburge,  à 
Sout-re ville;  saint  Firmin  à  Haraumonl;  —  époque  d'érectioD 
de  l'église;  antérieurement  à  950  ~  reconstruite  vers  1740. 

Noms  de  quelques  anciens  curés,  antérieurement  k  l'ordre  Gl«f|é. 
actuel:  en  1701,  J.  Poncigmn;  —  1703,  P.  Leeldre ;  — 
1742,  N.  IJumblot;  —  1749,  P.  Pichelin,  vicaire;  —  1750, 
N.  Bougeais,  vicaire;       1751,  F.  tietiry;  —  1762,-  N. 
Emond;  — 1767,  N.  Lombal,  jusqu'à  la  Révolution. 

Sous  l'ordre  actuel  :  MM.  Lombal,» .  •  Biget 

et  •  •  •  ? 

Droits  cKriram  el  idgaraiian  sur  lei  éf liMS. 

Avouerie  des  anciens  comtes  à'ÂrdenM*Bmaiion  —  Chiny»  otin  tcoponi. 


(t)  Gonposillo»  de  ee  doymé  eoniprettaBt  les  pafoîsicf  de  ;  (T.  Mm, 
p.  Ui. 

(9)  Celle  chapelle  de  saieje  Wutburgê  était  placée»  en  dthtur»,  el  près 
de  réglise  ««tiiédrale,  devoni  (a  porie  de  révéché  :  toa  litre  était  pore- 

menl  épiscopuf  ;  elle  éiaii  à  la  disposition  de  révétpie  seul,  etsi-t  reveoQS 

el  doUlioD,  à  Suuln  vUlr,  à  flavatiinont,  furent  transférés,  en  !li7,  à 
la  chapelle  dite  dt-s  SS.  Sncrements,  précédemment  eoiisatTée  à  sainle 
Catherine  d'Alexamirie  el  à  sainle  ff  irie  Vègi/ftfiênnr,  par  fdmlalion  de 
Giles  Pnxil,  en  [4t2i},  en  faveur  de  la  nouvelle  congrégation  ^V Ad  Ubéron 
de  Cfiiny.  Enfîn,  celle  clia|)elle  fui  encnre  transférée  dans  le  nouveau 
palais  épiscopat,  au  lieu  où  elle  existe  aujourd  tiui. 
Elle  avait  été  démolie  ea  1730;  alors  elle  fut  réuuie  à  celle  de  saint 
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iMxmhourg  et  Bar,  par  moitié;  »  patronage;  à  la  eoltttion 

du  Chapitre  de  h  cathédrale  de  Verdun,  mir  In  pr^'sentation  de 

son  écolntre ;  —  dixmage;  an  profil  des  chatiuiiu  s  se  préleinlanl 
seigneurs  liélaDciers  it  régaliens  j  —  enlreUeu  du  chœur  et  des 
bàtimente,  à  ia  charge  des  mômes. 

AicttuM  diiîiioiii  dvllflt. 

Ofiire  politique.  Ancienne  cité  des  Articloves  ;  F<?rorfi/na  civitas ;  —  royaume 
é'Avf'trosie  —  empire  Germanique  ; —  ancien  pa(jus  du  Viro- 
dunensis;  snus  payus  du  Saltomontenm ;  —  coinic  épiscopal  de 
Verdun  —  Béuuion  à  la  Frame  de  155â  à  164H;  —  Terre  de 
Chapitre  —  province  des  Trais  Eveehés  ;  —  Haute  Justice  du 
ebanoine  éeolatre  de  la  cathédrale  de  VerduD,  quant  aun  bans 
de  Sou-lreville  et  d'Haraumont. 

Avant  ta  rédacUoo  des  cootames  géoéraies. 

Ordre  jadiciiii«.        àiie  les  Coufumes  de  Sainte  Croix, 

Mesures  de  :  pour  les  grains  et  autres  matières  sèches;  le 
guartel  de  Monfuucon  ;  —  pour  les  liquides  ;  la  pièce  et  la  pinte 

de  Sivr}j  la  pièce  coîilenantSO  p(»ls  de  Bar)  ;  —  pom  les  bois, 
le  bounier  de  Chi'ny;  —  pour  les  terres;  Vndun  d'une  part, 
Chinj/  de  Tau  Ire, 

ladicaiion  de  l'étalon  local  :  l'arpent  et  le  journal  de  ISO  verg* 
->  la  verge  de  14  pieds. 

11  fiiut  remarquer  que  Sow4rerille  forronit  un  ban  à  part, 
*  lequel  se  rattacliuil  au  Sfdpij  de  Brandeville,  .incienne  rense  des 
mouini  d'Orvaly  de  la  dmiaiion  des  prenners  comtes  de  Cliiiuj. 
Ce  ban  avait  passé,  du  prieuré  de  Sainte  ff  'olburycùia  (Ibiuy, 
à  la  dotation  de  la  chapelle  de  cette  sainte,  daus  les  cryptes  de 


Ifkoltu  du  Ctêrrê,  dint  le  patais,  dont  «Ile  dépendait,  poor  sesdiarges 
et  pour  ioD  émolumeol.  Son  ehapetala  était  obligé  de  lervlr  rèvéque, 
qaaod  celvi-ci  •ssiilati  ao  diSMir. 
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la  cathédrale  de  Verdun.  Aus^i  le  ban  de  SmU-reville  élait-il 
à  la  mesure  de  Chiny.  Cette  mesure  était,  comme  à  Bnmdeville, 
le  dofiJiîier  de  lîO  perches;  la  perche  étant  de  16  pieds;  tandis 
que  la  verge  verdunoisede  Superiacum  majus  u  était  que 
de  1 4  pieds. 

Superiacum  minus  était,  ainsi  que  Soul-reville,  à  la  perche  de 
Chiuy...  de  là  son  appellation» de  Siury  la  perche,  pour  le  dis- 
tinguer de  Supenaeum  majus, 

» 

Après  la  rédacuoa  des  coatames  particolières. 

Coutume  de  Verdun;  —  assises  des  pairs  de  VFvêché;  ^ 
Cour  supérieure  du  ;>r^Vf/a/ de  Verdun;  ensuite  le  parlement 
de  Metz:  —  ancien  bailliage  de  ;  idem  ;  ~  ancienne  prévôté  de 

Sivry  ;  —  ancienne  Justice  t^t  igneuriiile  du  Chapitre,  avec  droit 
de  confisqnor  le  corps  et  les  biens  de  ses  vassaux  ^1).  (V.  la 
ciiarte  de  1578). 

Lt  garde  de  Sivry, 

Âu  temps  de  la  construction  de  la  ville  de  DampTillers. 

4318  à  1395. 

Sous  le  roi  ^Jehan  de  Bohême  y  comte  de  Luxembourg  (f  1 356), 
associé  au  comte  Henry  iV  de  Bar  (f  1344),  la  garde  du 
bourg  de  Xiery  sur  Meuse  se  partageait,  par  moitié,  entre  ces 

doux  princes:  il  cii  élait  de  môme  du  faubourg  A'JIaudainville, 
aux  ;d)()i  (ls  (k'  la  c»!é  de  Verdun,  et  i!e  ia  garde  de  tout  le  comté. 
Celle  mitoyenni'lé  fut  inaintpnue  au  duc  Hobert  de  Bar,  par 
lettre  de  l'empereur  Charles  /K  du  mois  de  janvier  131^7. 

Les  causes  de  Ciîtte  indivision  BarrO'Luxemlmrgo-'Chùtienne 
appartiennent  aux  art.  Sotâ-rêvUk  tiSalpij,  plus  bas. 


(1)  Voir  \  IVt.  Uny,  p.  iOS2. 

Uoe  obserraitoB  iDconvenaate  no»  a  été  adressée  I  es  snjet.  Ifont 
Dédirons  pis  par  qui...  qu'oo  étudie,  sa  molos,  avant  d'idao&esterl 


AffnwrbitMm.  Les  manants^  babilants,  et oommunautés ^  des  fitiages  de  Sivry 
et  Sout-reville  ]ne  furent  affranchis  de  la  mammQrte  ei  morte 
maint  P^r  leurs  seigneurs,  q|y^e  l<i  31  w 

]Le8  vMral^  &vo^!^P^>  iqgétiuftti^nU  9»  préambule  de  I«up 
charte,  que  ce  droit  leur  était  de  peu  deprmfit  H  remim^  ou  iv- 
flprd  de$  tstragei  et  wires  red^wnceti,  qui  kur  étam0  Bfirts 
par  leurs  cher  s  et  bien  aimés  sujets.  On  verra  à  l'art.  Sout-re- 
viiie  quG  1»'S  prf^bendicrs  de  la  grande  église  coQRaissaient  par- 
faiteioent  l'appiioation  du  proveibe  de  donner  vn  œuf  pour 
avoir  un  bœuf  m 

Celle  charte  noue  fait  oomiattre  que  Sm-rmlle  avait,  alors, 
«ne  ^Qiiiiiauté  k  |^t,  ^ttec  mayeur  et  jutfiç$  dûtiiwtâ  do  ceux 

^Sivry,. 

Pr4T6té  M  Sivy  sv  lUme. 

Prévfts'é.  La  prévosté  de  Sivry,  dépendante  nuement  du  tempor^.àtk 
chapitre  de  la  cathédrale  de  Verdun,  se  composait  de  localKés... 
les  unes  d'origine  purement  virudunienne...  les  autres  d'origine 
virduno-cliampenoisp.  Celles  du  diocèse  de  Verdun  étaient: 
Siury  sur  Meuse,  DeUeville  près  Verdun,  BréhevUle,  Consen- 
voye,  ffaraumont,  le  (ief  de  la  ftoche  près  Dampvtller»,  la 
Maiicn  au  Mr,  aiOrement  dite  le  Treteent  de  la  iergerie,  près 
lissey,  et  Smit-reville,  près  d'Haranlmimt. 

Les  Villages  du  diocèse  de  Rbeiuis  âuieui  Fonlaine  el  Liny 
devant  /Jun, 

L^s  derniers  cnpitaines-pré?ol8  de  Sivry,  furent  : 

En  iW),  Claude  Galaimx,  eaeuyer,  «re  de  BeUemiU  et 
du  faiibourg  de  Ul  Gûle»aufie,  fi^  de  Anue^  mariée  à  Salnriel 
Ltéyeais  im\e  de  Sorbe  louiee  Liégeois  épouse  de  Mathieu 
François  de  Watronvule,  lit  uleiiajil-assesseur  civil  et  criminel 
et  premier  conseiller  au  bailii;i}^e  et  présid.al  de  Verdun  (Voir 
Chaumont,  p.  346,  fJaroumont,  p.  817. 

£n  1730,  Laurent  Créplot,  ancieu,  capitaine  de  la  floestrc^  de 
caipp^ 

Eu  177.   Nieotas  Fleurifi  avec     Bmfffiê  Crépiot,  pour 
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procureur  Haal,  et  Cmig  Lapttêqm^  pour  grimer  —  NicnlaÈ 
JiKcçyUf  procttfsnr. 

5tory  eut  justice  de  paix,  I  rorigm»  eette  utile  fnt- 
tHulioa.  ^  I)  eit  resté  le  Hea  ifrnie  rftiî»lpnce  notariale,  dont  les 
derniers  til u Inires  turent  :  MM.  Ht  rvieux,  Godet,  Licourt,  — 
M.  ToMchebœuf  est  pourvu  de  ee  titre,  aujguid'iiiii. 


lêllT  (le  trmi  de);  ^oînaetiiii* 

Aiicieii  fief  mouvaat  de  U  seignearie  dloor. 

Ce  domâtne  se  componH  d'âne  maiMo  d'efpkRtatioo^  de  ^1^^ 
m  dépeodiDeef ,  et  de  terres  ta  milieii  des  lois  :  le  leuC  est, 
aujoorJllui,  iengé  pir  la  ekauu^  qui»  d'Ioer,  eondnit  i  Mou- 
lins  et  i  MoiizoD,  en  p.i«i9ant  dnns  un  cnlonnoir,  que  l'on  appelle 
le  trou  de  Soinj.  Cftle  M>uricièie  élail,  aufrefoi*,  frèp-redoulée 
des  vojageiirit,  qui  ;  tairaient,  presque  toujours,  leurboune  et 
quelques  fois  l^ur  vie,  aui  mains  des  brigands. 

Le  7  aoAt  1657,  apr^s  la  pri^e  de  Montméily,  foulant  re-  UfiM  •  |Mt. 
joindre,  à  Sedan,  Anme  à* Autriche  sa  mèrp,  Lauii  XiV  H  m 
suite  y  furent  .Ulaqnrs  par  un  p.irti  de  "2  »  l<iu«qnenet*  de  la 
garut^on  espagnole  du  cliàleaii  de  Ilet  bemont ,  vn  Ardeiine.  Les 
mousquetaires  de  la  garde  durent  mettre  pied  à  terre,  et  déga- 
gèrent le  Roi,  après  aroir  cbargé  les  bommes  de  Tembuseade, 
tttiqueis  ils  firent  44  prisonniers,  qui  furent  cooduili  i  Sedan, 
sous  eipeetatlte  de  la  hart...  mais  te  roi  fit  griee  ant  soudarts, 
eii  leur  taisant  ni^ie  donner  à  chacun  une  pislole,  parce  qu'ils 
exhibèrent  un  ordre  de  leurs  supérieurs;  sans  ce  mandat  im- 
pératif ils  eussent  été  tous  pendus. 

La  construdioo  de  la  chaussée  fbt  le  iteltat  de  ee  gael> 
a-pans,  dont  oous  profitons  aujourd'hui. 

Le  tief  de  Suiiy,  apparien  inl  à  M.  le  comte  Ch.  G.  Th.  de 
Vassinhac-i lutcuui  t f  a  eu  j>our  prupuétaires,       paià  aiiinjii- 
uemeDt  connus,  plusieurs  des  seigaeurs  à'inor  et  de  Pouiliy. 

(V.  Autréviiie,  p.  05;  /nef,  p.  873;  MmUms,  p.  «490; 
PauUiy,  p.  1677  ;  le  Sûri,  p.  1808). 
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kndmt        Kn  <563,  le  \  6  mw'iev,  Aubertin  VJII de  Pouillu  dénom- 
ooifj,      brait  pour  ses  principaux  domaines^  au  nombre  desquels  élaieat 
le  (ief  du  Sort  et  celui  de  Soir^, 

Va  des  deroiers  iuréodataires  ^tait  Claude  de  Fremel,  sei- 
gneur de  Louppl.  Celui-ci  vendit  ses  droiffi^  daus  Maulins, 
le  Sort,  et  le  ùùis  de  la  liioUe,  à  }Jorm  de  Gorffioi,  qui  €û  ût 
ses  refiiises,  du  duc  de  Lorraine,  le  iO  jmvier  1508. 

^nn6,  baronne  d'Orc/mn//e  et  de  PiUatKjCy  autre  indivision- 
naire,  dénombra,  le  13  juillet  1Ô73,  pour  Moulins,  imr^  Lanm 
vilhy  Mouzaijj  Stenay,  la  maison  de  Barcourt  entre  cette  ville 
et  Jupille,  enfin  pour  Louppy,  et  pour  flemoivilie. 

Marie jhiwoime  de  Maiùerg,  au  nom  de  sa  lille,  avait  moitié 
de  Soùry,  plus  un  pré  et  le  bois  de  la  IJache  ;  elle  dénombra,  le 
30  novembre  1574^  pour  ce  fief,  et  pour  ses  paris  dans  Moulins, 
Slenaiff  Louppy,  Qmney  et  autres  lieux. 

Au  partage  de  la  succession  dMii6er/m  Vlllde  Pouilly,  fait 
le  il  octobre  1610,  tout  Soiry  élail  réuni  dans  ses  mnins. 

Alors  Soir  y,  avec  le  bois  iVHaravcourt  et  avec  Jnor,  tombè- 
rent au  lot  des  enfants  de  Jean  de  Pouilly  et  de  sa  veuve  Mar^ 
guérite  de  Sirinchamp,  dame  de  Gimry* 

Par  Iransaclion  du  9  juillet  4624 ,  cette  douairière  régla  les 
droits  de  ses  enfants  Aubertin,  Ferr>/,  el  Nicolcs, 

En  1625,  le  12  avril,  un  nouveau  paria-^e  assura  Soiry,  en- 
semble les  bois  d'Haraucourl  et  de  ia  Hacbe,  à  Auberlin  VI II de 
Pouilly,  duquel  ils  passèrent  à  sa  lille  (  laude,  épouse  de  6V- 
déoa  il  de  Vassinhac-Imécourt,  et  à  ses  sœurs  Jmwoenie  et 
Marguerile  de  Pouilly. 


Andenne       80IPTH0NNE  et  ViUers  la  loue(i)  (Ch.  de  1270,  1003, 

loaliaédi.  1024). 

Aux  sources  du  Tcnneux.  ' 


(1)  On  ne  peut  trop  recommaader  à  U  médittlion  réfléchis  des  bom- 
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Anciens  écarts  :  Boudrigny;  Brechiwé  ;  Harpigny:  Grihier: 

L'ancien  château  de  Beauregard;  —  la  censé  du  ffayan. 

Nota*  Le  tout  est  aujourd'hui  sur  le  territoire  belge. 

A  un  kilomAfre,  N.  E..  de  iMunlmiSly,  est  le  vHUgc  AeSomp'     ijn  Pys. 

thonne,  dont  rappt-iiuluui  pute  celiiqiie  (iéiiule  la  haule  auliquité.  gaohMsIraNVfrti» 

cnclià|Nillei. 

Cette  localité  est  sur  Véfage  liasiquey  k  l'ordonnée  340  et 
quelques  mètres^  à  la  naissance  des  catrairei  sableux  et  des 


mes  sérieux  les  faits  oolliologiqaes  et  paléonlhologiqoes  indiqués  k  l'art. 
Eteouvier»,  p.  Cl 4  ri  siilv.  On  y  irouvera  la  preuve  de  la  fausseté  do 
système  linguisiique  qui  afBnne  que,  dans  ta  synthèse  primitive  de  l'es- 
prit liomaio,  Vitiée  nete$«oir»  ne  se  dislingoait  pas  de  Vidét  prineipalt, 
tt  que  Vidée  mète  se  produ^saii  comme  un  Utut,  avee  l*ensemble  de  ses 
eireoDsianet^s  {Hemn;  Traité  de  rhisU  des  langues  senulîqaes,  p.  89 
et  suivantes).  Cétail  l»iea  le  contraire... 

Voîci  fia  P,  dans  te  milieo  du  mol  SompthonnB!  croyes-vons  donc 
qae  Tiilée  eiprimée  par  le  Pé  hébraïque  est  one  superfaitationT  errear 
énorme  !  Le  P.  comme  toute  autre  lettre,  exf'rlmait  une  idée  \  part. 
Celle  iilée  é'ail  la  primilivilt^  cic  la  iiulioii  iVétcndne.  C'était  l'idée 
d'un  pnacipf:  soit  du  mouvement,  pi...  soil  de  racli\ilé,  pa...  soit  de 
l'expansion,  po...  soii  de  l'union,  jm.  Quand  uq  peuple  primitif  disait 
pe,  mol  ijiii  signiiie  bouche...  piim,  les  bouches...  pioth^  petite  bouche 
—  quand  il  disait  pen,  pour  indiquer  la  fnvc  de  (juelque  cho>e  — 
quand  il  disait  phn,  pour  inUiquor  le  priuci|ie  de  la  graisse,  jumah, 
d'où  notre  mot  npûne  —  quand  il  diïsait  pi/i,  pour  indiquer  le  princi,)e 
intérieur  du  mouvement  de  végelaiion,  d'où  les  mots  pin-ah,  pinacle, 
efe.,  etc.  l'espril  humain  spécialisait  les  diversités  de  concept  que 
cbaqae  lettre»  antérieure  on  postérieure,  préfixait  ou  tuffijeuU  dans 
sa  perception»  soil  d'une  ehote,  soii  d'un  /<eu. 

Le  pe  du  mot  Svmpthmne,  le  pi  du  mot  Dampieourt,  indiquait  le 
principe  de  la  position  relative,  soit  k  Tiaiermédiaire  d«  la  ehaueeée, 
(dom,  en  av4Qt  dVeouW)  soit  h  Tavant,  soit  en  dehors...  de  même 
que  le  pe  du  mot  Sumpthonne  indiquait  le  prineipe  de  la  frottcAe,  (on 
oavertore  du  cratère)  de  la  Thonne^  h  la  suite  dtt  sonlèvement  volca- 
nique des  Soutmeê,  depuis  Meêeh  ju:iqu*à  MonlqiUntm  —  S  (itmeeh),», 
appuyé  <ur  —  Om-aA...  mmrmlie  bréianle,  —  eêh,,»  flmnme,  en 
hébreu. 
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manies  inférieures  de  i  oolithe.  Ce  point  dut  être  uo  des  plus 
aocieDoemeot  habités  de  tout  le  département. 

Au  nord^  daos  les  hoymt  de  Fagny  à  Mesch,  est  la  censé  du 
giron  des  plaines^  où  gisent  les  tombelles  de  Géroumile;  puis 
ffarpigny;  puis  Vet'ly.  .  Tiin  au  dt  là,  1  aii!re  en  dtçi,  des 
bois  d'Anderyyues  ..  puis  le  //  e  de  la  /hem.,,  puis,  sur  le 
versant  de  ce  le  village  de  Viiler  la  loue.,,  la  ceuse 
de  Qfihier  et  le  ehâieau  de  Beauregard^  auprès  de  Houdrigny» 

Gomme  tuus  ces  noms  sont  saurages  et  hybrides  î  Le  sol  ue 
l'est  p«s  moins...,! 

Lès  sources      Au  sommet  de  la  Thonne,  somma  tonnœ,  c'est  déjà  l'Ar- 
du Tonom.  j^^^^  ç»ggi  ig  pj^yg    l'étranger  (jer,  eu  hébreu)»..  (Y.  Fseou' 
têen^t  p.  614). 

Il  y  a  60  aos^  ce  coteau  ne  produisait  que  des  orges,  des  seigles, 

des  avoines,  en  quantité  minime,  et  à  force  de  culture  :  ses 
malheureux  lab  (Ureurs,  découragi'*s,  (itiUidient  lu  charrue,  pour 
Toiturer  des  bois  sur  la  rivi^rci  d'Aisne,  et  les  terres  restaient 
iuciiltcsi,  faute  de  bras. 

La  France  a  perdu  peu  de  chose  en  laissant  Sompihorme,  et 
ses  anne&es,  en  dehors  de  la  ligne  intemaiioruUe  des  arrondisse- 
ments de  Viiion  et  de  Montiiiédy. 

L'église  de  5ow/)Mo?î«e,  aujourd'hui  dédiée  à  Notre  Dame,  est 
très-ancienne.  Ou  y  voit  encore  quelques  tombes  seigoeurialea, 
dont  il  sera*parlé  à  l'art.  Tkome  la  ion. 

Les  ruines,  très-antiques,  q  u  i  gisent  à  la  foniaine  Noire  Dam, 
indiquent  que  ce  iullà  i'ancien  noyau  d'habilatiun. 

Somplhonne  avait  été  donné,  en  aecroissance  de  fief,  au  comte 
Louis  V  de  Chiny,  sire  d'F4aUe,  par  le  comte  ThiébauU  II  de 
Bar^  aux  termes  des  reprises  et  afeui  de  Tan  1270. 


rinton        gaH£L  et  Soieru  (1)  (Ch.de  il53, 1171,  iâ49, 1255, 1302, 

tf  Sj'incourt.  »r  1  »  » 

Commune     1310,  1312). 
LotWQ. 


(1)  s  (aiuecA)...  appuyé  sur  —  or...  épanchetnent  circalaire  — 


Digitized  by  Google 


SOa  1909 

Ancienne  censé  de  la  (ioUUion  primitive  des  moines  de,  (".hà- 
tillon  (V.  au  mot  Ç(uteUuiu$,  p  à^ù),  mx  souices  du  ruisse4U 
de  6'olery» 

Sorvi,  cote  241  au-dessus  du  basaifl  de  la  nier«  est  a«  point 

le  plus  élevé  du  versaotde  Solenjy  par  le  rû  du  moulin  A'Amvl, 

dans  la  nvièi  e  d  Orne,  eu  face  du  vcisaaL  d  Ornei,  duuL  l'étage 
lui  correspond,  en  se  re  le  vaut. 

Omelf  eantOD  d'Ëtaio,  est  sur  le  eond,  recouvert  par  V oxford 
clày  mférmtté  —  Soi^et,  commune  de  Loia«>n,  est,  sur*  le  cwal 
aussi  recouvert  ^tVoxfnfdclay  inférieur...  mais  Sorel  a,  pour 
sous  sol  du  coral,  Voolithe  inférieure  et  le  enlcaire  gris  ooli- 
thi(juey  d'où  s'échappent  queli|ues eaux  saumàlrvs^  entre  les  bois 
A'Jngry  et  des  Ambagneux^  d'une  part,  et  eeui  de  la  ^petite 
Wûebre  et  du  grand  Commun  de  Tauire.  Vorifice  de  cette  petite 
source  s'élève  sur  Vappui  des  formations  limiques,  qui  se  veinè- 
rent, autrefois,  par  la  fusion  des  métaux  épauctiés  des  volcans. 

« 

J[)e  ià,  peut*étre>  une  des  causes  du  creusement  des  mines 
sur  le  territoire  de  Senon  (V.  p.  tB7G). 

La  censé  de  Sorel  et  l'ancien  moulin  de  Solery  provenaient. 


tfi...  élévation,,,  telle  est  la  tradactloo  par  Thébrea*  En  hébrea,  or 
exprinie  Pépanchemeat  pritmatiqoe  et  apliéroTdal  de  la  lumUre,  jallli- 
aaale,  I  l'ordre  de  ta  parole  divine  :  iei^or,.,  oua  <ei  or.  De  tontes  les 
eréaitoos  gènéaiques  la  tumiiie  fut  la  seconde:  c'est  la  prAmîaM de 
tout  aatre  étro  eréé.  Or,  voyez  t 

En  franc  lis,  or  est  aussi,  en  second  ordre,  lu  prémisse  de  font  raison* 
nemcnl:  c  est  la  base  syllogique  de  loute  conclusion...  •  i  nnt  d'effet 
•  .sans  cause...  or,  la  iuinicrc  esl  un  tfTel,  car  elle  n'a  pu  se  créer  ellC" 
»  même...  donc  la  lumière,  csl  fiUe  de  la  parole  du  loul-puissant.  • 

A-l-on  ja;naib  son^'é  k  de  telles  concordances  enlrc  les  lau^jues  modernes 
et  la  Gi'vcsc  des  Utbreux  'l  Aulrc  ap^licaliun: 

luavidc  csl  ie  prÎDcipe  de  tout  i^nchemenl  causé  par  la  fermenta- 
tion ;  de  là  les  nota  hébraîqoea  êhtar  et  t€or,  qui  signifient  furmeni,*, 
ee  qui  esl  «dr...  ce  qui  est  fermenté,  on  «nr  élevé  —  ie*aA«  «Wf^ 
aar  mesore.  De  11  le  mol  earel  poar  iadiq^  la  saamare  des  eaoa. 
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aux  moines  én  Castelktlus  tuper  Oiha,  de  Ymdfmme  Âuberm; 

C*est-à-dire  de  l'évi^que  de  Verdua  Adalberon  de  Chiny, 

C'est  auj  Mird'hui  une  ferme  à  la  famiiie  Laumis  Ue  Heme- 
noneourt,  branche  d'Arraocy. 


Canton        lOlBET  et  XorbcY  ;  Sorheitm  majm  et  Sùrbmolum  (I). 

(Ch  de-l  163,  1169,  M 83,  1106,  1200,  I23l,l'23.i,  12^0, 
1252,  1269,  1290,  1294,  1295,  1317,  13  i»,  132J,  1330, 
1334,  1337,  1338,  1341  etautres  (2).  . 

•        Le  grand  seigneur lage  —  le  petit  mgneurîage ,  dit  à^Artnize. 

Sur  le  versaot  septentrional  de  VOihani^  à  Rouvrois  Meuse) 
et  sur  le  versant  mériilionai  de  la  Chière,  à  Xivry  (S!Ao«elle). 

Ecarts  :  la  haute  Wale  (Meuse)  —  la  basse  Wale  et  Sorbé- 
vaux  (Moselle)  (Ch.  1183,  1931,  i249,  H59,  1258,  1268, 
1283,  1289.—  Artaize  ti  la  Socq  .^iosaik}  (Oh.  de  1323, 


(1)  Elymologie  et  appellations  soccessives  :  Sarbi,  Sorbêy,  Sorhaum, 
Sarberiotum» 

Bé^  Bff  Bey  signifient,  en  lend,  en  penin,  et  dans  les  langues 
germaoiqaes  et  gotltiqaes  qui  en  sont  dérivées....  en  anglo-saxon,  par 

exemple...  bé,  by,  ou  bey^  signifient  éfy«  

Xor-beij,  éire  en  forme  de  deux  eroîssanls,  d^orimtation  eontrairt. 
Le  X  goll)iqnft  ilisparaîl,  pour  faire  place  à  l'S  {santech...  appuyé  iw) 
quani  à  Tunu  ou  a  Taulre  des  deux  localiiés  considérées  séparément, 
boii  jiar  ra|iport  à  Vorienlaiion  du  côté  de  la  Chière,  «oit  par  rapport 
à  rorientaiion  dn  côté  de  COllmin. 

(2)  Les  cliarles  de  Sorbtîy  sont  Irès-nomhreoses  :  l'auleur  en  a  trans- 
crit, ou  extrait,  près  de  500.  On  les  trouve,  tant  à  Bar  le  Duc,  aucartbu- 
iaire  de  ChâtUion.  qu'à  Luxembourg,  aux  archives  de  Geysen-  Harnori' 
court.  Toutes  sont  importantes,  pour  la  filiation  d'un  très-graod  nombre 
de  familles  nobles,  encore  exisiaoïes.  Voici  quelques  dates  subséquentes 
k  ecties  diées  pins  hani  :  1407,  1416,  1440,  1447,  1461,  1463, 
1481,  1485,  1486,  1487,  1913,  1SI4,  1815,  1516,  1517,  1819, 
1522,  1828, 1834, 1548, 1864, 1877, 1612, 1684, 1688. 
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U57,  157S  -  la  fontaine  Saint  Martin  (Mpuse)  (Ch.  de  1G87) 
—  la  Vaux  Génon  —  le  Bourdet  —  ia  Cricaille, 


i^ement .....  3  0 


Orientation,  par  npport  h  Monlmédy,  S.  E.  l/i  E. 


AUiUifie  moyenne,  au-Uessus  du  mveau  delà  mer^  de  220  à 
324  mètres,  au  Mfour, 


Etages,  gnaj^  el  M»9s<froq;M  (1). 


1'  £tago  oolithique  inférieur',  formation  jurassique  de  la  cin-  Géologie, 
quième  époque  ootbologique     ùradford-day  ^  cailloui  sili* 
ceux  ;  blocs  erratiques^  terre  pour  la  coostruclion  des  âtres  de 
four  et  des  airos  de  grange. 

Les  terrains  île  l'étage  jurassique  inférieur  forment^  à  la  ^arlie 
orientale  du  ilé|}arlenient  de  lu  Meuse,  une  bande  qui,  de  moins 
en  moins  énaergente,  s'étend  du  sud  au  nord.  Arrivée  d'Ëtainà 
jRùuvrois  aux  orges,  sous  le  grand  Sorbey,  elle  se  contourne» 
vers  le  nord-ouest,  pour  cesser  d*èlre  en  émergence  à  Baalon. 
1/Othain  dessine  ainsi  un  demi-cercle,  depuis  6ofMfrw<mrf,  jus- 
qu'aux approches  de  Montniédy.  Un  effet  inverse  se  firo  iinl  de 
Lmguion  à  Huuvrois  sur  le  Ton,  au\  approches  de  Aluruquin- 
tin,  par  rapport  aux  étages,  inférieurs  et  plus  anciens,  du  groiq)e 
liasique,  en  telle  sorte  que  celui-ci  se  coutourne,  dans  la  haute 
Chière,  à  contre  ados  6a  groupe  jurassique  de  VOthain,  Ce  sont 
deux  croissants,  cotangeots,  unis^orographiquemeut^par  le  massif 
de  Xivry  le  petit. 

Ce  double  phénomène  géologique  est  indiqué  par  TX  des  ap- 
pellations... Xiory,  pour  le  cours  des  eaux..»  Xorbey,  pour  la 
contre  courbure  des  montagnes. 

Le  croissant  de  Sorbeuni  majus  s  ou  v  i  e,  daûs  VOtliain,  aulour 


(1)  Voir  la  Stutiêtiqiitgéélogiq^  de  A.  B.,  p.  77, 191, 198, 199,919. 
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do  Bmmm  mas  Mm,  en  m  déployant  verg  rhorîsûli  du  sud, 
à  l'un  des  nppendioeschi  système  orojiîrnphique  du  Jura. 

Le  croissant  de  SorberioLum,  Sorbeum  miims,  Sorbé-vnux, 
autrement  Artaize,  près  Xivry  le  petit,  s'fnlrouve,  vers  i'iiori- 
lon  du  nord»  en  arnHidissant  ses  vaux  et  la  contre  direction  de 
ses  sources  (Xivrjf),  autour  de  Rouvrois  aux  orges,  près  à'ffar- 
noncottrtf  dans  le  bassin  de  la  Wyre  et  du  Ton,,,  H  appartient  au 
sysième  hydrographique  des  munlagiies  de  VHercynie. 

C'est  là  l'origine  einblémalique  des  armoiries  de  la  plus  an- 
cienne des  trois  familles  qui  dominèrent,  pendant  sept  ou  huit 
siècles,  à  Xarbey, 

«  d*asur,  à  m  croissant  d'argent,  dirigé  vers  la  voôte  cé- 
leste et  surmonté  d'une  étoile  de  même. 
OrigîflM        D'après  les  cUartes,  les  monuments^  les  vieilles  annales^  et 
les  traditions  : 

Au  douzième  siècle ,  les  clairières  chenues  et  les  hauts  àm 
'  des  montagnes  iVAraney,  de  Longuion,  de  Museey,  à  Marri  lie, 
la  terre  de Xorbey,  enWn,  et  les  eawar  d*Artaize  étalent  un  franc 

aleud,  aî  iml,  iu)h\c,  et  innépeiidniit  do  la  duiiiui.ince  rivale  des 
comtes  de  Bar  et  de  Luxembourg,  C'était  une  lerie  de  double 
marclie(c/ar-atn-6o)>  aboutissant  à  \à  marche  commune  de  Mar^ 
ville,  villa  Marcia,  marche  dont  les  limites  indécises,  (le  M" 
four  (1)  le  Ra-veyy  le  Had-rupt),  étaient  aut  mains  des  fVales 
de  Sorbé'Vaux  et  de  Four-ly  (-2j,  marciie  dont  le  sire  Ciaram- 
hault,  chevalier  de  Xurbey,  était  alors  la  persoouiticaliun  (Ch. 
de  \m). 


(4)  Râ  signifie  mauvais  —  Four  est  la  Iradaclion  golhîqne  du  ialio 
foràs,  furis,  en  dehurs  des  fronlièri'S  d'un  pays  —  lel!c  esl  la  sigoifica- 
tion  du  mol  /"oz-es,  qui  se  trouve  dans  les  anciennes  cliarles  du  pays  Wal- 
lon. Quaod  uu  suzerain  coocédail  des  Nvrées  de  lei  re  sur  les  fou/ s  de  sa 
seigoeurie,  il  iDféodalt  les  terres  de  imrehe  de  ses  froalières^  ea  de- 
Aof**de»  murs  du  chef-lieu  de  sa  chàlelleoie. 

(Sj  Grand  Fuurtif,  Ptsiit  Fourly  se  lisent,  daos  les  plus  vieilles 
cartes  UfUgrapliiqiies,  poor  iaéqaer  Grwnà  FaiUy  et  peêU  fmUif, 
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Mais  qu'étaient-ils  ces  Wales  qui  se  trouvent  au  berceau  des 
puisc>antes  maisons  de  La  faulx  et  de  La  vou/or...?  c'étaient  des 
éirangen,  le  mot  l'indique. 

Etrangers...!  de  quelle  proTenance?  étaient-ils  Germainst  LnWUei. 
étaientHU  Guths  l  étaient-ils  Alain«  ?  étate nC-ilit  Biirpon<lest  étalent- 
ils  Fr.'inks?  étaient-ils  des  Lœtt  asti  du  tc'rn[>s  des  Romains...? 

La  conjonciive  oua  indique  un  mélcuige  de  races...  dans  les 
plaines  {elon  en  hébreu) ...  du  pays  if^ailon.,,  et  le  contre  croi$» 
ÊOnt  indique  deai  systèmes  orographiqaes,  ^ont  l'nnfon  s'opère 
à-  la  elaficule  de  cliaqtie  épaule  montagneuse,  de  Xnrbey  et  de 
Xivry,  clavicule  jrurfljsi^we  au  sud,  hercynienne  au  nord. 

Celte  orographie  prouve  que  la  marche  et  la  contre  marche 
des  invasions,  tant  oiientales  qu'hyperboréennes,  ont  dCl  s'arrêter 
au  sma»  et  au  cosinus  de  Longuim  et  d'>ir/ofi. 

La  Gliiëre»  cara  fluuius,  découlant  à^OberKor^  pr&s  Solosuffe  Les  Gtnuin. 
(^o//-fwr,lieu  de  péage),.,  in  pago  Gerberg-cmsi,  lailhièreesl 
une  rivière  hisloiiquc  qm,  (h;  toui  (cmps,  a  séparé  deux  naliona- 
lilés  d'origine  différente  (1)...  les  peuples  venus  du  nord  de 
l'Asie»  par  la  Suède^  tels  que  les  Goihs,  les  Germains,  de  Tau 
*  375  à  460»  les  Burgundes,  les  Suèves,  de  l'an  413  a  583....  les 
peuples  venus  du  sud,  par  la  Caspienne  et  le  Danube,  tels  que 
les  Alains  entraînés  par  les  IJuns^  h's  Franks  du  Rhin  et  du 
"Wtser,  les  races  grecque  et  laliiic,  elc. 

Les  mois  6icr<i2t'ey,  len  iloii  iî  d'E  couviez,  (jmwon^,  finage  de 
Breu»»  Géronumt,  GérouvUie,  ces  mots  indiquent  que  les  bar- 
bares du  nord...  (^er  signilie  baH>are,  en  bi^breu)...  se  sont  ar- 
rêtés à  l'expiration  des  nioiita^n*»s  du  Geràery-eemis,  au  versant 
de  la  Ciiu  le,  en  face  de  Sorbe-vaux,  —  Passons  aux  appen- 
dices (kl  Jtira. 

L'Othain,  Olha  fluvius,  découlant  de  Vain  'œil  d'une  source»  «im  Gottu. 
en  hébreu)  de  l'étang  de  Gond  recourt.,  (Gunderieicurtis:Goïï' 
deric  était  chef  de  l'invasion  des  Alains»  de  376  à  417).. .  VOthain, 


(1)  Cttst  ce  .qa'expiime  la  mùVJDifiptp  loealilé.dei'étaUisseMnl  de 
Pabbaya  de  Diffkrdangê* 
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A  la  naissance  des  basses  WabTres  le  Woigoth  des  hauts  de 
Mets,  sous  les  crèles  d'Oihange,  tombant  à  Auboué,  dans  les 
eaux  moseilaniies...  YOthain  el  le  Woigoth  indiquent  une  inva- 
sion alainienne  et  gutliique,  mélaugf^e  avec  les  Burgondes,  qui 
domiaèreot  dans  le  Barrois  el  dans  le  Verduoois. 

Il  ne  reste  de  rincolation  priniiliTe  de  ces  anciens  Waki  que 
rappellalion  de  deui  censés  :  la  baue  f^ale  de  Fourli,  cote  268^ 
près  de  Sorbé-vaux  (cote  306)...  ol  la  haute  Wale  (cote  288), 
près  du  Râfour  de  SorOey  (cote  3-24).  Ces  censés,  avec  celles  de 
Fomeux,  Froxieux,  Noars,  et  Meger,  composaient  une  aggré- 
.gation  parocliiale  qui,  sur  le  roiulus,  ou  Kirkemcbrift,  de  Té- 
glise  de  Trêves^  a?aienl|  dans  la  chréllenlé  priinitiTe,  le  titre  de 
NoMoeilliT^ 

Nom  des  érecleurs  :  ThiébauU  de  Xorbey,  chevalier,  et  l'é- 
cuyer  Pérenei,  son  frère;  —  Causes  :  les  services  qu'avaient 
rendu  à  Tbiélwult  ses  hommes  de  la  terre  de  Marviile,  et  le 
prêt  de  60  livres  toumoi<t,  qu'ils  lui  avaient  fait,  dans  ses 

nécessités;  —  tidle  de  la  cUaile  d'alIuacUisiemeut  ;  7  mars 
4337  (I). 

D'après  les  documents  antérieurs  au  dii-neuvième  siècle  : 
40  et  quelques  feux  ;  — >  d'après  le  recensement  de  4836^ 
533  bab.  —  en  4846,  510  li.  —  en  4856, 504  b. 

D'après  les  archives  commimnles  ;  ù  partir  de  1684,  avec 
lacunes  ; — judiciaires...  1 686,  idem. 

Contenance  superficiaire  totale,  d'après  le  cadastre  de  1833, 
1244  h.  71  a.  67  c. 

Nombre  «'e  maisons  :  H  0. 

Jardins  el  chêne vières   18  h.  i  5  a.  48  c. 

Prés  et  pâtures  faucbables   i49    50  83 

Terres  labourables   779    70  43 


(1)  Celle  charte  csl  scellée  par  les  prévôts  el  wardeurs  da  scel  de  la 
justice  de  Arrancy,  qui  se  nommaieul:  Jahan  ton  Jtaniê,  Jeannet  ion 
Uwkry  et  Bertrand  £11»  de  Aenard* 


Digitized  by  Google 


Vignes  ••••  •   II 

Bois   -263     89  70 

Landes  et  fricbes^  carrières  et  minières 
étan^y  noues  et  rouloirs   7    75  05 

Superficie  non  imposable   48  37 

Cours  d*eau  :  VOthain;  ia  fontaine  SainiMardn.  «—Usines  : 
tiûis  moulins  —  celui  de  la  Vatu  Génon  —  celui  de  la  CW- 
caille  —  le  Dourdet  fontaine. 

Revenu  net  imposable  :  28^336  fr. 


Bois  :  191  h.  50  a.  (t);  —  prés  et  pâtures,  terrains  Tains  et 
vagues:  voirnipril. 

Valeur  approiimaUve  des  terrains  commun*:  284,1  &0  fr. 

ôO  cenlimes. 


(f  )  Les  bois  des  deux  Sorbey  se  divisaicot  en  ieigneurinux  el  on  rom- 
munaux.  Tons  étaient  d'origine  aliodia/e  :  les  communaux,  d'aocicDae 
pâlninoDialité  des  seigneurs,  éiaient  de  eoDcession  gratuite  de  ceax-ci. 
Ils  cooiiistaieol,  en  1775,  en  889  arpents»  dclimiiésttlaborués  le  27  mai 
1775,  avec  appok'lion  de  quaH  eu  réserve,  le  27  novembre  suivant,  an 
canton  dit  Brruurd  Champ,  par  François  Jeantin,  lienlenaot  de  la  mal* 
trise  d*Elain,  sous  le  grand  matire  Mathieu*  Ils  éiaîent  avotslnés  ;  par  le 
bois  de  la  groMte  Soeq,  h  la  vicomtesse  ^Hamonetmrt  ;  par  eeini  de  la 
fontaitw  Saint  Â/artin,  au  lieulenanl  général  civil  et  criminel  do  bail- 
liage de  Loognton,  M.  de  H^af,  sei(i;neBr  de  Ftrmont;  et  per  le  bols  dtt 
Batial,  à  rabba\e  de  Cliftlillon. 

tes  /mu/a  Im*  étaient  eommunatm  et  coolenaient  704  arpenis.  Les 
menuê  boi»  avaient  élé  ascensés,  à  la  commune,  par  le  comte  de  Bar 
Edouard  pnuT  ifôt  et  par  les  dcnx  seigoeors  û'Ârtaittt  en  1423;  ils 
cootenaienl  106  arpeuls  —  XcH'avqupnnut  était  seigneurial;  il  était  enclavé 
dass  le  baii  communal  et  cuultiiail  ôi  aiptuU.  Les  bois  dits  de  la  VtVe, 
dn  Pri,ihi,  du  du  gogiiage  au  cfirf  de  lu  ville,  de  rancici  j^alri- 

moine  des  se igoeurs,  avaient  clé  concédés,  aux  habilautspar  les  ciiartes  de 
1527  et  <S78. 

Les  liabilanis  avaient,  en  outre,  des  droits  dan<(  Ta  forêt  de  Mangùnnes, 
suivant  cbarles  des  cvèques  de  Verdun,  de  14'I7  et  1ii8. 

Le  bois  de  Chamois,  le //ardcfivatt9»  le  bois  ifo^«iid«  provenaient  de 
la  charte  d'acquêt  de  1290. 
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Not  ifiicoies.    h'mplÀ  fonder  a  été  tam,  primîtivemeiity  «uruii  revenu  net^ 

moyen,  présumé,  par  hect.  de  :  terres  lab,,  15  fr.  30  —  prés, 
63  fr.  —  bois,  M  fr.  — jard.  et  chèn.,  5i  fr.  —  f?^iclies,  .10  c. 

Ces  bases,  quant  aux  (errci^,  sont  les  mêmes  qu'à  ffiiiy  et  à 
Sênvn  Leurs  chiffres  sont  itiférieurs  à  ceux  de  Ditzetf^  Etm, 
Mangiennesy  Muzeray,  NeuiUomponi,  Pilon,  JHouvrotSf  Saint 
Laurent,  S/ihicourty  Villers.  Leurs  chiffres  sont  supérieurs  à 
ceux  lies  autres  comminu  s  du  canton.  Les  prairies  (égalent  celles 
de  Mangiennes,  Houvrois,  Saint  Laurent,  et  Viliers. 
fiJSSflifri  Prufessitins  les  plus  babiiuelles  :  cultivateurs  et  manoeuvres, 
bûcherons,  charbonniers. 

On  trouve  à  Sorbey,  comme  à  Ârrancyt  à  fiùitvrm,  à  Saint 
Pierre  Villers,  et  dans  quelques  communes  de  la  Moselle  dés 
environs,  des  cailloux  rougeâtres  ou  gris,  compactes,  Irès-durs 
et  de  formes  irrégulières.  Ce  sont  des  concrétions  de  matière  sili« 
ceuse,  qui  se  sont  formés  dans  les  couches  de  marnes.  La  dénu- 
dation  de  celles-ci  en  a  laissé  un  grand  nombre  à.  la  aurfaoe  du 
sol  ;  les  autres  sont  engagés  ddiis  Tépaisseur  des  assises  mâf* 
neuses.  Le  gisement  le  plus  nbondant  de  ces  cailloux  est  au  buis 
de  Wocquetnont  et  dans  les  clairs  chênes  de  Âf^acqnenau.  On 
en  trouve  y  de  toutes  dimensions,  depuis  la  grosseur  d'un  œuf 
jusqu'à  un  volume  d'un  à  deux  mètres  cubes  (t).  Ces  derniers 
sont  considérés  comme  des  blocs  errotif/nes,  entraînés,  des  som- 
mités (les  VoFges,  ilaus  le  bassin  des  Wuè^vres  creusé  par  un 
C(»uraiil  diluvien. 

Adninistntioo.     Nonis  des  mnir^'s  :  en  Ton  8,  F«  Tourneur ^  — »  P. 
Bilairef  —  1855,  N.  ùikkel. 

En  1781 ,  Sébastien  de  la  Roeke  était  maire  de  la  haute  Jus- 
tice, dont  M.  Jksehange  était  justicier. 

Ancieoiies  divisions  ecclésiastiques. 

Orffs  ipiritfâ.    Diocèse  de  Trêves;    archidiaconné  du  Longagionensis  et  du 


(1)  Voir  la  SéatùU^nê  $éotogigu9  de  U  Heuse,  p*  191; 
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Langwimmensis  réunis  {i);—  doyenné  de  Sainte  Agathe  de 
LMguinii  (2);  eure  :  celle  de  Soràey  le  grand;  —  aoiieîes 
el  dessertes:  les  deui  Wales  et  les  censés  de  iVbnwetV/er^  qui, 
clans  le  principe,  formaient  une  aggrégalion  ptirocliiale,  sous  les 
noms  (le  Fossieuj:,  Fi'oyeux,  Nœrs  Meyyei\  de  la  dotation 
aDcienne  du  Xénodochium  de  Sainte  Agathe  Longuion;  «— 
prieuré  :  celui  de  Ijmguian;  —  hermitage  :  celuide^atn/  Donat, 
à  h, haute  ff^ate,  qui  mouvait  à*Arlan  ;  —  oratoire  primitif  :  celui 
de  Nm^Weiller,  mol  indicatif  de  huttes  éparses  çà  et  là  ;  —  église 
mairie  ulaire  ;  la  chapelle  de  Saint  Martin  de  Topide  de  Mucey, 
pour  Sorberiolum  ;  celle  de  Saint  Georges  des  Lœti  asti  d'Âr- 
rancy,  pour  Sorbeium;  chapelles:  celles  castrâtes  des  deuK 
manoirs^  sous  les  mêmes  vocables. 

Noms  des  patrons  :  Saint  Martin  et  Saint  Remy,  à  Sorbey 
le  grand  ;  Saint  Médard  et  Sainte  Agathe,  à  Sorbey  le  petit. 

Epoque  d'érection  :  les  chapelles  des  Wales  d'Artaize  et  des 
Wales  de  Sorbeïmont  sont  détruites,  depuis  plusieurs  siècles; 
elles  ont  élé  ruinées^  lors  du  siège  de  1653.  Celle  actuelle  a  été 
réparée  et  agrandie  en  4838.  <^  Gonfiréries  :  celle  des  archers  et 
celle  des  arbalétriers  de  Marville  et  d'Arrancy. 

Noms  des  derniers  curés,  avaiU  Tordre  actuel:  en  1686,  P.  CI«ri*. 
Gaveroys;  —  i(i88,  N.  Uonltœ;  —  1765,  N.  Lesieur;  — 
1777  à  1792,  Denis  Rn  nard. 

Sous  Tordre  actuel  :  MM.« ......  Boutillot,  Th.  Richard» 

DfoiU  déricanx  et  seigneuriaux  sur  les  égUMt. 

Avoue r ie  :  Les  seigneurs  étaient  ici  voia's  héréditaires,  dans  Ordietempwci. 
tous  leurs  francs-&efs;     patronage;  à  la  collation  des  chevaliers 
du  grand  seigneuriage,  et  des  escuyers  d'Artaize,  pour  le  petit 
seigneuriage  ;  —  dixm'age  au  profit  des  premiers,  pour  le  toutj 


({)  Ressort  de  cet  «rehîdiaeoaaé  sor  lesdieannals  de  ;  (voir^rwicy, 
page  2iO).  —  (3)  Composiiioa  de  cêdoyeaaè  eompreiiMitles  ptrûisses  de  : 

(V.itl.,  page»^)-, 

lit 
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à  Sorheij  It  grand  ;  ul,  quant  a  Artaize,  au  prolU  des  escuyers 
de  Sorijpy  h  petit,  pour  2/3,  et  du  comte  de  ^ar^  par  accompa- 
gnement de  1323,  pour  le  surplus  —  entretieu  da chœur  etdei 
bâtimeols^  ^  lacbarge  des  mêmes,  dans  les  mèmesproporlMiiis. 


Of^f»  Ancienne  cité  <le  Trêves,  sur  les  marches  de  celles  de  Metz  et 
poiiii^t* 

de  Verdun;  —  royaume  d*Austrasie;  puis  de  Lotharingie;  — 
empire  Germanique;  —  andeos  pagi  du  Longagionam,  de 
i'Oihemeieniis  et  du  Maginitnm  ;  comté  de  Bar^  pour  quel* 
ques  accroissements  de  fiefs...  de  ÎMxmStmtg,  pour  d'autres 

parties...  et  de  Verdun,  pour  des  coiiceiSioas  îpiscopales^  dans  les 
bois  ;  —  duché  de  Bar,  ensuite  de  Lorraine,  par  acquisitions 
successives  de  Vhommage4îge,  librement  consenti;  —  haute 
Justice  des  seigneurs  locaux;  —  fiefs  et  arrières-fiefs  ;  la  hûMte 
Waie,  aux  moines  de  Châtillon  la  fontaine  Saint 
aux  de  Wid^Cwmnelf  seigneurs  de  Fermant. 


Auûl  la  iMMlioii  dM  eoutumes  géoéralM. 


Ordre        Loî  dc  Beozmottt, 

dicuire.      nfegures  de  :  pour  les  grains  et  autres  matières  sèches... 
le  boisseau  de  Bar;  —  pour  les  liquides...  la  pièce  et  la  pinte 

de  /ieaumont  ; —  pour  les  terres...  le  bonnter  de  Chiny'Mont- 
médfj-Arlon-Marville'Arrancy ;  —  pour  ies  bois,  i  arpent  de 
Bar  le  duc* 

Indication  de  Tétalon  local  ;  l'arpeni  de  80  p.;  la  perche  de 
20  pieds^  mesure  de  Ghiny-Ârlon-Montmédy.  L'arpent  de  250 
ferges  carrées  ;  la  verge  de  10  p.  de  Bar  y  le  pied  de  10  p.;  le 
pouce  de  lu  ligues. 


Après  la  cédacUoa  des  coataAM  particolièMi. 

Coutume  de  Saint  Mihiel,  après  la  suppression  des  assises 
de  MarmUe;  —  assises  :  celles  du  graind  Seigneuriage  appar- 
tenaient aux  seigueurs  locaux»  exclusivement    celles  du  petit 
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Seigmutiage  apparteoaieDt  aui  sires  d'iiWaije^  pour  2/3^  et  aui 
comtes  de  Bar,  pmt  le  surplus;  —  Cour  supérieure  des  ^ruiHli 
fours  de  Marville  ;  eosuite  celle  de  Saint  MiMd;  —  anden 

bailliage  de  Viller-la  montagne  (1);  puis  He  Longuion  {^)  ]  — 
anciennes  i^Tésoiésà'Arrancy'Ma7'viUe  d  une  part....  AtAtutcy' 
Lmguùm,  iraulre  part;  puis  £tamei  Languian. 

La  haute  Wale  était  un  appendice  de  Tandenne  prévosiéde 
Mangiennes  (V.  p.  4225);  elle  appartenait  à  des  IFa/es^  de- 
venuâ  mréudalaiieâ  de  portions  de  la  prévuàlé  de  Billy. 

Maûoas  seigneoriales,  iear  orisiae,  leara  amoiriM.  kar^exUnetioiu 

Pour  comprendre  les  relations  féodales  des  deui  Soràey,  il  ONit  Mil. 
faut  avoir  une  idée  bien  prédse  de  l'orogiaphie  de  Xarèeg, 

Places-TOtts  au  M- four  (cote  324),  sous  les  hauts  bois  de  la 
ville  de  Xorbey,  lie  ce  poiul  pioémineut^  ^ulre  œil  découvre^  au 


(1)  Celle  grande  prévdlé  bailliagère  compreDail  :  Ametz  ;  Aubange; 
Aùc  sur  Cloye;  Audun  le  Teutsh}  Batfnncourt;  Buré  la  ville;  Ba»' 
tien»;  Bure;  Brehain  la  ville;  Brehain  la  emurt;  CrUMê;  CiUtfjfs 
Cuiiigny;  Chesnièrei;  Errouville;  Godebrange  ;  Gorejf;  Baueourt 
(prêt  Spiacoort);  Huêtigny;  Laws  Grtmdvillê  arec  Cumont  et 
Ptoemtrts  La  Madelam^i  Mort^fontanw;  MkhûviUe;  Nonkeils 
OthtMge;  Saint  Paneré;  Rtuionge;  R/edMkgêi  Rodange;  Sauh»  to 
hante  f  Saulnê  ta  baue;  Thiercelet;  ThU;  Trûiêangê  ivee  ioMangê 
et  Crontfelim^»  ;  Teltancourt;  VttU  Houdlenumt  ;  ViUen^  et  Caat»» 
bron»;  VUtere  ta  ehivre,  et  r<tf«r  la  montagne. 

On  y  tvait  adjotat  portions  de  la  prévôté  de  Loogaion»  k  savoir  : 
Beutieilh  avec  Chappy  et  Luaieu»;  lei  (Jonverti;  Bmeonrt;  Frê»» 
noie  la  montagne;  Grand  FaUlfî  Petit  Failly;  Uan ;  Monligny  ; 
Pierpont,  cl  Ugny. 

(2)  Composilion  de  cette  prévôté  :  Avant  1600,  elle  comprenait 
Cvsne$  avec  Vaux  el  Warniniont;  Flabeuville;  Longuion  avec 
Domey  ;  la  fontaine  Saint  Maritn  ;  Âloncel  ;  Wale  la  basse  el  Vil- 
lancy  ;  i\oui/ers  aujourd'hui  iXoers  ;  Othe ;  Sorbey  et  fVale  la  haute; 
Sommery  ;  lu  baa  de  Vivier*  ^  compris  Hevémont  ti  Itrmnont ;  enfin 
JCivry  le  petit. 
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nord^  le  cours  de  la  Chière  unie  à  la  Crum.,*  au  mû,  le  cmtn 
d9  ia  Ùime  unie  à  VOiham*  Ces  deux  flux  déerif  ent  «d  dont 
JTif   le petiivaàï  les  deux  courbes eotaugentei.  La  Cktère  se  oan* 

tourne, da  nord-est  au  sud-ouest,  par  Longwy,  Coms,  Longuyon 
(OÙ  s  opère  la  conjoiicUuii  des  deux  Ion  de  l'étiage  [Im-gâ-gw) y 
Colmc'ix,  Flabeumlkf  Villette,  Càarancy,,,  elle  eatre^  à  Veiia 
(  Vwùmm),  daoB  la  marche  d»  temtoommunH,  par  lë  oheflûn 
du  Bâ-wy* 

VOthain  se  contourne ,  du  sud*esl  au  nord-ouest ,  pav  8pm' 

court,  Roitvrois,  Sorbey,  Saint  Laurent,  Grand  Failly..,  il 
entre,  daus  la  marché  des  terreè  commurm,  par  la  ruplure  du 
Radrupt  (1). 

AktBi,  le  mattre  4*  des  darière»  du  Râ'four,  V  des  gués  du 
Bâ'W^,  3*"  des  ^or^es  éu  Bmlrupt,  ce  mettre  tenah  la  defûe 
la  dimèk  more^  des  montagnes  tmêes^à'Arancy,.,  par  Ar- 

^ûùe,  à  Marville —  de  Muscy...  par  Jfivry  à  Longnion,  Aussi 
le  nommait-oD  le  sire  Clar-arnbault .  C'était  un  des  bomiues  de 
flef  du  comté  de  Chia^  (Ch.  de  1217). 

Mais  ses  patrimoniaux  était  indépendants  de  la  suxerainelé  de 
ses  puissants  voisins.  Lé  comte  de  Bar,  bien  que  mettre  de 
Longwy  et  de  Lonyuyon...  le  comte  de  Luxembourg^  bien  que 
maître  d'Arlon  et  de  Vi7ion..,  le  comte  de  Chiny,  bien  que 
maître  de  Musson  et  de  Montmédy...  l'évèque  de  Verdun^ 
fpfiii,  bien  que  mettre  de  Saint  Mwrd  et  de  Mussy.*,  loue 
ces  princes,  alors,  ne  pouyaient  rien,  ni  su/  les  hommes,  ni 
sur  tes  choses  du  chevalier  Clarambmdt  de  Xorbey  (Cliarte 
de  1250  .  Il  tenait  les  clariîros  de  V Ambo-marchia. 

Les  clarières  et  les  hauts  bois  des  fores  (M-four)  de  la 


(1)  Il  ne  faut  pas  oabliefNiae  ce  mot  rà,  qoi  est  Mbreo  par»  est  le 
radical  de  toat  idée,  toit  physique,  soit  iateHeettwIle,  soit  norale,  do  ce 
qui  est  mal  et  manTais...  ràc-ah...  d*oà  le  not  ratattte,  Id,  son  aeBieflt 

géologique.  —  Rû-four,  c'est  la  mauvaise  froalière  du  ram,  on  rameau  des 
inoîiUignes  liu  Longagioiiensis;  —  lià-wey,  c'est  le  mauvais  cheniiu  de  la 
marche  commune,  de  Vezio  àBohémont,  daQs  le  VcrtiDiiois  ^ — lind-rupif 
t'eil  la  mauvaise  rupture  de  Téiage,  d'entre  Ruptei  Graod  Faîliy. 


Digitized  by  Google 


SOR  1915 

r 

Crttwet  de  l'(VAam(Araiic|)*..le  point  de  partuge  des  hautes 
etna  de  Xivry  (Artaixe)...  étaient  morvAet  Germaniques,  quant 

au  petit  seigneuriage,  indépendant  alors  de  Mussy...  elles  rtnient 
marches  Virduno- Romanes,  quant  au  gran  i  seigneuriage,  alors 
indépeiidaiil^  et  A'Arrancy,  et  de  Marmiie,  et  de  Âlangteimês, 
et  de  Saint  Mord,  et  de  Venkm, 

Gomme  mmtheun  germaniques,  lei  Wates  de  Sarhé'vaux, 
les  Fourly  de  la  Fnulx  ne  relevaient  que  de  Dieu,  du  soleil,  et 
de  leur  é^éit',erd-fexen...  c'élaU  aux  haches  de  leurs  pionniers, 
c'était  aui  sueurs  de  leura  ebaud-fouruiers  des  fnres,,,  qu'ils 
devaient  leurs /o^«  des  eaux  et  des  bois^  al  lod.^A  Gomme  «i«r- 
eheun  des  marais  de  la  plaine  des  Wabvres^  les  Fourly  de 
la  Vmdxi  tenaient  leurs  droite  et  de  leur  épée  ^t  des  eemtn 
de  Chiny,  feudataires  de  Saint  Mard...  aussi  faisaient-ils  hom- 
mage de  leur  manoir  aux  évêques  de  Verdun  comme  aeigtieurs 
dominants^ (Ch.  de  i3iâ,  1317). 

Plus  tMé,Thiéàault  de  Xarbey,  fils  é^filaramboMlty  èntrait 
dans  Vhommage  lige  du  comte  de  Bar,  pour  quelques  liwées 
de  terre,  que  celui-ci  lui  concédait,  à  Rouvrois,  à  Nouillom" 
pont  (Ch.  de  1290,  1330,  1333  et  4337).  A  la  même  époque, 
Jehan  d'Artaize  et  Habrand  d'Artaize,  aulres  lUs  ou  petits  fiis 
de  Clarambaidt,  s'aoeompagnaienl^  par  tiers^  du  eomte  Edouard 
de  Bar,  pour  des  sommes  versées^  pour  des  droits,  pour  des  re- 
éevanees,  pour  des  prestations,  de  diverses  natures,  que  celui-ci 
leur  avait  cédées  (Ch.  de  1318,1 3-23). 

Mais  ThiéùauU  de  Sorbey,  chevalier,  et  l'ocr^n-pr  Perenet 
•on  frère,  en  affcanehissant  leurs  hommes,  en  1337,  n'en  pro- 
elamait  pas  moins,  en  face  du  soleil,  qu'ils  étaient  seuls  et  uniques 
dispensateurs  de  toutes  franehises,  dans  la  terre  allodîale  du  pa- 

Uriiïjoiae  de  leurs  aveux. 

A  cette  époque,  quand  le  seigneur  prenait  possession.de  son  Letâefs 
fief...  dès  l'aube,  il  montait  à  cbetal,  cuirassé,  ganté,  et  l'épée 
nue...  il  cbevauchail  vers  VOrient...  et,  quand  apparaissait  le  so- 
leil, auideui  faorisonsde  Xarbey,  il  frappait  l'air  de  son  glaive 
aux  quatre  poinîs  cardinaux...  il  lançait  aux  manants  quelques 
nienues  monnaies...  et  ses  vassaux,  le  villicus  et  les  ^caàini  en 
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tête,  le  eonduualent  Bur  la  chaire  de  pierre^  (prds  du  lieu  dit  la 
CrieaUte,  peut-tot)...  où  il  recevait  leur  record  de  fldélilé, 
suivi  de  son  propre  serment. 

MaisOTs  Cette  première  maison  de  Xoibey,  divisée  en  deux...  Sorbey 
Bonet  d'aniMs.  et  Artaize..,  s'est  éteinte  dans  celle  de  Laval,  puis  dans  celle  de 
Croix,  puis  dans  celle  de  Lafontaine-ffamoncourt, 

L'historique,  si  important,  de  ces  familles  viendra  aui  mois 
Waies,  Laval,  eiXorèey, 

Desdeui  anciens  manoirs  seigneuriaux  restait,  au  XVII*  siècle, 
une  forteresse  redoutable,  qui  fut  assiégée  par  le  maréchal  [de 
Laferté,  en  1653.  Emportée  d'assaut,  démolie  et  détruite,  avec 
elle  diqNtrut  un  des  derniers  postes  de  la  fidélité  lorraine...!  (V. 
le  sanglant  épisode  de  son  dernier  châtelain,  au  mot  La  fontaine, 
p.  711). 

Le  château  moderne  dQ^  Hnrnoncmtrt  est,  aujourd'hui,  aux 
mains  de  M.  Launois  (Auguste),  représentant  du  peuple  sous  la 
républicpie  de  1848. 

V.  sur  cette  famille  Fart.  Sami  Pierre  Vilier,p.  1799. 
peiMonaga      Lounois  (Gaspard  Auguste),  né,  à  Bar  le  duc,  le  7  janvier 
4806,  ancien  capitaine  d'arlillerie,  demeurant  à  Sorbey.  Elu 
reprémitont  du  peuple^  pour  le  département  de  la  Meuse,  le 
4  mai  1848,  par  47,569  voix,  sur  59,000  votants  (1). 

Riche  propriétaire-cultivateur  (il  ne  payait  alors  que  862  f.  95  c. 
d'impôt  fonder)...  ayant  fait  de  fortes  études...  M.  Lounois  dut 
à  ses  mœurs  douces  et  libérales,  à  son  esprit  élevé,  à  son  carac- 
tère ferme  et  loyal,  l'hoaneui  de  figurer,  en pranière  ligne,  sur 
la  liste  des  représentants  de  son  département.  U  prit  une  part 
active  et  intelligente  a  tous  les  travaux  de  la  Canatituante  de 
1848;  puis,  désillusionné  des  théories  creuses,  à  l'aide  desquels 
les  démagogues  espéraient  confisquer  Â  leur  profit  les  principes 


(1)  Ses  collègues  furent  MM,  :  Salmon  qui  obtint  47,207  voix;  — 
Moreau,  4'i,559;  Det-aux,  -ii  ,i21  ;  —  Etienne.  58,111  ;  —  Cha- 
denett  37,260;  —  GiUon  (Paulio),  56/7ii9;  —  et  Buvigni^r  {liiàort), 
30,960  voix. 
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de  la  démocratie,  il  rentra  dans  la  vie  privée  où  il  est  resté  fidèle 
à  ses  anciennes  oonvieiions. 
Il  a  épousé  la  fille  de  M.  Banamy  (Jean  Louis),  de  If  an- 

giennes,  décédé  le  plus  fort  imposé  (2,033  fr.  83  c.)  des  pro- 
priétaires du  cantoo. 


laoT-EBTiLLB  (le  ban  et  la  communauté  de). 

matricule  de  Sivry  ^  la  censé  de  Salpy, 


Le  plafond  de  la  Meuse,  à  Sivry  (cote  184),  est  en  eontre-  Mmuiuton 


de  Sivry. 


bas,  de  20",  du  fond  de  la  lïmey  à  Dammller8{eoie90é),  par 

rapport  au  massif  de  cora/  î^ag,  qui  sépare  Etraye  de  Sivry,  et 
qui  s'élargit  [re,  en  hébreu),  en  forme  d'X,  dans  Tuo  et  dans 
l'autre  bassin. 

De  là  les  mots  Beviiie  et  Sùut'-reville, 

Sout-rmUe  est  soutenu  est  appuyé  sur,.,  le  même  étage 
(qui  plonge  sous  la  Meuse) ^  à  30  m.  plus  bas  que  fieville.VoWk 
comment  la  géologie  donne  le  sens  précis  et  exact  des  appella- 
tions (1). 

Si  Sottt-^reville  est  au  point  d'immergeance,  Tétage  qui  le  sup-  <*éoiosie. 
porte  et  dont  ^inclinaison  est  du  N*  E,  au  S«  0.,  doit  mllir,  & 
mesure  qu'il  monte,  au  plus  haut  point  de  son  émergeance,  en  ar- 
rière... de  là  les  mots  Héralmmt  et  Salpy —  de  là,  encore,  en 
sens  contraire,  la  miilie  des  eaux  à  la  cuvette  du  Bourdel,  par 
le  tube  du  sypkm  de  Salpy, 


(i)  Soui  est  le  ndletl  liébrsîqae  de  nos  mois  êouu,  iouirtdt  («a  pt* 
lois),  êouiien,  etc.  qui,  tons,  ont  le  êonuch  ponr  préfixe...  eelte  coaionae 
S,  qui  veai  dire  appuyé  ««r...  (fulekrum  ea  lalin).  La  êoute  d*aa  vèls- 
seia  est  an  retrtnelienent  fsfl,  dsas  le  plai  bis  étage,  poor  le  soutien 

et  remmagasinement  des  proTisions  de  bouche  ou  de  guerre...  Le  sou» 

trait  de  nos  granges  esl  un  sublractum,  pour  remmagasimeol  des  gerbea 
'    de  la  moisson  de  dos  outlawi,  ou  paysans.  ~  ouu  signifier  presier, 
têrrtr,  *ntaiê9rj  emmt^aiiMrf  en  hébreu  (V.  D^'  de  I^combet  p.  5). 
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Salpy  et  SmU-reville  ont  <^t^  plu?  anciens,  dans  Vinsolation 
des  peuples  primitifs,  que  Sivry  et  que  Lampvîiler.  DampYil- 
len  n'est  eocore  que  d'hier  dans  les  temps  historitiues  ;  Sivry  ne 
remonte  guère  qu'au  temps  des  premiers  évéques  des  Cham 
(V.  p.  1892). 

Sout-revillf*  avait  un  ban  à  part,  une  communauté  distincte, 
un  maire  et  des  cschevins,  qu'il  a  conservés  jusqu'au  dii-sep- 
tième  siècle,  à  côté  des  maire  et  esche  vins  de  Sivry. 

Mais  le  culte  religieux  est  le  seul  seufû»,  solide^  des  institutions 
humaines  —  Sata^remUe  n'avait  point  d'église  ;  son.ban  afut  été 
affecté,  par  les  premiers  comtes  de  Ghiny,  à  la  dotaUon  de  la 
chapelle  épiscopale' d'un  des  niembres  de  leur  famille,  sous  l'in- 
vocation de  Sainte  Walburge,  la  vierge  saionne  protectrice  du 
bourg  et  du  prieuré  de  Chiny. 

Salpy  avait  élé>  dès  l'an  1097^  par  le  oomte  Amoidd  II  père 
de  ces  prélats,  concédé  au  prieuré  de  cette  sainte,  dans  sa  capitale 
de  la  Semots*  puis  la  censé  de  Salpy  avait  été  transférée  aux 
moines  d'Orval  :  les  sueurs  et  le  servage  (Ch.  de  1578)  des 
pauvres  journaliers  de  Sout-reviile  n'avaient  produit  des  gerbes 
.  que  pour  le  wutraU  des  granges  des  chanoines;  le  char- 
bonnage et  la  coupe  des  bois  de  la  haute  montagne  n'avait 
accru  que  l'embonpoint  du  trésor  d'Orval.  Aussi  Salfiy  et 
Sout-reville  ont-ils  été  ray^s  de  l;i  liste  des  localités  habitées. 
Heville  n'a  du  son  ma  niien  qu'à  l'achat...  par  le  roi  «/ê/mn  (ie 
^  Bohême  (des  moines  de  Metloch).,,  d'Etraye  et  de  Dtmp' 

villin» 

Le  servage  n'a  conduit  qu'à  l'abrutissement  ;  h  liberté  dans 

l'ordre  civilise^  et  seule  avec  l'ordre  elle  produit  des  fruits, 
çtargefdo      L'affranchissement  des  droits  de  main  morte  et  de  morte 

lAUMbilICBL 

main,  de  Tan  1578^  était  fait  aux  charges  et  conditions  sui- 
vantes :  Dfoit  de  conduit.,*  5  gros  à  payer,  annuellement,  par 

chaque  ménage.  Rente  des  pou/és...  une  poule,  par  chaque 
bourgeoise  ou  femme  du  lieu;  —  Droit  de  terrage...  deui 
gerbes,  sur  quatorze...  k  septième  du  tout I  —  Droit  de  légumes, 
ou  menues  dixme$..,  deux  quatorzièmes.  —  Droit  de  vinage.,. 
deux  septiers,  sur  vingt,.*  pour  la  dixme  du  vin.     Droit  de 
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pmtura^,»,  un  aeptier,  sur  dii...  encore  une  diime;  e'eit-i- 
dire  le  qtdnt  du  rade  labeur  du  TÎgaeron  !  — >  Droit  de  préage.,. 
un  blanc,  par  chaque  faulchée.  —  Obligation  de  Imirnir  au 
prévôt,  ou  receveur,  toutes  ses  provisions  en  foin,  litière, 
amme,  chandelles  et  bois.. 

Chaque  mayeur  des  deui  communautés  était  chargé  de  la 
perception,  et,  pouriodemnilé  de  cette  charge,  celui  de  Sivry  avait 
droit  à  SIX  cordes,  plus  aux  oblies  de  la  Noël,  sur  quoi  il  devait 
reiidre  6  chapons  :  celui  de  Sout-reville  jouissait  du  pré  dit 
de  la  Mayrie, 

«  Demeureront,  au  surplus,  nos  dits  bourgeois  et  sujets,  ma- 
»  nants  et  habitants,  hannauxk  nos/btirs  et  mou/nu,  tmiliahU$ 
»  ei  cùurveablei,  â  notre  volonté, . .  de  poursuite  de  formariage  et 
»  forfuymce,.,  justiciables  et  ressoriissables  pardevant  nous  et 
»  nos  officiers,  en  tons  ca*»  cl  artions  réelles,  mixtes,  pt/son- 
B  nelle,  civiles  et  criminelles,  comme  étant  leurs  vrais,  seuls, 
»  natureh,  seigneurs  régaliens  et  souverains,  hauts  justiciers, 
I»  moyens  ei  bas,  souz  le  saint  empire  > 

Voilà  ce  qu'à  ta  On  du  dix-neuvième  siècle^  les  chanoines  ap- 
pellaient  un  affranchisse inenl  1 1 1 

Après  cela,  plaignez  vous,  gens  de  campagne,  de  la  lourdeur 
actuelle  des  impôts,  qui,  presque  tous,  retournent  à  vos  biens 
et  à  vos  personnes,  en  rosée  sociale...  routes,  canaux,  tutelle 
protectrice,  maintien  de  Tordre,  de  la  sécurité,  du  repos....  et 
dire  qu'en  plein  XIX*  siècle  il  se  trouve  encore  quelques  hom- 
mes assez  inconséquents  ituur  traiter  d'inconvenance  la  simple 
citation  historique  du  poids  du  collier  que  portaient  leurs  aïeux! 
(V.  p.  1897).  Ne  calomnions  pas  le  |)asf^;  mais  bénissons  le 
présent. 


&û  0 FT  (le  val  de)  et  la  haute  ville  de  SaiUy  (V.  AutrevUle,  ii^y, 

p.  60).  Commnne 

'  d'AulréTille, 

Soupy,  supinum,  est  l'appellation  inverse  de  ^a/^>7  (V.  suprà, 
p.  i9l7). 

Dans  le  mouvement  d'inclinaison,  du  N.  £.  au  S.  0 . ,  de  l'étage  Géologie 
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oolùhique  inférieur^  sur  Tétage  liassique  du  bassia  de  la  ba$ie 
Chière,  et  sous  les  couches  argilleuses  du  bassin  de  la  Meuse, 
par  un  effet  de  bascule^  h  millie  du  pinaculum,  à  Sailly  (can- 
ton de  Carignan),  entre  EmU^,  Vq»x  et  Ft%i  a  produit  i'en- 
fonoement  àvL  valde  Sonqty,  dans  le  eanton  de  Stenay,  entre 
Mouiin»,  Autrevîiie,  et  le  castellio  de  Pmdlly, 

Il  y  a  eu  icnveiscmciii,  ou  supination  (1),  entre  la  cote  165, 
à  Vuis  de  la  Wiscppe,  dans  le  plafond  de  la  Meuse,  et  la  cote 
i66^daii8ie  plafond  de  la  Chière,  à  Ivodium  .Carignan  ...  terres 
séparées  par  le  même  contrefort  jurassique^  dont  TélargpaBement 
le  plus  prononcé  (re  en  hébreu),  se  msnifeste  à  AH'^emUe,  une 
des  limites  de  Tancien  comté  de  Ghiny. 

Vaux,  EuiUy,  et  Tétaigne  (ville  de  boue,  tu  en  hébreu), 
étaient  ambedeux,  avec  l'abbaye  de  Mouzon. 

Ces  appellations  sont  corélatives  à  celles  de  Reville  et  Sout^ 
rtvUU,  limites  cfainiennes,  ambedeuses  avec  Tabbaye  de  Mei' 
loch  (DamfUlers)  et  avec  le  chapUn  des  Clam  (Sivry). 

Lbvalde  Soupy  s'est  trouvé  rayé  des  localité  habitées^  parce 
qu'il  était  entre  les  mains  des  moinês  de  Samt  ffubert,  trop 
éloignés  pour  en  faire  leur  proufil,  el  qu'ils  n'ont  pu  aviser  de 
si  loin  au  bien-être  de  leurs  pauvres  vassaui.  —  AuireviUe 
s'est  fondé,  s'est  maintenu,  s'est  accru>  sous  l'Impulsion  libé- 
ratrice des  Charles  de  franchise  des  comtes  de  Bar  et  de  ceui 
de  Ghiny.  SouirevUle  et  Sedpy  ont  disparu  par  les  mêmes 
causes  que  5ou/)y,.,! 


Canton       8P1IC0DKT;  StqnfU  (ominîs>'ctirrts  (1) 

de  âi)uicoart. 

(Ch.  de  4438,  4463,  4471,  4118,  4134,  4134,  4138, 

4243,  1247,  1252,  1267J. 


(4)  Ce  reaTersemMt  d'étage  va  se  reproduire  h  Spincoun,  Supini 
Ctiritff,  dani  les  appendices  inférieures  du  pagui  de  V  Omensis  (//orne- 
viiie,  sous  les  iommes  d'OtbaDge...  Uomécourt^  prèâ  Auboué,  sous  le» 
brisures  de  Briev). 

(2)  Etymologie  el  appellations  tuccessivea  :  Sup%n€urt,  Sttbtncurtti, 
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Terre  Pienno-ham^tnne,  érigée  en  marquisat,  en  17i23. 

Sous  le  bois  da  Ràchome,  et  sur  le  raisseau  de  le  Mauprie 
affluent  à  la  rive  droite  de  YÙthain  —  travenée  par  la  route 

impériale     18,  de  Verdun  à  Longuion, 

Ecarts  :  La  Folie  ou  Phoa,  ancienne  maison  fiéfe  de  la  sei* 
gneorie  de  Vaudoucourt  —  la  Ciarineite,  ou  petite  CUàrièrt 
—  la  Buaréi* 

^  canton   0  myr.  0  ki,  Tapofwpbw. 

Distance  du  clief-Ueu  de  <  arrondissement ...  3  9 

(département  6  3 

Orientation,  par  rapport  à  Monlmédy,  S.  S.  E. 

Altitude  moyenne,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer...  de  237 
à  321  m.,  au  Ilâchoue. 

Ëiage  jurassique  infénrur  ;  formation  ooiUhique  primaire; 
époque  de  transition  des  caiemm  et  de$  marna  du  iioi  à  la 
pétrificatiou  des  oon,  par  l'action  de  l'air  et  du  feu  —  bradfort 

datf  superAcîsire  —  allumons  mnriiimn  et  grariers. 

Le  /{dsJnm^  i]Q  Supin-court  Ci^Tf'  la  preuve  la  plu«4  éuiienle... 
car  elle  est  matérielle  et  vinble...  de  la  concordance  eiade  des 


GéolOfit. 


Et.rnolotie 


S^iÊêeart,  Saifimmiirî,  SibUntomt,  Sthmtmuri,  Skimemrt,  9fiH' 
ttmtt.  Toaiet  eet  appellstioas  ooi  pour  préflie  le  S  (otMeh)  sUastif, 
qoi  Tsal  dire  appuyé  mt  «  Ml  aae  Toealioa  bleijecllfs  de  ralia* 
meai  —  tvp  ts\  le  radical  de  la  $ufiitatim;  e*est  le  reafersasMal  de 
ridée  pinncviative,  doot  le  vot  pin  allme  la  priadpe  d*latrodecliM 
dans  le  sol. 

Le  P  bébraïf^ae  se  transforme  en  B  :  tous  deux  sifrnillenl  btmeke  — 
pen,  face  de  l<i  bouclio...  de  lu  les  mots  Sepincùurl  i  :  Sebincourt.  De 
là,  encore,  ce  qui  est  souple  —  Suplet,  étage  s-  tpte,  d'où  Tap- 
y»cllatioa  du  villa»;*'  de  Satnf  Su/'piff. 

(1)  Voir  la  »ialitUqo«>  géologique  de  .M.  A.  Bwvigmer,  p.  77, 313, 630. 
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radicaux  héMho^hiqun  avec  les  notions  expérimentales  de 
la  géologie.  On  y  trouve»  aussi»  la  figuration  précise  de  la  lutte 

élémentaire  y  symbolisée  par  le  combat  des  hommes- géants 
contre  Jupin..,  ce  dieu  tout-puissant  de  la  fabîe,  considéré 
comme  conjonciew  des  éléments  de  la  terre  (aarets),,,  Tair» 
t'eau^  le  feu...  dans  les  angoiim  de  la  nature  {angi  être 
loomienté)»  alors  du  m|stérieux  travail  du  sonlàTemest  des 
montagnes,  dans  les  temps  anié  et  post  diluTiens  —  les  Alpet 
et  le  Jura  Dolamment. 

Râ-shoue  sigQi  lie  mauvaise  chamsurei  1  ) ...  et  rien  n'est  plus  exact 
que  cette  image  quant  au  Pienwns,  dont  dépendait  Spincourt, 
Le  pied  de  rétage  oolithique,  oujurosit^e  inférieur,  est,  en  ef- 
fet^ si  mal  chauué,..  dans  les  calcaires  Massiques  de  SûùU  St^ 
pletj  de  Seànt  Pierre  Viller,  d'Arrancy,  de  Nouillampont,  de 
Spincourt.,,  q\i'oa  peut  mesurer,  chaque  année,  le  déverse- 
men/...  le  déchaussement  du  talon^  à  riospection  de  quelques 
ciocliers  (V.  tuprà,  p.  45^  846). 

D'après  les  chartes»  les  monuments»  les  vieilles  annales  et  les 
traditions.  (V.  Duzey,  p.  600;  Pilon,  p.  612,  MuMerey,  p.  15S0 
et  Nouillompont,  p.  1573.' 

Spincourt  est  appelée  Supineurds  dans  une  des  plus  anciennes 
chartes  connues  de  la  collégiale  de  Sainte  Agathe  de  Longuioa. 
C'est  celle  du  pape  Lueius  III,  de  Tan  ii83  (S).  Ce  mot  in- 
dique ta  iupmation,  ou  déversement,  du  contrefort  jurassique» 
au  pied  de  la  plaine  inférieure  du  versant  û'Oth'Onge,  à  l'en- 
droit où  cesse  Vhomogénéùé  des  terrains  iiasiques,  dans  le  pli  de 
VOth-ain, 

La  géologie  et  Vhgérographieùià  versant  occidental  des  hmtie 


(1)  Les  mois  Flabmville,  Flabotivilln,  Mninbotel,  on  MmAoutel 
(aoeien  mouliQ  aujoinwl  hui  papeterie)  (Ch.  de  1555,  iiOi,  1^29)  offrent 
des  exemples  semiilabies  :  leur  let  riidire  a  la  forme  d'ime  boUe  (V. 
Colmey,  pai;*-  ioD  ~  Beuveiiles (^o/i  weiUr)  e<t  encore  daos  ce  cas; 
c'est  la  forme  d'un  pkd  bot. 

(i)  Voir  le  texte  daM  les  Uarch$ê  de  M.  HiMxin,  l.  U,  p.  612. 
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de  Metz,  en  les  étudiant...  ilepuis  les  sources  de  VOth-ain, 
dani  les  boues  de  rélang  de  Gondreeourl  {Gonderiei  cwria), 
(cote  9Bi,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer)...  jusqu'aux  somme» 
du  promonloire  d'Oth-ange..,  Somme-ville ^  aux  sources  de  la 
Crûnef  dans  \ehaut  Montois  (cofcsdc  -iO-î  à  •4-2 11...  folUlil^àenl 
des  notions...  (n'ouhiious  pas  que  oth  esl  le  signe  de  yio^a/ion 
en  hébreuy  et  que  ain  sigoifte  Tœil  d'une  source)...  la  géologie 
et  l'hydrographie  des  haut»  de  Metz  fournissent  des  notions  qui 
prouvent  que  des  volcans  ont  tourmenté  eelte  face  de  notre 
terre...  (Al-pen  aarets,  en  hébreu)...  et* qu'un  de  ces  TOÎcans 
s'est  éteint  à  Bure  (cote  360)^  mot  qui  siguilie  cesseï'  de  brûler. 
Ces  notions  prouvent  aussi  que  ce  volcan^  sur  sa  triple  face>  a 
vomi  des  matières  érapUves,  de  nature  diverse,  dont' la  Crune, 
dont  la  IHefme,  dont  la  Fonte,  dont  VOme,  ont  charié  les 
débris  brûlants...  On  peut  encore  les  reconnaître  ces  matières: 
vers  le  uord^  où  la  Crûne  coule,  sur  un  lit  de  cron,  éponge 
jadis  vivante  d'animalcules  conclayonnés  dans  une  marre  de  feu 
que  le  cratère  a  épanché  vers  le  sud...  de  Lomerange  à  Homé* 
cmgrt,  par  la  fente  de  la  Fentsh,  où  le  flux  et  le  reflux  de  cette 
mer  de  flammes...  (orner,  en  hébreu)...  s'est  arrêté  dans  VOme, 
au  confluant  du  Woigt-oth,  dans  les  boues  iVAuOouée:  —  vers 
le  sud-ouest,  où  les  fontaines  de  Fontois  sourdissant  d'un  lit  de 
pierre,  Banompierrt  ou  Bettenstein,  sont  rentrées  dans  les 
crevasses  des  domeg  de  Mwville,  in  Damni  Mamièus  (t  sous 
les  landes  de  Landre$  et  Mont  — >  vers  le  nord-ouest,  enfin, 
où  la  Pienne  s'est  doucement,  piano,  piano,  ondulée  dans  les 
sables  liassiques  de  la  basse  mer  de  Marcetum  (Mercy  le  haut, 
Mercy  le  bas),  renflant  la  plaine  des  coteaux,  qui  descendent 
sur  VOthain, 

Plaçons-nous  à /Tome-vtV/e,  prk  Sancy,  et  remarquons  que 

sur  cette  face  alpeniquey  si  louriuentée...  d'Othaiiyt  a  iSouiliom» 


(1)  Il  exîtiait  ï  MiwrviUet  en  1247,  oose  manief  âmim  Ismms  m 
franc  alleiwl.  Cet  mots  nom  font  coiuatlre  le  seDi  des  mois  éminica' 
tut  et  indminicatui,  qui  se  lisent  dans  presque  toolet  les  sodeonei  cliar- 
tet  :  rone  iDdiqusot  te  ddmûiitiw,  le  msnîement  do  fiméê.,.  VnÈn  Vin^ 
daminium,  ou  le  trifimd. 
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pont».^ét  tomerangek  Homécouri,,,  (mgi,  angnr,  earadéris- 
tique  de  toutes  les  finales  en  on^e  de  la  montagne).  domine  un 

radical  expansif,  c'est  la  syllabe  om^  qui  caractérise  les  wmmes, 
les  limites,  ei  les  abonfs,  de  ces  tetTains  d'épanchement  —  or, 
que  dit  cette  vocation  en  iiél)reu?  le  voici  : 

Om  signifie  chaleur  brûlante;  cette  chaleur  préside  à  la  fécon- 
dation de  tous  les  germes,  minéraux,  végétaux,  et  animaui. 
G*e8t  à  elle  que  l'homme  doit  la  vie  ombilicale  —  cm-ahf  ce 
sont  les  murailles  brûlantes  du  (îratère  d'un  volcan  ;  les  ani- 
malcules du  cron  lui  ont  dû,  il  est  probable,  leur  transforma- 
Iton  —  Orner?  c'est  le  fiui  et  le  reflux  de  la  mer  :  ce  sont  les 
marées  primitives,  qui  onl  atteint  les  plus  hauts  points  des 
montagnes  au  temps  du  diluvium,  marées  qui  doivent  encore 
à  la  chaleur  leur  marche  régulière^  par  VépanchemetU  de  la 
vapeur,  suivi  de  sa  cundensalion. 

£n  somme  toute,  le  Géant  de  la  montagne  d'Othange  se 
trouve  en  supination,  au  pied  mal  chaussé  du  Piennois,  et  le 
THan  des  boues  volcaniques...  {tit  signifie  boue  en  hébreu)...  se 
déverse,  toujours,  là  o&  cesse  l'homogénéité  des  étages,  c'est-à- 
dire  au  râ-skom  de  Sjjincourt. 

La  mesure  d'une  livrée  de  terre  se  nommait  kommée,  dans  le 
pagus  Ommensis,  c'est^-dire  de  Oth-ange  à  Spincourt,  C'était 
le  Se  ohL,*  (mesure,  en  hébreu)...  du  travail  de  l'homme^  en 
un  jour. 

La  désignaliun  mpini  curtis  esl-elle  purement  géologique?  ou 
doit-elle  être  rapportée  à  la  mythologie  des  Romains  établis... 
au  milieu  des  Teuth  de  la  Fentsh,  des  Celtes  de  Longuion 
remplacés  par  des  colonies  lœtiques.,*  des  Alains  venus  de  l'Alle- 
magne... et  des  Goths  de  Gunderic,  qui  paratt  avoir  laissé  son 
nom  à  Gunderici  curti  (Gondrecourt)  aux  sources  de  TOthain...? 
Ces  questions  doivent  rester  dans  le  domaine  des  conjectures; 
la  solution  tirée  des  accidents  du  sol,  et  de  leur  rapport  avec 
l'alliance  des  races  et  des  langues,  est  celle  qui  réunit  le  plus  de 
probabilités  (1). 


(1)  Ce  soAl  l«s  mèmei  cames  qui  ont  i«it  a|>peler  LommemU  paguê 
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La  domiDatioa  des  Romaiiu  surloui  le  f  ertanl  des  hautê  de 
Meti  esl  établie  par  des  preuTes  archéologiqoea  n  nombreuM^ 
qu'il  serait  insensé  de  nier  leur  séjour  sur  VOtkain. 

L'existence  de  la  Curtis  supini,.,  sous  entendez,  soit  joviê, 
soit  kmints,  soit  pilomi,  sur  le  ketnij  ou  chaussée  romaine, 
du  camp  ék  Longuion  au  citmp  de  Hamagne,  à  la  station  ou 
étape  de  Wi^er  ttap,  est  également  indubitable, 

L'Olhain  y  était  traversé  par  un  pont  de  cinq  arches,  qui 
débouchait  du  Âeim,  dans  la  direction  du  moulin  de  Marcor 
meUSf  par  Rampant,  C'est  là  tout  ce  qu'on  peut  affirmer  sur 
les  origines  de  Spmeourt,  de  NwUlomponi,  et  de  LompigneiUe 
tous  Arrancy. 

Nom  d'un  des  plus  anciens  propriétaires  connus  :  Gobert  de  Bwciioii 

en  consHUM* 

Spincoitrt,  fils  de  Gobert  V  de  Briey-Apremont  (Ch.  de 
il53)»  un  des  fondateurs,  en  1143,  de  l'abbaye  de  ChâtUlm. 
D'après  les  documents  antérieurs  au  XIX*  siècle:  en  472^,  FovsiatioB. 

.  67  feux  ;  —  d'après  le  recensement  de  1830,  u07  habit.  —  en 
4846,  480  h.  —  en  1856,  504  h. 

I^après  les  archives  communales,  à  partir  de  1689,  avec  la-  te^^gf^i. 
cunes;  —  judiciaires,  1765,  série  complète. 

Contenance  superûciaire  totale,  d'après  le  cadastie  de  1824,  Territotr», 


978  h.  lia.  Ole. 
Nombre  des  bâtiments  :  97. 

Jardins  et  cbènevières   14  h.  08  a.  77  €• 

Prés  et  pâtures  fauchabies   199    89  68 

Terres  labourables   752     13  83 

Bois,  au  canton  dit  le  Hachoux   78    94  50 

Landes,  et  friches,  carrières  et  minières, 

étangs,  noues  et  routoirs   4S  90 

Superficie  non  imposable   2$    61  33 


Cours  d'eau  ;  ÏOtham  —  le  ruisseau  de  la  Mouprée  —  celui 


la  poriloo  du  Namorois,  qai  est  arrosée  par  VHomo  fiwmi»,  comté  de 

Roclieforl,  près  des  groUes  volcaniques  de  Han  sur  Lesse,  Lœtia  fluviWm 
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de  ta  Folie  dit  le  Foa  —  celui  du  Vieux  Moulin.  -  Usiues  : 
un  moulin  kesLU, 
Revenu  pet  imposable  :  2^^683  fr. 
Diens        Bois:  28  h.  29  a.  au  Râehoux  (1  );  ^  prés  et  pAturea.  ter- 
raina  vains  et  vagues  (Voir  suprâ^. 

Valeur  approximative  des  terrains  comtuuuaux  :  39>i49  fr« 
70  cenlinies. 

Noi.  «grîMief .  L'impôt  fonder  a  été  assis,  primitivement,  sur  un  revenu 
net,  moyen,  présumé,  par  hectare,  de  :  terres  lab^,  il  ft,  10; 
—  prés,  53  fr.;  —  àm,  13  fr.;  -^jard,  et  cW».,  66  fr.;  — 

friches,  50  c. 

Ces  bases  sont  les  mêmes^  pour  les  terres^  qu'à  Duzey,  Man- 
giennei,  Mwseray  et  VUlers  :  elles  sont  de  quelque  peu  infé- 
rieures aui  cotes  de  NmtiUomptnit  et  de  Bouvrm,  Les  prés 
sojit  inférieurs  à  ceux  de  Biangiemies,  Rmvrois,  Sorbet/,  Saint 
Laurent,  Villers ,  Arrancy ,  Billy  ,  Duzey,  Houdelancourt, 
Muzeray,  NQwUompont,  Pilon  ;  ils  sont  supérieurs  à  «eut  des 
autres  communes  du  canton. 
VMiois  iadiMi.     Professions  les  plus  habituelles  :  euMvateur»  et  mameuvres. 

La  population,  malgré  la  bonté  du  sol,  est  restée  peu  aisée, 
en  raison  du  manque  de  bois  d  ailouage. 

Spincourt  est  la  téte  et  le  cœur  d'un  des  meilleurs  et  du  pHis 
ridke  des  cantons  de  l'arrondissement.  C'est  hi  pays  qui  t  le 


(l)  I.e  Ilâchoue  coQlCQail  383  arpeuls  el  deux  homniée».  Il  fut  ar- 
penté, dcliinité  el  aboriié,  le  t)  août  1776,  par  M.  F.  Jianlin,  1  cuicnanl 
h  la  mailrise  d'Klain,  à  la  parlicipatiou  des  ofliciers  municipaux,  lesquels 
ttaicut,  alors  :  Toussaint  f.'o/iH,  majeur  ;  AMaurico  Martin,  lieolenan!; 
Jean  Uarmand,  syndic  ;  F.  Sahonrel  et  François  Jamin,  esclievins,  et 
contradicloiremeDl  avec  M.  Tousxaini,  comme  admodiateur  de  la  terre 
el  seigneurie  de  Spincourt,  el  comme  propriétaire  de  la  métairie  voisine. 
La  haute  fiUaie  apparleoait  aux  seigneurs  justiciers.  Après  la  restitotioo 
des  biens  aux  émigrés,  sur  la  demande  de  M"»*  de  Raigeeourt  et  eoB« 
sorts»  les  droits  des  habilaals  fareal  cantonoéi  par  ordo&Dioee  royale 
.    da  i  aoM  1819. 
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plus  gagné  à  la  suppression  des  charges  qui  pesaient  à  ragricuU 
ture,  el  à  la  vente  des  biens  nationaux. 

Noms  des  maires  :  J.  B.  Barthélémy,  agent  municipal  ;  Adadiiitittioi. 
en  Tan  ^,  N.  Lmousin;  ^  an  13,  Christ.  Collignon;  —  4808^ 
N.  Becq;  —  1811,  Did.  Barthélémy;  —  1819,  F.  Jarnct ;  — 
4831,  J.  F.  Meunier;  ~  1837,  F.  Mathieu;  —  i8M,  F. 
Colard;  —  1846,  J.  B.  Barthélémy  ;     1848,  J.  N.  Génm; 

—  i^l.  J.  Did.  Mathieu;  —  iH^,  M.  le  capHaine  Groiiieatk-^  , 
Barthélémy,  cheTalier  de  la  Légion  d'honneur,  encore  en 
fondions.  —  Nota,  Cette  famille  Barthélémy  deserad  det  an^ 
ciens  God  d' Issoncourt  et  de  Waudéiaincourl,  réhabilitée  en 
leur  Doblesso  par  lettres  de  lt)63. 

Anciennes  divisions  ecclésiastiques. 

Diocèse  de  Verdun,  sur  les  marches  de  ceuf  de  Mfifz  el  de  ordre  «pirilacl. 
7 rêves;  —  archidiacoiiné  de  la  Woëpvre        —  doyenné  de 
Saint  Pierre  d'Amel(d);  —  cure:  celle  de  Sebincwrt;  — 
d^apelle  de  desserte  :  lacense-fiefe  du  Foa  de  la  Fo^te;  —  ab- 
hayes  eollatrices  :  celles  de  Saint  Pierremont  et  de  Châtillon; 

—  prieuré  :  celui  de  A/  //  ^/e^j «es  ;  ensuite  de  iSouillompmt  ;         ■  • 

—  hcrniitage  :  celui  de  iyainte  Scholastique  de  Houécourt,  sous 
le  Râchem;  —  oratoire  primitif  :  l'autel  de  Saint  Pierre  d*Ar' 
nielle;  ou  celui  de  Saint^Médard  de  Pilon?  église  mtlrif 
culairo  :  idem  ;  ~  chapelle  de  Notre  Dame  du  Botaire;  ta- 
bleau donné,  le  14  mars  1769,  par  IVP*  la  marquise  de  Bai- 
gecourt» 

Nom  du  patron  :  Saint  Pierre,  en  sa  cruciQiaUon?  smetm 
Petrue  stÊpinm  ? 
Epoque  d'érection  :  antérieure  au  XII*  siècle;  —  reoonstruo* 

tionde  l'église  :  vers  1760. 
Noms  des  derniers  curés  et  vicaires,  aulérieurement  à  Tordre  ciergé. 


(1)  Ressort  de  cet  archidiaconné  sur  les  décannats  de  :  (V.  Amélie, 
page  18).  —(3)  Composiuua  de  ce  liu^cuué  cùinpreuaat  les  paroisses 
de  :  (V.  id,f  page  18). 

m 
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a€tU6l  :  en  1765^  N.  Owlaux;  Vt^,  F.  Michel  Admet  ;^ 
i788j  Gb.  Français;  ^  1792,  F.  CaUlaux,  coié  mBiila- 
tiooneh 

Sous  Tordre  actuel  ;  MM.  ......•«.....•  Pérignon, 

Droits  dérlcaax  et  scigaeanaux  sur  les  ci^iises. 

Ordft  temporel.  Avouerie  des  comtes  de  Bar  —  voucrie  des  barons  de  Bncy' 
Apremont  —  Briey-'I  hionviile  —  Briey-Oinanfje  —  Ilrleif- 
Michemont  —  Briey^MomOas  —  Briey-A  ffléinile  —  Bney  de 
Londres  et  Flwranges — Brie^  de  Londres  et  Merey,  et  <ie  leur 
dewendaDce  (V,  infrà);  —  sous  vouerie  de  Villers  tes  Mon- 
ffienncs;  —  patronage,  è  la  collai ioo  des  abbés  de  Saint  Pier' 
renwnt  et  de  C/ulUlirn,  aheniiilivemenlj  —  diviiia^i:  ;  au  pro- 
fit des  mêmes,  chacun  pour  3/8;  les  deux  antres  huitièmes  au 
curé;  entretteu  du  chœur  et  des  bâtiments;  à  la  charge  des 
mêoies  par      sans  participation  du  cuié. 

Aatknnn  divisioi»  dvilcs. 

(Mm  fsUlifli^.  Ancienne  cité  des  Claves;  Verodtma  civiias;  —  royaume 
d'iius/roste;  puis  de  Lotharingie  —  empire  Germanique;  — 
ancien  pagus  de  ï'ffomensfs  —  sous  pagiâa  Mnreiensis  et 
du  Piannensis;     comté  de  Bar  —  baronnie  de  Londres  — 

seigneurie  de  Pienne;  —  marquisat  du  Pont  en  dernier 

temps,  de  Spincowt  ;  —  duché  de  Bar  (non  uiouvanl);  ensuite 
àeLorraine; — hauleJii?lice  desdes  Armoises- liai gtcourt-Gour^ 
nay;^  ticfs  et  arrières-iiefs  :  celui  de  la  Foiie,  mouvanl  de 
Vaudoncourt ,  enclave  luxembourgeoise,  ressort  de  Longuion 
(V.  le  Ch&tekt  sous  le  bois  ci^devant,  près  du  célèbre  haut  pont). 

Avant  la  fédaction  des  containci  lénéralea. 

* 

Ordre  Judiciaire,  ^^^^  de  SaitUe  Crou  —  .usages  du  Piennots  de  IV/o- 
meiisis. 

Mesures  de  :  pour  les  grains  et  autres  matières  sèches  et  pour 
les  liquides.  Bar  le  due;  — •  pour  les  bois  et  les  terres,  idm, 
Vhmée  du  Piewnois  et  de  Londres. 
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Indication  de  lïtaloa  local  :  lejoitmal  de  80  perches,  OU  hc* 
mée;  —  la  percUe,  ou  ftomée,  de  il  pieds. 


Goutaine  de  Saint  Mihîelf  procès-verbal  do  féfomiatioii  de 

157t  ;  —  assises  de  U  ehâtellenie  de  Landrtâ'Briey  ; —  Cour 
bupérienre  des  Grands  juin  s  de  Saint  Mihiel ;  —  ancien  bail- 
liage de  idem;  —  ancieoDe  prévôté  à' E tain  (I);  ^  aocienae 
Justice  seigneuriale  des  isaniuis  de  6)niicoiiH^  dool  le  dernier 
prévost-juge  fui  M.  J«  B,  Bégmntt,  père  des  deux  Tidioiee 
gnillotioèes  è  Paris,  en  I79i. 

Les  plus  anciens  seigneurs  qirin«liqiipnt,  à  Spincourl,  lei 
chartes  de  Saint  Pierrewont  et  de  tluuUlon  furent  : 

£a  H63»  Goberi  de  Sfineoftrt,  do  la  maison  de  Briey'Apre' 
tmmt  et  Dm  -*  en  1 173,  Philippe  de  Lmppy  et  ses  enfantin 
att  nombre  desquels  ètaienl:  Frédéric  d'îkkmge^  Simm  de 
Murault ,  Arnovld  du  Mont  Saint  Martin Renier  voué  de 
Vil  1er  les  Manyiennet  —  en  4^28,  Bohéuinnd^  cftevalier  de 
Viiiers,  sous  la  dominante  de  Goberi  V  de  Dun^Aipremont.'^ 
en  1938»  Jem  de  Braz,  Ris  à' 0dm,  sous  la  dominaooe  du  ebe* 
talier  Warmond  de  Briey,  avoué  de  Mangienne,  et  de  n 
femme  l  encorde,  de  la  maison  de  Frédéric  de  Dm,  comte- 
avoué  de  Tout  —  en  1943,  T/iiéry  d''  Hraz,  fils  du  tlinvaher 
Âlexan'Ire  ;  Pierre  de  iMlutz^  chevalier  de  Dombraz,  et  f/ad' 
wide  de  Braz  sa  femme,  sous  la  dominance  de  Jacob  Oulrioi 
de»  Waie»,  avoué  de  Mangieimee,  seigneur  de  BUly,  et  pré- 
vôt de  Marvflle» 

Tons  ces  seigneurs  aulmnnèrenl,  successivement,  leurs  dii- 
nesaux  couveots  àe  Satnt  PieiTcmoni  ei  àe  Chûiilion  ;  ei  Ik 
terre  de  Spineourt,  depuis  Saint  Supplet,  dans  le  Piennoig 
moêellmiquef  Jusqu'à  £im,  dans  le  Piemurie  barrieien,  de* 


(1)  CompositHm  de  celle  prévôté  eompNaaai  les  leesUlés  de 

^murwutnt,  page  20). 
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meur a  sous  la  dominance  suzeraine  des  princes  de  Bût,  en  leur 

qualité  de  comtes  de  Briey  et  désires  de  Perpont. 

Voici  les  titres  de  oeux-d  : 

Maisons  seignearialesi  \m  origine,  leuis  armoiries  et  leur  extinction. 

Dricy  avait  été  repris,  cii  1 H 5,  par  Renault  /*'  de  Bar,  ï 
rencontre  des  prétentions  ii' Albert ,  haut  voué  de  la  comtem 
Malthildey  frère  de  Jean  de  Thionvilîe ,  et  de  Vévêque  de» 
Claves  Hieher  :  Saint  Supplei,  Xivry  le  franc,  Cireoitrî,  et 
Ollièns,  avaient  été  donnés  à  Thibault  de  Bar,  sire  de  Perpont, 
en  Tan  i  3  i  I  ,  par  Jehan  roi  de  Bohême,  à  charge  de  foi  et 
hommage  envers  les  comtes  de  Luxembourg.  Et,  entre  ces  deux 
temps,  par  charte  du  mois  de  mars  1^247,  Herbrand  de  Briey 
V  du  nom  avait  échangé  avec  Thiébaui  JI,  comte  de  Bar^  et 
d.yec  Erard  de  Bar,  sire  de  Perpont,  ses  terres  de  Bombâ$, 
d*Aidanges  et  de  Fomech,  contre  la  forte  place  de  Londres, 
plus  la  seigneurie  de  Mont,  et  celle  de  I^auine  do  laquelle  dépen- 
dait la  voiwrie  de  Spincourt  et  des  autres  appendices  des  deux 
'  Piemoie. 

C'est  donc  dans  les  archives  des  barons  de  Londres,  dits  de 
Briey,  que  se  trouve  l'histoire  du  moyen  âge  de  la  terre  et  des 
annexes  de  Spincourt,  Voici  comment...  des  de  Landres-Briey 
alliés  aux  Florange  —  Mercff'Yifoùe  —  fffatronville  —  Avil' 
kre  —  ffaueaurt  —  Mwrmlle  —  Apremml  —  TiShemont  — 
Fiqwhmnt  —  Flêviîle  —  du  ffautois  —  Vaudoneourt  — 
Fontois  —  Chahannrtff  —  /îiirUlo  —  de  Ilomse  —  liuette  — 
Bantheville..»  et  commenl  des  à'Avillers  de  Commercy-SaGr- 
bruck»*>  voici  comment  cette  terre  et  ses  annexes  passèrent  aux 
des  Armoises  de  Spincourt ,  après  qu^elles  furent  devenues 
Lorraines,  par  ta  réunion  du  Barrols. 

V.  les  articles  Bouiiyny,  p.  IDG  —  Eton,  p.  6i9  —  Gou- 
raincourt,  p.  763  —  —  Ilaucourt,  p.  8:25  —  Houdelaucourt 
p.  831  ~  Bemenoncourt  et  Saint  Pierre  Villere,  p.  1802  -» 
et  plus  loin  voir  Vaudoneourt. 


Uigiiized  by  Google 


SPI 


193i 


ÏA  Miripiiitl  4e  Spincoart. 

Le  marquisat  de  S pincourt  composé  de  ;  Saint  Supplcf,  Saint ^  svbinientis. 
jPi€m*ViUer,  Spineourt ,  Houdelaucourt ,  Gouraincourt ,  et 
E^m,  occupait  sur  le  contre-Tcrsant  des  hauts  de  Metz,  la  base 
d'un  triaogle  tracé  par  les  sources  de  Fantois,  Bammpkrre, 
Sancy,  Mnlovillers,  Mercy  le  haut,  Xivry  le  franc,  Merey  le 
bas,  Saint  Sujtplet,  Bnioille?,  dont  les  eaux  descendent  de 
Test  au  nord,  dans  la  Crunef  en  amont  dMrflncy...  et  par  les 
sources  de  la  Pienne,  issantes  du  Mont  de  Lendres,  par  Dam^ 
fnery,  AvUlers,  Haueauri ,  ffoudelaueourt  (vis-à-Yls  VaudcÊt" 
court),  et  dont  les  eaux  découlent,  de  l'est  à  l'ooest^sud^  dans 
VOthain,  en  aval  de  Gouraincourt  et  d'Eston, 

Le  chef-lieu  Spincourt ,  prévosté  d'Etain,  n'avait  jamais 
cessé  d'être  sous  la  directe  immédiate  des  prùices  de  Bar,  puis 
ûtBdttes  de  Lorraine*  Les  autres  localités  étaient  ^des  éclysses 
de  quelques  seigneuries  allodiales,  qui  af aient  subi  les  alter» 
"bances  du  Piennois  bcu  risioi  et  du  Piennois  iVoscllan  —  aussi 
ressorlissaient-elies  d  aulies  prévosU's.  Saint  Supplet  et  Saint 
Pierre'Villm  étaient  de  celle  dUroney;  Eton  dépendait 
à'Etain,  ainsi  que  Gourameourt;  Houdelamntri  se  rattachait 
k  Sancy, 

La  terre  de  Spincourt  et  ses  annexes,  pai  actes  dis  iO  mai  Çôiittltiifoii 

'  *  du  inarqoisat 

17  !  9  et  17  septembre  1722,  enregistrés  à  la  Cour  des  comptes,  ^  Spiacoart. 
le  23  avril  1723,  furent  échangées^  par  le  dnùLéopold  de  Zor- 
raine,  avec  le  comte  Pierre  Lom  Joseph  des  Armoises,  alors 
seigneur  de  Commercy  [château  bas),  contre  la  portion  de 

cette  seicnf  une  dite  de  Saarbriick.  Le  prince  en  excepta  les 
pot  [ ions  intcodées  par  les  anciens  comtes  de  Bar,  à  Aix,  à 
AfflévUk^  à  Eton,  à  Gouraincourt,  comme  anciennes  dépen- 
dances de  ses  châtellenies  de  Briey  et  de  Gondreeourt» 

Spincourt  remplaça  ainsi  la  seigneurie  de  Kœurs,  que  le  duc 
Antoine  y  en  ITi^O,  avait  doniin  à  Jacques  de  Larban,  dit  de 
Villeneuve,  clievalier,,  seigneur  de  Bcauvoisin,  en  Languedoc, 
^poux  de  Philippine  d*Anneville,  fille  de  Jean  son  bailli  de  Bar, 


UiQiiizea  by  Google 


I93S  SPI 

et  do  ^Jahaul^  d'Apremmt  ;  se'isnQune  qiril  avait^  par  échange 
du  19  août  4530,  reprise  contre  la  susdite  portion  dite  de  «Sar- 
r^rûekt  à  Commercy  (i  ).  —  laquelle  portion  avait  été  possédée, 
.  de  1487  à  t526j  par  Gérard  d'AvUiers,  époux  de  Caiherùie 
érffarauemirt,  et  dont  Philippine  d'Àmevilk  était  béritière, 
pour  partie. 

Leeomte       Par  lettres  données  le  12  avril  1723.  le  duc  Léopoîd  érigea 

L.  J.  des  .  r  o 

Armoises-  SmncùWTt  au  titre  de  marquisat,  en  faveur  de  son  coécban- 
giite  (2).  Le  comte  P.  L.  J.  dn  Armoim  (3)  était,  alors,  époui 
séparé  de  ffenrieite  Charlotte  dé  Roméeourt,  et  n'en  avait  eu 

qu*une  fille  Jeanne  Antoinette  Louise j  qui  recueillit  le  marqui- 
sat de  son  père,  en  1732  :  elle  l'apporta,  en  dot,  au  marquis  de 
Raigecourt'Boimille  (4),  dont  elle  n'eut  point  d'enfant.  Cette 
dame  résidait  à  £tain;  elle  y  mourut  en  1770. 


(1)  Voir  fe  texte  de  cette  charte  dans  Ihmemit  histoire  de  Commercy, 
I*  l^r,  p.  336.  Elle  coutient  des  danses  de  réversion,  après  extineiion  de 
la  postérité  de  Jae^uei  d«  f^Uientim,  en  ligne  directe,  danses  qn! 
^nnem  encore  en  échec  les  droits  des  acquérenrs  de  la  famille  de 

BaigecoUrt,  dans  plusieurs  des  commQBêS  du  canton  de  Spinconrl. 

V.  les  jii!,'emeiils  et  arrèls  rendus,  à  Mr^Dlmédy  el  à  Nancy,  les  2i  no- 
Tembre  1808,  8  juin  1809,  3  août  18i3  cl  Tarrèt  de  rejet  du  6  février 
1811. 

(2)  De  Landres,  dit  de  Brie*j,  portait  :  d'or,  à  Iroi.i  pnls  de  rfu fuies. 
Sa  descendance...  par  les  Tichemont  et  par  les  Fontuis  (seule  braoclie 
cxisianle)...  par  les  Raville,  les  de  Uouêêe,  les  de  Fiqucmont  de 
Rutilé;»  les  de  Lépine  de  ta  Ctereau.,,  s*est  sÔQs  divisée  en  deux  bran* 
cbest  «—celle  de  Comme,  époox  de  Cw^in^  AméUe  Lnurenee  de  Beau» 
fart,  famille  fixée  h  la  CUreau  ^  et  celle  de  Louis  Edouard  Anmantwf, 
époux  de  Léopoldine  Franpoiêe  itarie  de  Namur  ^Blzée, 

Cette  descendance,  tonjon»  Illustre,  d'une  des  tiges  les  pins  nobles 
des  pays  He8sln*Verdaneis  et  Barrois,  sera  reprise  h  Tart.  VaudensourU 

(3)  Les  des  ilrmolfa»,  issus  des  anciens  ffermbêi  de  la  Gueuie,  trans- 
plantés I  Detut,  perlaient:  gffronni  d*or  et  d^azur,  de  douée  pièces, 
et,  iur  le  tout,  un  écu  parti  d'argent  et  de  gueulet.  Cimier  :  un  lion 
naitianff  d'or,  tenant  un  écus&iju^  d'urgent^  parti  de  gueulf». 

(4)  Les  de  Haigecourt  portent  :  d'or,  à  la  tour  de  table. 
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Devenue  veuve,  dès  1747,  elle  avait  transmis  tous  ses  biens    u  marqaia« 
à  la  branche  de  la  fumille  de  Raigecourt,  issue  de  Gertrude  des  ^hmiStJ^ 
Armoises,  (ille  de  Louis  et  de  N,  de  Goumay  (1).  . 

Les  de  Baigecourt'GQumay  devinrent  ainsi  marquis  de  ^^^-^^^ 
Spimntri,  Celte  terre  confisquée,  révolutionnairement,  sur  GouiDr. 
Anne  Charlotte  de  Raigecourt  y  fut  rendue,  en  partie,  à  ses 
hériiiers  :  Louise  dite  de  Guurûay,  Bernard  Antoine  de  Gournay  • 
et  Théi*kse  de  Raigecourt  iVAu^y^  quisout^  aujourd'hui^  repré» 
seolés  par  le  marquis  de  Raigecouri  de  Paris,  par  la  comtesse 
de  Beuvrière,  et  par  la  marquise  de  Laz  Cases,  ou  leurs  enfants. 

Pierre  Louis  Joseph  des  Armoises  y  premier  marquis  de 
Spincourt,  descendait  de  Jehan  des  Armoises-Jaulny,  époux 
de  Dorulhée  d'Urey  fîlle  de  Jean  sieur  de  Théssière,  seigoeur 
de  Gootmercy  (cliàleau  bas),  et  de  Marie  de  Mareossey^ 

Jhrothée  d*Ure  était  sœur  :  I*  dMfiloiVief/e,  mariée  à  Jean  de 
Beauveau,  marquis  de  Noviant,  elseigneui  do  Saint  Beaussant; 
2*  de  Renée,  mariée  à  N.  de  Raigecourt- Marly ,  seigneur  de 
Boinville,  dont  elle  avait  eu  Charles ,  mort  en  1655,  et  du- 
quel était  issu  Louis,  père  de  Gertrude,  légataire  univeneUe  d« 
M*^  de  Raigecourt,  née  des  Armoises  de  Spincourt. 


SPlKGODaT  (le  canton  de) 

Spincourt  est  aujourd'hui  le  clieMieu  d'une  des  plus  riches  statiitîfiie. 

et  des  plus  fertiles  divisions  cantonales  de  la  Meuse. 
Ce  cantonnement  comprend  %ï  communes  (3j  dont  la  popula« 


Bernard  de  Baigeeonrt  (de  Vill§'û*Sêûhê-4t  l^tw-de  Ceurfutjf), 
sienr  i^JneentUle,  avait  été  g oaveraear  de  Joauts. 

(1)  Goumny  porte  :  de  yueulei,  à  trtdë  Umrê  4'argent,  magonniss 
de  iable,  mita  en  bande, 

(2)  Amélie;  Jrrancij BUly  les  Mangiennes ;  Bouligny ;  Souvi- 
gny  ;  Domprcmy  lu  canne;  Duzey  ;  Elun;  Guuraincourl  ;  ilan  devant 
Petpont  i  ilauiourl;  Ihuâelaucwrt  ;  Lviton;  Mangiennai  Muzeray  : 


UiQiiizea  by  <^OOgle 


idU  8PI 

tioo  9iffg^mké^  éUùt  06  :  ii^li  habitantoj en  1836  — 
eiilS4d  — II9O51,  en  I8S^.  Aujourd'hui  elle  est  de....f 

Cette  population  est  répartie  sur  une  surface  de  39,937  h. 
53  a.  95  c,  dont  la  partie  majeure  est  en  terres  arabie$,  en 
^prairie,  el  en  js/on/vs  ffnaragères  o/éo^inmM  (la  niifelto 
«ttrtoul)***  d'un  eieellent  produit.  La  vigne  fait  défaut. 
Couf  d'ean.  Du  sud  au  nord  et  au  nord-ouest,  le  pays  est  arrosé  par  deii4 
'^Cûurs  d'eau^  de  faible  importance^  VOthain  et  le  Loison,  L'un  ' 
.«ouïe  sur  le  àradfoKi  elay  «t  «ir  ïoaUtàe  inférieure;  l'autre 
afenfoaœ  au  traTefs  desottm  isr^t/euMs,  dite»  d'oAi/iSDrtf. 

Toutes  les  portions  basses  de  ce  dernier  bassin  étaient  encore 

en  marécages  au  siècle  dernier;  celles  plus  relevées,  vers  les 

'CoHiM  du  Pieoneis^  terrœ  asaœ  et  Wcepreu,  étaient  en  bois  et 

iHrouttailtoB,  mx  dourième  nkle^tocs  de  la  fondation  ^e  l'oé^ffye 

4e  €hàm<m  {Ch.  de  4t53). 

Roules  sont  les  diveriicules  iwnatns,  et  les  chaussées  ottstrasiennes , 

cl  coeinuif  • 

ou  voies  militaires  qui  leur  ont  succédé,  qui  oot^  du  sud  au 
nord,  rendu  abordable  ce  sol  humide  et  stagnant»  compacte  et 
vaseux,  par  deux  grandes  artères:  la  rouie  impériale     f8  de 

Paris  â  Longtvy  —  la  roule  départementale  n®  6  de  Verdun  à 
Longuion;  —  puis,  de  l'est  à  l'ouest,  par  deux  voies  tran ver- 
saies  :  la  route  impériale  n"*  47  de  Longuion  à  Sienay  et  le 
tronçon  de  la  route  départementale  n**  9  prolongé  de  Jamtz  à 
WiiarvUle, 

Après  la  loi  vicinale  de  1824,  ont  été  établis  les  chmins  de 
grande  communication  :  celui  n*  14  de  Marville  à  Pilon ^  pro- 
longé d'ilmmc^  «  Perpont  —  celui  si  important,  n"  46,  de 
Bohéttumt  à  âtangiennes,  à  BUly,  à  Vaudoncourt,  plus  tard 
prolongé  par  Londres,  vers  la  Moselle. 

Ces  principales  voies  et  autres,  classées  ou  eu  mesure  de 

jybt(jtfojf^onl;  OlièrÊê;  Piton  f  Richigowt;  Bauvroit  sur  Oifutin; 
S.<fi\!4  taurmtf  Swit  Pierra*yiilers;  Sons»;  Sarùeif;  Sfiintourt} 
Vaudonemart  ;  VHiers  -tes  JKtan$iennes, 
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classcmenl  (1),  out,  successivement,  ouvert,  à  1  exportalioii, 
des  débouchés  précieux  pour  les  produits  forestiers  et  agricoles^ 
et^  à  l'iroporlatioii,  elles  ont  procuré  un  accès  facile  aux  gypaes 
et  aux  plâtres  des  versants  du  haut  de  Mets,  ferments  indispen- 
sables à  réchauffement  d'un  sol  froid*  inect^  réfrantairciy  à  mm 
de  composts,  et  d'engrais  minéraux. 

Le  canton  a  été  cidastté  eu  1823  et  1824.  Œuvre  de  géo- 
mètres encore  ioiiabiles^  cette  (opération  fourmille  d'inexacti- 
tudes et  d'erreurs.  La  suppression  du  oadastrej  aui  approches 
de  1848,  par  voie  de  prétendue  économie  budgétaire,  les  a 
laissées,  jusqu'ici,  sans  réparatiuu,  au  deiauiuiit  lioUible  desmli- 
pêis  de  l'état  et  de  ceux  des  particuliers. 

La  population  du  canton  de  Spincourt  n'est  point  homogène. 
En  l'étudiant  à  fond^  subHts  et  ùuUs,  on  lui  f^troure  encore 
quelques  traits  dlstinGtifs  de  l'ancien  servage  ecclésiastique  et 
laïque  de  se^  aieux.  Suùios..?  elle  cè[supmienne,Q.[i  delà  de  l'O- 
thain,  par  rapport  au  plat  pays  des  plaines  du  Piemiois.  Intits^J 
«n  deçà  de  rOtbaiOy  à  SUly  ieé  J^an^ennes,  elle  est  wlhinûnne, 
par  rapport  aux  basses  terres  et  aux  anciens  jardinages  de  r«- 
genee...  in  Mettants  :  [gan  siguiiie  jardin ,  en  bébreu). 

Mangiennes  il  Billi)  foiuiLiil  la  corde  de  l'arc  que  décrit 
rOthain^  de  Gouraincourt  à  Saint  Laurent* 

Les  mœuci  des  anciens  ^otwier»,  serfs  romains  de  Bmii^ni^ 
et  celles  des^Mclaf  es  des  mines  de  iSmn  et  ^'AfiMe^  MOMBun 
iie  poufaient'étrecelles  des  industrieux  carriewsideBlon  Villers, 
rC'est-à-dire  du  r.iincai]  des  nionia^daids  à'Arancjf  k  Marvilie, 
Les  usages  des  porchers  des  clairs  ctiêues  de  Mangiennes  ne 
|)0UYaieDi  4lre  ceux  des  riches  et  hautains  chevaliers  des  ver- 
sants à'Oihmgn  à  VOthain  (S).  La  preuve  s'^n  est  oansernée 


Cadastre. 


Popolâtioo. 


Mœars 
ancîeDiies. 


(1)  De  grande  eommotifealioD,  w  nombre  de.  S 

—  moyenne  ,   i 

—  de  viciualilé  ordioaire   77 

(2)  Ainsi,  Vaudoncourt,  aiidenae  enclave  LuxemUourgc*  ise,  r<»s(e  au 
cœur  du  pays,  comme  ayant  été,  longicmiis,  avec  les  Coudênfioveat  ua  de« 
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dans  la  diversité...  des  coulumes,  des  loîs^  et  des  mesures^  dans 
les  préfosiés  û'Eiain,  de  Mangieivm,  de  MarmUe  et  de 

Mœmj^  Attachés  I  la  glèbe  épiscopale  des  Claves,  dixmables  et  corréa- 
bles,  à  la  merci  des  moines  de  ChâtiHon  et  de  Saint  Pterremont , 
la  populatiûD  rurale, de  la  presque  tolalilé  des  villages  de  l'Otbaio 
ne  fui  affranchie  que  par  l'abolition  des  droits  féodaus.  Aussi  leurs 
bahitants  actuels  se  sont-ils  fermement  ancrés  sur  les  principes  de 
notre  révolution  de  89.  Tous  les  notables  du  pays  sont  les  fils^  ou 
petits-fiis^  des  hardis  premiers  acquéreurs  de  bien?  nationaux.  Ces 
biens^  ils  les  ont  arrosés  de  leurs  sueurs^  et  ils  ont  droit  de  faire 
remarquer  qu'à  eux  seuls  ils  paient  presque  le  quart  (au  lieu  du 
1/6)  do  la  totalité  de  l'impôt  fonder  de  ^arrondissement  (!}• 


derniers  iy])es  des  mœurs  de  la  chevalerie  —  soq  ïoyer  était  aa  Foa,  aa- 
Joard'liui  la  Foiie, 

(I)  On  pcat  en  juger  par  le  dépouillement  des  listes  électorales,  alors 

«r 

^e  le  ceos  éiail  ta  base  du  droit  à  l'élection. 

Aux  éleciions  de  18i6,  le  canion  de  Spiaeoart  complaît  72  élee- 
lenrs,  sur  278  Inscrits  dans  les  six  cantons.  Les  plus  forts  imposés 
étaient  :  J,  L.  Bonamp,  de  Uangiennes,  ponr  2,038  fr.  85  e.  6«  A. 
loitiiol^,  ponr  86S  fr»  9S  e.  A.  G.  Burtt,  poor  859  fr.  f5  (eoouno 
naître  de  forges)  —  FI.  Ch.  MaequaH,  ponr  733  fr.  91  e.  —  Ch.  1. 
MtMgim,  aolaire,  poar  701  fr.  08  e.  ~  Cl.  F.  DUHon^  ponr  6U  fr.  76  e. 
'—A.  Jrquwmm  MothUu,  ponr  884 fr.  80  6.  » J.  B.  Oartkiimf,  ponr 
371  fr.  08  e.  ^  l«  B.  Fariim,  ponr  863 ir.  84  e.  ^  J.  A.  Macqwtrt, 
ponr  837  fr.  89  e.  ^  H.  N.  Jennêuon,  ponr  i78  fr.  80  e.  —  I.  L.  P. 
Bonamy-Elienne,  pour  376  fr.  76  e.  ~  Th.  Thomatt  pour  362  f^. 
Cl  c.  —  J.  F.  Pierson,  pour  3S9  fr.  73  c.  —  L  E.  Pierre»  pour 
Sîiîi  fr.  6i  c.  —  Ch.  F.  DeBchenyeSf  pour  515  fr.  IG  c.  —  F.  CulUxrd^ 
pour  337  fr.  52  c.  —  L.  Dauphin,  pour  351  fr.  70  c.  —  P'*  Jusl. 
iMunois,  pour  326  fr.  29  c.  —  F.  N.  DUHn\  pnnr  323fr.  25  c.  —  Ch. 
Pergent,  pour  525  fr.  19  c.  —  F.  Charrue,  oli  fr.  38  —  F.  N.  Didier, 
pour  323  fr.  25  c.  —  Qnillot,  pour  3U  fr.  90  c.  —  J.  F.  Tou$tainl, 
pour  314  fr.  48  c.  —  J.  F.  Picquart,  pour  308  fr.  50  c.  —  J.  F. 
Thiébaut,  pour  308  fr.  i8  c.  —  J.  N.  Duhamtl,  ponr  305  fr  'J3  c.  — 
N.  Jaequin»  ponr  305  fr.  —  J.  B.  F.  V^réwHf  ponr  302  fr.  99  e.  ^ 
plQi  44  inpoiée  de  20O  à  300  fr. 
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Le  dittrict  d'Etain  s'étendait,  du  sud  au  nord,  à  partir  des   ,  D.ivisiooi 

admiaistrativft 

murées  de  VOthain  jusqu'à  Otbe,  près  de  MarvUle,  De  là  deui  ^  Jo^nt. 
divisions  cantoDales^  en  1791  —  Gourainanirt,  au  sud,  Satni 
LiurefU,  au  nord,  en  furent  les  chefs-lieux.  De  U  aussi  deux 
sièges  de  justice  de  paix,  alors  que  cette  magistrature  était 
élective. 

N.  F,  Perrièrt  fut  élu  à  la  première;  Çaspard  Mariai  de 
Benienonoourt  fut  élu  à  la  seconde.  Après  la  fin  tragique  de 

Perrière f  en  1791,  Jacques  Harmandy  d'IJoudelaucourt,  de- 
vint juge  à  Gouraincourt  "^Didier  MuU-l,  de  Saini  Pierre» 
ViUen,  remplaça  M.  Marchai  au  siège  de^aint  Laurent. 

Les  deui  cantons  ayant  été  réunis,  par  la  loi  du  29  f  enlése  an 

IX,  le  siège  de  la  justice  de  paix  fut  fixé  h  Spincouri. 

Voici  la  succession  des  tiluiuires  institués  par  la  Constitution 
consulaire,  et  celle  de  leurs  ofQciers  ministériels  : 
J.  Franç.  Barthélémy  —  A.  Mly,  de  Delme  — 1843,  Ant.  Jugw  4t  pms. 

Henry  Chaudoye,  encore  en  fondions. 

Suppléants:  J.  Franç.  Léonard  de  Saint  Laurent;  Jacq.  SuppiéanU* 
Barmand,  d'Houdelaucourt;  —  18â4,  Jacq.  Hub.  Fondeur, 
de  Billy;  Didier  Barthélémy^  de  Spincourt;  ^  Al.  Tamaint, 
d'EtaIn;  N.  Munier,  de  Billy;  —  P.  Dewmx,  de  Woéoourt; 
Siterlety  de  Spincourt;  —  Adrien  Guiothj  de  Monlmédy. 

£0  l'an  X,  iNicolas  Marchai;  —  1831,  J.  F.  Léon  Âoyer;  Greffiers. 

—  en  4855,  Mangin, 

A  Spincourt  :  Dominlq.  Martin;  —  4820,  Ch.  Jos.  Mangin;  Notaires. 

—  18o3,  Siletiet. 

A  Billy  :  J.  L.  P.  Marron;  —  J.  L.  Sos,  Kelte;  —  Casron; 

—  Verdun;  —  Baudot. 

A  Pilon  :  Airy  Houston     J.  N.  Moâez     Isid.  N.  BoMtien 

—  Bastien  fils, 

N.  Collignon  «-  H.  Picart  ^  J.  Roussel  —  J.  B.  Babm  -~  Haink». 
J.  F.  Collignon  —  J.  F.  Jknyi     J.  L.  Altemaire  —  L. 
Joacb.  Saintin  Bertignon  —  J.  B.  Marie  Didier  —  P.  fFa^non 

—  F.  Ilub.  Robinet —  Ed.  de  Laneiwais  —  P.  Michel  — 
ffenry. 
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Conseil  général. 

En  ran  IX,  Adam,  de  BauUgny;  —  iB15,  Charles  Chmei 
4e  BoUmoai,  ex-législateur,  général  d'artillerie;  4834,  P. 
F.  Lamoiêf  de  Remenoaeotirt;  ^  1841,  J.  F.  Louis  Jeantiu, 

président  du  tribunal  de  Monlmédy;  —  18-48,  Justin  Launois, 
de  Remenoncourl ;  —  183'2,  Humbert,  de  Morliaiguesj  — 
1B6J,  J.  JUmûs  p.  jSonamy-Â tienne,  de  AlooigieaQes* 

,  €ons«U  d*arraiiéiHeiiieDt. 

Verdun  père  —  Lidion  —  Siterlet  —  Verdun  iils. 
Le  dief-lieu  du  décmaat  cautooal  est  à  BiUif, 
fiilly  possède,  aussi^  le  commissariat  de  poUee  «t  la  bfjgiide  de 
geodamierie  —  les  |»riucipaleB  foires  |  sont  établies. 


•TOIAT...  le  vkz  CJiâtel  des  comtes  de  Bar, 

de  1238  à  1617. 

♦ 

Suite  de  Tart.  Sathemy,  p.  1864. 

Yoid  l'ttUTre  de  maUre  PoneeUi  : 

Touri'pones  et  murs  é^eneeinie,  sur  18  pieds  d-épaisseor. 
(Voyez  plus  haut,  p.  4826). 

Le  Ckàieau. 

Vieux  degrés,  (Ch.  du  20  avril  1397)  :  le  Gré  d'Omeigne 
on  Chastel.*,  le  Gré  Camignon  on  Chostel  (Ch.  du  30  août 
1407). 

BetraHs  et  boutiques  de  Lonéards, 

u^iolnbards.      Au  XIV  siècie  plusieurs  marchands  d'or  et  mélaux  précieux 


M*  Ponccliii 
ring^inicor. 
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faifaiont,  à  Slenay...  comme  à  Verdun,  comme  à  Marvill^, 
comme  à  AtTancy,..  le  commerce  d'argent  et  le  change  des 
monnaies.  Ils  se 'nommaient  :  Franseçuins  (Ch.  du  S  septembre 
i3d0)  —  Fmeènes  de  Wiet  (Ch.  du  7  octobre  1361)--  Cmmurd 
Grézellês  (Ch.  des  5  fêfrier  et  septembre  1368)  —  Jalerani 
et  Jacomin  fCîi.  des  7  avril,  27  septembre  1370)  —  Discent 
et  Bernard  Uvger  (Ch.  des  3  avril  et  30  mai  137())  —  WïUe- 
min  Avf>^rt,  Jacomin  et  Willemin  Disteiu  ti  aairts  {Ch.  des 
i3eti5Riaii577). 

Ce  furent  les  premiers  fabri  coddus  de  llnduslrie  spéciale  de 
Stenay^  ville  qui  a  été  longtemps  renommée  pour  son  orféferie. 
Nos  comtes  de  Bar  ont  souvent  puisé  dans  leurs  ^tccoches; 
exemple  :  la  charte  û'Benry  IV  coolenanl  cesaoïiy  ea  134i^ 
de  ses  droits  sur  le  comté  de  Cbiny  (!}• 

Le  RHrmt  au  Comte  était  près  du  Prieuré  (2). 


(1)  En  ICSSt  il  y  tviii,  encore,  h  Steaiy,  reodea  Â6têtiêÊW»mmaii9. 
A  le  cMteliea  de  le  peste  de  1030,  tes  ofllciers  eentribiièreot  à  l'érce- 
lloe  de  maitfê-auttt  de  l'église  Seiet  Grégoire,  evee  les  eeofrères  de 
StdHt  Eia$  et  de  Suinté  Bûrbê,  doet  le  chapelle,  eo  henl  da  eolieléni 

*  do  sod,  éIeH  la  pins  endeane  ea  foodetioa.  C'est  là  oîi,  de  leoi  temps, 
les  «laîre»  éUu  prèttieat  semeal  de  idéitlé  ealre  les  aiainf  de  prév^l  ; 
purs  les  esdievias,  jmrtii,  le  prètaicnl  eoire  les  mains  da  mayeur 
iaftlallé. 

(2)  Noms  (les  abbOs  el  prieurs  connus  :  en  1009,  Tlemy  II  dil  le 
hon  —  t093,  VaTHier  «le?  —  1109,  Henry  III  de?  —  11^1,  Isam- 
bauld*  —  tl2-2,  Bnudouini  —  ^128,  Loià*  //de  ?  —  ll'O,  Tfieul- 
winf—  1135,  rrigenc,  on  IVerric?  ^i\ÂO,  HitmbaM? /^em- 
baîd  II?  sous  fîober!  d'Asprenioot.  —  116!,  Alhert  de?  sous  Adalbe- 
ron  de  Chioy.  évoque  de  Verdun.  —  1170  Pierre  /«^♦  —  H 80,  J/- 
bertll?  —  1210,  Ifaumer^tt  —  1220.  O/inerde?  —  1230,  Bru- 
mnide  de?  —  l  ^H,  Simon  I^'  de?  —  en  li68,  Coberl  de?  —  1275, 
$iii>  0  n  II  de  ?—  1 298,  Pierre  de  Boi/fremont—  i 304,  VauUier  «T  Yvoy, 
—  1315,  Adam  de?  —  1323,  Tfoébault  de?  —  1338,  Anlhigr  de  ^  ~ 
1SI»«  /ea»  ir  Delpkin  —  1350,  AWet  dê  Priêtuy  —  1360, 
Busmeê  de  Fénilrmtge^  i377,  Nieota$  de  la  PttUe  PUm  —  1389, 
/mim  r  de  a^Sê  on  Bm  — 1388,  TmUvmiuMr  ^  iSPO^  Avry  dê 
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L'Eglise  de  Saint  Dagobert,  bâtie  en  872  (lar  C/iarles  le 
ehauoe,  avait  étô  tubstiiuée  à  celle  de  SaitU  Remy,  doot  la 
chapelle  était  Moratoire  du  peJaà  royal  des  nonarques  Aat- 
trasiens.  Elle  avait  450  pieds  de  long,  hors  d'œuvre;  la  nef.*. 
24  pieds  de  large,  entre  piliers;  les  collaiéraux  en  avaient  16, 
eotre  piliers  et  murs.  Celui  du  nord  fut  détruit,  pour  la  cons- 
truclioD  de  la  citadelle;  celui  du  sud  fut  converti  en  logements, 
pour  les  officiers  d'état^major.  La  porte  d'entrée  de  la  citadelle 
avait  été  pratiquée  sous  la  nef,  près  de  ce  collatéral  transformé. 


BÀlîmeDl»  de  viile  et  lieux  publics,  édificeSi  places  et  footaiaes. 


Les  (églises 
paroissiales. 


1.  Eglise  et  bftliments  de  Saint  Maurice  (paroisse  primitive)  ; 
édifiée,  au  YI*  siècle,  par  Thiéry,  roi  de  Meta,  ou  son  fils,  et 
détruite,  en  1238,  pour  la  reconstruction  du  château,  elle  était 

en  dehors  de  renceinle,  près  du  cinrïelière  actuel. 

2.  Eglise  et  bâtiments  de  Saint  Grégoire  (pape),  fondée,  de 
1069  à  1093,  par  l'abbé  de  Gorie,  Henry  il  dit  le  bon,  de  la 


Lenoncourt  —  1^13,  Jacquet  de  Wiste  —  1^21,  TKiébauU  II  M  — 
MU,  Jacquet  d9  Lubal  —  1436,  ]).  âîtrU  tFAubemor  —  i462,  Didier  ' 
élAUanumt* 

Pricors  commaBdataires  :  ea  ltt80,  le  eardioal  Charki  de  lorraine, 
évéque  de  Heli,  abbé  de  Gorze  et  priader  de  la  Primatiale  de  Naacy.  Il 
élail  fils  du  doe  CharUâ  //|  — 1607,  ÀnioiM  4e  UnmeviÊtt  —  16U, 
DwU  rft  la  B&rdê,  évéqiie  de  Saiol  Brieai  —  1660,  Ckarte$  de  Lot* 
reine,  qui  fat  le  due  Charlei  l'époui  de  Nieote  —  1668,  Nieetaë  Fran- 
foii  de  iMToiw,  primat  de  Naaey  — 1680,  Uaikwin  Savary^ilOé, 
Cknrlet,  priaee  de  Lorrabe,  primat  —  1716,  Mnte  de  B»itmeau,  pri* 
mat  —  Louis  Conêtnntinf  prince  de  Rohan  —  J.  B.  Lefrana,  curé  eu 
Champagne,  résigualaire  —  1760,  le  cardinal  j-intoine  Cferiadus  de 
Clmiieuil- Beaupré  —  ill if  Louis  Hector  Honore  Macieux  de  Subran- 
Forcafquier. 

Quelques  uns  de  ces  gros  IjL'iieficiaires,  bien  que  recueillant  la  graisse 
opime  des  dixmes  et  autres  revenus  Ue  Slennf/  el  de  Mouzay,  se  firent 
condamner  à  parliciper  aux  réparations  de  Téglise  paroiaiiale,  doat  ce- 
peuUaat  ila  étaient  coUateora  et  patrons* 
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maison  à^Ardemiê'Bouiihn,  CeUe  église  détint  le  titre  eurial  de 
la  paroisse  —  on  y  établit  d'abord  la  chapelle  de  Vhôpital  de  la 

Chanté,  en  1 3a3  :  puis  la  paroissiale  fui  transférée  où  elle  est 
aujourd'hui. 

3.  M;iison  devant  Nf^re  Dwm  à  my,„  la  ville...  (emm,wi  J^^l^ 
«milieu  de)^  (Gb.  du  15  nofembre  1493)  —  4.  Maison  aux 
CordeUen{é^  Verdun),  sur  Balanem,  (Ch.  du  14  janvier  1415), 

—  5.  Maison  des  Cannes,  (Ch.  du  19  septembre  I3à8),  — 

6.  Maison  de  Saint  François,  (Ch.  du  16  août  1444 — 

7.  Maison  au\  Augustins,  (Ch.  du  3  novembre  1371). 

8.  La  Halle,  (Ch.  du  8  avril  14^).  9.  La  Pierre  aux  soiiMt  civ iU. 
poistoMj  près  la  halle,  (Ch.  du  l*'  juin  4570). 

10.  La  place  devant  la  fontaine  de  Bafaneon,  (Ch.  do  f7  Piaeet 
août  13^8).  —  11.  Les  piliers  devant  B.ilanron,  (Ch.  du  21 
avril  1387),  —  12.  La  place  sous  la  fontaine  de  fhdancoïiy 
(Ch«  du  %1  décembre  1394),  —  13.  La  fontaine  de  Balanem 
el  son  ruxel,  ou  le  ruisseau  de  la  grande  fontaine,  «  I4«  La 
fontaine  de  Wé,  ou  des  Minimes*  (Ch.  de  1407),  »  15.  La 
fontaine  Pisseuse  ;  elle  est  perdue  et  se  trouvait  devant  les 
neuves  casernes,  (Ch.  du  8  juin  i  ii7),  —  16.  La  Piatctte, 
(Cil.  du  16  mars  1397),  —  17-18.  Le  Gré  Beffroy  —  le  Gré 
Neuvignm».,  descendant  à  la  porte  on  du  Ment,  (Ch.  du  6 
janvier  1498).  —  18.  Le  Cfumffour,  du  côté  de  la  ruelle 
qui  va  en  l'étang,  (Ch.  du  37  novembre  4301). —  10.  La  Cbr- 
tèredfivant  le  Chaste! ,  (Ch.  du  13  novembre  1391'...  TaDcien 
Courtii,  —  20.  Le  four  de  Ûalancon,  ^Ch.  du  9  juin  1413), 
'  31.  Le  four  de  la  Halle,  (Ch.  du  2<»  novembre  1413). 

L'hostel-Qef  yeon  Maillart,  (Ch.  du  10  août  1371),—  Ualioai  séiM. 
23.  L*lioslel-rief  Jacomin  de  Lamouilly,  (Ch.  du  1*'  décembre 
1371),  —  21.  L'ho  lel-llef  Lamlefet  Saint  Dagoàert,  {Ch.  du 
11  août  13^)7),  —  2.%.  La  maisun  lieve,  près  du  prieuré,  dite 
au  ChasteiaiH,  (Ch.  du  9  décembre  1539;,  —  iii,  La  maison- 
ileve,  rue  Le$padée,  (Ch.  du  15  février  1390),  —  27.  La  mai- 
son neve,  dite  la  salie  Pereeval,  (Ch.  du  10  avril  1461  ),  » 
S8.  La  maison  aux  Piliers,  ancien  auditoire,  (Ch.  du  15  jan- 
vier 1580),  —20.  La  tour  du  Dunjon  de  Sathenay,m  la 
tour  costrale,  près  de  la  primitive  église. 
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Ndû»  Kr  1442,  ie  Courier  se  uommaU  Laurent  ÎFaiHter.... 
 le  dernier  poiirru  de  cet  emploi^  au  dix-septième  siècle^ 

fut  Jean  Leloup, 

iDiérienr. 

Rttâ.  {o  Rue  Saint  Maurice,  (Ch.  du  1*'  juin  1 375),  —  2.  Rue  de 
hBouverne,  (Ch.  du  il  décembre  1400';  elle  n'existe  plus;  — 
3.  K\ied'Ave7'da,  au  devant  du  champ  de  ia  Bouverie,  (Cli.  du 
28  février  4608),  —  4.  Quai  de  la  Bouverie,  (Ch.  du  â8  avril 
4 697)  ;  il  n'existe  plus  ; — 5 .  Rue  du  ScurdeL .  •  (au  baut  de  la  fon- 
taine) de  Saint  Dagobert,  (Ch.  du  12  février  1426)  —  6.  Rue 
de  VAitrie^  ou  Atrée,  (cimelière),  (Ch  du  20  décembre  1128)  — 
7,  Rue  des /^osses, allant  vers  Valrie,  (Ch.  du  18  octobre  1378), 
—  8.  Rue  des  Moulim,  (Gli.  du  i*'  juin  1378),  —  9.  Rue  des 
Cbmoahy  ou  hauts  conduits,  foires,  et  marchés,  (Ch.  du  13  mars 
1426),  — 10.  Rue  de  V Hôpital,  allant  aux  remp:irls,  et  suivant 
le  candide  la  foiUaine  de  D.il  incon,  (Ch.  du  12  janvier 
elle  a  été  absorbée  par  la  cour  de  l'hôpital;  —  10.  Rue  de 
Moche  fort  y  autrement  dite  du  fort  de  la  pierre,  (Gh;  de  15Ô0),— 
11.  Rue  de  fFé,  allant  i  la  fontaine  des  Minimes,  (Ch.  du  28 
octobre  1367);  elle  est  absorbée  par  les  jardins;  ^12.  Rue  des 
Contrats,  ou  de  VFcheuinage,  (Ch.  du  12  janvier  1395);  elle  a 
été  absorbée  par  le  couvent  et  l'église  des  minimes  ;  —  13.  Rue 
û^VEspadée,  ou  esplanade  des  combats  à  l'épée,  (Ch.  du  15  fé- 
vrier 1390),— 14.  La  Grande  JUtte,  allant  à  la  porte  de  Servizy, 
Ch.  du  8  avril  1429),  «  15.  hue  ffeaugrand,  qui  de  la  rue 
du  Tribunal  conduirait  à  la  porte  de  Servizy,  (môme  charte)  — 

16.  Rue  Salins,  où  étaient  ies  magasins  de  sel;  elle  aboutissait 
sur  les  rues  Beaugrand  et  Poissonnière,  (même  charte),  — 

17.  QuaiSalm,  —  18.  Rue  des  Pex(m,wi  Poissonnière,  (Ch. 
du  22  septembre  1368), —  19.  Rue  des  Premir$,  —  20.  Rue 
Collinety  nu  devant  et  an  nord  de  l'église  paroissiale;  — 21.  Rue 
Grande  devant  la  halle  —  22.  Rue  Charbonel,  (Gh.  du  10 
mai  1372),  —  23.  Rue  du  MotUier,  au  cheval  des  quatre  fils 
Aymcn,  près  l'église,  (Gh.  du  16  décembre  1412),  — *  24.  Rue 
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Neuve;  elle  l'était,  sans  doute,  à  la  date  de  la  charte  du  2G  jan- 
tier  1572;  —  25.  Rue  de  VFgouf,  mentionnée  daifS  la  charte 
du  ^3  janvier  1423;  —  26.  Rue  de  V^tang  (Ch.  du  27  dé^ 
cembre  1394)  — *  27*  Roe  Plutel,  de  la  place  du  Mafché  avt 
Bouveltes  casenies  (ifôO)  — >  9^.  Rue  A'Ailiy,  ou  dea  reil* 
gieuses,  allant  à  la  fontaine  de  Balaocon. 

Trois  faubourgs  :  celui  du  Rivage f  commençant  à  la  porte  Faubourgs. 
Maillard,  (aujourd'hui  de  France)  —  celui  des  Tannaries,  sé- 
INiré  du  premier  par  le  canal  de  Balancoii,  qui  se  tran eraait  par 
le  pont  de  Notre  Ikam,  i  TemboudRire  de  h  fffnméo  ftiMalM 
dans  la  Meuse  ~  enfin,  celui  de  Servizy,  étaient  alors  les 
•  moulins  domaniaux  de  Salhenay. 

Alors,  les  maisons  descendaient  sur  la  Meuse,  où  les  bour* 
dsoifi  avaient  hamé,  nasm  et  étiqueté,  sur  rabont  de  kntB 
jardiAÉ, 

Telle  était  la  ?ille  dont  le  comte  TTnébtmit  If  avait  fait  h  capi- 
tale de  f?on  barrois  du  nord,  pays  qui  n'était  point  encore  wow* 
vaut  du  monarque  des  Français. 

Ce  fut^  pourtant^  eette  fueitum  de  mouvance  qui  enfeva 
Stenay  à  ses  successeurs  les  prmcei  Lorraim» 
•  Stenay  tomba,  dès  Ions,  aux  mains  d'an  vainqueur  orgueilleux 
et  cupide,  ce  prince  de  Condé,  si  allier  après  la  mort  du  grand 
cardinal,  ce  Condé  qui  amoindrit  Stenay,  chaque  jour,  sous  son 
impérieuse  dominance,  qmsi  souveraine,  dans  le  CkmmtoiB. 

■  Sleuay  (ta  ville  et  citadelle  de),  sous  les  derniers  ducs  de  Lorraine, 

de  iùi7  u  iG55. 

Veiel>  Tœuvre  de  maître  Guwt  Rmtmlj  sur  le  modèle  de  ht  L'entreprcneor 
citadefle  d'Anvers,  sous  la  eondutte  de  llngéttl&iiir  fe  iftwe, 

et  sous  la  direction  du  baron  d'Ësne,  Simon  de  Pouiily,  maré- 
chal du  Barrois  et  gouverneur  do  Stunay. 

Les  tours-portes  sont  abattues.  Trois  ou  vei  turcs  sont  suppri- 
mées :  celle  de  Merviiie  celle  de  la  Bwverie  eeUe  dit 
Mcnty  près  des  moulins*  Les  arars  de  randenae  «neeinte,  que 
Pontius  de  Sathanaco  avait  assis,  sur  16  pieds  d'épaisseur,  tom- 
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beat;  ils  sont  remplacés  par  une  simple  chemise^  lavée  par  l'eau 
courante  de  fossés  coniiMUï?,  mais  dont,  désui mais,  rentrelien  et 
la  garde  seront  laissés  à  la  charge  et  à  la  bourse  des  bourgeois. 
AutrefuîSy  les  comtes  de  Bar  accordaient  leur  saivement;  l'impôt 
n'était  pas  laurd  (V.  Marville,  p.  1273)...  c'était  quelque  cia- 
quanlaine  de  franchards  de  froment,  à  la  mesure  de  Bialmont, 
Désormais  ce  sera  une  dépense,  incessanle,  absorbant  les  revenus 
de  la  ville  et  les  impôts,  au  par-dessus. 

Les  remparts  de  la  citadelle  sont  réduits  à  8  pieds  d'épaisseur 
ptr  voie  d'économie,  a4H>Q  dit?  soit  \  c'était  bien  peu,  pour  la 
bralaUlédu  canon! 

Mm.  Quatre  portes  restèrent  :  celle  dite  MaiUart,  aujourd'hui  de' 
France^  au  couchant  —  celle  dite  de  Servizy,  au  nord  — 
celle  dite  Maurice,  aujourd'hui  de  Buanjogue,  à  l'est  —  celle 
dite  de  Secours,  ou  fausse  porte  de  la  citadelle,  au  sud...  ses 
pied-droits  sont  encore  debout:  ajoutes  celles  de  communica- 
tion de  la  ville  à  la  citadelle.  «.  sii  en  tout  cooséquemment.  ' 
Les  avant  dernières  fortifications  furent  ainsi  établies  : 

Bâtions.  Bastion  de  la  Sorcière,  au  courhant,  à  droite  de  la  porte 

M'uilart..^  hélas,  au  temps  de  la  ligue,  sous  l'abhatiat  il»>  Scho- 
lastique  Gabiietle  de  Livron-Bourbonne ,  une  pauvre  vieille  de  . 
Juvîgny,  Jeannette  Maldent,  femnîe  de  Jean  Cosson,  avait  été, 
non  pas  ardée,  msM&épilée  (i),  sur  cet  emplacement  (sen* 
tence  du  15  novembre  1596,  (V.  Juvirjmj,  p.  1001);  — 2»  Bas- 
tion de  Saint  François,  au  nord-ouest;  —  3"  bastion  de  la 
Pierre,  ou  /iocheforl,  au  nord  ;  —  4"  bastion  de  la  Lluciielte, 
au  nord-est,  avec  un  ouvrage  à  corne;  — 5"  bastion  de  IJouii- 
ion,  à  l'esté  à  l'emplacement  de  l'ancien  cbàleau  de  Godefroid 
.  4fe  Bouillon  ;  ^  6*  bastion  de  la  Beuverie,  avec  un  ouvrage  » 
corne^  i  i'e8t-«ud^  entre  la  ville  et  la  citadelle;  —  7*  bastion 


'  (i)  LVpt7em«iif  jadiciiire  se  faisait  sur  tèates  les  parités,  voir  même 
les  plos  secrètes,  du  corps.  La  sentence  fat  prononcée  par  le  prévôt  ab- 
batial Pierre  de  Garlachc...  mais  elle  ne  pouvait  être  accomplie  que  par 
l*exécuteur  ite  Slenay. 
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d'i^s»t',  au  sud;  —  8"  bastion  de  PouiUy,  au  sud-ouest;  — 
plus  huit,  demi-lunes  :  celles:  A'£nghien,  entre  les  1**^  et  2* 
bastions  —  de  Saint  Françoii,  entre  2  et  3  —  de  la  Pierre, 
entre  3  et  4  de  la  Clochette ,  entre  4  et  5  ^  de  Bouillon, 
entip  5  et  G  —  un  \)Mé  pour  le?  poudrières  —  de  Pouïlly, 
eclre  ti  et  7  —  de  France,  entre  7  et  8. 

Une  redoute  était  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse^  près  du 
deuxième  grand  pont  une  autre  redouta  a*élevait  entre  les 
deux  déversoirs^  au-dessous  de  la  citadelle. 


ITEWiT,  capitale  du  Slcnois, 
sous  le  roi  Z^outs  Xill  et  sous  le  duc  de  Lorraine  Charlez  iV, 

(Suite  de  l'histoire  de  Sathanay,  p.  18^22  à  1866). 

SeptièM  p«rMt. 
de  1633  à  1641. 

§  i*^  Gouvernement  provisoire  ^  administration  civile.  * 

Le  4  juillet  1632,  en  vertu  des  traités  de  1632,  dits  de  Vie  .  U«»te 

^  do  LnucnfCi 

et  de  Livcrdun,  la  place  de  Stenay  avait  été  remise  a  la  France. 

Simon  de  Pouiily,  son  gouverneur,  en  était  sorti  à  la  tête  de 
la  garnison  lorraine,  et  le  comte  de  Lamhertye  en  avait  pris  pos- 
session provisoire,  à  titre  de  dépôt  aux  mains  des  Français.  Dun 
et  Jnmotz  avaieitl  ?ulti  It'  même  sort;  et,  bien  que  Charles  I  Tcon- 
servàt  encore  une  ombre  de  son  autorité  souveraine,  la  réunion 
du  Stenois  k  la  monarchie  française  était  déjà  un  fait  acquis. 

A  M.  de  Lamberlye  succéda  Louis  de  Béthune,  comte  de  .Le^comie 

-  *  de  Ciiaroftt. 

Charmt.  Ce  gouveroeiir  arriva,  a  Sienay,  en  1633  ;  et,  en  1634, 

le  sieiir  de  la  Tribiu  ie  lui  fut  ndjoiiit,  (Oiiuije  lieutenant  lîe  roi. 

Les  intérêts  privés  du  duc  restèrent  aux  mains  de  Pierre  de 

Maçklot,  son  fermier  général,  dont  le  frère  Ferry  était,  par  ra- 

chat»  seigneur  engagiste  de  la  terre  de  Baalm.  L'approbation 
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que  le  princ6  douna^  le  i4  janvier  \  à  cet  engagemeot,  fut 
le  dernier  «cte  de  BOuveraîDeté  qu'il  fit  à  Stenay.  A»  mo»  de 
Mptenbit  suivant,  le  Parlenent  de  Parie  reodii  te  fameiix  arrtl 
fui  d^tarait  la  mmson  de Lorramê  mminellêde lèsetMjeHé,.» 

Gi  doiiîiait  la  réunion  au  domaine  de  France  de  ses  biens  ft^odaux 
tenus,  soit  immédiatenienl,  soit  médiatemeiit,  de  îa  couronne 
de  France...  et  prononçait  la  coniiscation  de  S6&  autres  bieos^ 
BObiliersel  iouBebiliers,  aeee  réniiasion. 

it  pSictilion  ^  ^^^^^  ISauve,  commissaire  royal,  après  avoir,  pwiT 
le  Roi,  pris  possession  de  Bar  le  (hic  et  de  Suint  Mihid,  les 
30  septembre  et  7  octobre,  vint  remplir  la  même  formalité  à 
'  Stenay .  Le  6  novembre,  il  mit  sa  Majesté  en  possession,  effective, 
en  la  peiaonne  de  René  Pmmet  son  substitut  du  procureur  géné- 
rât; il  reçut  les  clefs  de  la  citadelle  deStenayet  de  celle  de  Dun, 
lits  mains  du  cumlc  de  Charust...  puis,  il  institua  les  offuiers 
de  justice,  qu'il  plara  sous  le  présidialde  Sens  et  sous  le  ressort 
du  parlement  de  Paris. 

Ces  formalités  avaient  été  précédées  de  la  suppression  deg 
place  et  gouvernement  de  Ville fr anche j  dont  les  murs  furent 

sapés,  et  démolis,  complètement,  pour  le  9  octobre  1634. 

*  « 

^Crggtt^  Alors,  cette  suppression  augmentant  l'importance  de  la  posi- 
tion de  Stenay,  par  son  édit  du  7  février  I63S,  le  roi  ^outs  XIH 
démembra,  du  bailliage  et  parlement  de  Saint  Mihidy  les  pié- 
vostés  et  châtelienies  de  Stenay  et  de  Dut)..,  des  deux  il  créa 
un  bailliage f  à  part,  siégeant  à  Stenay,  pour  les  appels  d'icelui 
ressortir  au  parlement  de  Metz,  qui  enregistra  cet  édit,  le  10  fé- 
vrier suivant*  Ce  bailliage  subsista  jusqu'en  1677,  époque  à 
laquelle  le  prince  de  Coudé  l'absorba  dans  celui  de  ClermoiU. 

Le  premier  i»aiiti  d  iioimeur  fut  le  comte  de  iharost.W  vwt, 
,  sous  lui,  Robert  de  Henriet,  seigneur  de  Somnierance,  comme 

lieutenant  général  et  prévost,  avec  Mené  Pousset  comme  subs- 
titut et  Jacques  AmouHlet,  comme  greffier.  ^  Ceux-ci  furent 
remplacés,  en  1637,  (sous  le  même  prévôt  Ji<^rt  de  Henria) 
par  Claude  Thiéry,  comme  procureur  du  roi,  et  par  Jacques 
Adam,  cooiœe  grefiler,  avec  Simon  de  Mouzay,  seigneur  en 
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partie  de  Pouilly  et  d'inor,  comme  gru|cr-receveur^  et  Pierre 
de  Cireourt,  comme  contrôleur. 

Ce  fut  le  comte  4e  Gharost  qui  fit  coostruire  Vaudiioiré  du 
bailliage  et  de  la  prévosté  (tel  qu'on  le  voit  encore  ),  sur  dévie 

du  10  février  1G35,  Ce  tut  lui^  iui>si,  qui  réforma  l'adiuinislra- 
tioD.  Il  prépara  ainsi  la  lutte. ..  du  taible  contre  le  fort...  lutte  de 
ce  dévouement  indomptable  de  la  fidélité  lorraine»  laquelle  ne  s'é- 
teignit que  dans  le  sang  des  partisans  de  la  maison  de  Béné 
d'Anjou,  Orne,  Sorèetfy  Murmult,  Villtmes,  et  tant  d'autres 
ijiauûirsj  qui  virent  les  curps  de  leurs  cliàtelains  suspendus 
aux  crénaui  de  leurs  donjous^  n'en  ont  ^uii  encore  perdu  le 
souvenir. 

D'après  les  ordres  du  Roi,  le  nouveau  gouverneur  étaMH  ifanicipaiît-. 
une  mmieipaUté  nouvelle.  Elle  fut  composée  de  !  Jacq.  Adam, 

comme  njuiie,  Thiéry  Godart,  comme  lieulonant,  et  des  sieurs 
de  Macklot  (1),  P'*  Thomas,  Jacq.  Godart,  Ileutvtel,  Mas- 
bourg,  et  Bwrgeois,  comme  esclievios  (â).  On  supprima,  alors, 

(1)  M.  Féry  Macklot^  dit  de  Colifjnij,  fui  coadamné,  par  conlumace» 
à  être  pendu,  par  arrèl  du  24  février  1G38,  pour  avoir,  de  conctTl  avec 
Gilles  Vincent  de  Nepvant,  lenlô  d'enlever  la  ciladelle  de  Sleuay,  alore 
confiée  an  successeur  de  M.  de  Cliarost,  Thiébault  de  Saint  Eurugê  f 
ses  bieu  fartot  confisqués.  Thiébault  rocncillit  le  bénéfice  de  ceUe  eoD* 
fiMalion  et  de  plasieers  antres.  — »  GiUn  Vinunt  subit  la  bart» 

Jmn  d*Serbtmont  de  Ghtrinois,  Jem  ih  Ckamiin^âê  Tig9^ 
Brovêntiê,  seigneur  de  de  la  ChapeU»,  le  siear  de  Pouitfy  et  beaaeoap 
d'aatres,  peariuivis  eottine  rebellée,  fareni  iaipliqaés,  loar  à  leur»  dans 
des  poursuites  eriminelles,  doot  les  nouvelles  familles,  parlemenialff  s, 
prévoiales,  fiscales,  tontes  parvenues  de  ceUe  époque,  teenefllirent  le^s 
épaves  b  litre  d'ioféodatioas  terriennes.  —  Il  filtaît  bien  qae  le  fèlt  fAt 
payé  !  wœ  victis  !  —  les  exécuteurs  de  Richelieu  ne  mollissaient  pas  au 
regard  des  vaincus 

(2)  Les  mayeurs  (électifs  de  six  mois  en  six  mois)  avaient  été: 
Sous  les  (iernicrs  docs  de  Rar: 

Jehan  Preignes,  ou  Prény^  de  1332  à  13il  —  Freines,  dit  Marie^ 
1338, 1346  —  JthikM  Joffrvis,  i34Û  —  Thiriom  le  CwrtilUet,  1342 
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le»  hommes  kuU,  et  les  hommes  quarante,  qui  depuis  1033^ 

se  trouvaient  réduits  •àdcux. 
Suppg^on      Les  trois  étais  dits  :  Clergé,  NoUcs^^c,  Bourgeoisie,  de  i'an- 
cien  comté,  a'eureot  pUis,  de  fait,  droit  de  déiibéralioa. 


—  Pérignonê  dit  le  CelUrittt  IM,  1Si8  ^  Bimonê  Montfawon, 
père  i'AêUt  épouse  de  Jeham  de  Champy,  1317  ^  <?jl»t  iliie»/^  fon- 
dtleor  de  Tbospice  Saint  Jntoine,  1349,  1330, 1331  HuBâmê  de 
Ntpvant,  1330,  1381, 1334,  1333,  1360  *-  Jehanê  JP^rinet,  1388  ^ 
TAoffui«sin«  U  rotteA«,  1337,  1388  »  CatUgnonê  BlùndeUt,  1338, 
1389,  1360  Gérardinê  Jacquet,  1361,  1562,  1364,  1368,  1370  — 
J<fAan«  ïlenadel,  1362,  1372  —  /lenauâint  li  Pelletier,  1302,  4371  — 
Ci7/e«  Cliennull,  oQ  Chenal,  1300,  1368,  1369,  1:^71,  1372,  1373, 
1378,  1379  —  Henri»  de  tHolina.  ,  I  ôiJS  —  JÎ'ilUniin»  li  ( 
rier,  1370,  1372,  1573,  1382,  IHS!),  ^^)!)L^  I.IDÔ  —  X/^r/N*  rerujnon, 
1370,  1374,  1375,  1576,  1377,  1578,  1579,  1580,  158J,  1582, 1383, 
1384,  1383,  158a,  1387,  1390,  1391,  139G,  1407,  U09  -  LuL  t  le 
cellerier,  1377,  1390,  1597,  1398,  1399,  liOl,  U02,  U03,  U.')4, 
1408,  1406,  1416  flussonn  J.ur/Hrf,  1 3S0,  1381,  1387,  1396  — 
Jehnns  Jacquet  le  jeune,  1385,  158i,  1593,  159i,  1393,  1596,  1397, 
1410 —  Hichiird  Jacquet,  1384,  1383,  139'j  — Jelum  Dammorettf 
1399.  1400,  1401,  1407,  1408,  UIO.  141 1 ,  iM^^Guiot  Dammorel, 
1400  —  Jehan»  le  cellerier,  1402,  1403,  1412,  1413,  1414  -  T/iie- 
rionMarUeot,  1406,  1407,  1408,  1409  —  Jacomius  Roche f<jrt,  1410 
Jehan»  Jacquet,  1415,  1414,  1418,  1416,  1417,1418,  1419, 
1420,  1421,  1422,  1423,  1424,  li23,  1428—  Jehant  tê  PeHetkr, 
1413  ^  PeiU'Jehans  Jeoffroiê,  Ul  3,  1416  —  H'yartlm  It  Uullê,  ou 
de  LammûUjf,  1418, 1419  Jeham  le  Voulpittl,  1423,  1426, 1427 
Jekatu  BHMie,  1426, 1429, 1430  Jehanê  Buart,  1427,  1428, 
1429. 

Sons  les  does  de  Lorriiae  et  de  Bar. 

Jeheme  BHboUier,  1431,  1432,  1433,  1434  -  Jehan  Alieette, 
1434,  1438,  1436,  1437,  1442,  1443,  1444  —  Jehane  Jacquet, 
1434  —  Guiot  Dampmorel,  on  Xoral,  1437,  1438  Girard  La- 
moque,  1438  ^  Petit  Jehane  Jcffîroy,  1439,  1440  Colin  Pluhuvef, 
1439,  1443,  1446,  1447,  1448  -  Thieron  le  ConrtHlier,  14il,  1442, 
1443, 1444  —  Colart  Cotinet,  1449, 1466  (lacnnes)  —  Cuhrt  Jubcr- 
tin,  1431  (leeaoes)  —  Evmrt  Chesmrt,  1404  (lacunes)      Jehan»  le 
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Une  fabrique  de  monnaie  fut  établie  près  THoîe!  de  ville,  sous 
la  directioD  de  Bernard  de  Casenave,  contrôleur  et  chet  d'oiUce 
du  comte  d«  Soissons. 

A  ceue  époque  se  place  rétablissement  de  la  maison  des  dames 
de  VAnmnciate  céleste,  yeniies  de  Salnt-Mihiel,  sous  la  direc- 
tion de  Marie  Victoire  de  Frasnely  chanoinesse  de  Courcelles. 
Celte  dame  s'adjoignit  Marie  PûuU  de  Mouzay-Circow^  ût, 


Corvisy,  US'S  (lacunes),  MO^,  (lacunes)  —  ffenris  Amour,  iiOi, 
1492,  ii9Â,  15500  —  Jehannol  Briotmeux,  ou  iirioleux,  U93  — 
Louh  Chef9au,i^0\,  1502  —  Jehans  Auberiin,  1503,  lîJOi,  ISOÎJ 
(lacune)  —  Laurent  le  Tonnelier,  150O,  1310  —  Gitei  le  Rouchier, 
IMl,  (lacune)  —  Colart  de  Bronelte,  1519  1520  —  Jehanu 
Comuf  dit  AofOtt«,  1U21,  15*31,  1K33,  153G.  1539,  1540  —  Startin 
PUklenux  oa  Ptatei,  1522}  1523  (iacaoe)  —  Jacquc$  Amour;  1533  — 
Jtan  TMéry^  dit  da  Cation»  oa  le  Cantmier,  i5U  —  Henrion  Thie- 
Hon,  1545|  lB4e,  1849  —  -CoUn  Rmy,  1546  —  Brton  RouHn,  1549  " 
(Iteaoe)  —  Jehan  de  Bar,  1854  —  Giln  Noint,  1886  —  Piêtron 
Tarw,  1856, 1557  —  Jekan  RmUin,  1686  -  ^^îlfei.  ComiM,  1861 

—  Pùnêart  P<m$inf  1862  -  Fnmfoii  Poneaiet,  1865, 1364  —  Nieih 
las  Brion,  15C5,  1566  —  Jekan  le  Fabvier,  1568  ^  Jehan  Thimriet, 
ou  r/itVr^,  lliOl),  1U67,  1568,  1569,  1570,  1571,  1572,  1873,  187^ 
lu7u  —  Pierre  Bnrjaud,  1573  —  Guillaume  Phtei,  1879,  1880  (It- 
cune)  —  Louis  Gudart,  1587  (lacune)  —  Jehannot  te  Boinueero,  1862 
(lacune)  —  Jehan  Lambert,  1596  (lacune)  —  Piene  IJazard,  aulre- 
racnl  tlil  du  Case,  1599,  1600,  1607,  1C17  —  Pierre  Marjollel,  1601, 
1602  —  Guiot  Collay,  1602,  1603,  160i  -  Husson  Chantenel,  1605, 
im-^JehanGolfinet,  1610,  1611,  1612-  Thevenin  Floncel,  1613 

—  Richard  Noël,  16i  i  (lacune),  16i-2, 1643, 1645,  1646,  16i7,  lCi3 
-Ban  Thomoê,  1617,  1618,  1619, 1620,  1624,  1636  -  Jean  nu- 
lardin,  1621, 1622—  Thiederie  Godart,  1623,  1637,  1658  Jean 
Phneel,  1628. 1627  -  Jean  Godart,  1626,  1628,  1633  -  B.  Oa- 
gard,  1629,  1650, 1631, 1632  —  Jean  FUmeel  le  jenue,  1632  — 
Pierre  Bourgeoie,  1634  -  Jaequee  Adam,  1638,  premier  nommé  soos 
rsdmielstrdlioa  française,  -r  Sibaetien  Le  Bai,  1659,  1640,  1641, 
1650,  1653,  sons  le  prince  de  Coadé.  —  Jean  dee  Orantier,  1644  — 
Jean  d'Othe,  1651,  1684  -  Joan  BapHête  Bobinai,  1685  (V,  ttt. 
Cléryzi  Duh,  p.  586). 
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•faut  fecnUé  d'autres  religteuws^  elles  tehetèml,  le  17  mai 

4634,  ia  Budson  de  Fefùge  des  moines  de  Beival,  eosemble 
V église  dite  des  J/i/t^mes,  celle  que  ceux-ci  avaient  lait  construire 
eu.  1624,  et  qui  existait  encore  u  la  révolutioa  de  1789. 

Stenay  était  calme  à  l'intérieur:  Mait  les  futeuts de  la  guerre, 
swides  de  lapesteal  de  la  imàm,  se  déehalaaient  aui  atentours  ; 

eo  16^,  iO^dOA  «îcliflMss  avaîeoC  sueccHubé,  en  tnoiiis  de 
5  mois,  à  ce  dernier  fléau.  Les  bordes  nombreuses,  t  tablies  aux 
portes  de  la  ville,  témoignèrent  de  la  longue  persistance  de  cette 
ai{reiise  joaal^die  daas  notre  contrée. 

%  s.  fkmmmmX  «Alaire  de  Steaty* 

Dernières  fortiflcatioDS. 

LeBoomn  L'importance,  toujours  croissante,  de  Stenay,  comme  position 
militaire,  alors  que  DampmUen,  MarvUie,  Chauwmey,  La 
fétté,  iwwe,  étaient  ans  mains  des  Ausirthesp^gnolt»,*  alora 
gua  MmUmédy  se  hérissait  de  bastions  inexpugnables^  sous  les 

à'AliamotU..*  alors,  surtout,  que  la  lidéiité  lorraine,  aux  abois, 
tendait  la  main  aux  Croates,  aux  Polaqttes,  aux  ffongjvis^ 
soudoyés  par  TAutriche,  au  pvoUt  de  la  cause  désespérée  de 
Charles  /K...  alors  qu'elle  fermait  ses  châteaux  à  Toceupation 
française,  et  qu'elle  ouvrait  les  campagnes  aux  bandes  armées... 
cette  imporlaoce  de  Stenay  fixa  enûn  l'attention  du  ministère 
Richelieu  sur  ce  poste  avancé. 

Louis  XI lî  oiUùuna  qu'on  initia  place  en  état  de  défense; 
aoisitât  le  due  de  Charoity  LouU  de  Beilumef  activa  les  tra- 
ms. 

Att  couchant,  on  Teconstnnsit  à  neuf  la  porte  de  France;  on 

y  plaça  le  grand  écusson  de  France  et  de  Navare,  supporté  par 
le  lion  ardennais,  en  mémoire  du  héros  des  croisades,  premier 
Recteur  du  fort  primitif  (le  bastion  de  /bouillon);»  derrière, 
91  8»  dedans  de  cetl«  porte,  fut  gravé  l'écu  du  eardiwU  mi" 

L'ciitr^en'^w    Entre  «etle  fieite  et  la  eiladelle  fut  construite  une  demi^Imie, 

dans  l'endroit  a|»pelc  ïhle  Pochamp;  elle  rcait  le  nom  de 
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Biekdim.  On  répara  eelle  qui  couvrait  la  porte  de  France,  à  la 
sortie  de  laquelle,  au-desaone  des  moulins,  on  construisit,  en 
bois,  le  Pont  range.  On  travailla  au  bastion  d'Esnes,  qui  reçut 

le  nom  do  Bctlume;  puis  à  celui  de  Ponilly,  qui  devint  le  bas- 
lioti  de  France.  0»  éleva  un  pàlé  au  gaij  saltrij  entre  la  ville 
et  la  citadelle,  au  ievaut,  à  côté  de  l'ouvrage  à  corne,  c'est-à-dire 
entre  le  bastion  de  Bomlim  et  celui  de  la  Bowerie, 

L'entrepreneur  de  ces  travaui  se  nemmait  Dubm,  Ils  furent 
continués  do,  16^1  ù  lOi  i,  par  k  maréchal  de  camp  François 
de  Tliiébaulty  seigneur  de  Saint  Euruge,  qui  avait  succédé  à 
M.  de  Charost-Bethune  au  gouvernement  des  places  de  Ste^ 
nay,  Dm  et  Jametz,  et  par  son  gendre  Nicolas  étAnglun, 
comte  de  Bourlemont,  marquis  de  Buzancy,  Ils  se  continuèrent 
en  KHi,  alors  que  le  duc  d'Efighien  olilint  le  département  de 
Champagne  et  le  gouvernement  de  Stenay,  el  encore  quand  le 
commandemeai  de  la  place  fut  donné  au  marquis  de  Nogent  et 
de  ia  Mmmaye,  avec  litre  de  grand  bailli  et  de  grand  gmyer, 
ayant  le  eomie  de  Champagne  pour  lieutenant  de  roi.  fis  se  eom- 
plélèrent,  en  1645^  par  la  construction  de  la  /7m?.<?c  redoute  de 
Valléedes  Omcs,  et  par  la  ix^paration  d'une  demi-lune,  à  rôlé  du 
bastion  de  la  Sorcière,  laquelle  prit  alors  le  nom  à'Engkien; 
enfin  des  redoutes  furent  élevées,  tout  le  long  de  la  Meuse,  k 
Pomlly,  Inor,  Martincourt,  Wiseppe,  Ville frmeke^  Sa^ 
sey,  etc. 

Ce  fut  devant  ce  corps  de  place  (1),  bieotdt  livré  par  Turenne 


(1)  Denifères  fortMeiliont,  désiolles  en  1699  (V.  le  plan  de  i0fO, 
an  musée  impérial  tic  Versailles). 

1.  Bastion  de  Bourlemont,  ci-devant  de  la  Sorcière  elâtVE»trapade; 

• — 2.  id.  de  Suint  François  ;  —  5.  id.  d';  la  drille,  ci-dcvanl  de  PierrCf 
OU  Uoehefurt;  —  i.  id.  «le  la  Clochette,  ci-devanl  du  Puitê;  — 
S.  id.  de  la  Ityina  de  Ilonf/rie,  ci-dcvaul  Ue  Bouillon;  —  0.  id.  de 
Saint  Louis,  ci  devant  de  la  Bouvei'ie;  —7.  id.  de  Fabert,  entre  ceux 
ét  Saint  Louiê  et  de  Bethme;  ~  8.  t*<l.  de  Bethune,  ci-devant  iVE$' 
nef  00  de  Houza,  avec  oavrage  à  eonie  ;  —  9.  id»  de  Framt,  cî*Ue- 
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il  riispagne^  et  occupé  par  le  baron  de  Bêet%  gouverneur  de 
Montmidy,  en  16^2,  puis  par  le  sieur  de  CoUebrand  et  par  le 
comle  de  Chamilly,  en  1053,  que  se  présenta  Fabert,  le  20 
juin  1654^  au  nom  du  Boi  de  France,  lequel,  au  sortir  de 
son  sacie^  arrivé  à  la  tranchée  le  â7>  avait  voulu  y  débuter  dans 
cette  carrière  sanglante  de  conquêtes,  qui,  aux  jours  glorieux  de 
son  règne,  lui  valurent  le  nom  de  Grand  Roi, 
(V.  plus  loin  la  capitulalion  de  Sleoay,  du  5  août  1654.] 


Baitiène  période. 


CessioD  définiliTe  de  5leitay  à  !•  France,  1641  —  Paix  de  Mutuler;  — 
Réottion  de  VJitaee  et  des  TroU  Svêekéi;  ^  DoDation  au  prince 
de  Conâé,  1648;  —  Occopalion  espagnole  ei  reprise  de  Slenay,  J684. 


Reprise 
6e  i>U!»j>Cik&ion> 


Etats -major 
français. 


£q  1641,  le  4  avril,  en  vertu  du  traité  de  Saint  Germain 
du  7  mars,  ratifié  à  Bar^  par  le  duc  Charlet  /K,  le  21  avril, 
Stenay  fut  remis  au  marquis  de  Sourdis,  qui  en  prit  militai- 
rement possession,  au  nom  de  son  souverain.  Lo  monarque  con- 
firma le  bailliage  créé  en  1635,  el  il  plaça  le  Stenois  dans  son 
gouvernement  de  Champagne,  sous  le  ressort  du  Parlement  de 
Paris  ;  il  lut  maintint^  néanmoins,  les  lois,  usages^  et  coutume 
dite  de  Sathenay, 

Le  grand  Condéen  devient  gouverneur  en  164R:  il  délègue 
ses  fondions  à  François  de  Gouyon,  marquis  de  la  Moussaye 


vant  de  PottlUy  ;  — 10.  id,  de  Biehelhu,  entre  la  porte  de  France  et 
la  cludetle.  ^'11.  Demi-lune  de  France^  devant  la  porte  de  ee  non  ; 

12,  id.  de  Servhff,  entre  les  2«  el  5«  bastions,  an  devant  des  Ht- 
nbnesi  —  15.  td.  de  la  Gritte,  entre  les  5*  et  4*;  •—14.  de  Bour- 
gogne; —  18.  id*  de  la  MwtayOf  entre  les  6«  et  7«  ;  ^  16.  Id.  dn 
Pâli,  entre  les  7«  et,8«;  17  el  18.  id,  de  la  Poudrerie  et  de  ntie- 
franehe,  entre  les  8*  el  9*  ;  —  19.  lerraîa  de  YBeplanade,  devant  Ten- 
Irée  de  la  dtadelle;  —  20.  Redonte  dn  JTontfn  j  pins  celle  sur  la  rive 
droite,  près  dn  S>  grand  .pont. 
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et  (le  Nofjeni,  builli-i:iaDd  gruyer,  avec  Nicolas  Bouton,  comte 
de  Çhamilly,  comme  lieuleDaot  de  roi,  et  Antoine  de  Melon, 
seigneur  de  Beaufort,  comme  major  de  place  —  N.  de  Saint 
Amand,  comme  aide-major  —  N.  de  Hoche fmdt,  comme  capi- 
taine des  portes  —  Jean  MerauU  ;  puis  Jean  CrcisiUes,  puis 
Fraiirots  de  Madrid ,  puis  Jean  de  la  Casse  i g  ne ,  seigneur  de 
Saint  Laurent;  pms  Robert  Jeannot,  prévôt  de  Dun  ;  puis 
François  ^aiV/e^,  seigneur  de  Jubécourt  et  Wraincourt;  puis 
François  Mont  de  la  Loge;  puis  Jean  Baptiste  Dagron  de 
GrmdvUk;  puis  d'Agron  de  Saint  André;  puis  le  sire  de  Pré- 
fontaine  (1),  comme  intcnd.iiiU  généraux  des  (iiiances  —  Claude 
Limosin,  ensuite  Nicolas  Carmorœhe  comme  fermier  général. 

La  prévoslé  resta  composée  de  Hobert  de  Nenriet  de  la  Valiée,  ^tésùiè, 
sire  de  Sommerance,  comme  lieutenant  général-prévôt»  avec  Jean 
Vemusson,  comme  lieutenant-prévôt  — 'Jacques  Adam,  comme 
substitut  —  Jacques  Armuillct  et  Nicolas  ff^atrin,  comme 
grelQcr.  Cette  justice  eut  bientôt  de  la  besogne  : 

Des  complots  espagnols  se  trament  pour  enlever  Stenay  è  la 
France.  Jean  Ldiepvre,  Bon  d*tiafUcourt,  Nicolas  Saulhignon, 
Jean  Bourgeois  subissent  la  hart»  en  expiation  de  leurs  trames 
déjaiu'cij  [lar  la  vigilance  tin  gouverneur  français. 

Arrivent  les  troubles  de  la  Fronde;  le  prince  de  Condé,  mé- 
content de  la  Cour,  livre  Stenay  aui  Espagnols  —  puis  il  fait  sa 
pais  avec  le  ministre;  mais  Chamilly  reste  dans  Stenay,  qu'il 
veut  conserver  à  son  chef  (le  prince  de  Condé),  et  Mazarin  sent 
^  rimporlaiice  de  l'unaclier  aux  Autrichiens. 


(1)  Inteoda&lB  royaax  :  ea  1636,  N.  JLe/eAiMv  —  i637,  N,  de  ViHat- 
reùu»  —  1641,  J.  de  MérauU  —  iBU,  N.  de  CrviiiUe*  —  16V8,  N. 
JUorêl-^  1663,  N.  d*Berb^nif  1666,  L.  de  MaehauU  —  1671,  N. 
de  Choisy  —  1672,  de  CaumaHin  —  1078,  N.  de  Miromi%nil  — 
1681,  N.  de  Maériâ  —  1681,  N.  Bazin  —  1688,  N.  de  Malézieu»  ^ 
m9,  N.  J.  Martinet  du  Jardinet  —  1691,  J.  Et.  Turbot  —  1693, 
F.  T/néry  —  1700,  N.  de  Contest  —  1716,  H,  de  Hartay  —  1721, 
N.  de  Creil  —  1754,  N.  de  Cmtnarlîn  —  1756.  N.  de  Bemage. 
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Le  maiéchai  Fùbert  reçoit  donc  ordre  de  rédiiire  les  rebelles. 

Les  régimeiKs  de  :  Gardes  fraâçaim  —  gardes  Smem  — 
gardée  Mazarin^Cardinal'eavaliere'^Auïïmi,  allenand,  ca- 
valerie —  Uxelles,  infanterie— JVié'/)^/*,  irlandais,  infanterie — 

Joyeuse j  cavalerie  —  Mandai,  cavalerie  —  Bov.g}jy  cavalerie  — 
Fabert,  cavalerie  —  troi&  compagnies  des  gardes  Fspkz, 
cavalerie  là  Luseme,  cavalerie  — -  Bùurkmont,  cavalerie 
Grandpré,  iofaoterie  —  Muserg,  irlandab,  iofanlerie  —  Bouda 
et  Rmeheroiles,  irlandais»  infanterie  la  MeiUerme,  marine, 
infanterie  —  Bourlemont,  infanlerie  —  G  rond  pré,  cavalerie 

—  Limousin,  infanterie  —  Bretafjne,  infiiiUerie  —  garnison 
de  Sedan,  infanterie  —  cavalerie  des  places  de  Dumpvillerê, 
Jametz,  2'hiowiile  —  infanterie  des  gamiseiis  de  Jametz, 
de  Mouzon,  de  Fmftm  —  pare  d'artillerie  formidable  et 
ii  pièces  de  canon. 

Voilà  les  forces  qui,  à  partir dtt  20  juin  1654,  se  développè- 
rent autour  de  Slenay. 

Le  comte  de  Graudpré  dressa  ses  tentes  à  «Sain/  Lambert  y 
près  de  Truùe,  au-dessus  de  Servisy^  le  maréchal  à'Hoequb^ 
court  établit  son  quartier  général  en  avant  de  Laneumlle;  ih 
coçimuniq lient  entre  eux  par  une  redoute,  au  pont  des  Arches 
des  anciens  moulins^  et  par  un  pont  de  bateaux  ;  le  (juarlier  du 
lioi  et  celui  du  Cardinal  sont  placés  au  sud,  entre  Mouzay  et 
la  citadelle,  et,  par  la  redoute  de  Wieq^pe,  ce  quartier  se  relie» 
à  l'ouest  et  à  l'est,  aui  ehausséet  de  tous  les  points  de  l'horisoB 

—  Fabert  est  à  Mousay. 

Puis  le  jeune  monarque  arrive,  précédé  des  gardes-cardinal  -, 

—  ildébouelie  du  Dieulet,  le  27  juin,  venant  de  Mouzrm,  avec 
Mazarin,  par  le  fond  de  Sainte  Marie;  il  visite  les  tranchées, 
ie  même  jour  le  9,  «ttaque,  contre  la  grande  corne  de  la  ci- 
ladelle  —  attaques  sur  attaques  ^  mines,  contre  mines,  pen- 
dant un  Iftps  de  50  jours. 

VuuùuH,  tout  jeune  encore,  était  à  ce  siège,  qui  fut  un  de  ses 
débuts.  Le  Roi,  pendant  les  attaques,  se  tenait  sur  les  hauteurs 
du  Harwy,  du  côté  de  la  Croix  ie  grand  maître,  vers  Mousay; 
puis  il  se  logea  à  LeneuviUe,  à  partir  du  22  juillet. 
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Enfin,  les  assiégés  capikiltreiit.  Tous  les  officiers  supé- 
rieurs de  la  déiense  :  Chamilbj  père  et  fils  —  Colbrand  —  de 
CûHro  ^  le  lieutenant-colonel  Gelhay  —  le  capilaiue  Ryant^ 
le  «euT  de  Hoehefault*,,  étaient  blessés  grièvement^  ou  avaient 
péris,  la  plupart  de  ces  victimes  ftirent  enterrées  dans  la  nef 
ou  an  |iai  vis  de  Téglise  Saint  Grégoire  de  Stenay. 

Un  a  dit  à  l'art.  Dun,  p.  509,  comment  Louis  H  de  Bourfion, 
due  ùi'Engkien,  devint^  en  1648,  donataire  de  Stenay,  Dm, 
Jametz,  €lermcnt,  Varmm  et  les  Momignom,  en  tous  droits 
de  propriété  justice,  sous  la  simple  réserve  des  droits  réga^ 
liens,  de  ressort,  et  de  souveraineté,  et  sauf  appellations  au  par- 
lement de  Paris.  A  partir  de  ce  moment,  ce  fut  lui,  ou  les  Condé 
ses  successeurs,  qui  instituèrent  les  officiers  de  judicature,  de 
finance,  et  d'administration  municipale. 

Le  Roi  pourvut  ai»  commandements  militaires.  Voici  la  liste 
de  ces  officiers  (IJ. 


({)  Avant  ta  démolition  de  ta  diadelle,  en  1689  : 

IG'j^,  .\ico!as  d' Aiifjlto  t',  conile  de  liourlemont,  marquis  de  Buzancy, 
baron  ù&  liimaucourl  el  de  Sami  i.'<(M<(^e ,  gouverneur,  bailli,  grand* 
grnycr,  grand-maître  dos  oau\  el  forêts:  —  162^5,  Claude  de  Mani- 
monlp  cx-gOUVerDCur  île  Jametz  —  Louis  du  Bellay,  baron  do  Cfie- 
vigny,  seigneur  de  Congy,  lieutenaul  de  roi  :  il  elait  époux  d'Auue  û  Ane- 
glure  de  Bourlemont  —  Antoine  de  Meiion^  de  Bcaufort,  major;  — 
1658,  le  sieur  David,  idem;  — 1662,  N.  de  Saint  Amand,  major  de  la 
citadelle;  —  1671,  François  de  Sommade,  id.;  —  4677,  de  Fafjry 
de  la  Perrière,  époux  d'Hélène  Willaumei  —  1682,  Antoine  de  Mel- 
lon Û\s,  idem;  —  1684,  Philippe  de  Giraud,  dit  de  Giradeourt,  major 
«i  eapiiaine  des  portes,  éponx  de  Françoise  Thouvenin;  —  Edme Coquin 
de  ia  Brétwmère,  aide-major,  éponx  de  Catherine  Simtmnwrt  \  — 
Pierre  CoUignm,  capitaine-enseigne  —  N.  AicA«r,  ingénieur. 

Après  la  démolition  :  1690,  Jules  de  Jojfeuie,  comte  de  Grandpré, 
gonvernenr  honoraire  ;  ^1691,  Pli  i  lippe  de  Giraud,  commandant;  — 
1702,  Louis  Philippe  de  Congnaux  ,  seigneur  de  Saint  Michel  de  la 
grande  Chnhtnde,  commaiidaul  ;  il  élail  époux  de  Louise  /^laH  de  Vil' 
telle  ;  —  1707,  Jacq.  de  Ronièrcs,  commandant,  époux  de  Harbe  de 
Doncourl  dePouiliy  ;  —  i7H,  Alexandre  Le  Hanlier,  seignenr  de  ia 
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La  prévôté  de  Stenay  et  tes  officiers. 


Prév*»!.' 

baiiliagiiie. 


Offleiers 
pvérottu. 


Après  la  ratificfttlon,  en  1661^  destraîl^de  1641  et  I6U, 

relatifs  au  Clermontois  et  pr^^vostés  y  annexées,  le  grand  Condé 
entra  en  possessioa  de  son  apanage.  Il  nomma  les  juges^  les  ad- 
ministraleurs...  vendit  les  charges  de  finance...  afferma  les  do- 
maines... leva  de  lourds  impôts...  donna  des annoblissements;  la 
maréchaassée  et  les  forestiers  prirent  sa  livrée.  C'était  comme 
un  souverain  au  petit  pied,  (aillant  sa  gente  corvéable  à  merci* 
Cet  élat  de  chose  dura  150  ans  en  la  personne  de  ses  succes- 
seurs de  la  branche  cadette  de  la  maison  de  Bourbon,  jusqu'à 
ce  que  le  don  de  Louis  XiV  eut  été  annulé  par  le  décret  de  Va»' 
emblée  nationale  emutituante  du  1 5  mars  179 1 . 

En  attendant  que  le  prince  y  eut  pourvu,  par  de  nouveaux 
choii,  motu  proprio,  le  bailliage  et  la  prévosté  étaient  restés 
composés  comme  en  1635. 

En  1657,  le  lieutenant  général  prévôt  Robert  de  Heiiriet  de  la 
VaUée  de  Smnmeranee,  époux  d'Ester  de  /fourneaux,  avait  fait 
accepter  sa  démission  en  faveur  de  âobert  il  son  fils  —  en 
1673,  Français  Thiéry  obtint  la  survivance  du  procureur  gé- 
néral fiscal  Claude  Thiéry.  —  Philbert  des  Barrières  devint 
lieutenant  du  prévôt.  —  Nicolas  Joseph  Martinet,  ôll  du  Jar- 
dinet, seigneur  du  Oiesnois  et  de  Luzy,  devint  prévôt,  après 
Âoberi  de  Henriet  lUs.  Il  était  gruyer  depuis  4664,  et  receveur 
des  domaines  depuis  i658.  —  Claude  Thiéry,  seigneur  de 
Francheeourt,  à  Luzy,  en  1669,  devint  procureur  fiscal  de  son 
altesse  et  garde-scel,  eu  1070.  —  Alors  Guillaume  Georges 


liiziètrs  de  Gialifftnj,  commandant;  —  1751,  J.  Franc.  Valèrc  de 
Saint  Julion,  scisneur  ûcS'n'Joti,  rVnr.Ju/^V/cs,  commandant;  il. était 
époux  de  Marie  Jeaooe  tVO'Bryan  ti'O-Connet;  —  1761,  X.  de 
Roncherolleit  gouvemear  honoraire  —  T  -nn  Bapli?fe  fJiaussierque  de 
Bord  de  Mezera,  eommandaat;  —  17C5,  Nicolas  de  .l/i7/y,  a  de-major, 
cofflmaadant  des  portes.  Il  vil  tomber  les  murs  de  la  place  de  Sleoay. 
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ëpoui  de  Barbe  Braueauri  devint  prév^t-gruyer.  »  En  1674, 

Pien'e  Georges^  remplaça  Guillaume  î-on  père,  comme  prévôt  et 
maître  particulier  —  Hussm  Gérard  remplaça  Thiéry  comme 

Le  bailliage  ayant  été  aupprimé  en  1677,  Guillaume  Geor^ 
reprit  ses  fonctions  de  prévôt,  à  la  mort  de  Pierre  son  fils; 
Bmson  Gérard  resta  fiscal  —  en  1690,  Gabriel  Mothclet  lIg- 
'vinl  prévôl-maîire  particulier  avec  Claude  Crétot  pour  lieu- 
tenant, et  Clniée  Gérardt  dit  de  la  Cuurt  de  Mouzay,  épouz 
de  Û'^*  de  Lapterre-Chamoy,  remplaça  ffussm  son  père,  aux 
fonctions  du  ministère  public  et  de  la  fiscalité.  —  Claude  Cré' 
toi,  époux  de  Barbe  Baudelot,  devint  prévôt  au  lieu  et  place  de 
Mothelet,  Il  eut  7.  li.  Guiot -Gober t ,  sire  de  ViiUj  pour  lieu- 
tenant (V.  La  Court  de  Aîouzay,  p.  1513).  —  Charles  Robert 
Carré,  époux  de  Marg.  ùupré^  remplaça  Crétot  au  siège  de  la 
prévosté  et  de  la  maîtrise  ;  il  est  la  souche  des  Carré  de  Va- 
rennes.  —  Gabriel  Mothelet  n'  11,  devint  procureur  fiscal, 
après  son  père,  et  fut  remplacé  pa,v  £^ tienne  Vassé  èfiom  de 
M.  Françoise  Michel.  Après  avoir  été  lieulenani-prévôt  au  lieu 
€t  place  de  Guiot-Goùert,  J.  François  Dupré,  époux  de  Mafg. 
Mly,îini  remplacé  par  Charles  Leeomie,  puis  par  Christophe 
Alexandre  Carré,  comme  mattre  particulier,  et  celui-d  le  fut 
par  Charles  Robert  Carré  son  père,  lequel  resta  prévôt  jusqu'à 
son  remplacement  par  Robert  Joseph  de  Clèves.  —  Quant  à 
Etienne  Vassé,  il  transmit  ses  fonctions  de  procureur  fiscal  à 
Etienne  Gabriel  Vassé  son  fils,  qui  fut  époux  de  J.  M.  Gault 
de  Grandmaison  ^  Enfin  Jean  Grégoire  Penain..,  (celui  qui 
colligqp  les  annales  de  Slenay  sur  les  notes  d'Antonin  Jactel 
et  de  J.  B,  Jactel].,,,  M.  Deaain  fut  le  dernier  lieutenant  de 
la  prévôté,  sous  le  dernier  prévôt  M.  Carré^  qui,  de  nos  jours, 
mourut  juge  de  paix  à  Varennes,  chef  d'une  nombreuse  famille 
et  entouré  de  l'estime  et  de  la  vénération  de  ses  contemporains. 

M.  Vassé  fut  un  de  nos  premiers  sous-inspecteurs  forestiers. 

Tombé  en  fernie,  dès  les  premiers  teuip^  de  l'administration 
prindère,  le  greffe  du  bailliage  et  de  la  prévosté  fut  occupé, 
successivement,  par  :  Jean  Leclerc  —  Guillaume  Georges  — 
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N.  H^atrin  —  N.  Gz7/e<  — Aug^sUa  Verclwmi  —  Brukut 

L'admiDÎstralioii  muDicipale  eut  pour  ehefs,  à  purtir  de  U 
dominance  des  Gondé,  les  plus  anciennes  familles  de  la  bour- 
geoisie de  Steitày^  dont  la  plu^^ail  iuieiit  aniiuiilies  j  en  voici  la 
liste  (i)  : 


(I)  J.  B.  im,  m%  1673  —  JesD  à'Ofkê,  HU,  iW, 

1663, 166i,  1666, 1667»  1668  —  Jdiea  FkMMl,  1633,  1669»  1673 
^  Tilonaé  d'OiA»,  1636,  1638  -  Pierre  CoWgnon,  1657,  1688, 
im,  1665,  1666,  1668,  1669.  1670,  1671,  167i—  Jean  de  Lan- 

n'.is,  16u8,  lG8i,  1686,  1G9D,  lODu,  ICDG,  1702,  170i  -  Louis 
Louts,  1659  —  Jacques  Jucquemet,  1660,  1662,  1678  —  Ancetme 
mrici,  1660,  1661,  1662,  1667,  1675,  Î675,  1678,  1(585  —  Colson 
MJanart,  1661,  1680  —  Guiliduuie  Guiof,  1663,  167^  —  Pierre 
Regnauttf  1665  —  Jacques  AnthoinCf  1670  —  Guiliaame  George/, 
1671,  1672  ~  ÂDloiDe  Jactel,  1676,  1677  —  Jean  Adrian,  1676  — 
Jeau  le  T huilier,  1677  —  Rodrique  Lambottin,  1679,  1680,  1681, 
1682,  1683,  1684, 1687,  1690, 1691,  1694, 1696,  1697, 1699,  1700 

Antoine  Mêzay,  1679  Jean  Martin,  1682»  1688  —  Bidion 
^ondon,  1683, 1684»  1693  —  Jacqaes  Cointhn,  1683»  1686,  1687, 
1689, 1691, 1692»  1694  —  Gilles  VémuMOn,  1688  —  Jaeqnes  Pon- 
ftn»  1689  —  Nicoiss  JbcyiMf,  1693  —  Pierre  Cb%fton,  1699  ~ 
Lonis  AaMcm,  1693, 1701»  1703, 1707  —  Jean  Leroy,  1697, 1698, 
1700»  1706  —  Nicolas  MfMUt,  im,  1699  —  Jean  Lefèbvn,  1701, 
1703»  1704, 1706»  1709^  1718  à  1723»  1729»  1730  ^  Jean  Mart/, 
1703,  —  Louis  RauHn,  1703  —  François  des  Barrièrei,  1708  — 
Claude  Gaw/r,  dil  de  Grandmaison,  1707,  1708,  1710,  171  i,  1724 
—  Pierre  Sintonnnrd,  1708,  1709,  17il  —  Robert  Lambûiiin,  1710, 
1712,  1715  -  Massin  Saubert,  1711,  1712,  1715,  1716,  1217,  1725, 
1738, 17il,  174u,  17^6,  1747,  1748,  1749,  17(iO  ~  Fiauçois  Hfic/itl, 
(de  Vareones,  auteur  des  Mk  ln'i  de  Jametz  el  de  Marville?),  1713, 
1727,  1728,  1751,  1740  —  Pierre  Ponnin,  1714  —  Gérard  3tinet, 
1715,  1718  à  1722,  172Î  —  Henry  Uahant,  1716  —  Albert  Mary, 
1717  — J.  François  des  Harrièret,  1725,  1726,  1732,  1736,  1737, 
1759  -  Jacques  Cratien,  1725.  1726,  1728  —  Pierre  Genty,  1723, 
17^6»  1733  Louis  Henrion,  1729,  177)4  — >  Laurent  âlerindei, 
1730  —  J.  B.  Sinumneird,  de  1731»  à  1743  —  Evrard  Jaeob,  1743» 
1744     Henry  BatUort,  1743  —  Henry  Collet,  de  1744»  h  1730. 

Nota,  Id  la  liste  est  interrompue  (V.  plus  loio). 
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S TBI  AT  (la  commune  de).  GaatM 

Ville  sous  les  98^  13*  de  bngUnde,  49*  5^  de  latilude  : 

ù  la  croisiùre  de  six  gratuies  voies  de  communicaiion  (4) 
Sur  la  nve  droite  de  la  3ieu?e. 

Ecarts  :  JBeurtebise,  p.  843  —  le  faubourg  de  Senntif, 
•p.  d/0%-^)eÊétangBieBaalmp.  100  —  laFor^et  la^on* 
ierie  —  le  Chinois  de  la  Jardùietle,  p.  370  —  SaùU  Zom- 

bert  —  Truix  p.  309. 

Celle  ville  est  traversée  par  deux  routes  impénaies:  câUe 
n*  64  de  Neufckàieau  à  H^it^^  et  celle  47  de  Vousim  à 
Idmguùm. 

'  eamon   Omyr.  OUI.  TopomiAit. 

arrondissement   I  5 

déparlerneBl   ft  % 

OrieBtitMW,  pw  nppoit  à  Moatnédy,  0*  i/4a  & 


1785;  J.F.  Drappier  de  Marioy,  époax  de  A.  Urtuie  Simonard'Fref' 
mvth  —  1761,  V"  Ltliepci-f,  c[h>[i\  de  Louise  Avet  —  1767,  Drap- 
pier de  Marioy  —  1772,  Nicolas  f  tllaiie,  époux  tk  Fi  ançuue  Fra- 
Um  —  1779,  Vincent  dratienf  épOOX  de  Jeanne  .If  ^  '/uerite  Avet  — 
1780,  Jean  Grégoire  Denain,  époox  de  N.  de  Clèves-  Ih  siv  aux,  fille 
da  deroif r  prt'vôl  de  Slcuy  —  i7^,  P'*^  Jo&eph  foniotn;  épottx  de 
Jeanne  Marte  Limousin. 

Les  maires,  devenus  royaux,  étaient  pourvus,  en  Uire  d'ofice.  Ce  Ikre, 
accompagné  de  celui  de  comeiUer  de  foi,  condaiiit  prei^io  loiyowt 
à  Tannoblisa^enl. 

La  liste  échevinale,  dont  raulcar  a  copie,  pour  près  de  trots  sièdea, 
ioanit  des  notiona  préeienies  nr  an  grmd  nooMbre  de  taiUeiy  en- 
eoie  ciiaiaiitM,  doatla  eoblesie  n'a  pas  d'aetre  origliié  fie  feon  Ibie- 
llow  dans  les  enptois  de  robe,  dans  les  ilnaaeel,  oi  dans  les  eoffps  m- 
nidpaoz  de  ce  temps. 

{i\  De  ^  MmUmMu  —  de  Stmia$  k  JmâlM  «-  de  Stmm^  à 

Bmmmmi^  ds  SlMaj^à  Aisane^  —  de Simutg  à  Jfemaia  «  de  Sto- 
«oy  k  Dm* 

1S4 


Distance 
da  ciief-liea  de 
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Altitude  moyeûue^  au-dessus  du  niveau  de  la  mer^  de  19$  à 
30i  m. 


Géologie 


Tenue 
4fls  ngistm. 


Territoire. 


Etage»,  fTomies  et  Mat-groupe»  (1). 

4*  Etage  jurassique  infériem';  formaliou  oolUhique  de  la 
cinquième  époque  onlhologique  —  calcaire  gris  oolithique,  — 
2"  Etage  jurassique  moyen;  formation  dite  coralienne  —  ox^ 
fard-elay  inférieur  — .  terre  à  tulles  et  à  poterie.  —  3*  Aliu- 
vioos  anciennes;  roînerai  de  fer,  à  la  surface  et  dans  les  fentes 
du  calcaire  oolUhique,  sur  le  plateau  d'ffurtebise;  —  A*  allu- 
mions modernes,  graviers. 

Dates  des  chartes  d'affranchissement  ;  1232,  1323. 

D'après  les  documents  antérieurs  au  XtX*^  siècle  :  4^000  âmes 
et  plus;  —  d'après  le  reoensemeot  de  1830,  3,440  babitants; 
-  en  1846, 3,390  h.  —  en  I8S6,  3,142  h. 

D'après  les  archifes  commuDates,  à  partir  de  1649,  avec 
quelques  lacunes  —  judiciaires....  1673,  série  complète. 

Contenance  superficiaire  totale,  d'après  le  cadastre  de  1829, 
2,731  h.  80  a.  56  c. 

Nombre  des  maisons  :  470. 

Jaidioi  et  chèoevières   39  h.  73  a.  i  0  c. 

Prés  et  pâtures  faucbables   750    75  67 

Terres  labouidbies   1528     81  56 

Vignes   1     12  67 

Bois    250    76  00 

Landes  et  friches,  carrières  et  minières, 

étangs  et  routoirs   48    74  20 

Superficie  non  imposable     111     93  36 

Usines:  une  forge  avec  fonderie  —  deux  moulins,  deux 

tuileries,  quatre  ùrasseries,UQQ  tannerie^  dQMi  magasins  à  font- 

i^gcs,  deux  6aîns. 


(1)  Voir  la  Statitt.  giolog.  de  A.  Butignibr,  p.  75,  7»,  78,  79,  97, 
101,  103, 143,  171,  107,  au,  m,  m,  sis,  514,  317,  B64, 
iS9 
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Revenu  net  imposable  :  446^397  fr. 

Bois,  â48  b.  84     aux  caotooa  dits  la  i^a^»  le  IHeulei,  le  niens 
Péierm*  ->  Prés  et  pâtuiee,  terres,  terrains  vams  et  fagnes. 
Valeur  approimiatif  e  des  terrains  oommunam  :  387,558  Ir. 

^0  cenliraes. 

L'impôt  foncier  a  été  assis  sur  un  revenu  net^  moyen,  pré-  Not.  agncoto*. 
fiuraé,  par  hectare,  de:  Terres  lab.,  14  fr.  40  ;  —  Fré$, 
6ù  fr.;  —  viffm,  40  fr.  ^  Bm,  il  fr  ;  ^Jardiai  ti  ekèn,, 
70  fr.;  ^  Ftiehet,  0,60 

Ce»  bases  sont  inférieures,  quant  auf  terres,  à  oelles  de  Cnsr, 
LaneuvUle  j  Mouzay,  Nepvant ,  PoutUy  ;  elles  sont  égales 
aux  cotes  de  Lamouilly  et  de  Luzy,  elles  sont  supérieures 
à  celles  des  autres  communes.  Les  prés  sont  inférieurs  à  ceux 
à*Iiu»r,  Nepoant,  Olizy,  PouiUy;  ils  sont  ^ai  en  produit  à 
œui  de  Ceœ,  de  Lamouilly,  de  fFiseppe;  ib  sont  supé- 
rieurs à  ceux  des  autres  communes  du  canton. 

L'établisse  ment  métallurgique  de  Stenav  re[:jonte  à  1773.  (1)  iiiîîSShrt, 
En  i^h'i,  il  se  composait  de  deux  hauts  fourneaux,  de  six  feux 
d'affinerie,  de  six  fujers  de  chaufferie,  de  deux  fours  à  re? er» 
bère,  ete.  Les  bauls  fourneaux  traitaient  le  minerai  à  Tair  froid,  * 
ou  à  l'air  diaud,  en  employant  un  mélange  de  charbon  et  de 
bois,  lon  ifié  à  l  air  chaud.  L'afiinapede  lafante,  pour  la  fabrica- 
tion du  gros  fer,  s'opérait  au  charbon  de  bois,  par  la  méiliode 
comtoise.  L'étirage  avait  lieu  au  marteau  ;  —  puis  Taftioags 
t'est  fait  au  moyen  de  la  houille,  par  la  méthode  champenoise  — 
puis,  enfin,  par  la  méthode  anglaise,  avec  étirsge  aux  cylindres. 
L'élaboration  du  gros  fer  s'est  sous  divisée  en  fabrication  du  pe- 
tit fer  au  iriarlint  t  et  au  laminoir,  et  en  fabrication  du  fer  fendu 
pour  la  clouterie  et  la  trélilerie. 

Toutes  ces  améliorations  ont  été  le  fruit  du  labeur  incessant  de 
M.  Lalkmmi^Mcinhal^  fils  de  Tanden  dépulé  de  la  Meuse,  eu 
1831.  Cet  honorable  industriel  a  laissé  à  11.  Bioard,  époux  de 
sa  fille  unique,  avec  ses  grands  biens  et  ses  usines,  le  plus  glo- 


(1)  Voir  la  StuiUiiquê  géoloffiqu»  dt  la  Htaia,  p.  6K4  et  sbIt. 
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l  ieux  des  héritages^  celui  d'un  non  defenn  prdferfaiil  pour  la 

loyauté. 

M.  GMboii.      Célébrité  caliaaire,  pour  les  ifùcuûs,  (àçon  de  Rbeims  per- 
iBClioinée. 

AisiitainiiM     De  1793  i  1800,  Thomas  Gmehê'^JeÊùBermer'^Ea^h» 
■•oidvtle.    ^^^^  —  ^j^lg  Lambert  —  Thomas  Nenry  —  François  Des* 

prez.  Noms  des  maires  :  en  Tan  9,  Franc.  Desprez  ;  —  en  l'an  1 1 , 
Franc.  Guichard,  puis  Thomas  Giadte; —  1815,  Alexandre 
A'Anthauard;  —  I8i8j  £ug.  Fraoç.  Xav*  Adolp.  Geniy  de  la 
BùfâerU;  — •  1890,  J.  B.  B^àn;  — 1828,  Jeeq.  Romgnm; 
J*  B.  Ravigneaux;      1894^  M.  Joi.  Valérie  Mekarâ; 

—  1836,  Ldûuard,  baron  de  Landre;  —  1842,  J.  M.  Victor 
Jûdin,  par  intérim  ;  —  1846,  J.  B.  Nie.  Joseph  Mangin;  — 
1848,  i.  B«  Ang.  Adolphe  Dr^jrier,mim  en  fbacUoBi. 

AiciflWMS  diviikHU  eed^iastifaes. 

Of*»  ipiritMt     Dioeèse  de  7Véttf«;  ancienDe  chrétienté  des  Wales  de  VSwh 
dmm; —  archidiaconné  de  Samie  Agathe     Lonf^ion  (1); 

—  doyenné  de  Sainf  Georges  dTvoy  (2)  ;  décannat  Wallon  im- 

pignoré  aux  évéques  de  Trêves,  dans  leurs  luttes  avec  ceux  de 
Rheims  et  de  Liège;  —  cure  de  Saint  Grégoire  le  grand,  de 
fiatheoay;  —  anneies  et  dessertes:  celles  de  Martmcourt  et  de 
Semày;  —  abbaye  colIatrlGe:  celle  de  Garze;  —  prieuré: 
celui- de  Saint  Dagcbert,  de  la  fondation  de  Charles  le  chauve; 

—  hermila^c  de  :  idem^  au  lieu  dit  (iu)-ia6,&àns  le  Meurtel  de 
Charmois;  —  oratoire  primitif:  celui  (h;  Saint  Remy,  dans  la 
viiia  des  rois  à'Austrasie;  —  église  matriculaire  :  celle  de  Saini 
MauHce  de  la  légion  Thébaine;  —  chapelles  de  :  V.  les  fondis 
lions  ttdiqiiées  ë-tpfès. 


(1)  BeHort  de  cet  arehidiaconné  sur  les  déeanoals  de  :  (V.  ilmnci» 
pige  50).  —  (S)  ComposilioB  de  ce  doycaaé  eonsprenaat  les  pueifiei 
de  t  (V.  Baakn,  page  110). 
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Noms  des  patrons  :  Sairu  Remy,  Samt  Maunce,  Saint  Dagù^ 
bert,  Sami  Grégcm,  SrnuU  Lambert^ 

Epoque  d'érection  de  l'église  :  de  l'ea  il50  à  1S28.  —  re- 
eoDtkraetkHi  en  l'an  4891 . 

NoiDsdes  anciens  curés;  le  plus  anciennement  connus  :  Clergé. 

Antérieurement  à  l'ordre  actuel  ;  de  10^  à  1 100,  Hugues; 
^  de  liOâ  à  au,  Lambert,  âU  du  pcéoédeali  ^  idSO^ 
Jeta  de  J#am^; -N.  de  1366  4 1 418,  Jeta  AiMier  ;  ^  Uitt^ 
Thomae  Lwmd;  ^  de  141^1  à  1499,  Franç.  Bracquemer,  ou 
Braconnier;  —  1526,  Nie.  Pierre  Butin  de  1568  à  1571, 
Jean  Manldier;  —  1580,  Franç.  Uoidier;  —  iai3|  N«  Le 
SpM»;*^  4617»  N*  Pa^mm^'-^iH^^S.  de  lantuuitt$;^ 
de  1634  à  1679,  Jehan  Fhncd;  —  4638,  Gérard  Ourm,  fer 
întérim  ;  —  4679,  Gmllaume  Martin  Gentil;'—  4681,  N.  Jo- 
seph Martinet  du  Jardinet;  —  1737,  N.  Louis  de  Laporte; 
—  J.  B.  Bouquier;  —  Franç.  André  Henrion  —  Charles 
Théodore  Maire  ^  Jean  Bapt.  JUTor^^,  jusqu'à  la  Réfolution; 
Les  demie»  Ticeirei  ee  nenunàil:  NMa$  —  Leray  ~^  Fnm^ 
tkt  — *  GmiÈ     de  Nifret  ^  Gérard  ^  Delfotte  —  Beikt. 

Sous  l'ordre  actuel  :  MM.  Maudru,  ancien  évêque  conatilu- 
irannel  de  Saint  Dié  ;  —  LonUmk  Legendre» 

It.  MoÊiàru  (Jeen  Antoine),  curé  d'EdmU  dtne  lei  Veegw, 
(lia  d'un  matlre  d'école  du  village  d^Adom,  fut  élu  éfèque  pour  ^ 

sa  liienfaisrincc  inépuisable.  11  vécut  pauvre  et  il  ûiourul  pauvre 5 
car  il  se  dépouillait  de  tout  pour  les  indigents. 

M.  Lomba$le,  de  Bivry  sur  Même,  était  un  prêtre  de  ïan- 
eêamé  r^dm,  pour  la  fnireté  des  principes»  et  pour  les  manières 
distinguées.  Il  était  gai,  affable  et  spirituel,  autant  que  bon* 

M.  le  grand  vicaire  Martin  sort  de  cette  source  vi?e  et  pure 
de  la  science  unie  à  la  piété. 

nrolti  flMrif  111  si  idjiiiilwri  wr  Uê  ^tflsn 

Afouerie  des  comtes  ^Ardmne-BimlUm    fouerie  de  ceux  ordre  temporal. 

de  Bar  et  Chiny;  —  patronage,  à  la  colln»î'>n  des  altbés  de 
Gorze;  —  diimage,  au  profit  du  prieuré  de  Saint  JJagaùeri;^ 
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entrelica  du  chœur  et  et  des  bâtiments,  à  la  charge  des  pneun 
pour  les  grosses  ourres;  débats  scandsleui  i  ce  sujet 

▲iCMWie»  divtuoas  civUec 

orin poUtitM.    Ancienne  cité  de  Vermand,  puis  de  Verdun;  —  royaume 

à* Australie  ;  puis  de  Lotharingie  —  empire  Germanique,  sur 
les  limites  litigieuses  de  la  Neustrie  champenoise;  —  ancien 
pagta  de  VAsienentu,  au  comté  de  VEvodien$i»;  —  comté  de 
Bar;  puis  de  Stenay;  puis  de  Cto*moR/;  —  marquisat  [de 
Pwu  à  Mmtum;  —  duché  de  Bar  i^Barroh  moufant);  puis  de 
lorraine;  puis  du  CkrmfmtoU;  -~  haute  juetiee  du  prince 
suzerain  ;  —  fiefs  et  arrières-fiefs  :  très-nombreux^  tant  dans  la 
ville  que  dehors. 

Avant  la  rédaction  des  coatuioes  générâtes. 

ONnjvdkkiK.    Loi  de  Saihmay,  calquée  sur  celle  de  Bemanimt, 

'  Mesures  de  :  pour  les  graim  et  les  autres  matières  sèches  et  pour 

les  liquides...  le  boisseau,  la  pièce  et  !a  pinle  de  Bar;  —  pour 
les  bois...  Bar  ancien;^  pour  les  terres...  Bar'Grandpré  ei 
VArgaane*  ^  - 

ludicatiaii  de  Tétalon  local  :  Tarpent  de  100  p.;  la  perche 
étant  de  10  pieds  3  p.  9  lig. ,  pour  les  terres,  et  de  17  pieds  6  p. 
8  lig.  pour  les  bois. 

AMèt  la  iMaatlMi  ém  aMlnuB  MrtiMlttnB. 

Cknitume  de  Saint  MilM  (V,  6.  Cïï  de  France,  t.  II,  page 
1045.  Béformat.  de  1598);  ^  assises  des  Aoumn»  de  fiefà^  la 
chftielleDÎe  et  des  trois  étate^  clergé^  noblesse  et  hormnes  qua- 
rante ;  ^  Cour  supérieure  de  Sathenay,  transférée  à  Saint 
Mihiel  ;  puis  le  parlement  de  Metz;  puis  celui  de  Paris;  — 
andeo  bailliage  de  Stenay  et  Dun;  puis  de  Clermont,  siégeant  à 
Varennes;  —  ancienne  préfélé  d» Stenay  (I). 


(f  )  Composition  de  cette  prévôté  eomprenaol  les  localités  de  :  (V. 
/fior.p.  871) 
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Les  illustrations  guerrières  de  Stenay  sont  innombrables.  On  l'frson 
les  trouve  indi(]iiees,  pins  haut,  à  chaque  prrioiie  dp  ses  an- 
nales, si  tourmentées  par  les  orag(;s  des  temps  de  transformation* 
Lee  notabilités  d'épée,  de  robe,  de  financej  ne  eoot  pae  moins 
nombreuses;  leur  éelat^  obseuiti  par  le  nifellement  successif 
des  daflses  sociales,  perce  encore  à  travers  la  poussière  des 
vieux  pai chemins  échapfn's  aux  autodafé  des  jacobins  de  1793. 
L'or  pur  de  la  chevalerie  lorraine  s'est  trop  souvent  transformé 
*  en  un  vil  plomb,  dans  les  annoblissements  de  Tépoque  d|BS 
Gm4é;mûi  les  particules  ambitieuses  résisleni  difUcilcment^  au- 
joufdliuî,  à  la  pierre  de  touche  des  registres  paroissiaui.  Cepen* 
dant  quelques  parcelles  aurifères  se  retrouvent  au  fond  du  creu- 
set; elles  y  reposent,  plus  ou  moins  alliagées,  n\ec  l'argent  du 
tisc  et  avec  la  paille  des  dixmes  inféodées*  Le  réactif  le  plus 
sAr  est  Tétude  de  ces  registres  et  reiamea  des  listes  éobevinalee 
delà  villedeSlena|(4). 

Cette  ville  a  vu  native  quelques  personnages  dont  il  Imporle 
de  rappeler  les  noms  : 

Henricuê  de  Sathanaco,  ii*  abbé  d'Orval,  en  1228. 

Dominique  Robin,  38'  abbé  d'Orval,  en  1570. 

A  celte  époque  les  ilsém  et  les  BMMi  w  retrouvent,  fré- 
quanmeoty  sur  lee  listes  majoralea  et  esebevinales  de  Stenay. 

C'était  auisi  un  personnage  important  que  «/son  Robinet,  curé 
de  la  viUe^en  1418. 


(4)  On  y  tronve  des  enfanls  Petit-Jim»,  avee  d'illnslres  ptraintges: 

car  le&  personnages  les  plus  (lisiiDgue^  leoaieni  à  oonomer,  sur  le&  fond* 
de  baptême,  à  la  metie  de  minutt,  les  nouveaux  nés  de  la  ▼eillée. 

Louifi  A'I  f^,  représenlé  parle  marechai  comie  lie  Durât  de  Large,  el 
la  reme  iV/arie  Thérèse  d'Autric/ie,  représeolée  par  la  comtesse  de 
Bélhune,  nommèrent,  le  7  novembre  i6M  ,  Louis  de  l'ailUux^h.^' 
Irement  Vallient  tils  deP*«ne,  escu^er,  sf  if  iu  ur  d7nor  et  de  Poutlly, 
el  de  Jacqueline  de  Meekenheim  —  le  même  jour,  autre  baptême  de 
Louiê  Guiot,  fils  db  prévôt  Pierre  et  de  ^/arguerite  Gérard^  teoa  par 
tmit  de  Bourbon,  diaphia  de  Fraaes,  et  par  la  daiipbiae  Mmtit  Anmê 

*^».-*Mt   ■Ê^   p  'Irm 


Digitized  by  Google 


STE 

Bonaventwre  d'ffMcourt^  fils  d«  FrançoU,  ofticiar.idd  l'taûlel 
d#  ?yi0,  DP  1617»  «MQpoia  le  Traité  dUumprum^  eakii^i^i» 

Aidmim  Jaci'i,  iiolaire  ei  procurcur,  composa  un  sommaire 
ém  évéaemeDts  méioorablei  arrivés  à  Stenay,  de  1550  à  : 
H  avaii  ((ipouaé  Frm^me,  fille  é%  ^,4e  Mimokari,  o^teifa 
61  JBfwmm,  et  de  Jhmù^ie  Amour  ;  m&^^em  SttptU^, 
mm  iNiteire4i  praonieur,  empm  \»  «Miloflne  <to  gMim- 
oeurs  etpré¥08(  de  Steoay  (i). 

/^terre  Robinet,  jésuite,  fut  0QA^es«^r  dm  lOi  d'^^sp^e 
/>Ai/i>fe  F,  en  1687. 

Bmhmrt  GiiiH,  béoédieliii^  9Ol|0lot«,  eonpoii  ptaiiieiifi 

Edmont  de  Macklotj  piéniontré.  lils  de  Ferry  seigneur  de 
Baalon  et  de  Catherine  Pétroniile  Martinet  du  Jardinet,  fut 
auteur  du  Traité  de  réformalionde  ion  or^^  el  de  divers  OU* 
fngie  de  pbiJosepëe  et  de  théo^gie, 

GUa,  dit  de  Boalmt,  fut  «bbé  de  Salivai;  Jim  fHeti^,  de 
Mouzay»  doniDiceiny  édila  la  Smnm  de  Smtii  Tkonm. 

Pierre  de  Dun,  abbé  de  Saint  Paul;  Nicolas  Chrétien  y  béné- 
dictin de  Mouzon  ;  Nicolas  Habert,  idem  ;  Charles  Chardon 
d'Ivoi-Cariguau  j  le  Père  de  la  Haut,  prémootré^  de  la  même 
ville;  ks  trois  Mres  HoemeU»  de  ^auknor^,  dont  l'alné  fut 
abbé  de  Bonne- Ai ffue,  dont  le  cadet  fut  grand  vicaire  d^Amu, 
dont  le  troisième,  procureur  du  roi  à  Rambouillet^  fut  guillo- 
tiné, au  commencement  de  la  terreur  révolutionnaire  ...  Hypo- 
lite  Sirnonnoi^d,  antoiniate,  procureur  de  son  ordre  et  chevalier 
de  Malte...  tous  ces  noms  appartiennent,  plus  au  moins^  à  la 
biographie  des  eéJébriiée  de  SCenay.  Citons  enoore  Franfem 
Mauntwr,  femme  de  Nicolas  Bktn^art,  Oètte  coorageuse 
héroïne,  lors  de  la  surprise  de  la  citadelle  par  le  grand 
T^renne.  combattit,  armée  de  pied  en  cap,  à  la  tête  des  plus 


(i)  C'est  la  sQiirce  où  a  pnisé  M.  Dmam»  pour  son  bislojrs  maaiis- 
crile  4e  S(eii»y. 
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vftillanis  défenseurs  du  corps  de  la  l>ourgeoisie  —  sa  famille 
àit  ainoMie. 

lOftidoUdlar  «uri  les  générMn  é'£lééê  da  la  Saèlmmèn  ^ 
de  Saigne,  Quant  au  général  à^AmhouaH,  il  appartienl  à  IM. 

Vraincoîdrtj  arroiidissemeni  4«  Verdun.  M.  à'Etbée  avait 
épousé  Elisabeth  Urbain  dii  Mann,  L'épOttse  de  M.  Saigne 
éUU  Thérèse  Watrin,  veuve  Givry, 

de'  Chmpigmiâmp  l«  AKM»  te  foigM  et  mmliM  de 

Steoay  furent  des  induilneliÀ  dtsr. 

Cnlle  religMax. 
l**4fMie  iw>oiMiils  dt  Saint  MfSiM  1«  fieini. 

Le  cbœur^  à  l'est...  la  nef. . .  le  portail  de  cet  édiftoe,  à  T^ieit...  ^'^fi^^ 
étaient  dans  le  style  du  XI^  au  XIP  siècle. 

Les  piliers,  lourds,  c«tf(^  m  midi^  ronds  au  nord...  les  cinq 
arcades  en  appareils  romans...  lesquatre  fenêtres  au-dessous.  ..la 
tour,  aussi  carrée,  au-dessus  du  cheiar,  aveo  bonnet  de  ToAte, 
en  plein  einlre,  surmonté  d'une  iMe  octogone...  annonçaient 
une  œuvre  bénédictine.  Le  collatéral  du  sud,  et  ie  bouiiet  de 
YQût^  ika-<ie880US4  autant  élevés  que  le  chœur»  tandis  que  celui 
de  cmàe;  au  noid-oBt,  était  pUis  iws»  et  aiait,  à  cAté»  tniis 
bonnets  de  voûte,  dont  le  dernier  ne  fut  construit  qu'au  sel- 
siàme  siècle  (i)..*  enin,  le  plafond,  en  bols,  de  la  grande  nef, 
repfééenlanl  l;i  Création  (2)...  Ici  était  le  cûm[)ortemcût  général 

du  vaisseau  primitif,  du  à  ia  pensée  religieuse  des  successeurs 


(I)  Ce  dernier  ajoulemeol  fat  rcBovre  de  Guittoum  <h  Twgwl, 
elievaller,  eipHaibe-prévôt  de  Steney,  doyen  séeuUer  de  Yeidim,  grand 
MMor  di  die  de  Lorraioe,  teieaear  de  Chûrpenfrp,  Châtti,  PoutUg 
en  partie,  el  de  Mmum  de  NêmfeUêtn,  sa  teave,  qui  forent  iahaniét 
dans  la  «hapeUs  de  Sêini  Mi^i,  m  iW  et  itfSS  (V.  plai  l<ija>. 

(S)  Ces  peialores  foreal  Cftiks  aax  frab  de  Jehm  Fêm^h  «eré  de  la 
viQei  SU 
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de  Godeffùid  de  Bauiilcn,  eH,  peul-étre  bien^  tmn,  à  IHnspin* 

tion  pieuse  de  Henricm  de  Bullonio,  abbé  de  Gorze(de  1093  à 
4069),  puis  à  l'impulsioa  déUmUve  de  Henrûm  de  Seihanaeo, 
abbé  d'Orval,  en  ms. 
s.JaCManrico.  La  Vieille  églùe  de  Sami  Mauriee,  envabie  par  les  fortiftcàp 
tioDs  de  M*  Poneeiet  {PantiitB  deSaihanaco),  resta  en  dehors  de 
renceiijte,  el  céda  le  rang  à  celie  du  grand  pape  Grégoire  (f  iî 
mars  604)  qui,  par  ses  lettres  et  ses  conseils,  avait  aidé  les  rois 
d'Austrasie  Théodork  el  TAéodeèeri  à  détruire  l'idolâtrie,  l'faé- 
réde  et  le  fichÎBiiie^dai»  la  Gaule  Belgique»  alors  que  la  b«âlii|iie 
Grégorienne  s'élevait  sur  les  ruines  du  culte  de  Sathan. 

Le  marteau  des  démolisseurs  de  1793,  la  truelle  des  rccons- 
trucleurs^  si  inintelligents,  des  édifices  sans  poésie  de  outre 
époque»  ont  détruit»  tour  à  tour»  les  quelques  souvenirs  que 
nous  allons  raviver. 

Chapelles  historiques. 

Sainte  Bariw.  Au  haut  du  oollatéral  de  droite  (sud-ouest)...  ehapelle  de 
5(itfife-^iir6ede  Niooaiédie»  patrono*e  de  la  plus  anctenne  dei 
tours  du  ehâteau^  celle  dite  du  Châtetmn  :  époque  de  fondsr 

tion,  inconnue.  En  face  de  l'autel,  siège  de  pierre,  entre  deux 
piliers,  pour  la  réception  du  sermeut  des  maires  et  eschevim 
de  la  cité. 

Dernier  titulaire  :  Tabbé  ffocm^U,  de  Beauclair»  en  rempla- 
cement de  l'abbé  Thiéry,  décédé  en  n41. 

Saioi  Eluy.       Chapelle  de  Saint  Eloy,  aussi  ancienne  que  la  précédente. 

Confrérie  des  orfèvres  et  des  '.autres  ouvriers  du  marteau  —  oa 
y  faisait  l'élection  des^fabriciens. 

saint MicM.  Au  pilier  droit  du  cbœur  à  la  nef...  ebapelle  de  Saxni 
Michel  archange,  fondée,  en  4464,  parJeAofi  Alisette,  maire 
en  1  i3i,  el  [Jehannettelsà  femme,^avec  dotation  par  M"  Jehan 
Gérard,  sur  la  maison-fiéfe,  dite  la  Salle  aux  chevaliers,  dans  le 
cbâteau»  et  sur  la  censé  du  même  nom.  Premier  titulaire  : 
/b/^  Bn^  le  jeune»  dit  le  chapelain. 

saiat  tapb.         f^Q^     collatéral  de  gauche  (noid-est)...  diapelle  des 
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Trépanés,  autremeDt  dite  de  Saint  Joseph,  et,  plus  tard,  de 
Notre  Dwm  de  p^é,  fondée,  en  1499,  par  ffugves  Bary  dil 
Cady,  cbanoine  de  Rheims,  atee  dotation  sur  la  censé  du  même 

nom;  on  y  dis.iil  la  messe  d'avant  l'ouverture  des  portes,  la- 
quelle était  carillonnée  par  le  gardien  de  la  Tour  Blmtrice. 

Au  pilier  gauche  du  choeur  à  la  nef...  chapelle  de  Saint  Sain  GcraMin. 
Germam,  fSoodée,  en  4508,  par  Wauthier  de  Mmaay,  Isabelle 
de  Rethet  sa  femme,  Melmette  de  Rethel  leur  sœur,  avec  riche 
dotation  en  grains. 

Au  dernier  pilier  de  la  nef,  au  midi...  chapelle  de  Saint  samt  Jacques 
Jacques  eiSaini  Christophe,  fondée, en  i5i7^  ]^  JeanFkncel,  st.  CbritioiiiM. 
iiiayeur,père  du  curé  de  Stenay, 

Au  dernier  piller  de  la  nef,  au  nord  —  chapelle  de  Saint  SêM  Otiobeit. 
DagobertySainteAnneyeiSainteSéiolastique,  fondée^  en  1690^ 
par  i'abbé  Henry  Amour,  fils  du  mayeur  de  ce  nom,  en  1491. 
L'abbé  Jean  Thirion  y  fonda  une  messe  de  la  Passion,  arrentée 
lur  une  censé  appartenant  aux  érecteura  de  cet  autel,  où  posait 
la  statue  du  martyr  décoré  de  ses  omemepts  royaux. 

A  cAlé  du  collatéral,  au  nord...  chapelle  de  la  Vierge  et  de  saiat  ii«b«t. 
Saint  ffnbert,  fondée  ,  en  1534,  par  GuUlaume  de  Tougnel  et 
par  sa  veuve  Jeannon  de  Neufvillers,  mentionnés  plus  haut. 

Sous  le  bonnet  de  voûte,  au  midi...  chapelle  de  Saint  Bar*  st.  BartiiciéBj. 
tkeiémy,  érigée,  eu  1608,  par  Marguerite  Baiilard,  veuve  de 
Ckénin  RMn,  et  par  Gikn  RaSm  sa  flile,  veuve  de  Bem 

Platel. 

A  Pados  du  mur  extérieur  du  collatéral^  au  midi...  chapelle  u  Px^tation. 
de  la  Présentation  de  la  Vierge,  fondée,  en  1699,  par  Anne 
Thiéèmdt,  veuve  de  Jean  de  Mouxay,  marlier,  avec  dotation 
d'amples  domaines  et  de  rentes,  sous  la  condition  d'élever,  nour- 
rir, vêtir,  entretenir  deux  enfants  pauvres 3  plus  d'eu  mâliuiie 
douze  autres,  jusqu'en  rhétorique. 

A  Tados  du  mur  extérieur  du  collatéral,  au  nord...  chapelle  L'AHonpiioB. 
de  VAseomptum,  fondée,  en  I7i7,  par  Marguerite  FImed, 
nièce  du  curé  de  ce  nom,  veuve  de  Pierre  Langlois,  et  par 
Didier  François  Langlois  son  Ois,  avec  dotation  de  renies  sur 
l'Hôlei  de  ville  de  Pans. 
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Cette  famille  Langioii,  à'onfjm  anglaife,  du  Mm  de  Mmi^ 

c/o^;  s'était  établie  dans  le  ClermoDtois;  on  la  trouve  ensuite 
à  Verdun.  Pierre  Langlois  fit  d'autres  fondatioas  paur  l'édu- 
cation universitaire  du  pays  (V.  £hm,  p,  588). 
sti  CMkMiM.  Sous  le  itiemief  bomiet  de  Yeûtep  au  noidi**  oha^Ue  4s 
Samte  Cathtnm^  faBdée^én  1730^  par  Bammd  Met  et 
Bùrhe  Guérard  wa  épouse  ;  elle  fut  dotée  par  le  «eur  Guibal  et 
la  sienne.  ~>  chapelle  du  Cimetière ,  foQdée^  eu  1515,  par  Jean 
Thiéry,  pour  les  messes  des  quatre  tempe. 

La  mease  quolidiemie  de  onze  hewrte  vnut  pour  laidaieur 
Fierre  Georifei,  préf^  et  maître  parlienlier»  mi  temea  4e 
flonteatameotdu  16  septembre  1689. 
Chapelle  du  Bosaire..,  etc.,  etc. 
i; Hôpital.  L'église  de  V Hôpital,  fondée  et  dotée,  en  1358,  par  l'anoeo 
maire  Jehan  Ancei,  avait  pour  Tocable  soùu  Anteùie.  Telle  eat 
TerigUie  de  llio^ce  actuel  de  Stenay^  seul  étebliaiemom  d» 
cette  nature,  qui  ait  permané  dans  l'arrondiHemeut  de  iioBb- 
niédy.  La  ferme  dite  des  Blasphèmes  lut  le  noyau  de  sa  fon* 
dation  :  le  blasphème  était  amendabie  alorsy  et  rapportait  gros 
aux  bénéûciers. 

Un  MiBiiMi.     L'église  et  le  eouTeot  des  Miimm,  fimdéj  en  1606,  par  1» 
duc  de  Lorraine  Henr\f  II,  de  concert  «vee  le  chanoine  Mini 

de  Toul,  titulaire  du  prieuré  de  Duu  j  cette  instilulioii  était  &ouâ 
le  vocable  de«âm^  6rtV^«. 
Lft  Annonciates    L'égliso  dcs  religieuses  Annonciatesy  bàtip,  en  1624,  à  la 

""^^^     mmm  de  refnge  des  prémontrés  de  rabbeje  de  Mwi, 
Saisi  Lsnbcrt.    L'églifiC  de  Setnt  Lambert  de  Cervisy  (V.  suprà,  p.  608)* 
i.e  prieuré.       L'église  du  prieuré  de  Saint  Dagoàert,  dans  la  citadeUe  dé- 
truite eo  im  (V.  suprà,  p.  1955). 


^j^jyy      tiBiAT  (te  canton  de). 

Stonay,  d'ancienne  eapilale  judkiem  du  Bmrm  momkmtf 
est  descendue  au  rang  de  simple  cbef-liett  de  cnlon.  U  fut 
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moins  la  faute  des  révolutions  et  rie  son  assiette  locale,  que  celle 
de  Tincurie  de  quelques  administrateurg^  à  calculs  élroiU  et 
^Isles^  qui  se  souciènuit  peu  de  lui  oooierver  les  honneun 
wUquoi  d«  eM4«Mi  de  la  jwttae,  à  dttHit  de  celui  d'élre  à 
la  lèle  de  rarrondisaement*  Depuis  lengtenps  Stenay  s'en  re- 
peut;  mais  le  fatal  il  est  trop  tard  pèse  sur  cette  ville^  histori- 
quement si  intéresiai^^  mais  doai  la  pepulalUeu  ééclanée  décroît 
en  plu4. 

W  canton  te  mpoae  de  IS  emmuMi  (4  ),  donc  la  popula- 

liw  aggloaiéi'ée  était  de  :  i  3,80a  âmes,  en  1836  —  13,0^9,  en 
4846  ^  iifi^%,  en  185Ui  ;  elle  est  aujourd  hui  de  t 

GeHe  popuUUiea  en  répartie  lur  um  surCaee  de  41^5dS  liecC. 
i6  a.  COy  doit  :  prèa  de  mM,  en  terres  labourables...  près  d'un 
aiiiième  en  prés...  près  d'un  tiers  en  boîs...  plus  quelques  eo- 
teaui  de  vigneg  assez  estimés...  plus  de  vastes  jardinages...  et 
quelques  hauteurs  en  friche,  qui  s^anooindrissent  d'année  en 
fWNSâ*.  f9S^  W  ffiflhe  recale  àevant  la  pieeke  dans  li'ar- 
randiasenient  de  BlonlBédr. 

La  Meuse  traverse  ce  beau  canton,  du  sud  au  nord,  dans  un  coaw  d'eaux, 
b^^sin  ovuUire...  de  Dud  à  Mouzay^  de  Mouzay  à  Inor...  qui  se 
trouve  ^icangU  à  Pouiily  (tn  erlmi  tnasœ).  La  Wûeppe  —  la 

Stenay  est  à  la  croisière  des  routes  de  :  Slenay  à  âhnf^  votrit. 
médy  ;  de  Stens^y  à  Jmaetz;  de  Stenay  à  Beaummt;  de  SCsnay 

à  Mouzon'  de  Stenay  à  Buzancy  ;  de  Stenay  a  Vwi. 

I4  voirie  vicinale  se  cUasifie  ainsi  : 

—  Chemins  de  fprmtU  commimtc^lion  au  nombre  do  3 


—  ^         rno yenn^^   

—  petite  

Le  canu>n  a  ét^  cad^slré  en  iS^li  et  162^. 


i 

408 


(4)  AulrMtte  ;  Butdon  ;  Bwnsh^f  Bewfifri  ;  CSmm ;  ttqlht  i  /»or  ; 
ttmottUly;  jfiaiiemrlll»;  'liuy;  Martincourt;  MomHnêf  Mowutif{ 
ARqMMMl;  Olùjf  ;  Pouiitff  ;  Stenay  ;  WUêppe» 
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Initiée  de  peii. 

▲dmjaistrâUoo.  ËQ  i791,  le  district  de  Stem^  fui  sectionné  en  deux  din- 
sioDS  caDloD«les  :  celle  d'Jnor,  tu  eepieiilnflii  —  celle  de  Stenay 
au  ead. 

Uafistntore.       Thomas  Gukhc  fui  le  premier  juge  de  paix  élu  à  Stenay. 

Son  successeur,  à  la  tr^s-grande  majorité  des  suffrages,  fut 
Joseph  Lambert,  originaire  de  Billy  les  Mangiennes,  ci-devant 
of&cier  de  la  baute  justice  abbatiale  de  Juvigny^  à  Remoioiiie, 
et  qui  l'était  établi  à  llouiay.  Ce  magiUrat  eierça  ses  fonctioiM, 
aTCC  intégrité,  modération,  et  capacité  intelligente ,  depuis  le 
floréal  liii  VI,  jusqu'au  13  nivùse  au  XII.  Il  jouissait  d'une 
considération  méritée  parmi  ses  justidabîes;  il  était  lié  d'arailié 
avec  le  second  consul  Cambacérès,  à  ce  point  que  le  baut 
dignitaire  vint  le  visiter  et  séjouraa,  ebei  lui^  à  Meony* 

Bien  que  renocnnié  en  l'en  XIT,  à  une  majorité  plue  forte 
qu'eu  l'an  VI,  par  une  erreur  inexplicable,  M.  Lambert  fut 
remplacé...  d'abord  par  M.  Giilet ,  non  acceptant...  puis  par  le 
citoyen  Pierre  Lambert,  ancien  lieutenant  de  maire,  bien  que 
celui-d  n'eut  obtenu  aucuns  suffrages  dans  Téleotion;  mais, 
malgré  la  vive  insutanoe  du  Consuty  M.  Lambert  ne  voulut  pas 
que  Terreur  fut  réparée. 

M'  Lambert,  aujourd'hui  notaire  à  Slenay,  est  son  pelit-fils. 
inM  ae  piis.  y    Les  successeurs  de  MM.  Lambert  furent  :  en  1809,  Huet  du 
Ratm  (Arobroise)  époux  de  A.  S.  Lecog;  ^  Î93t,  Bourgeois 
(Louis  François)  ;  ^  1840,  Drappier  (Joseph). 
SapplteoU.       Suppléants  :  eu  l'an  XIV,  Dudos  (Jean  Baptiste)  ;  —  Gtliet 
(Nicolas);  —  1824,  de  la  Faycde  Joyeuval  (Ch.  P"  Marie) 
1830,  de  WaUe  «Jean  Baptiste)  ;  —  i83i,  ^^osMii  (François)  ; 
—  1833,  VUkl  (Nicolas  Josepb). 
Greflicrs.       Greffiers  :  en  l'an  X,  Rodez  (Jean  Nicolas);  — >  1808,  Besson 
(Joseph);  —  !824,  Laurent  (Frauçois);  —  1831,  Lambert 
(Jean  Alphonse)  ;  —  1853,  G.  Grurin;  —  1861,  Louis. 
Heifliier».      HuissIers  ;  1830,  Thomas  (J.  F.)  —  Pmébois  (Laurent) 
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Ilouyer  (Fran<^ois)  —  Robert  (Ch.  Ant.),  à  LaneuviHe  ;  —  48^, 
Laurent  (François);  —  4831,  Guillaume  (Paul)  —  Guiot 
(Albert)  —  GiUH  —  Uonard     Thiibmdt  Blam. 
Ed  1710,  EllMiM  MUUif  époux  de  Blerie  de  Milh:^i9m     An  im 

aoUnat. 

Amour,  époux  de  N.  des  Bmrrihre$f  —  4724,  J.  Prançois  dei 

Barrières,  kpoxrk  de  Barbe  Noël;  —  Nicolais  GUkt,  époux  de 
A.  Gobert?  —  1728,  Jean  CatTé,  époux  de  Maàehïne  Colson ; 
—  Christophe />iipr^y  époux  de  N.  Corr^?»  Ch.  Lou»  Dupré, 
époux  de  Blarie  ffaArwa;  —  47^,  Henry  (7o//(rt,  époux  dé 
Marguerite  Meumedlei:  4734,  Nicolas  Hùhrant,  époux  de 
N.  Collet; —  1743,  J.  B,  Baillard,  époux  de  Françoise  Pon- 
sin;  —  4746,  Nicolas  Chnnnl,  épmu  de  Geneviève  Docq ;  — 
1750,  Charles  Goffard,  époux  de  Jeanne  Marie  Crétot;  ensuite 
de  Th.  Dacqum;  —  4756,  J.  Franç.  PoMin,  époux  de  Anne 
CloÊÊde;  —  4757,  Joseph  ^on/atîw,  époux  de  Jeanne  Péromie 
(Nouart);  —  478S,  François  Gmé^ard,  époux  de  M.  Françoise 
Gattde. 

En -4 791  :  Thiéàault  (Beuoit  Gabriel)  —  Fontaine  (Pierre  Notariat 
Joseph)      Guichart  père  (François)  ^  MmUard  (Nicolas  aetui. 
Victor),  à  Halles;  —  an  XII,  Bodn  (J.  B.),  en  remplaoenient 
de  II*  ThiébmtU  —  Joâin  (J.  B.),  en  reniplacement  de 

M"  Fontaine;--^  4824,  Jodin  (J.  M.  Victor  ,  en  remplace- 
ment de  80D  père;  —  1825,  Gmchard  (M.  J.  Valérie),  en  rem- 
placement de  son  père;  —  18-26,  Hode%  J.  B  ),  en  remplace- 
ment de  son  oncle;  —  4829,  ^ossoti  (François),  en  remplace* 
ment  de  Bodn;  —  4831,  Dctré  (Joseph  Napoléon^,  en  rem- 
placement de  Maillard,  son  beau-père;  —  4853,  Lambert  (3. 
Alpbonfïo),  en  remplacement  de  Jodin;  —  ThiébauU,  en  rem- 
placement de  Guichard;  —  Wilmet,  en  remplacement  de 
Ikarré,  son  beau*père;  Evrard^  en  remplacement  de  ^U- 
met;'^  Bémm,  en  remplacement  de  Bouon;  —  PkUhai,  en 
remplacement  Ue  Evrard* 

ê 

Tribnml  da  district  séant  à  Steasy. 

Ce  tribunal,  institué  le  10  mars  1791,  comprenait,  dans  son  OfpiiintiMi 

JMBICIIil». 
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ressort,  les  cantons  de  :  Detmvillers,  Scurey,  Ihm,  Moniignyy 
JamBtZy  Rornagne ,  MarviUe  ,  Montmédy  ,  Aviofh,  Stenay, 
Inor.  Il  fut  primitivement  composé  de  dnq  jages,  quatre  gtip- 
pléants^  un  oMnnisacire  national  et  son  lulMtilut,  m  grailer* 
ccpiniA.  Sei  premten  titutairat  fmai  :  Auguiliir  iSoltjittrv  «i- 
UettUMiK  ifxM  «u  «-davasl  ]ttilliige«  fMànà  JMnA 
GbarieA  Nieolaf  François,  juge  —  Brice  NMm  MûUlmd,  iit» 
—  Bernard  Fraru  ois  Liou^  aiitien  {iiévùl  de  Montmédy,  id.  — 
Noèl  Joseph  Lharnùieau,  id.  —  Crétot,  i*'  suppléant,  ensuite 
lubstitut  —  Robert,  conunissaire  natioafti  pioviMÉre^  reopM 

Gérard,  gref&er  tn  cbef  ^  CAm^  /^orfttir  Cmmê, 
Jodin     Ihêet-Durotm  — -  ^Mmii...  hosMMsde  i6&...  mmîA. 

Mjj^atoro  Après  roigdUiSàUuû  judiciaire  du  19  octobre  4702,  furent 
éius,  le  ^  novembre  :  président,  Louis  Joaaph  Maillet  —  vice- 
préaidetty  Maaiio  ikrappkt'-^Fronfmê,  aiBaoBuné,  S*  juge  — 
Nioolaa  Nidùt,  3^  juge  Crm,  4«  juge  —  Noël  Génkk,  1^ 
^  jugo^  »  Som^,  ooiDiniBaaife  natimial  ;  pu»  te"  14  ftraanire 
an  m,  Jean  Chenet;  puis  Jean  Baptiste  Jodin ,  le  14  bru* 
maire  an  111,  remplacé  p:ir  Jean  Chenet,  le  i"  nivôse  an  IV; 
puis  Cremot,..»  Pierre  Hcnart;  Nicolas  Leblm  Taîné  (plus  tard 
président  du  tribunal  cnaunel  de  Saint  Mibiel}  ;  Joseph  Nicolas 
I^tblam  le  jeuEe^  en  remplaoencnt  de  Critot;  Fftn^ia  éa 
Joffrigny.,,  GenplétèreuK  eette  nagistmiure  pepulam»  dont 
Taurore  avait  prégagé  une  ère  d'affhntcbiseenieal  et  de  véaofi- 
tion  (V.  plu»  lûàii  à  1  art.  Tribunal  de  Moiitmédy). 
Faits  A  leur  début,  les  nouveaux  juges  avaient  été  saisis  d  une 
afiaire  qui  eut  un  retentisaament  prolongé  dana  toute  la  France, 
et  quLeidMi  de  violent»  eragea  à  la  tritooe  nationale  (V.  lea 
aéaiwea  de  VAttenMée  eênHUmnie,  dea  »  mAlk,  28  tf.  îVÊlà, 
9S  odebro  1791 , 16  et  47  février  47M). 

C'était  l'arrestation,  à  Lanouvillo,  de  MM.  de  Pellepùrt  et 
£rûm6é/e/,  courriers  du  cabinet  des  Tuileries,  près  éeténugra' 
tion,  employés  par  la  Cour  k  Goblentz,  lors  de  l'évasion  du  roi 
Loms  X  VL  Trabisaaieot-ila  la  France  1  le  miniatre  dea  rela- 
tions éirang^  Mmert  conapirait^l  avec  lea  4niigiiéat  Tar^ 
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reptation  éiait-elle  légale!  telles  étaient  les  queMttens  tOUBUseft  à 
la  justioÉ  évL  diitrici  de  Stenây. 

y^emmm  iHeê  hàttnk  résotncé  pAr  lè  jury^  aprèn  ih^* 
ttation  jetable,  lirtf rfoiïatciirft^  m^H  efl  rhmikire  «tu  Cdiuteil, 

Ikituis  Anthjf,  de  Lieaufutt  ~  J  B.  /,«eor^  de  Moitz.17  Pian* 
îbn  Smtrm-^  de  iKM  —  J0AI1  ^«ra^  île  UneuvMts  l«ul 
FfMçoM  Merrf»  dit  MatVille  ^  !i|i0aliw  tf^wiT,  Meui  «t 
h  B*  Mftif  ^  il«  JaiiMil. 

ApTh  serment  prêté  individaellemerit.»..  après  oompatiltida 
personnelle  des  prévenus  et  dispositions  orales  des  témotlli.., 
^ttioDa  poséea  par  B.  N»  MêMard,  directeur  éu  jury  : 

ti^Ulieu  àiMunlion  «ooire;  Cimiàt  Âpspt^ét  imfil^ 
éê  Ml^pm  ^  Ànm  Oêêkn  é§  Lafiiiïï  dlr  Péllefnri  et 
Pierre  Jean  LamMet. ,*.,f 

Le  jury  répondit  :  lY  n'y  n  pm  Hm^  et  les  préveniii  furent 
Mliiéa,  m  iea  réqttiattiuna  coaforoiei  de  Cicatik  CréM,  nAm^ 


Ge«0  iiilsiMi  làtttft  lA  lUi  i  Mea  Ûêif  mkÈm  de  ta  Mttdt 

des  environs  qui^  plus  tard^  durent  cependant  se  réfugier  à  l'é- 
traiïger. 

Claude  François  AgapiUti  son  frère  revinrent  en  France: 
fli  se  marièrent  à  Stt'iiay;  té  premier  ^pdu^a  RtOélié  i.^toq  <f< 
diiqu«'t  mariage,  en  itSt,  naquit  ijoim  Jwtpph  Sicho* 
tonique  df  Lafitte,  nuirqui^  de  Pelleport,  moH    Stcnay,  le 
27  mars  18iH,  èpom,  »in$  enfant*,  iVAimû'  llmolie  l.olot 

Les  de  la  kilte  de  Peiieport  «oui  pueure  repréM*nié)i  à  Sif  nay.  Maison 

Yéiei  law  ori^ne  et  leort  efKaneea  dauf  noire  piyt|  altei  ^*^^<vort- 
diiM  le  Ail*/  foet  f  Ironretret  Puettmm  poriuh,  prêt  dib 
PueTmmttÎpr ,  e anton  d'Eclarôn 

Lafitte  de  Pelleport  —  Chabriynac  de  (*(mdé  —  Guérin  de 
Cuers  —  Edme  Coquin  de  la  Brétmnière  —  Coste  {de  Costa) 
dè  Géfuê**»»^  étaient  du  nomtire  de  ees  officiers  supérieur»  de 
i?él»t>aiijor  de  k  place  de  Stenay»  ou  des  régiments  de  le  gar- 
nisoD,  qui  l'aUiifent  aux  aiéeMMi  tandllii,  soil  m^wûim,  soit 
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eachevimia^  soit  préoùtaiis,  «Ai  fiacakè  du  défMirtemeDt  de 
Stenay,  Dm  et  Jœneiz.  Voici  renchataernent  de  leur  parenlé: 
Un  des  fih  (Gabriel  Bené)  à* Abraham  de  fuifiite,  marquis 

(le  Pelleport,  seigneur  de  Chevillon  sur  Marne^  chevalier  de 
Saint  Louis^  lieuleaant  général  des  armées  du  Hoi,  gouverneur 
de  MofU  Louis,  el  de  Marie  Barbe  de  ViUefori,  é'Aulna^ 
sur  llarue  près  Eekaron,  étant  alora  simple  capitaine,  avait 
épousé,  à  SCenay,  le  90  août  1653,  Marie  Chabrignae  de 
Condé  (1).  Celle-ci  était  fille  de  Jean  Baptiste  Hyacinthe,  alors 
escuyer,  capitaine  de  cavalerie,  et  de  Scholastique  de  Guérin, 
Ce  Chabrignae  de  Condé  veoaii  de  Saint  Pierre  de  Laigie,  et 
il  avait  épousé,  à  Stenay,  le  16  mars  1729,  SeMaUigue  Guérùth 
de  la  Brétcnnière,  dame  de  Landzécourt,  laquelle  était  issue  do 
mariage  contracté,  à  Stefiay_,  le  ^26  mars  1690,  par  Joseph  de 
Guérin  (fils  à'Honoré  de  Saint  PietTC  et  de  Marguerite  de 
Castille  de  Cuers,  près  Toulon)  avec  Etiennette  Coquin  de  la 
Brétennièref  dame  de  Landzéeourt,  fille  de  £dme  de  la  Brétonr  . 
nièrey  aide-major  de  la  plaoe,  et  de  Marthe  Chaumn,  Getle 
dame  Guérin  était  sœur  de  Scholastique  Coquin  de  la  B., 
épousée,  le  3  février  1701,  par  t  rançou  de  Caste ,  noble  génois,  { 


(1)  De  ee  niiviage  sont  oés  :  le  11  mii  175é,  Awn»  Gééiion  —  le  ^ 
juillet  170»,  FrmiçoiÊ  —  le  28  Jntltet  1786,  LvuU  Joieph  ~  le  89  jnil- 
let  1788,  SekoUutiqti»  —  le  19  août  17S9,  Ciaude  CharUi  FranfoU 
Agapilê  —  le  10  seplembre  1760,  Anne  Marie  AMt»  Auguêtine  ^ 
le  8  novembre  1761,  Jeun  BaptUte* 

Les  parrains  de  ees  enfants  farent,  notamment  :  le  comlede  Jogeut»- 
Grandpré  avec  la  marquise  de  Villefort-isarn  —  le  comte  de  Wilry 
avec  la  marquise  de  VillefoH-Valicourt^  sous-gouveriianle  des  enfàûU 
de  France  —  M.  d'O/  me  avec  M™<=  veuve  de  Vaste  de  la  Urèlonnière  — 

—  M.  Gilles,  seigneur  de  Luzy  avec  M"®  Leroy  du  (^ttê  de  la  Fallet  la 

—  M.  de  Maret  avec  M™''  Icrtuf  du  Gué  de  la  Valtetle  —  JU.  Vomi 
de  Montviel  avec  M""'  de  (lourlion  de  Villejoie. 

iVotn.  R.  Gabriel  de  L.  épousa,  eo  secondes  noces,  Eiitabelh  Givry 
■'-  il  en  c>iu  {ilnsiinrs  enfants  nés  à  Sienay.  On  y  Iroave  ansti  les  en- 
fwié  de  piii»iears  de  ses  fils  et  de  ses  filles. 
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major  au  ivgimeiil  de  Louvi-^ny  Grainuut,  (ils  A' Honoré  de 
Caste,  U'Au  eu  Provence,  et  de  Marguerite  de  Salières*  Plus 
avaril  on  trouve  rallwnee  du  major  de  la  Brétwnière  avec 
Catherme  Simonnart,  fille  da  maire  Jean  BajpHsie  Simmmart 
élevé  aux  honneurs  de  la  noblesse  par  de  hauts  emplois  dans  la 
maison  de  Condé  :  son  oncle  était,  au  bailliage  de  Cbarleville^ 
procureur  générai  pour  le  prince  de  Condé, 


Familles  titrées  el  leurs  alliaDces  (1). 

Les  FénériUeS'Adrien,  7  octobre  1682  —  les  SanU  Vêneena 
àe  Lestanue-Tmigny-Mouzay ,  -23  mai  1684  —  les  iïe  Boy  du 
Gué  du  Verdter  —  les  de  la  Court-Mariez,  21  novembre  1685 

—  les  Bleswin-Petihortet-d* Ahady-Braucourt ,  23  avril  1691 

—  les  là'Amam  d'Mgremont  et  Moulmse,  de  Toulouse, 
alliés  aux  Lenoneourt  de  Petit  Failly,  18  août  4691  ^ 
les  de  MUly-Bobinet,  ii  décembre  1694  les  de  Bornfet- 
Ihncaurt^Pomlltf'Mouzay ,  3  mai  1695  —  les  de  Monthairon" 
Bardolet-du  Laurent-Noei,  1.)  mai  1695  —  les  de  Cousson- 
Climey-de  Circourt-Laneiweuille  et  du  Mont,  21  mai  1695  — 
les  de  la  Grange^Bemis-  Fénérolle  de  la  Brétonnière,  11 
avril  1697  —  les  de  Bois  Damas^'igoin-de  la  Guiche  ^  les 
Bobertde  Grmgemont'Martinet,  26  mai  1708  les  Maret" 
de  la  Logc-Fcnrrollc-Droncl-ltaahn-Adrian,  10  décembre 
1708  —  les  Boùinci-de  Milly,  10  avril  1710  -  les  Catreux, 
ou  Chartreux '  d' Aubigny - Millet'M illy ,  15  avril  1710  — 
les  Fénérolle'Simonnart-l*£vesque  de  Bretteville^Lenoncourt, 
11  avril  1711  —  les  à^Auvcrgmer-de  la  Biotière'Neumasnil- 
AigremœU-Dampicour-Mathon-de  la  Falloise^e  Baalon,  29 
juin  1711  -  les  de  Berthilly-Snint  Vincent- Fermentean^  de 
Bordeaux  —  les  Bathilly-de  Lisle,  16  juillet  1714  —  les 


(1)  Les  ramîfioalioiui  soot  t«llemenl  Dombromes  el  eoehevèlrés  qa'i! 
laol  les  réierfer  pour  aae  /«frltf  «nomoitiqw,  eo  sapplénieDi* 
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ÙtaiM^-éê  Sttîfie  H  Qfriaon  ^  tes  Merê  éê  Srmyenumt' 

VUlar M  art  met  du  Jardinet,  1717—  les  Roy 

iu  Gué  éê  la  Cour  d'Airain-de  la  Valiette^Mariez  les 
SitMudê  luBréionnière,  octobre  I7l6  ^  les  B^fitil  de 
fffmd  Homm-du  Om-Petii ,  %Ù  mars  I7âû  mm      dê  Iû 

court,  ^1  janfier  I7ii       Iw  lit  PiHÊjoMm  Bmmèm^ 

30  otiohrc  I7"2i  —  les  Drappier  de  Mavloij- Belouard-Gui' 
àal'Jourdain-de  Pomàiileau-Watrint  février  17:24  —  les 
de  Certain  de  Merey-Fenerolle-  Levesquede  Bretevillenle  Petit» 
GaUlf^f  173^  —  les  49  MaUlaH^Vaninhgc^lméçoiiirt^Mitnit 
4t lu  féOge'FMrpUitj^^  setHembre  1736  —  les  de  Vmal  dfi 
ifçnt-  Vie!  —  les  âe  Mwsoyer-Maymth-de  la  Court,  20  jta* 
vier  1744  —  les  Gilet-  de  Maiemtk-Girart  de  la  Cour^  20 
février  4745  —  le^  de  Salignac-Fénelon-Bleioin  Penkoet, 
28  octobre  1745  —  Iça  4^  6*ar<re  Ule^&in-Penhoet  —  les  4^ 
/a  Gressière-CoUi§mit^  4f  Gérouoiile,  1748  -*  Us  de  Ulkiimnf 
Blemt'Pt»hiûHt  I74B  —  les  Vouai-if  Huntml'ltrojf-du 
Gué,  $  juin  1740  ^  la  /^iii»^  tfe  Grmieux-Gault  Grand 
Af at^OR,  3  juin  1749  —  les  Drappier- formohche^Simomiar4' 
Freymuth,  27  novembre  i75i  les  Lelié  de  ia  Taheric-f  ha- 
brignac  de  Cot^dé,  i"  décembre  175;^  les  /a  Ûamç-Car' 
mouçhe  d'Olizii,  15  jnai  1759  le»  des  i4n(froi(Hif-4«  itfotf- 
lard'^ndreifUle,  |Q  ao(|l  i7A9  -ir  les  (fe  Çtifonnte-dè 
Gault-Graudmaitoa^  30  juillet  1764  ^  l«s  dç  éfaueumrt'^ami 
Germain- Robimt'Mill y,  i3  décembre  I76î$  les  Mauçomble- 
Béchet,  28  janvier  TitiG  —  les  de  Vanel-du  Chastel-de  Ker- 
qariou,  3  avril  1769  —  |es  de  Gravmreuth-de  in  Boue-Cour- 
tian  d^  Vi^ie^aie,  iO  nar»  1770  ^  \fià  Givrif-  Wntrinj,  20  juU* 
\fi  1773  -  lef  4e  Coife^Watronwlfe^  $4  octobre  177a  —  \m 
d'fflàéç  4?  h  $abiamièr^(/rèa(n,  30  juillet  1774  —  les  de 

Villefagne-Lecomtede  Landzécourt,  30  août  1774 —  )<  s  d  Tis- 
tagnol-de  Godefroid^  16  juin  1778  —  les  Gerfauai  de  ChàtilLoa- 

Vassé,  9  niai  1780  —  les  le  Faucheux  Gavlt  de  Grondmaison, 

il  oofembm  iV»  ^  lw4i  Mymt'dm  Ar#v  i4ntttlW6.P> 
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lit  de  êt/fh^i^  Ifâmê  ^  h»à»  BfnémémfMê  Vmtl* 

Montviel  —  le»  dereiers  Gridhus  de  Sauuoy ,  grand  bailli 
d'épée  de  Mouzon  -  les  de  Gentil- Art  a  izeAe  Vivier,  etc..  et<;. 
Toutes  CM  allîMices  (de  la  An  du  XVU*  éièdé  et  du  XVIil*) 
•   nHWtrent  ï'éiémmi  miitairttb  ^^i^pasm  à  VMnM  eOnl.*, 
Vêpmn  «mioblîsaaiic  h  liDQfge«Me  tmiiorable  é»  Képous^e,  ét,  k 
côté,  la  pépinière  de  Vétément  fiscal  obtenant  le  de,  par  des 
infAxlafions  terriennes,  dans  les  domaines  de  la  ^ôutaûûe  dU  déf 
priât  es  de  Condé.  Tous  les  reliefs  de  castes  sonC  elhoél  $n$$^ 
*  élMù;  t^mïtwam  q&i  iA,  mA,  sa  pusiliiiii. 

MM.  Bi^êfm^e  Coure^  —  J.  Lallemand  —  DoUinnUm 
Fntml  — -  ikl.  da  JJutdyeê     le  bècta  Gffemtnf^ 

MM...  .Mu»--'  ilMyii»''^  MêHiM  ^Bt^ppief* 


tkxttttx  minmirt  (i). 
(GharlM  de  ISOd,  1S15^ 

Les  préTèléâ  TriniciMnpieaaei  île  Nouart^  de  Tailly,  et  de  Siontig^jf, 

Ce  n'est  que  për  roOgatioii  des  cAowSt.  dee  /mnop,  et  det|«r* 

!    T    ■ 

(i).  Sixineàamfir  ms  trois  «wiIm  ^^ur7/«t  rfV,  mm  ba^éHê 
gveuki,  en  eAswp  d*argent,  famille  issoe  ée  7Wiit«  camptâ,  ne  doit  pas 
èirt  confondue  ai ee  SaMêr^fkU,  eosMoe  lo  psosMl^  yslyss  èlysiol§. 
gtoiss  d«  Lnscflibottra  aUenand.  Cette  codAisIob  est  eontrairo  à  It  lio- 
a»Taii^oi> «I WUL  artMvls  data  smiImii df  ^MINIh 

SiroéneAMifii  «a  ffm  fti  rtmiji»  a'Ms  M|lat  mteaMifMlk 
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aùmm  et  par  raccordement  des  races- et  des  familles  historiqoety 

daos  les  faits  .géoéi'aux,  qu'on  peut  comprendre  l'Iiistoire  d'un 
pays. 

La  terre  et  les  hommes  de  l'église  de  Sainte  Marie  d'An- 

denne,  sita  apud  Tnillei,  aiix  sources  de  VAnelle,  apparle- 
naient;  au  liiiihèine  siècle,  n  Pépin  de  Landen  :  ce  vieux  maire 
du  palais  d'Austrasie  était  dit  le  riche  parce  qu'il  possédait 
presque  toute  la  rive  neustrienne  de  la  Meuse,  de  Hental  à 
«/t</>t/eprèsd6  Dun. 

Plus  tard,  trois  incolations  trini-eampiemm  se  constituèrent 
aux  nœuds  des  montagnes  de  IMr^onn^  ?  Nouarl),  sous  la  dorai- 
nance  des  avou/'  ,  voué,  el  sous  voué  de  cette  église,  entre  VÂn- 
dm  et  la  Wiseppe  allant  à  la  Même  par  Oun  et  Stenay,  d'une 
part,  et  les  champs  de  VAgrofi  descendant  sur  i'Aire,  aux 
abords  de  Grandpré,  d'autre  part:  tes  a^nco/t  restèrent  unis  sur 
la  plaine,  et  les  buealiei  se  divisèrent,  par  tranches,  dans  les 
tailles  des  deux  cours  d'eau. ,.  è  trinis  rampis. 

Tmlhj  (cote  296)  se  trouve  à  la  tête  des  tailles  des  clairières 
de  ce  double  versant,  il  est  dans  les  mm  Qxfwdieme»  du 
hassin  de  la  Meuse,  amsi  que  Montigny.  Nmtartf  au  -eoiilniire, 
est  sur  le  earag  rag;  l'un  est  en  deçà,  l'autre  est  au  delà 
du  cordon  d*oolithe  ferrugineuse,  qui  sépare  l'étage  jurassique 
inférieur  ûu  groupe  jurassique  moyen  (V.  les  arL.  Beauclairoie 
et  Beauclair j  p.  (39,  143). 

Là  est  la  clef  orographique  des  anciennes  mouvances  des  pré- 
vostés  trini-campiennes  :  de  par  la  nature,  TaUly,  bien  que  sous 
la  châtellenie'  de  ùun^  a  dû  ressortir  à  Savnie  Menehmtld;nuA 
était-il  régi  par  la  coutume  de  Viiry  le  français.  De  par  la  na- 
ture, aussi,  Mmtigny  et  ses  annexes  Halles  et  Wiseppe  durent 
ressortir,  a  la  fois,  de  Dun  et  de  Sleiiay;  aussi  furent-ils  régis 
par  la  loi  de  Sathemy,  remplacée  par  la  coutume  de  Saint 
M^ieL  Mais  Nouart  et  ses  annexes  Laneuville  et  Beaufort, 


qu'à  aiiï  lit  i  liuiniriage  de  Beauclair,  par  Gtberl  d'Aprêm9Ht  9U 
xainoa  de  Tancicnae  atmlave  de  ilmUigtky  {Qbu  de  1^}. 
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reîîportissaient  de  Ruzmmj...  ce?  \iilagesirélanldefemisliarrisiens 
que  pàT  l'écbaDge  de  cette  cMlellenie  coutre  celle  de  SouUli/f  et 
Noaart étant  céologiqueineiil  tri^^ariùt,  iU  restèrent  régis  par  la 
ooufuiiie  de  Bttmmmi  résuiDé  «les  usages  de  trois  pays.  Placée 
ior  UD  déâmMemeni  de  la  cbrine  jurassique,  leur  population 
primilîve  ne  s'était  campée  dans  le  Bemtclairois  que  par  Tim- 
pui>ioij  foHecliTe  —  de«  moine?  de  Belval  —  des  seigneurs  de 
Grandpré  —  et  des  seigneurs  de  Ihm  '  V.  Beauclair,  p.  144), 
Tailhf  paraît  être  entré  dans  la  famUle  de  6etUii,  dès  Taii- 
oée  I5l9^aprè8 cette  fatale  bataille  d'ilstiicoHrf  ifui  tnndia  l'eiii* 
teflce  des  derniers  princes  btrrisieosy  et  qui  mit  Véry  et  Fer* 
riens:  1 1  ,  \' Homes  et  ffannevoux...  entre  les  inauis  du  prévôt  de 
Wrtûms  Jacquemin  de  Lamothe  sire  de  Fi//iers...  ce  prévôt 
ét&  sables  verts  qui,  dévoué  à  Louis  XI,  ponint  à  faire  changer 
la  siyétion  do  village  de  Bmafort,  en  te  soumettant  aa  foi  de 


(1)  VêrrUm'tlUnetmi  ri»  TmiUft  pertait  :  ét  pÊ/mUa,  m  •ktf 

^argent,  chargé  de  trois  annelets  du  ehaw»ff  mUemmnt,  mtiëe  qmmtrê 
moucheturei  d'hermmeê.  Cimier  :  la  blanche  hêrmine  da  prévôt,  qui 
dût  porter,  prirniliyemenl,  de  Sinople,  couleur  de  sa  prévoslé. 

Haonl  de  Vrrriètes,  épOOl  de  Marie  de  ? >-  dç  Dampierre 
DUiM  II  1'  >  I  iaTf*<res.  Ils  eorent  liauUn  de  Verrière».  y\\u  époiifa  Phi' 
itpptnt  (tes  Lhamp$.  Ceu\-ri  douuèreni  le  joue  il  Jean  dt  V  tf  rtne*  qai 
épousa  }f'if  'mviêie  de  Bcrkê\  desquels  pro>inl  .4 nnc  de  VittTtére$, 
mariée  à  Adolphe  d' Jllonville,  en  Beuuce,  seigneur  du  Pavillon  et 
Û'JrImze  :  de  cette  Qoioa  oaqoil  Eli$nheth  d'Atlonville^  épouse,  le 
fOmrs  ÏGO^,  de  Jacques  von  .Vecken-MMkênktim,  teigaeti  de 
HêuetMe  et  û'Arttiize-lt  Fivier  (S«  de|ré). 

Od  Iroave,  earaite,  itobert  de  Varière;  eicayer,  seigasar  d'il|U- 
«We,  fils  de  Aoèer/,  teignear  de  Jfoal  ée  /m,  et  de  Jtkmimê  êt 
MoUrêg,  leqaei  époata,  le  20  décembre  Etfêmbêth  êt  Mêekm» 
ktim,  ii|s  de  PkUbert  cbevtlier,  teigaear  de  Mêmêni»lt,  d*ilrleûe- 
iê  VHner,  de  SmiOê  el  dViiaiuiioiif  (é*  degré),  el  de  Frtmfoim  àê 
QiÊÊÊdt  (HiiMD  de  ff  'amptiek)  (V.  rarl.  Xorbêf  et  Jrlmbut), 

EûAn,  en  1769,  on  iroove  Louis  PkUîgf  ê»  VtfHèrm^  époai  de 
FmcfNw  de  Rieneourty  fille  de  Pj«rr^  Cobntl  rl  de  Mûriê  dê  JKdbf, 
dame  de  TaUly  en  parlie. 
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Bgaldijjjie       Par^i  i  ^^unf^ié  el  ^aii/â  (  1  ),  qiianl  an  chef  d'w^w<  et  (}'a«wr, 
les  première^  armçtirie^.  ooficé^l^es,  ]e  5  %ri^  fVlP  )i 

Duo  et  4e  Ç^ri^uN»  uni  k  Mn«  6iMe  ^  Niefda$  ^$09Hf$9f  de 

/(i  Tranchée»,  q^?l^OTi^^^  (l'f:iain,  anQpbti  pAr  Lè  ui^ine  duc,  1^. 

fmsé^y,  i^azwx      '^«^«^S  <^'^<?»M  <te  i^4l*(<e^  «»«WI^« 

cIv^Qi;  4u  idnce,^  w^^^^       <nf  ^Amo».  4'a«fVt  4»  (voit 

étoiles,  de  gueules  —  Cimier  :  une  étoile. 


^)  Le  tr^nehé  cpap^  ^'éep,  eo  ligoe  di^^onale^.  4e  1%  4CQjl#  li 
^•çehe...  le  tqitti  le  ^arlaçe  en  deux,  par  j^ortioof  é|pl^|j^|^%^  \}^% 
tirée  4e  la  gauche  da  elief  k  la  droilç  de  la  pointe. 

(2)  On  IroQve  A'icotuB  de  Çfl«/i7,,  époux,  vers  l'aû  1600,  de  Jeanrye, 
dê  Hnnt,  |ur  la  Dormoise,  fille  de  Robert  de  fJuns  et  de  Xico/e  d« 
Liiunois  ;  ceUe  famille  de  l^u^ois  devait,  élre  o^i^joral^  à,  Siêt^}f^  (V^ 
|i.  1958). 

/can  de  G^0n/t7  épotua  :  1^  en  ^nne        .ln^/rouin«j^  famille, 

vei  tluDoise  ;  2",  en  16il  ,  Jehata^ie  de  Itafontnim,  dame  de  Wc^ni' 
court  cl  de  Hnrziléinont,        (1^  Rtffm^l  dfi  (fi^q^ntp^-i^it  iy»U»i$jf,têt 
d^  (Jiii&tophe  de  liufifitt. 

Celle  famille  de  Ln fontaine  portait  :  de^u^u/«i,  à  la,  fa$ee  tPor,  ac\ 
taja^ngnie  en  ehefj  d'un  iamltel  de.  lr<(i»  pendanlê  d^ar^ent.  Dese^ll- 
4|il^lle  des  La^onioine  MarviUe  et  de  Sorbey  f  $1  ooi,  le  lan^l^el  in- 
diqn^  qne  Ci'éU|il  de  fjft%  k)îp,  d.'a|^rài^     ermoiriei  blaspo^ées  à.  Ij^ 

On  trouve  encore  Aieçuec  de  Gentil,  escayer,^  époux,  vers  Taa  ^000^. 
de  Jeanne  dâi^pmif  Celle  fimille  4»  1^  Cflwt,  tn^obUe  eo  i^9, 
l|j||î  dTaaair,  A  «a  ^nj^  d'etr^,  eV**l('  4***^  éeu^  ^  ^^fi^^^^!fom^,  le 
r^ti}D»mren»iisà  Ifilluri  i(r«in<  ^im  (Y.  i^fif^p.,  tll7«^  l^s  v^stre^ 
paretieien  de  Steiiey). 
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ffenry  Taillât  de  Dim,  annobli  le  2-2  sepleinbre  1513,  pre-  HearyTWlto». 
jXfi^T  infégdfttair&ji  ii  est  probable^  des  UUlle$  de  Mont  et  de 

4  êémtre^éiait  <fVstir,.^  éwi  la  noUié,  àdpmtej^mi  4b  . 

gueules...  et  dont  la  moitié ^  à  Qauche^  était  d'oi^gmtj^  U  tw^ 
surnionté  de  gueules.,,  à  deux  boules  d'or, 

TratiQhieJkiaiilléi  au  chef  (W^en^....  couleur  âtenaiw*. 
e^  d'i^ur^..  çouteMr  de  fter**.*  doiniiiajitiur  le  chami^de  gusuip 
des  Aidenncw.  Voile  bien  l'emblème  de  le  |N»itioii  loceW  $u|iè« 
rieure  dts  premiev^  seigngun  de  Tailly,,  Au  ba$de  wHe  lej^ 
l^neurie  étxMent  les  irqis  quatre  feuilles...  è  it^ims  caw^. 

déchiffrer  ! 


Les  aaeteBf  Seignears  de  Tailly  et  Beauclair,  sons,  el  depuil,  te»  priOMt 
d#  JmmU»  ëfr  Mm»,  tk  ét  BomUoft. 

La  numoft  ^orfe  et  se^neurle  de  TatY/if  comprenant  des  '^^^^^'^ 
terres  et  prés  attenant  au  château...  une  garenne  de  sept  ar-» 
pçnls>..  une  tuilevie  dite  de  Rey...  une  maison  de  forge  et 
seii  beikjiets^^le  àm  de  Hnf^  enolo»  «ians  leA  usages  da  Vilèer», 
d'uae  eMiliMiiee<d»i7  afpeali  60  v...  le  Me  diet  Ammct  d'As- 
denne  de  60  wp»,  entre  tes  «nf^et  de  llonligny  et  ûe  Beau* 
dair...  avec  haute,  moyenne,  et  basse  justice,  four  bannal,  droits 
de  terrage  et  de  bourgeoisie,  etc.  \,acte  d'aveu\  el  dénombre- 
ment di|  $!è  décembre  étj|it  une  ié^^  de.  §ef  <^,,  e.vaal 

4.Vcivec  mm  te  dom^œnee  <|^epi  aimeratoe  dm.  jprêM».  4i 
Ceevfé»,  ejveît  pani  de&  meiw  dee.  nres  d»       tuib  pcwMt 

knrpifiie^"'  de  ceux^  à  la  /.oFt^otiie  (sous  Réné)...  de  Ni 
Lomine  à  li^  France..,  en  subis&aot  toutes  les  i)éripétie»  des 
destinées  de  Grandpré,  de  Dtm,  de  ffuzaney,  de  Jam^z, 
de  S^autjjTy  de  Sedan^  et  de  Amt/foii. 

Aprds  la  cession  de  Jametz  aux  princjpsde  Sedan  (U39)i.  celte 
principauté  leçul  de  uouveaux  offiCMlty  ^'^JCi^ai^  QJii^iiUllind^^t^ 
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tels  que  les  Schlender,  les  Gruthui$m,  les  mn  Mecken-Mec- 
kenheiuiy  \%%der  Quadt,  les  de  Mirbackm  Mirbrish,  les  der 
Eossen,  les  der  Hagm,  les  de  Blanckhari,  les  van  Ztœiffel, 
les  Fveh$emberg,  les  âer  Hagm,  etc.  Ces  gentilshommes  s'al- 
lièrent aux  familles  nobles  de  la  Lorraine,  du  Clermontois,  du 
Montignonais,  du  Mozomois,  du  Rémois,  du  Uethelois,  et  uo- 
tamment  du  Bouilloiiais. 

C'est  ainsi  que,  dès  Tau  née  1554,  on  trouve  Jean  de  GrU'^ 
thm,  seigneur  de  la  Malamse,  en  Champagne^  un  des  61s  de 
God'hart  de  Grut&uisen,  matlre  d'bdtel  du  duc  de  Bouillon  : 
on  le  voit  épouser  Bonne  de  Touly,  à'Ollier  de  Touiy  de 
Beauclair?  et,  par  suite,  ce  fui  ainsi,  il  est  probable,  que  se 
forma  l'alliarice  des  de  Gmthus,  des  Riencourty  des  de  Mecken- 
A^'m  avec  les  families  prévôtales  des  Magerm,  des  Gentil,  des 
de  Vion  {}),..  é&Tumy. 

Après  la  prise  de  Jameti,  par  les  troupes  lorraines  de 


(1)  Dé  Vion,  origioaire  de  Boargogne,  portait  :  Ûé  gueuUê,  à  troiê 
oigUi  dPargénl,  ongUe$  et  beeptéu  d^or,  Qmhr  :  uiM  Uotim  «wluonte 

Jm  dé  GmHl,  eseoyer,  seigneiir  de  fa^l/y*  WamUswH  et  ff<ir«f- 
UmURt,  fila  de  /pou  d»  Gentil  et  de  Jehatme  de  Lafimfain»  de  Hon- 
nj,  avaii  épons^  le  18  avril  1681,  h  Reaconrt,  MiaHa  Jum  de  Viim, 
fille  de  Ifkoku,  aeignenr  d'An^éeawt,  et  de  Jfarfo  Petuirt* 

Le  falur  eal  asaiaté,  ao  eontrael,  par  Jacfuei  de  RieUtt,  eseoyer, 
seigaear  de  7a<%,  gentilhomme  ordioiaire  du  roi;  et  la  ftilnre  esl 
eondoile  par  son  a!enle...  veuve  de  DénU  Pinart  de  Mairg  s  elle  est 
assistée  par  :  Jaeque$  de  Fvm,  chuoiae  de  Rozols,  loo  frère;  par 
François  André  de  F.,  escuyer,  seigaeur  de  Liizy  el  de  Lanenvilfe  soa 
beau-frère;  par  mcssire  Nicolas  Pénart,  escuyer,  seigneur  de  Lin- 
clMtHjis,  sou  oncle  ;  el  par  Jntoinc  de  ReLoul,  escuyer,  seigneur  du 
même  lieu.  Ce  de  Rebnuf  étailprobablemenlunde  Ribnulde-de  Bezanne, 
doi  l  le  père  avait  vendu  a  Shélandre  sa  porlioo  daos  Tailly. 

V.  arl.  Dmif  p.  î>81  i  Mont,  p.  \  Lions,  p,  H17;  l/ouzai/, 

page  1508.  V.  m\ss\  Linchnmpa  el  II*  siège  ce  château  subieQlG96. 
Il  élail  défeodu  ;>ar  le  cir'UelMiu  de  Beffroy,  doul  la  famille  esl  citée  à 
l'ari.  Grange  aux  (fois,  p.  7(}ti. 
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Charles  111/ en  15B9^ce8  familles,  ootamment  celle  du  coinman'» 
dant  François  von  Shlender,  époux  de  Judith  de  Minmonit 

dame  de  Lions  devant  Dtm,  ensemble  Jehan  de  Savigny  dit  de 
Wydehma\  tintrement  de  In  Fontaine      H  y  Ho  Marville,  son 
frère^  durent  se  retirer  dans  les  possessioDsde  leurs  maîtres^  les 
princes  de  Sedan,  alliés  des  Français. 
C'est  alors  que,  par  ade  du  6  janYÎer  4619,  Jehan  Shélandre      J>  i> 

(ieSawignf. 

de  Savigny^Widebour  se  rendit  acqu(^reur  des  7/8  de  la  maison 
forte  de  /  /////y  et  antres  dt'  jjeudance^de  cette  seigneurie.  Puis, 
par  autres  contrats  des  :  14  juin  lOii,  18  juillet  16'23,  16  fé- 
vrier 4632, 22  octobre  i63d  et  16  mars  1647,  le  même  Sché- 
landre  acquit  encore  les  portions  de  ses  eoindiTisionnaires, 
e^est'à-dire  de  Valeniin,  de  Marguerite^  de  Anne,  et  de  Marie 
de  Bezanne,  enfants  de  Pierre  Ribol  de  Bezanne,  capitaine  au 
régiment  de  Turenne,  et  major  de  place  de  la  ville  de  Verdun, 
lesquels  enfants  les  tenaient  de  Catherine  Mageron  leur  mère. 
ftHe  du  |if«iiiier  Ut  à* Abraham  Mageran  a? ec  f/rsule  Lecos- 


(1)  Je/ian  Bayeron,  antremenl  dit  le  capitaine  Mageron.  iiculenanl- 
commaodanl  \  Biiey.  perlait  :  ri'nzur,  chargé  en  flanc  de  <lcux  mol- 
Icltes  d'éperon  d'or  ;  ou  a  (^uatra  girons  d'argent,  saivaat  U  béraul- 
derie  de  Mie  hier  de  Clermoul. 

11  était  da  Laiembourg,  dont  Montigny  élail  une  enclave  ;  il  avait 
épousé /ff A anntf  de  Serainchampt-du  ri(;ter«  (d'Arlaize).  Sua  Iroiâièiae 
fils,  Abraham,  Ueoteaaal-géiiéral  au  bailliage  de  Terduo,  avait  épousé: 
1*  UrtiU»  LeecottmU  de  llwgi^aDes;  2*  Etieabeth  Tùuptt'Poireêon» 
De  la  première  il  eat  Catherine,  époase  da  eapilaioe  Bibol  de  Bezanne' 
Ifetomé*  De  la  seconde  II  eot  :  Françcië  de  Mageron,  seigaear  de 
Montignp  et  BenutMr,  épooi  de  Catherine  BériMdelle'Hithier;  8^  Jean 
Baplitte  Pierres  ^  MmU  de  Hfagenm,  niriée,  le  5  jolKet  1600,  è 
JaefUêê  Framgtii  Benard  de  Pmeehamberg,  escayer»  seigneur  de  la 
Tomunelie,  gonverneor  de  idnehampi,  dont  le  flls  époaaa  Claude  de 
FùuiUf,  dane  de  Ctareif,  el  dont  le  pelil-ils,  Jaefuee  Gabrtêt,  fal 
marié  h  Qwde  Beinede  Tmlg 

Cet  Abraham  de  Mageron  avait  acquis,  en  1625,  Montigny,  Tailly 
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Jem  ie  Shélandre  (  I  )  dit  de  Samgn^  Widibmr,  n'eut  ipi'unt 

fille  prénommée  Anne  Judith  :  elle  élail  dame  de  Boémers^ 
heim,  en  français  Romagoe;  elle  Jut  maciée  à  Jean  Rùnberg 
de  Sireiff  de  Lawemfeiu  de  la  Kiauttin,  nuir^chal  des  maçÊ 
et  anoéei  du  Roi»  baroo  de  Bemtamrt,  teigneur  de  Duittort  ei 
de  Lagrange-le  Merder,  près  de  MeU.  Son  mari»  par  ce  om- 
riage,  devint  matire  étiTailly. 

Le  3  jum  l(il>8,  M.  de  Stm/f  acheta  1/18  du  méoïc  do* 
maine  à  Aïco/e  dû  Bauçiin  (2),  veuve  de  Christophe  (fea 
Fcurtaf  aire  de  Bia^  et  de  LamomUy,  tente  de  Anneda  Bau- 
dm,  é|NHiBe»  en  1613,  de  Jem  Nieoim  de,  Ckamkto^  aeigueux 
de  Brtmti,  près  Stenay. 

TaïUy  advint,  ainsi,  à  Jutienne  de  Streiff  de  Lùetmistein, 
unique  kéi  iiièie  de  Jehatfk  Ré^nèerê^  laquelle  l'appocU»  en  dot» 
le  ^  juillet  I663«  à  ae»  épeii«  i^QMt*  Vmmkat,  elk^valiet^ 
aei^iiiir  de  VMm^  t*  Mmaitm  piia dce  la^j^dde  ^jieia* 
oÂtfet^qu&e»  lit  aiiMii^ftétahnMiiwiy^liiHtoflleihw  l663>iB 
prince  de  Condê, 

huât        Ce  FoMtJi^  était  frère  puioé  de  Gédéon  II  de  Vauinha> 


et  Beaaelair«  par  expropiflUiOD  ivr  les  de  LeaonçoQrt  (T.  p.  ISIBTS), 

(i)  Schélaodre  ScAiendêr  von.  Freiêheim^  portail»:  d'of^^l»  è 

/a  ^juce,  de  fable,  chargé  de  trait  merlettes  d*or.  Cimier:  Mmfaureeqm 
patiant,  de  eable.  Celte  fkinille  était,  paraîl-il».  alliée  aui  «m  Jf«clMi 
Ueckenkeim'0^ampwh  (V.  la  aitisoQ  Orlêf/'àe  Imitêri^u 

(8)  NMnê  dt  £atiell»,.clievaliar»  teicaeai  da  la  GmngêmrJùmetk 
Wittê  Suttro»,.  Thmm»  la  pré^  al  C»lat«y,  avait  é|ioiiié«  k  Haaias»  4mÊ§ 
dt  i«|^f4i^«*d*4afoi»Aa^amaift  la  Si  jaDYÎar       (¥.  k-  1 008).. 

CiMa  fajirilte  ^Mlafcoada  Ai«tti/a»  1889Jailallé«daMl«i  TAmmm, 
m  W^aona  le  goavancouitde  JbuMrfrtailfeAhk  Meainédy,  poiiaii: 

l^iii<!«f  Técu  échancré  à  rallenaocle,,  lliabré  d*na  heaaaiavda  3/4^.  wm 
grilles,  orné  de  boiirlet  et  lambrequios.  Cimicur  :  un.  vot  (d.*aig)e  a^tn- 
bmgHniikUu&l'tiûu^...  de  iàie  mmau:  S.  GwaUlBu^U  i^'  plui>  iuio]. 
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JméeoÊUi'PùuiUy  (V.  inor,  p.  87^^  tige  des  tméeourt  d'au* 
joordiiof. 

Il  n'eut  que  deux  fils  :  l'un  tnoiimt  jeune;  l'autre  Jean 
Rlmbert,  è,\m\\  «le  :V.  de  Coupign»/,  Ir.insmit  ses  droits  à  Jean 
ffuyène  de  Vassinhae^  esctiyer,  son  fils,  premier  co*seigneur 
de  la  bAFonnle  de  Beaueourt^  qui  derinl  gouverneur  des  ville  et 
cliâlfaa  de  Marville,  en  167 1. 

Celui-ci  n'eut  qn*une  illle  pnWmmée  Catherine;  it  la  maria, 
le  3  août  1761 ,  à  Joseph  François  du  Maine,  seigneur  de  Saint 
Launay,  en  Gascogne. 

Mais  H"*  du  Maine  mourut  sans  postérité»  après  avoir  ins- 
titué son  mari  légataire  d^un  4/9  dans  la  moitié  de  ses  biens 
disponibles.  Alors  Tailly  se  trouva  divisé  (acte  d^aveux,  foi  et 
hommage,  du  29  décembre  1760)  comme  il  suit: 

1*  2/18  à  M  du  i\faine  survivant,  gouverneur  honoraire  des 
viffe  et  château  de  JUarvitle;  9*  iliS  ei  demi,  au  ehevatier 
Philippe  François  de  FassinAae>/m^Murf,  demeurant  aux  tui- 
leries de  Roth;  —  3*  i/18  et  demi  au  chevalier  François  de  la 
Court,  seigneur  de  Grand  Clénj]  -  A°  I/I8  au  chevalier 
Louis  Fhilippe  de  Verrières,  à  cause  de  Françoise  de  Rien' 
court f  son  épouse»  Aile  de  Pierre  Gabriel  de  Rienemirt, 
leigneurde  Tadly  eh  partie»  et  de  âtariède  Rielot;  celle-d 
sœur  de  i4f»ie  de  Rieiot,  épouse  de  Chattes  Lùuis  de  Rien' 
cottr/,  seîgtipi II*  de  la  Croix- Livry  e{  Tnilhj;  —5  4/i8au 
chevalier  Jtoiand  de  GruthuSt  soigneur  de  Dussy,  Quilly, 
Artaize,  %îcomte  de  VEffincourt,  à  cause  de  Marie  Madeiaine 
deitieneuurt,  son  épouse,  14  novembre  1746,  IHIe  de  Charles 
Louis  de  Bimetnurt,  chevalier,  seigneur  de  Tailttj  en  partie, 
Châtillon,  la  Croix,  et  de  Anne  de  Hiclot  ;  —  3/18  à 
Anw?  Françoise  de  Uouè  de  Sons-  Vandières,  veuve  de  Louis 
Dœrodes  de  Taurmmat,  escuyer»  fille  du  marquis  de  Mouë, 
^Qitede  MimlbeUimM  franmont  et  Apremoni» 

ka  &iemmrirGsmilt  1^*^  BielM^'GMi(^  ta  d»  (1} 


m 

(1)  Oa  «  cité,  k  l*arl.  JfbrMiw,  p.  1944,  l«  mwlage  de  Ckartrâ 
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furent,  ainsi,  paruîL-ilj  avec  les  Gentil-  Vion  de  Lions,  les  der- 
niers seigneurs  de  Tailiy  ;  et  les  Darodcs,  par  leur  trisaïeule, 
se  sont  entés  sur  une  des  portions  de  cette  seigoeurie^kdont  les 
du  Marne  avaient  la  haute  main. 

u  ip^orts       Tatlly  est  donc,  au  point  de  f  ue  féodal,  un  trait  d'union  entre 

historiques. 

les  trois  races  Ardennaisej  Champenoise  et  Lorraine  après  l'ex- 
tinction du  comté  de  Ghiny.  Eq  voici  les  causes;  elles  explique- 
ront  les  effets. 

Evrard  IIJ,  comte  de  Lamarck  et  A'Aremberg,  en  West- 
pbalie,  seigneur,  par  alliance,  de  Neufekâtel  et  d'Ogimoni 

(terres  Chiniennes),  acquéreur  de  celles  de  Floranville  sur 
Semois,  et  de  Sedan  sur  iMeuse  (4424)...  Evrard  III  construc- 
teur du  château  de  Sedan,  en  1446,  époux  (en  noces) 
A'Agnès  de  Hœhefort,  fille  unique,  de  Jehan,  seigoeur  de 
Rochefort ,  Orgeo ,  Berbemont  en  Ardenne  ,  et  à' Isabelle 
d'Ogimont,,.  Evrard  III  de  la  Marck,  père  de  Louis,  seigneur 
de  Rochefortf  époux  de  Nicole  d'Apremont,  fille  de  Gobert, 
seigoeiir  de  Buzancy...  Evrard  111  fut  l'inlroducleurj  en  Ar- 
denne,  de  cette  transmigration  allemande,  venue  à  la  suite  de 
Philippe,  oomte  de  Kuaigstein ,  son  petit  gendre^  époux  de 
Louise  éPApremont'Bochefort. 

C'est  autour  de  ce  prince...  puis  autour  de  son  fils  Robert 
de  Lamarck'Marley-du  Saulcis ,  de  venu  propriétaire  de  Jametz. .  • 
puis  autour  de  son  petit-fils  Robert  il  de  Croy-Chimay,  devenu 
duc  de  Bouillon...  puis,  enfin,  autour  de  leurs  descendants, 
alliés  aux  SarreMick^Roucy-de  Ifrmne...  puis  aui  de  Brézé- 
Maulévrier-  Valentinois . . .  puis  aux  de  Bourbon  ditde  Longwy... 
puis,  enfin,  par  Charlotte  de  la  Marck,  dernière  princesse  de 
Jametz,^.  aux  de  la  Tour ^Turerme- Montmorency,  et  aut 


Louis  d»  Sons  Is9  OUzy'Vandfere,  flts  de  JMs  ds  Pcmsris  do  Sons 
et  de  Madfltdno  ds  Potfont  de  Mont,  avec  GaMei  Ang^  de  Rlelot  do 
In  Court  de  Kfouxay,  ûllc  à* Antoine  Gabriel  de  Riciot,  escuyer,  sei- 
gneur de  Tailly,  el  de  Marguerite  de  Fioidmonlf  au  tluclié  de  Bouil- 
lon (V.  les  armoiries  des  Riclol  de  Taiily,  j>.  loll). 
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Condé.,.  c'esl  disoDS-aous,  autour  de  ces  derniers  maîtres  du 
Bcuillonais,  que  s'est  opérée  la  transplantatioD  de  nombreux 
gentilshommes  Rhénans  dans  cette  Champagne  axtémeme,  ac- 
quise, pur  tant  de  saiiji,  i  la  Fr.incc  et  dans  les  barres  de  la 
Lorraine,  province  se  fusionnant,  peu  à  peu  depuis  les  Va/ois), 
dans  la  grande  unité  française,  par  l'adjonction  des  trois 
Evéchés. 

De  là  l'explieattoii  de  la  dominance  des  familles  qui  se  sue- 

cèdent,.,  à  Tatlly,  à  Beauclair,  et  dans  l'enclave, jadis  luxem- 
bourgeoise, de  Montigny. 

Notre  histoire  locale  resterait  îniotelligible  si  le  Manuel  passait 
sous  silence  les  principales  maisons  de  cette  triple  noblesse  ins- 
tallée à  Tailly  On  a  cité,  plus  haut,  les  God  de  Ment,  les  Les- 
cuyeT'Tran^oi  de  Dun,  les  Mageraa  de  Montigny,  les  Gentil 
de  Verrih^es-Viony  tous  d'anciennes  soudies  bai risiennes...  en 
Toici  d'autres,  dont  les  alliances  se  sont  ramiiiées  dans  les 
banes  ff^oëpnres,  jusqu'au  jour  de  notre  révolution. 

Le»  Gentil  d'AUly  de  Bons  sur  la  Jhmmse,  alliés  aux 
de  Gruihus,  et  ceux-^  aux  de  Mechenheim  (V.  Mtmtfauem, 
p.  1361),  apparaissent,  d'aboi  (1,  comme  seigneurs  de  Montigny  et 
comme  copartiaires  de  TaiUy  —  puis  les  Jtiencuurt  {i)d'Ailly, 


(f)  Biêneourt,  trèi^andenne  maiioa  originaire  de  la  Picardie,  por- 
Uit:  d^argmt,  à  tiroU  ftueêê,  de  gwuki,  frettée»  d^or;  eouronne  de 
eomie. 

Guif  dê  Rieneown  avait  accompagné  Gûiliaunu  l«  amquérwit  k  sa 
descente  en  Angleterre,  en  1066.  SiUhon,  aa  comté  de  Bedfort,  Bur- 
thim,  au  comté  de  NorlhamptoD,  devinrent  ses  principaux  apanages.  Les 
ducs  de  iWiJvthfvlk,  da  Devonêhire,  de  Gordon...  tes  comtes  de  Shwrtê" 

buryy  de  Sntisburi/,  de  Carlitle,  de  Sandwich,  s'honorcnl  de  l'éctt 
de  Riencourl  au  nombre  de  leurs  plus  hauls  quartiers.  C'était  iio  cadet: 
sa  branche  aînée  resta  dans  V Atnicnnvis  el  près  de  Lisle. 

Robert  de  liiencourf,  en  11 77  —  Thomaà  de  R.,  en  \\79  —  Jehan 
de  R,  en  1227)  ^  hue  de  U.,  en  12^0  —  Riotil  de  R.,  en  1279  — 
Dragonnet  de  K.,  eu  1357  —  Enguerrand  de  K.,  en  lit 7,  sout  cités 
dans  k's  chartes  de  h  Picardie... 


Celoi-ci  devient  baron  d'Otfjf  ptr  toa  mariage  avec  Mahaud  d'ÀiU^^ 
Aile  d'un  viiiame  d'Amiens. 

Au  8*  df^!,'r<».  apparuil  Arlvi^-n  .{>'  seigneur  à^Orinnl,  Bergini* 
court  el  ThUlutoiSf  en  iiOO,  lequel  pareil  avoir  é|>oiisù  il<«»ii«  dm 
Twif/,  iuue  des  Mageron  ^allianee  doiiU'iise); 

9*  Êtntut  éê  il.,  «eigiwar  d*0#<lMi,  M-^y>tretnttt,  Q:i»Mêi  «I  JCIm* 
larf ,  jwelet  4e  «aH^  *f  rai  Zanle  ^1,  viM  if  éiablir  «a  Laouaie^  tt  H 
a'inatalla,  en  U77,  avee  Jthanw itOrgeaih  filial  JHéfMMp  aaigaïf 
<la  aojellist  al  de  Bmlm  «illir»  d  4e  JteqwttiHÊ  éê  Mêf,  ilJ«  d« 
fioa/Asrtf,  lire  de  ifoy»  on  Ifoffl,  eo  Vemaadoii. 

Celle  aeignearie  de  Limiêrl,  ptaeée  sur  VSrtn»,  près  de  Fiee&aeA,  eoMié 
de  SfeyuBmhourgf  dam  le  bam  Laxembear^»  eat  ua  poiot  de  rattache, 
pour  1k  taillé  dHhyaeet  BwHtiM,  avec  lea  deieendanla  de  ^îUmniU 
ê»  Lamitnkf  fflfe  de  Jfefttrr  IT,  sefgneur  de  Jametz,  laquelle  avait 
ipoasé  Jean  de  Luxembourg,  comte  de  Braine  et  de  Roucy, 

10«  Jacquet  de  R.,  (01$  des  précédeol»  ?),  seignear  de  Parfandrupt 
sur  i'Aire,  épease:  en  1612,  FrnnÇQine  d\4mhl-j  el  du  Mrsnil,  fille 
de  Lnnct'lul,  gouverneur  de  Mézièrcs,  et  iVAlix  de  M'arifjtnj  ;  2*  e^  es 
151"^,  Frtinçoige  de  Mui't,  alors  veuve  de  Luncelof-du  Bois; 

ii^  Henrjf  de  li.,  seigneur  de  Piirfondrupt,  époux:  \°  en  45?0, 
d*Antninetle  de  Blint^  fille  de  Lnneetot  el  de  Françoiie  de  âfoitg 
S«  tl7«i6eaicife  Mtandjfét.  Par/têi*»»  eelle-ti  remariée  à  Luuiê  ëm 
Cioê»  seigneur  d^Arenry,  eo  Champagne* 

\^  JnrçMee  d9  R.f  2*  do  nom,  eni  aossi  deoi  femmes;  Vvmtt 
tn  flf66t  élail  Clwtàttd»  Crrupjf,  IDIe  de  Jntqwê,  seigneur  de  Drwmnf 
el  Huncffj  el  die  UnrfwnitB  du  ituzembmifg'liamarth  Paulret 
é|Kiasée  en  1802^  élail  FranfU»9  de  Cnrpêunm,  de  la  Mm§an  bam 
cl  Beaufitrt, 

Phitb»ri  i^dt  ifetnin  JUétnrdâe  ruvUBertt  leîgtfenr  de  %^mmifd, 
on  Smide,  pr6s  MUrmuiri,  avail  épousé,  en  1530,  ffttrguerife  d$ 
J^tiaêmhoHr^Brienfw,  doni  il  eal  Ânimne  el  /ae^aes;  eelni^ei,  set* 
gOfor  de  Smyde»  marié  en  1587,  I  tfétim  d»  f^Hfiere  de  Mont* 
yauxelteê...  il  cuil  bisaïeuil  nialorne!  de  âfndefainr  de  Ménin  Lié' 
lAard»  mariée,  le  1?»  mai  IGGI,  à  Lkarlet  de  Xe«cuyer,  ^eigQeur 
de  Montigny  el  coseîgtjeur  de  d' Harzilémont. 

La  seigDiMiriw  de  Smui/d,  près  Mirouart,  Irès-célèbre  dans  les  fastes 
des  évèques  de  Liège,  elail  adveoue  à  Roland  tjon  Mecken  de  Mec- 
kênhtim,  deteeadant  des  U^ampachp  qui  porlaieal  :  de  gu$uUê,  a 
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alliés  aux  Touly  de  Beauclair  —  puis  les  Riencourt  d*Orgeo(i) 
—  |Niu  les  de  Moff-de  Scns"  Vandièm,  souche  malerneUe  des 
^Arodês  de  Touronat  ^  puis  encore  les  Rieneauri-^e  Moëfti 
les  Gentils  de  Lions, 

Ainsi  se  détermiDe  le  point  précis  des  changements  partiels  de 
mouvance  de  \k  terre  de  Tailly..^  d'abord  sous  tes  Rtenmurt, 
comme  employés  militaires  de  la  ptaGede/Etm6is(2},  alliés,  sue- 


deux  ckevrons  d^or,  accompagnés  de  deux  èloiles,  de  même;  rune  en 
rœur,  entre  les  deux  chevrons  i  l'auttCfi  en  poinle.  Cimier  :  un  6iMfe 
d'homme  vêtu  de  gueules. 

Wampach  élail  du  comlé  de  WiUzy  dans  le  haut  Luxembourg. 

(1)  Orgw,  branche  de  la  OMiiOD  de  Rochefort-Herbêmont,  en  Ar- 
deanes,  alliée  m  é^OrUy  de  LimUrt  (Ch.  de  1066),  porUit  :  d'or,  A 
faigh  de  nnapie,  épioffée  de  Queulee,  memMe  et  becquée  «fosar. 
Cette  mtisoo  se  troava  traasplaaiée  dans  la  prévoslé  de  Sienay  sar 
la  fin  du  XIII*  siècle  (V.  CharmoU,  p.  3i7).  —  Orgeo  est  an  Tillage 
près,  de  Cugnan  el  de  JHwtehan.  sar  la  Semois,  aa-déssas  de  Bonillon. 

Jehanne  ttOrgeo  Se  remaria  à  Bauldnrt  de  CuviUiere,  seîgnenr 
d'Eppe,  Couzy  el  Fe/ay,  putné  de  la  maison  de  CuviUier$  et  des 
comtes  de  Bossuf  de  Dmnpierre,  aux  pays  bas,  qu'on  irouve  propriétaires 
dt /ion  les  Jiivif/ny  Cl  de  ^lessincourl,  près  Caniittan.  De  ce  mariage 
naquirent  Antoine,  éyonx  Ac  Jeanne  d' fnteville,  ôonl  le  i\\s  Jacques 
mari  de  Jeanne  d'Aspremont  de  CuviUiers,  puis  époux  de  Claude  de 
Candé'  ^andières. 

(2)  Aa  43«  degré,  Pierre  de  seigneur  de  P  trfondrupt,  Dros- 
nuy  el  Laeraim,  premier  geatilbomme  de  la  chambre  du  duc  d'Enghien  : 
il  fat  easeigoe  de  la  compagnie  des  gendarmes  (sous  Schélandre)  de 
CuiUafme  Robert  de  lamorek,  prince  de  JameU;  il  avait  épousé,  le 
l«r  mai  1597,  itabdle  de  Moy-de  Sone-VandUreê,  fille  de  Jean  de 
Sone,  seigaenr  de  ta  Cndx,  Vamxeltee,  Broêeg,  et  de  Ctaude  du  Sort  de 
la  Masem  baese  près  Baueourt. 

il,  C%ar/M  «le  A...,  seigneur  des  mêmes  lieaai  époasa  Anne  d»  iMmî 
de  Soni,  fille  de  François,  seigueur  de  Jfofi^  Yamelle;  tXA'EUeabeîh 
de  Mailly» 

15.  Louis  de  i?...,  seigneor  de  la  Croto,  l{wg,ChAtitUm  el  TaUiy, 
avait  épousé  Anne  Dermy,  fille  de  Ponce  de  Dertny,  seigneur  de  Saint 
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CMitvemeiit^  aux  de  SoM'du  Sart  (()...  aux  de  Saint  Pier- 
remùni-Pixtmt  (S)...  enfin  aux  Micht  (3),  aux  Grutkui  {i), 
aux  Meckenheim  (5)^  aux  Wacqtumt  (6). 


Pierremont,  et  de  Anne  d§  Pavent,  laquelle  était  fille  de  Cùiudê,  id- 
§near  de  la  Croix  et  Tanotif  et  de  Anne  de  Rieneourt» 

16.  De  ce  mariage»  deux  fis:  CharUê  Louii  et  Pierre  Gabriel,  qai« 
tous  deax,  forent  seigoeor  de  TaiUy,  eo  ptrlie.  Ils  éponsèreet  deux 
scrars  germaines;  elles  élaienl  Ailes  de  Gabriel  de  Bielot,  escnyer,  sei- 
goenr  de  Tmily,  el  de  Marguerite  de  Froidmùnt;  cellensi  fille  ^Jmmm  ' 
de  Froidmmt,  an  dnché  de  Boaillon»  major  de  la  place  de  Jametz  (sons 
Sbélandre),  V.  'Jametz,  p.  949.  L*ainé  Chartee  lauie  de  Rieneaurt  eni 
la  main  de  Anne  de  A...  son  frère  Pierre  Mriet,  fol  TépoQx  de 
Marie  de  Rietot  (1748). 

L*alné  des  Rieneourt  enl  encore  des  filles,  doni  Tune,  prénommée 
Madehine,  épousa,  le  14  novembre  1746,  Roland  de  Gruthus,  escuyer, 
seigneur  de  liussy,  Quilly  et  Artaizc^  vicomle  de  Leffincourt,  fils  • 
iV leaume  de  G...,  et  do  Amie  de  la  Tranchée. 

C'est  de  celle  union  que  provint  Marie  Frnnmise  de  Gruihus, 
laquelle  i  ul  deux  époux.  En  1780,  celle  dame  épousa  le  chevalier 
Hoinnd  de  Meckenlicim ,  seigneur  de  (.hnrmei  el  de  Jlutityov,  <iu- 
quel  elle  eut  deux  enfants:  Louise  Sophie  mariée  au  baron  Lharles 
de  Pouilly,  baron  de  Cornay  ;  S»  Louis  Roland  de  Meckenheim,  sous» 
préfet  de  Vouziers,  sous  la  Restauration. 

Madame  de  Meckenheim- Gnithns  se  remaria,  le  30  septembre  1791, 
•a  chef  d'escadron  de  cuirassiers  antricbiens  PAUippe  Alexandre  de 
WaegtÊont,  dont  elle  ent  qnaire  enfants.  Void  ses  fils:  jÊtesete 
Simon,  baron  de  fF'aagaantf  époux  Antoinette  de  Bréhiret  de 
Montaiard  ;  dont  trois  filles  :  les  dames  du  Gnet*dPinaumont  —  de 
Cvuf cy  —  et  Uiea  de  ViUe,  du  chlieau  de  Badoy.  S*  ^fmoii  Marie, 
ehetalier  de  fFaeguant,  époux  d*Amieie  de  Meekenheim,  dont  deux 
filles  :  Marie  Thérèee  Ferdinande  de  IT...,  dame  de  Surizeif  —  et 
touiee  deW.»,,  dame  d*Aviko,  puis  d*lwiehini,  en  Russie. 

(1)  Da^arl(Y.  Inor,  p.  87»;  Lions,  p.  1117). 

Le  château  el  la  terre  de  la  Raminoise^  sous  Stone,  sonl  passés  des  de 
Lhostel  au\  de  Giui/tui,  et  des  Gniihus  aux  de  Vassault  de  firieules, 
dont  les  descendants  les  possèdent  encore. 

(2,  5,  K,  (■))  Pavant-Butancfj'Rohan,  maison  cadette  des  anciens 
vicomtes  dt  Buzancy,  portait  :  ^'argent,  à  troii  fatces  de  gueulei,  au 
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lit  Dampvillerf . 

Thil  était  ia  mère-paroisse  d'Azanne,  de  Somm-azanne,  de  i^JSu 
Ville,  de  la  censé  des  Boizes,  et  de  celles  de  Mmt  Auàé  et  de 
Shélandre  (V.  p.  88). 

7%yet  ThUjBL^  doivent  pas* iire  . confondus  (4). 

7*%  est  une  appellation  thyoise,  du  langage  tuistique:  cette 
localité  est  au  point  de  partage  des  eaux  {iacum)  d'entre  le  bas- 
sin germanique  de  ]f\  T/^iV^^e,  et  le  bassîQ  celto-gallique  de 
VOme^  autrement  dit  pays  Roman.  C'est  un  lieu  dit  hydrogra- 
phique^ au  point  cuIminaDt  desdeui  Asennes...  ad  duas  Aism- 
nm...  8umma'aze7inœ.  Ce  point  correspond  à  celui  du  partage 
des  eaux  du  piton  des  Thones...  Somma'py-lonnœ.  Voy. 
infrà, 

chef  éc/nquelê,  d'or  et  d*nzur,  de  deux  traits.  Celte  famille  «'est  éleiole 
en  4819,  dans  la  maison  de  /iriey-Pouiliy, 
■   Rielot  (V.  Mouzay,  p.  15H). 
Gruthuê  (V.  Afont faucon,  p.  1358). 

Meekenvon  MeckenhHm  {V .  infrà  mmoUArtaiM-iê  VMer). 

Wacquanl  (V.  Jomêi».  p.  976).  Ne  pas  eonfondre  celle  famille  iTee 
les  de  Nf^ùUUaU,  ni  ceos-ci  avee  les  de  Wa/fnt.  —  Voir  plas  loin  les 
familles  .nobles  de  Sleaty,  où  oeUe  dislinelioB  sera  miens  établie. 

(1)  Le  Thau.  et  le  Ttik  sont  deox  lettres  bébraïqoes  qei  exprimeai 
des  idées  opposées»  ae  point  de  vae  tant  physique  qoe  métaphysique  des 
idées  de  iipwration  el  A^riwtion,  Ces  idées  sooij'^wéti^iiet^ 

Teth  correspond  an  mol  terpent  qoi  est  le  symbole  de  la  chale  de 
l'homme  séparé  de  son  autear,  par  le  péché.  «—  c'est  le  tesUficaleor 
Mh^inût  Vethnique  des  enfaiils  de  S-eih. 

Thttu  répond  au  mol  signum  cructs,  (^ui  esl  l'image  de  la  rédemp- 
Uùu  himKniie  :  c'est  le  leslificateur  de  Vuutonomie  divine,  on  union  des 
parties  du  tout,  dans  le  tout. 

Ces  idées  soûl  au  fon  lemcni  même  de  l'intelligence  et  elles  se  repro- 
duiseot,  notamment,  dans  ia  conception  du  moi  el  du  toi  (on  non  moi). 
Tuer,  ou  donner  la  mort,  c'est  briser,  violemment,  la  relation  natnrelle 
da  toi  avec  le  mU  (qatai^  en  hébreo). 
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Tous  deux  sont  au  même  niveau  de  la  mer..,  ici  327...  là 
324  ;  ils  soDi  sur  le  même  étdge^  sauf  l'incliQaisoa  sous  les  cou- 
ches superposées. 

Thil,  un  peu  au-dessous  d'Asanoe,  est  une  ferone^  à  rempla- 
cement d'un  autel  primitif  éèàlék Saint  Martin,  autour  duquel 
oratoire  se  sont  groupés  les  premiers  néophytes  de  la  chrétienté 
de  ChaumorU, 

Le  tranchement  des  races  et  des  langues,  celui  des  mœurs  et 
des  coutumes...  thymes  au  nord^  romanes  au  sud..,  a  persisté 
jusqu'à  la  fusion  des  deui  nationalités. 

Thy,  sous  Anglemont  et  Soumazannes,  dépendait  de  Ja- 
metz,  ancienne  mouvance  Luxembourgeoise;  Thil^  annexe 
d'Âsannes...  ferme  de  4  feux  en  HâG  suivait  les  coutumes 
du  pays  VerduDois. 


Canton       TiOMH£  (la)  1  les  Tofuieux;  le  7ofi. 

La  Thonne  serpente,  boueuse,  tourbeuse,  dans  un  petit  bassin 
ovalaire  circonscrit  par  les  hautes  fores  du  pays  étranger.  Ce 
bassin  appartient,  géologiquement,  à  l'étage  Uasique  des  terrains 
de  la  quatrième  époque  onthologique  des  tires,  ceux  dits  du 
genre  serpent»  Son  fond  est  encore  jndyénUent, 

Ses  sources  sont  au  piton  du  sommet  des  oon  lithos  de  la 
plaine...  (Sompthonne;  Somma  py  tannœ),.,  on  les  nomme  les 
Tcmneux,  La  principale  suinte  des  hayons. 

Quant  au  Ton,  il  appartient  au  bassin  supérieur  ;  ses  sources 
sont  à  £the;  elles  se  marient  à  la  ff^yre,  en  aval  de  Virton, 

Le  casthtt  de  £the,  à  l'altitude  350"  —  le  piton  dès  Tan^ 
neux,  cote  340 —  le  signal  de  partage,..  (Thil)  ad  signum 
vrucis  montis  liberi...  entre  Thone  le  thil  H  Siyity  Moniibert 
cote  315  —  ïehaut'lon  Mont quintin et ù'£couviers,  cote  3i 3, 
—  enfin  le  fait  des  falaises  de  Fagny,  sur  la  marche  étrangère 
(Limes  ei  Gérouvilie),  cote  313«..  sont  les  cinq  têtes  d'éttage, 
les  plus  éminenfes,  du  croîsemenl  des  quatre  àassins 
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L'essence  de  ce  terrain  esl  le  caicaii  c  sableux  :  ceMe  couche  caotoiuiMDent 
liafiique  qui,  sur  une  superlicie  de  57  kilomètres  carrés,  forme 
la  partie  septentrioaale  de  à'arrondiasenient  MonlmédieB,  est  le 
terrain  qui,  de  toute  la  Meuse,  est  bien  certaioemeiit  le  plus  an- 
ciennement habité.  La  loologie  fossile  en  est  la  preu? e^et  les 
appellations  viennent  à  Tnppui  des  inductions  tirées  de  la  géologie. 

Ce  terrain,  qui  prend  un  grand  développement  ascensionnel, 
en  Belgique  ei  dans  les  Ardennes,  s'enfonce,  sous  les  autres 
étages  du  bassin  meusien,  plus  modernes,  en  couches  inclinées 
de  i/30  à  qui  se  dirigent  de  l'E.  B.  E.  à  l'O.  N.  0,  sur  le 
pliiri  (le  Thunnflà  Ion  à  Moniblainvillc. .  là  il  fort  du  départe- 
ment, en  s'immergeantsous  le  hmm  de  i'Àire  el  sous  les  MotUs 
ArgmmaU, 

Le  cakaire  sableai  des  Tbonnes  se  oompose  de  sables  dilu-  iJ^T|roSpe. 
Yîens  et  de  calcaires  irioMtqun  et  anthraxifèreSf  plus  ou  moins 

durciûés,  imprégnés  de  sables  roux,  très-friables,  disposés  par 
couches  alternantes  :  c'est  la  poussière,  devenue  palpable,  d'in- 
nombrables cadavres  d'imperceptibles  êtres,  qai,  après  avoir  vécu, 
sont  aujourd'hui  ensevelis  dans  le  sédiment  boueui  (iit)  du 
primitif  Océan.  Alors  la  Belgique,  totite  entière,  gisait  encore 
sous  les  eaux. 

Aussi  est-ce  à  Tlionne  là  Ion,  à  Awdh,  et  surtout  à  BretiXy 
qu'on  découvre,  et  nulle  part  ailleurs  dans  la  Meuse,  ces  nom- 
breui  et  curieui  fossiles,  zoophfftei,  radiairei,  céphaiopodegf 
poiuom,  reptUeê,  sâurtims,  camélidés,  qui  font  la  richesse  d*un 
cabinet  de  soologie.  Là  aussi  les  appellations  sont  étranges  (1)  ; 


(1)  Toutes  ces  appellaiiouâ  se  composent  de  radicaux  hébraïques, 
doot  la  primilivité  est  évideate,  el  dont  les  dérivés  ethniqu^ê  s'emprei- 
gneot  de  leiotes  celtiques,  fjnutoiêes,  teutonnê»,  germnniquet,  de  plus 
en  plus  fusiooQéet.  Ainsi  Eth,  en  hébreu,  est  le  signt  objertif  {inû' 
gnraUe)  de  Veihnieilé  des  èires  de  Is  eréalioo:  dans  l'ordre  pbytiqae, 
ee  aiot  signifie  le  ftr,  et,  plus  parlicnlièremenl,  celoi  de  la  charrue. 
Aaiai  est-ce  I  Eihe  qn'apparaisseol  les  premières  émergences  du  cal- 
caire ferrugineux  du  bassin  de  Virton. 
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elles  s'entremêlent  de  souvenirs  od iniques,  si  chers  aux  «nonla- 
gnards  ardennaiâ  Jam-odine,  Jam-oigne;  Jam-ets  sont  les  der- 
niers échos  de  ces  réminisoenees  toiotaines  ^  qui  s'affaiblissent 
de  jour  en  jour.  /am...  1  c'est  la  nier>  en  bébreo  :  et$...  ce  sont 
les  bols  :  la  Tinte,  la  Tome,  sont  les  étiages  de  ses  Qots. 

Composé  d'œufs  innumbrables,  très-visibles  à  i*œil  nn,  et  for- 
mant des  groupes  irès-remarquables^  le  calcaire  sableux  des 
Thmm^  forme  le  food  de  Ja  TsUée  à*Avioth,  de  celle  de  Thon- 
mile  et  celle  de  Thonne  les  préâ^  Là,  il  commence  à  être  recou- 
vert par  les  marnes  moyenoes^  par  les  calcaires  femigiDeiii,  et 
\m-  tes  marnes  bleues  supérieures  du  lias^  trouvées,  en  affleu- 
rance,  à  l'entrée  du  tunoel  de  Mootmédy,  et>  en  émergeance, 
au  delà  du  viaduc  de  Thonnes  les  prés  (  I  )• 

Ce  calcaire  sableux  se  relève,  dans  les  gorges  de  Breux  et  de 
Somptkonne,  sur  un  plateau  sitlonné  de  petits  vallons  abruptes, 
et  qui  se  termine,  à  Test  nord,  par  une  falaise  escarpée  :  cette 
falaise  est  celle  du  baul  proinuotoire  où  se  trouvaient  le  lucas  et  « 
le  temple  germano  romain  du  Silvaio  Sinquat,  dans  le  lyeus  de 
Génmont»  (V.  infrà,  le  sens  de  ce  mot.) 

Cette  falaise,  dont  le  pied  part  de  Gérawey,  contrée  ^Eseo- 
wyrs  ( \.  £  couviez,  p.  614),  monte  à  Gérimont,  près  Landen;  là 
elle  fait  face  à  VArluuffiuis  et  au  Gerbergcensis,  en  aUeigoant 
un  niveau  plus  élevé  dans  les  environs  jde  Gérmnlk;  puis  ce 
même  étage  monte^  monte,  de  plus  en  plus,  sur  les  terrains 
triastgue  et  pénéen  ;  puis  le  groupe  va  se  perdre  dans  les  épan- 
chements  ignés  du  fJàndsruck  ei  des  monts  Hercyniens, 

Le  piton  de  Somptb&nm  ayant  été  un  des  premiers  points 


(1)  Thon  signale  uu  cfoisemeQl  des  rameaux  du /on  ooUihique  daus 
les  plaines  {on)  autrefois  inondées.  CeUe  appellation  est  hcbraîco-cel- 
lique;  et,  à  côté  des  mois,  de  même  provcnauce,  se  supcrposeol  ceu\ 
dérivés  du  tento-suévique,  ensuite  du  germaiu  —  ainsi  ger  signitie  éiran- 
gwft  oa  barbai  eu  hébreu  —  Gtrlon,  Gerlac,  Gerawey,  Gerimont, 
Gtromont,  GeroutHUe,  etc.,  etc.  Toas  ces  mots  se  eonjugueot  sur  la 
nwrche  de  l'ancien  pagui  GerbergumU  —  in  pago  Guêrià  (Voir  les 
vieilles  ehartes  da  Laxerabeurg). 
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habitables,  à  la  reiraile  suoceRsîTe  des  men  iolérieurea..*  de 
Jam^s  à  JanHngne$,*,  de  Jam'Ognes  à  JanHidine„.  et  de 

Jam-odinek  h  haute  mer  Armoricaine.. .  il  n'est  point  étonnant 
qu'à  tous  les  reliets  ou  les  plis  des  versants  nord  de  la  Thonne,,,  ^ 
de  Thonne  la  Ion  à  Thonm  le  thiL.,  se  retrouf  ent  des  substruc- 
tioiis  romaines j  attestant  le  séjour  des  ooeapaleurs  des  hma  {%) 
(heim  en  germanique^  donm  en  latin),  quand  les  conquérants 
de  la  Belgique  se  trouvaient  installés  à  hoy  et  à  Ârlon. 


TAOi  «fis  (las  anciens  seigneurs  des). 

Coip  d'œil  géaéri]  svr  les  teoipi  de  eonfuiion  (8). 

Uaigle  du  rocher,  le  corbeau  de  la  fange,  ont  été  les  sym-  Personniiicat. 
boles  héraldiques  de  plusieurs  maisons  puissances '(3)  qui  ont, 
pendant  des  siècles,  dominé  sur  la  marche  {A)  des  bassins  de  la 

Semois  de  la  Tonne  et  du  Ton. 
Haàùofi  des  lonttes  est  le  premier  nom  à  citer. 


(1)  Ce  mol  home,  en  angh)-  savao,  répoud  au  /intn  iîermaDiquc  :  il 
SigBiûe  Vintéricur  de  l'iiabilaiioa  de  V homme;  il  indique  le  domirilc  îc 
]>lusinlime  du  ilomioaleur  du  sol;  c'est  le  om  hébraïque,  dont  l'cxlcricttr 
est  omah,  manuir  nmniillé.  —  C'esl  la  vie,  ponr  aiii>i  dire  ombilicale, 
de  l'humaDilé  :  c'esl  le  domicile  déclaré  inviolable  par  la  loi. 

(2)  Les  barrières  poliliques,  qui,  peadaDt  loal  le  moyen  âge,  ool  sé- 
paré la  aalioatUté  gauloise  de  ia  DalioDalité  germanique,  oui  été,  jas- 
qa'icî,  comme  oa  mur  iofranchissable  pour  la  coordoooaiiou  des  chartes 
dispersées  daoi  loos  les  oooveQls,  ces  barrières  tombent  déjà;  mais  que 
de  préjogés  b  vaincre  encore  pour  applanir  le  terrain  ! 

(3)  Roh,  radical  de  tout  ce  qni  est  wmbnuM,  aêtU  carrémeM,  }»iit«- 
mmif  en  hébrea  ;  il  signifie  anssi  le  corbeau  {J^in^ûh),  ratm,  en  ger- 
nanique,  iloUen  c'est  le  eorbean  de  l'arche  mallre  da  sol,  par  la  re- 
Uaile  des  eanz. 

(é)  Celte  petite  rivière  a  toujours  élé>  pour  la  France»  séparalive  du 
jiajrf  étranger  —  Ger,  en  hébreu. 
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L'aigle  c'élaii  Duras,  enté  5ur  liochefort,  aire  royale  des 
descendants  du  dernier  Garlovingien,  cet  Othon  de  France,  dont 
Ermengarde  de  Namur  éUit  issue,  el  qui  fit  de  ffasselt,  sur 
la  Heuse^  le  siège  de  son  ombre  de  royauté.  Ses  aiglons  fùrenl 
les  premiers  sires  de  Jamoignes,  descendus  de  Walcourt  sur  les 
foebers  de  la  Semois. 
Ha  «tfM&rt  Jacques  de  Duras  n*  2,  possédait  Clermmt  sur  Même,  Mon- 
taigu,  Roche  fort,  Dînant,  l'avouerie  de  ^ami  Trond  el  toutes 
les  rives  de  VHomo  ftuvim,  in  pago  Lomensi,  Aussi  ses  descen- 
dants portaient-ils  :  d'or,  à  V aigle  de  Me;  au  vol  élevé,  bec- 
quée, languée,  et  membrée  de  gueules.  Cimier  :  un  bras  droit 
de  carnation,  vêtu  de  gueules,  au  remàras.  Supports  :  deux 
sauvages  couverts  de  feuilles  de  iturt-  de  sinople,  tenant  chacun 
une  banderole,  celle  de  dextre  aux  armes  de  l'écu  ;  celle  de  sé- 
nesire,  de  gueules,  au  sautoir  ou  chevron  d'or.  Cri  de  bataille; 
Phaéi^  Pàaél  (l). 

Mats  cette  aigle,  au  lieu  d'être  d*or,  ou  de  gueules,  elle  était 
de  sable,.*  pourquoi  cela?  Parce  que  Vaigle  femelle  de  Boche- 
fort,  alliée  à  ['aigle  mate  de  Walcourtj  avait  subi  des  inuli-' 
lations;  leurs  blessures  avaient  contraint  les  aiglons  à  quitter  le 
nid  paternel^  pour  la  Fentsh  des  /lauts  de  Metz,  ei,  lui-même, 
Jacques  de  Duras,  avait  dû  transporter  ses  petits  in  fangium, 
au  Faiog,  sur  le  pinacutum  qui  abritait,  à  Frouu^,  les  petits 
du  corbeau.  Frowy,  sous  Pins,  près  d*/ie/  (2). 

Là,  Jacques  avait  épousé  Ida  de  Fane,  descendante  des  che- 
valiers de  V/fomensis.  Le  père,  resté  inconnu,  de  celle  dame, 
qui  iixi,  en  1 124,  une  des  premières  bienfaitrices  d'Orval,  por- 
•   tait,  tout  Tindique  :  de  gueules,  au  sautoir  d*or.  Cimier  :  im 


(i)  Ce  mot  hébraîqae  signiliè  :  à  la  face  de  ta  éhnnUi,  (Test  Vaiglû 
fimnt  t»  êoteU  da  haut  du  rocher...  AM  —  Ad'Ier, 

(S)  La  maison  de  Prouvy,  arrière-fief  de  Jamo^et  portait  ;  d^ar- 
gentf  à  troU  corbeaux  de  talUe,  2  en  Ut9  1  en  pointe.  Qnler  :  un 
corfoaii,  au  frAwon  de  Vécu,  entre  deux  bras  wrmée  et  affrontée,  bord^ 
«Par,  Ce  domaine  était  une  soni-inféodatioa  des  da  FolN^-7a«*i^y. 
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èmte humain,  habilié  d'or;  au  casque  en  tête,  de  mém  ;  à  la 
fasce  de  carnation  ;  tenant ,  au  bras  dcxtre  élevé,  une  épée  gar^ 
me  d  or,  et  poriaiit,  au  smesire^un  écusson  semblable  au  blason 
de  Vécu.  Ëocore  une  allégorie  parlante...  alors  le  blason  étail 
la  peinture  des  idées.  Nous  ne  retrouverons  la  trace  des  faits  les 
plus  saillants  du  moyen-àge  qu'en  revenant  au  blason. 

Telle  élait,  paraît-il,  l'origine  baroniale  des  du  Faing  de 
Jamoignes  et  Prouvy,  Ces  grands  personnages,  qui  ont  si  long- 
temps dominé  aux  portes  mêmes  de  Montmédy  (V.  la  Crouée, 
p.  442,  et  Gérauvilie,  p.  750)...  telle  était  loir  origine  et  telles 
étaient  leurs  armes,  alors  que  Louis  de  Jamwig,  père  de  Jokan 
de  Boche fort-du  Faing-Malberg  (Ch.  de  Gtiouville  de  1258)  .. 
alors  que  Louis  de  Jamwig  et  Habbon  de  l'hon  étaient  au  pre- 
*  mier  rang  de  la  chevalerie  cbinienne,  c'est-à-dire  en  1214  (i). 
De  Taigle  passons  au  corbeau.  Qu'était-ce  que  Habbon  f 
Le  corbeau  de  la  fange  des  inondations  de  l'étiage  de  Sonqt'  nabten 
thmne  va  se  trouver  à  Thonne  la  Ion,  à  Thonne  le  thil.  Ce 
corbeau  maître  [rabbi)  des  marécages  de  la  marche..,  du  faîle 
du  Hatois  de  Margny  à  la  Crouée  sou»  Margul..,  quel  était- 
iU  C'était  un  parent...  un  fils,  peut-être...  un  frère,  il  est  pro- 
bable... de  Tausignah  {Joannes  Miles  de  FcvUe)  de  Margul, 
porté  bannière  du  comte  de  CWny  Louis  III,  dit  le  hiérosoly- 
mitain,  alors  de  leur  pèleripage  en  Terre  Sainte,  en  août  1189. 
On  le  nommait  liabbondù  Thane,  surnom  tiguratif  de  sa  position 
locale  dans  le  sinus  du  pays  des  corbeaux  (V.  au  Sin  qoràé  de 


(I)  Da  Faing'MuUmrg*Sainie  Maiie-EtalU  —  da  Faing'de  Breuti- 
le  llatoU'da  Margny  —  da  Faing'T€Mipky'Saifi^9f^nt^  Margui' 
6V«(.V«  da  Faing  RêumotU'-Twnuê'iê  Sqrt-Linti^-Gri^kii/* 
mont  do  Faing  dit  dé  7oM^y.|a  Crouée-CkgnMi^têrpignif' 
fFat'Griméhcheid'l»  MetnihjinenoU' Lamouiiijf  —  du  Faing' 
le  Sart-Termep-HobarnSiMioMi,  eto^  —  da  Faing  (Besadoain)  de  ta 
Crouie-'ThonHe  le$  prûS'Mvntlmilh'-ViUvr»  lê  rond*,*  voilà  I^s  quel- 
ques illleaces,  successives,  .iodispeasabtes  à  rappeler,  pour  les  articles 
qni  suivent. 
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Tassignoth  de  la  Crouée,  auteur  des  Tassigny  de  Sappogne 
et  des  Tassinot  de  Croix  etXorOey,  portait ,  en  effet:  «  d'or,  à 
a  trois  corbeaux  de  sMe,  membrés  de  gueules,  Si  en  chef,  i 
»  en  pomte.  Cimier  :  «ne  tète  de  Ikome,  autrement  tme  corne 
»  d*argeni,  eheoiUée  d^or.  »  Même  armorialioD,  sauf  l'émail^ 
que  le  corbeau  des  Prouvy  du  Faing. 

Nota,  La  licorne  est  le  tau  (i),  ou  signe  indicatif  de  la  force, 
dont  la  manifestation  la  plus  puissante  {rab)  existait  chez  les 
maîtres  de  l'étage  coUthique,  à  la  corne  d'Aolon,  territoire  de 
ThoÊme  ia  Ion, 

Ce  Ralibon,  mettre  des  Thonnes,  quel  était-il  de  plus? 

On  trouve  Louis  de  Jamwig,  Rabbon  de  Thon,  Huart  de 
Tassigny,  Othon  de  La/erté,  Jehan  d'Esiales,  Henry  de 
Vieux  Virton,  Segard  de  Chanemey,  Maoul  du  Chou,  Pierre 
de  FoUly**,  au  nombre  des  131^  chevaliers  qui  asdstèrent^  en  ^ 
IS14|  aux  fêtes  du  mariage  de  Woknm,  duc  de  Lmbourg 
et  Marchis  d*Arlon,  avec  la  comtesse  Ermesinde  tie  Luxetn" 
bourg,  alors  veuve  de  Thibault     comte  de  Bar» 

A  leur  téte  était  Loui»  IV  de  Chiny^  avec  son  vassal  Cfa- 
rambault,  inféodataire  de  Haboyla  meille,  et  qui  ne  tarda  pas, 
paratt-il,  à  le  devenir  de  la  Crouée  et  de  Xorbey*  Alors  les  bans 
de  Jamoignes  et  ô'LUalle  se  projetaieiit  dans  le  bassin  du  Ton 
et  dans  celui  des  Thonnes  celui-ci  était  encore  indivis...  et  il  est 
presque  impossible,  aujourd'hui,  de  déterminer  la  quote-part 
qu'y  prenait  chaque  châtelain  des  alentours.  Jamoigne  et  La- 
ferté,  Chauoancij  et  Brouetwe ,  Montquiniin  et  Eseouviez, 
fo-rgny  ei  llarnoncourt ,  étaient,  par  leurs  seigneurs,  constam- 
ment aux  prises,  à  ce  sujet,  avec  les  sires  de  Virtm  et  Saint 
Mord,  de  A/ussey  et  Marviiie,  de  faHly  et  Xorbey. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que»  dans  les  siècles  qui  suivirent, 
on  trouve  ce  bassin..*  de  la  Semois  à  la  Chière,,,  dans  les 
mains  des  Jamoigne-Malberg  (2),  des  de  Sainte  Marie-d'E' 


(t)  Happeloas  que  li  leUre  lAa«  on  ihav  signifie  tignû  la  Croim, 
en  bébreo. 

(S)  Jmu  de  MÊutbêrg,  époux  de  Mwyu§rit9  ^iiiaUê'Smnie  Mm 
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toile.,,  des  du  Faing^dt  Breux-du  tiatois.,,  des  Tamgny^ 
Prowf^Marfful  (i)Sappogfie  (3)  et  la  Crouée puis^  d'un 
autre  côlé^  wus  la  doroîDatioii  dei  WaU,  dei  dei  MemiU,  de* 
de  Luit  dits  Mùral  de  Saint  Mord,  des  Cugnm  (3)  —  puis 

aux  mains  des  de  Laittres;  —  puis,  notammeot,  on  le  voit  chez 
les  La  fontaine- Wihour-MaroUU'Xorbey^  alliés,  successive- 
ment^ aui  um^PimUy'Nancy'iAifeHé'ùêttin^ 
—  puis  eofio  à  Xorbey  et  à  Banmeourt» 

(Y.  Ckoppey  et  Wibour,  p.  372;  la  Crouée,  p.  438;  Cw' 
tine,  p.  45"  ;  LafotUaitie,  p.  711'  Lamouilly,  p.  1017  ;  i/ar- 
i«7/e,  p.  1285). 

Après  la  réunion,  en  1364,  du  comté  de  Chiny  au  grand  du-  Tono<»-i7. 
ché  de  Luxembourg,  la  pbjsiiiDomie  duseigueuriage  des  TJmne$ 
s'accentue,  plus  distinctement^  au  moyen  des  chartes  et  des 
sceaux.  La  confusion  subsiste  encore  néanmoins,  dans  quelques 

généalogies.  Voici  qutilijucs  Tanne-bj  : 

Pontius  de  Tonnelle  est  indiquée,  en  1239,  dans  la  cliarle 
d'érection  du  cbàleau  fort  de  MooUnédy  par  le  comte  Amould  iJJ 
de  Zmm  et  de  Chiny.  —  De  lui  sont  descendus,  paratl-il,  les 
Poticelet,  les  du  Pwt,  les  Pont-arau,  dont  des  membres  se  dé- 
couvrent dans  les  plus  ancien :ieû  alliances  des  :  de  Harre^BaraU' 
COurt-Failly'BouUyny-Mitry'de  Croix  de  Laittres,  etc.,  elc. 

Poncelet  de  Thonne  h  Ion  existait  au  XI V"  siècle. 

En  1406,  Benry  de  Thanne  le  thil,  probablement  son  âls, 
était  capiuine-prévét  du  château  de  Montmédy,  sous  le  goufer- 


porlail:  émargent,  à  l'ccusson  de  gueulei  ;  le  heaume  cuurminé  d'or. 
Cimier:  un  chapeau,  en  pointe,  couvert  de  feuilles  de  laurier  de  $uble, 
au  miirn  de  deum  eitrnéei  adoê$ée$,  l'une  de  yueuiei,  l'autre  d'argent, 

(1)  MarpU  porltil  :  ^wgmU,  4  la  yroffê  dê  raieim,  dê  yùêuiee, 
f€Uitleté0  de  tinopte,  Ginier  :  un  vol  dv  eM,  adoëêé  par  dee  jmmim 
dê  corbeau,  emné  d^étailet,  d^argêiU,  eaue  nombre. 

(2)  Sappogne  portait  :  de  gueutee,  à  troU  éiriUei  d^or,  S  en  eh»f  et 
y  en  pointe.  Cfanler:  unamain  dê  e«tma(toii. 

(3)  Curjnon  porUil  :  d'argent,  «  la  fa$ee  de  eiw^e. 
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nement  de  Josëe,  marquis  de  Moravie.  Alors  Henry  d'Orley 
de  Linstert  était  capitaine  général  du  quartier  Wallon,  et  le 
damoiseau  de  Coromercy,  Amé  J*'  de  Saorlnruckf  maître  du 
château  de  Wiily  «ir  Gbière,  avait  te  commaDdement  Bupérieur 
de  tout  le  Luxembourg,  à  cause  de  la  mainbmtmie  de  l'empe- 
reur WenceslaSf  duc  de  Luxembuuig,  par  le  duc  Louis  d'Or- 
léans. 

Henry  de  Thonne  portait  :  d'azur,  à  trois  bandes  d'w,  au 
frtm  quartier  d'argent,  d  m  rameau  de  trou  feuilies  de 
gueules,  ce  qui  prouve  uoe  alliaoce  avec  les  premiers  Fûiliy. 
—  Il  se  trouvait eofi^onn^ au  quartier  Wallon,  quartier  blasouiié 
d'argent.»,  couleur  des  châtellenie»  de  VirtoUj  de  Saint  Mard, 
d*Jvoy,  de  Laferté.,,  au  champ  d'azur  du  Barrois-Chinien.*, 
et  il  parait  sou  écu  du  rameau  des  premiers  FaiUy  (i  )  (Y,  Tart. 
€(dmay,  p.  ill). 

Richier  de  Thonne  le  fhil,  fils  de  Benny  et  de  Marguerite 
dr  /''".iily,  celle-ci  (illc  de  Wauthierde  Failly  deMarvIlle,  pa- 
raît ensuite.  On  te  voit  ligurer^  le  2  mai  14^4^  aux  assises  des 
petits  jours  de  MarviUe^  tenues  par  SaubUt  du  Hatois,  sire 
de  Dun  et  Jametz^  prévôt  de  Muscey  (3)« 


{{)  On  tronve,  en  effet,  son  sceau  appendu  k  la  charte  du  15  sep- 
tembre i4Ô6,  par  laquelle  Isabelle  rfe  Foi%,  veuve  de  Jolyotde  Florey, 
dame  de  BouUy,  uue  des  filles  de  Thiébauid»  FaUly,  aux  trois  feuilies, 
sire  de  Cotmey,  dit  le  Petit  ThiébaxiH,  approuve  It  vente  dn  quart  des  ' 
(lixmes  de  la  ville  de  Petit  Failly,  faite  par  Guint  de  lUitry,  eseayer, 
châtelain  de  Mqssod,  à  Jean  du  Pont,  ton  fendre,  et  à  Agnig  ou  JM- 
wide,  femme  dadit  PontitUf  aire  de  Cbavaney  et  Olixj, 

(2)  Ces  9M»itet,  tenues  «oiti  h  Ottêw  d»  moU  de  mai,  sainat  les  aa- 
elens  asages,  se  composaient  de  :  RieMer  de  Thonne  (§  tU;  fFary  de 
Lwal-Bageitte }  Thomoê  d^Ariaise»le$'Sor6«y;  Cellard  de  Failly, 
dit  le  Moin»  (eeloi  qui  portait  iin  hotmUo  pour  cimier,  et  qui  était  ehe- 
pùtior  de  PéloUê)  i  Evtùrd  de  Goreey  dit  Maulgiaive,  tige  de  la  maison 
de  Gorcy  ;  et  Renaud  de  Vèly  ou  Féloenee.,.  tons  hommes  de  fief  de  la 
efcàleUenie  de  Moseoy-les  Looguios,  ensemble  Jacomin  le  btyuin,  Pier- 
ean  d^Anderemont  et  Willaume  de  Chaumont,  dit  le  ff^'aige,  de  Col- 
mey;  ces  derniers  coinme  jurés  de  la  prévoslé. 
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Une  partie  des  Thojines  était  passée  de  Pmcelet  de  Thonne 
là  Ion  aux  de  Savigny,  à  cause  des  Lenoncourt'Nancy'Laferté, 
maison  alliée  aux  aDciena  PouiUy.  On  en  a  dit  les  cansea  à 
l'art.  Murwtttx,  p.  1539*  Il  ne  faut  pas  oublier,  qu'en  1S40, 
Riehier  de  Pmtilly,  sire  en  partie  de  Breux,  Avioih,  Moiry, 
avait  épousé  Ettennette,  fille  de  Simon  de  Nancy-Laferté,  et 
que  les  premiers  Lénoncourt  paraissent  originaires  de  cette 
chàtelienie. 

En  1416;  le  iO  avril,  William,  ou  Guillaume,  de  Samgny, 
ei  Marguerite  de' Lerumemtrt  (1)  vendent  ce  qu'ils  tiennent,  à 

Thonne  là  /o?î,  de  l'écuver  Poncelet  dudit  lien,  an\  entiinls  de 
Thiébaut  de  Clémency  et  de  sa  fenime  Aynès  de  Bertrey- 
Orgeo,  C'était  sous  Eli»abeth  de  GorliU  et  sous  Antoine  de 
Bourgogne,  alors  que  tout  était  en  confusion  dans  la  Lorraine 
et  le  Luxembourg;  alors  que  les  places  de  Monimidy,  Dam* 
villers,  JvoiXf  Orchimont  étaient  séquestrées  aux  mains  de 
Èmrt  d'Autel,  pour  la  garantie  des  droits  de  la  duchesse 
d'Orléans, 

La  même  année,  le  15  novembre,  autre  vente  par  Hmson  de 
Tltonne  la  hn,  époux  de  Awie  de  T^onnelyl  (S). 

En  ti56,  le  47  avril,  on  trouve  Jean  de  Thonne,  prévôt  de 
Montmédy,  et  Jehan  de  Thonne  le  thil,  sire  de  Viilette  (3).  C'est 


(1)  Les  sceaox  de  Williame  et  de  Marguerite  portent  l'écu  de  Sa- 
Vitj)iy  (Jecril  a  la  page  lîîil,  c'cst-à-dire  de  gueules,  à  (rois  lioi^s,  d'or, 
timbre  d'un  lienume  sans  grille»,  orné  d'un  volet,  une  étoile  dans  le 
chnmpf  de  chaque  eôtiL  Cimier  :  un  lion  acci  uupi.  Le  sceau  de  MoT' 
guérite  est  Vécu  pare  de  La  croix  engrêlée  des  Lcnonconrt. 

(2)  Le  sceau  de  ce  seigpieur  est  parti. de  trois  fasces,  à  dextre,  et 
«      de  trois  bandeâ,  à  genesfre  \  il  est  timbré  d*i)D  heaume,  sun»  grille»  ni 

Umbrequin»  :  ce  loni  les  trois  bandes  de  Benry  de  ThotMê,  contre^ 
partantee  avec  te»  iroU  fasees  de  ? 

(3)  Jean  de  Thonne  et  Jehan  de  Thonne-le  Mi,  rêvais  k  Jean  de 
^al, fiapitiiae-prévAtdeClianvaiiejr,  et  kBenrhn  de  SaM  MorUe,  elere^ 
joré,  taiheniiqaenl,  par  eette  ehtrie,  on  arbitrage  ponr  le  parlige  de 
h  sQc«eitioD  de  Jeanne  de  Gomtry,  née  de  Imm,  mère  de  Benry  de 
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aou8  Viniertitso'^à'EiûabeikdeGiiriùt,  remariée  I  ce  moMlre^ 

jadis  évéque,  nommé  Jean  de  Bavière,  qui  remplissait  le  Luxem- 
bourg de  meuiUes  et  dVpouvantemeDt.  Alors  apparaisseDl  les 
de  LtUz  dits  Moral,  les  des  MemiU,  les  de  Breux,  suivis  bientôt 
par  les  de  Laittm,  comme  copropriétaires  dans  le  basna  des 
rAowuietda  Ton, 

En  U46,  le  il  juillet,  Thiéhault  de  Thmne  le  Thil,  fils  de 
Jehan,  seigneur  des  Thonnes,  veati  à  WatUdet  de  Chamomlly , 
autrenienl  dit  des  deux  villes,  Sàpàti  dans  le  gagoage  de 
au  ban  d' Ytfoî  (  I  ).  Ce  noble  eteuifer  Tktéàas  de  Tkonne  le  thU 
aTaitj  dit  la  charte,  épousé  Marie  de  Geameppe  (2),  fille  de 
Jem  de  Gymepsa^  préTÔt  de  Chiny,  en  1457  —  ils  possé- 
daient le  Brenil  de  Maidi  bas  et  une  portion  des  grosses  dixmes 
de  Iray  les  prés  (Ch.  du  25  février  !  463). 

Arrivons  aui  de  Laitirei-d*£Uz\ée»  parreiges  de  Mels)^ 
aux  d'AtnolMe  LhoUel'd'Esc(mwr$  et  de  Breux  —  aux  de 
CordieT'Lafcntaine^e  Choppey    ces  familles  nous  conduiront 
à  des  notions,  de  plus  en  plus  accentuées^  dans  celles  de  nos 
jours. 

Pour  cela  il  faut  remonter  à  la  famille  de  Lutz  du  Mesnil  sur 
Semois. 

u  ban  ie  Liée.    Le  ban  de  LutZt  Lux  ou  lâiee,  au  terrîidre  de  Géroumlk, 


Gûmerif  et  de  ffenry  de  1mm  dit  Marûi,  aîeole  à*Erard  4»  tutz  det 
Memiti,,,  Le  eempronis  est  confié  lo  chevalier  Jean  âe  Situtx  du 
Sautcy,  bsilfi  de  ClermonI,  et  aox  eseayers  Jean  de  Meetaneèjf,  Ferrf 

de  Chinery,  el  Ratdin  de  Vi/te. 

(1  et  2)  Cel  acie  fail  connaiire  l  u  parenté  inlime  de  la  famille  de 
Thonne  avec  les  enfants  de  Gérard  de  Ltfontnine  de  Mnrvillf-Xor- 
bey  I1a<  iioucQurt,  avec  ceux  Jean  de»  Ihrmoite»  de  Lutz,  près 
Gérouville,  el  avec  les  des  Hermoises  Je  Dclut. 

Afex(indtf' Liftmtnine^  présài  de  Slenay,  veuf  de  Jeanne  Cordier, 
s'était  remariée  à  Anne  de  Chamouilly.  —  Ils  eurent  une  fille  préuom- 
mée  C<Uhêrinet  qai  deviet  femme  de  Jean  I®'  de  Beumont  (V.  Flaeti' 
m*  fM^«  698), 
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eit  une  Jiicalité  célèbre.  Là  éCait  érigé  l'autel  da  Dieu  du  four, 
m  temp»  det  CasM  iêt^wa^  dont  les  lignes  sont  encore  vi- 
sibles, occupaient  le  giron  des  essarts  du  pays  inoolé  par  les 
JiomanO'Germains, 

Le  maître  de  ce  ban  était»  en  4333»  Jaeonm  de  Lue  (î), 
bailli  du  comte  Louis  V  de  Chiny»  dans  sa  prévosté  d'Etalle.  Il 
doniia  naissance  à  Bkhier  de  Lm,  escuyer,  prévost  de  Saint 
Mard  et  de  Marville,  qui,. le  14  février  1389,  avec  sa  femme 
Symonnette  de  Laferté,  fille  de  Symon  de  Murault,  acquit  de 
Richier  d'Anfianee  et  d'Hélène  de  Thonnely,  ce  que  ceux-ci 
possédaient  à  Samt  Mard,  et  dans  les  baasîns  de  la  romies  et 
du  Ton.  Son  fils  Erard  de  Luiz,  dit  Bforai,  était  seigneur 
de  Gommery;  il  épousa  Jeanne  de  Mesnil  (2)  fille  à'Alb&^t  de 
Vatice,  seigneur  dudit  lieu  et  de  Flassigny  la  petite.  Ils  aC' 
quirentj  le  23  octobre  1435»  les  droits  que  Thyrion  de  Mus$y 
h  ville  (3)  possédait  dans  la  cbfttellenie  de  Saint  Mard»  du  chef  de 
Thiéry  de  Bauequenumt  {auteur  probable  des  Baelaë$,  ou 
Bemiclin  de  Thonne  les  prés?  (Chai le  de  1536,  Gcrardus  de 
BaquUa],  Jeanne  de  Mesnil  était  sœur  de  Jean,  seigneur  du  Mes- 
gnii,  ayant  moitié  de  Flassigny,  partie  de  Gommery  et  de  la 
Chireau,  lequel  épousa  Barviette  de  Wal,  fille  de  Jean  et  de 
Marguerite  de  Coulmey,  dame  héritière  du  RossignoL  La  mai- 


Gemrneppe  portait  :  de  gueules,  à  deux  léopards  d'argent,  posé» 
Vun  sur  C autre.  Cimier  :  un  cigne  d'argent,  volant,  beequé  de  gueules, 

(1)  Lut»  portait  :  tiercé  en  pal  et  ùoupé;  au  l^**  et  6^  d* azur  à  ta 
baniU  d'ors  sn^  ^  «t  de  sable,  à  la  croix  ancrée  de  iÊorrutine, 
tPargent  ;  aax  9*  et     dl»  gueulee,  à  iroie  bandée  if  or. 

(Sj  Le  MetnUÛB  Saiat  Mard  portail  :  do  t  à  /a  faeee  de  1,  ekargée 
dtwttreWied^or. 

tiOS  Meegnîîef  tombés  on  CWfmon,  portaient  ;  ioarieU,  an  l*'  et  I* 
émargent,  à  troie  burettee  de  gueniee,  ifoUe  de  eim  retie,  en  chef; 
am  8*  el  8S  de  guêiUee,  à  f  aigle  dPkermiiu,  am  tàtêê  éphyéee,  hee» 
guie  et  menMe  «for. 

(S)  Muêsy  poritili  d'azur,  à  quatre  ekevrone  d*or;  aatremeatyd'ar" 
gent,  au  demtroeher  vêtu  de  guetUee,  tenant  une  épée  nne» 
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flon  du  Meml  s'éteignit  avec  celiû-e&  :  elle  tomba^  en  partie^ 

dans  la  famille  des  Belehamps,  et  ses  domaines  adfinrentè  ceni- 

ci,  ensemble  aux  de  Wal,  m%  de  Luz^  aux  de  Crespy,  en  i  aa 
1500  (V.  plus  loiu  à  l'art.  Thonne  là  Ion), 

Biéïkr  de  IaOs  avait  eii  trois  enfants  :  Henry  t*,  sans  posté- 
rité;—  Jean  qui  hérita  dee  biens  de  son  père,  dans  les  Thon^ 
wsy  et  dans  les  prévoetés  de  MarmUe  et  de  Mùntmédy  ~^  Jemm 
épouse  à'Erard  de  Gommery,  luenUunné  plus  haut. 

Jeati  dcviot  père  ô'Bem'y  JI,  dit  Moral,  seigneur  de  Saint 
Mard,  Gommery  {i).  Petit Flastigny,  qui  fut  prévost  de  Mont- 
médy^  et  qui  épousa  Claxide  de  Biexe  d^E$ery,  fils  de  Jean, 
prévôt  de  Montmédy  et  de  Marie  de  Menfheviile  {2). 

De  ce  mariage  naquit  Henry  lil  de  Lulz,  gi  aiid  prévôl  de 
Luxembourg,  seigneur  de  Gommery  en  partie,  lequel  épousa 
Nicole  de  Cttstine,  fiile  de  Thiéhault,  capitaioe-cbâlelaiD  de 
Cttiauvaney,  seigneur  de  VUly  près  d'Jwnx,  et-  de  €laiude 
d*Epmai,  dame  de  Cam, 

Quant  a  Erard  de  Lutz  n°  2,  époux  de  Jeanne  Françoise 
des  Mesgnils,  il  possédait,  par  sa  femme,  des  domaines  à  Lttz,  à 
Breux,  à  2'home  la  Ion,  à  Virton,  à  Musson  ;  ces  domaines  il 
les  laissa  à  ses  filles.  I*  Marguerite  de  Latz,  femme  de  Jean 
d^Avkth,  seigneur  de  Vandy;  —  V  Marie  de  Luti,  épouse 
de  Jean  Çordier,  seigneur  de  P^it  Flamgny  ;  —  3*  Fran- 
çoise de  lAitZj  épouse  à'Arnould  de  Laitirea,  (ils  de  Jehan  a 
Ù' Alix  de  Sainte  A/fln>  (1450).  Ces  trois  dames,  du  consenle- 
menl  de  leur  oncle  Héhry  il,  dit  Moral,  seigneur  de  Saint 
Mord  et  Gommery,  prévôt  de  Montmédy,  se  partagèrent  le  tout, 
paraetedu  5  mai  1468,  après  que  les  deux  premières  eurent 
cédé,  aux  époux  de  Laittres ,  leurs  paris  dans  la  seigneurie 
de  Saint  Mard,çàt  acte  du  7  ^rs  précédent 


(1)  Commtry  porlail  :  (V.  pins  loin). 

(S)  MenlkenWê  portait  :  de  guwiu,  à  la  foiir  érémdie  émargent, 
(8)  jÊ^ftêM  éâ  laUlru  et  PnuÊfoUe  de  Imm  eoieat  trois  eafaali  : 
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Les  Htibeti  de  Tktmnê  le  thii,  les  VffoUel  dits  de  la  Clef 

d*Avioih,  Lsvouviez,  uu  des  C laves  du  Ton,  les  Beaudouin  du 
Faing  de  la  Crottée,  les  Delcbamp-Cmline  d* Uiancquemine.,* 
viendront  plus  loin^  aux  articles  Thonne  k  thil,  Thoum  la  hn  ' 
el  7%tmnê  les  prez. 

Un  mot  Bttr  Ethe,  aux  sources  du  Ton. 

EtAe  et  la  ClereaUy  Belmont,  Gérimont  et  Haïuavey  [\), 
mouvaient,  dans  le  principe,  de  la  seigneurie  allodiale  et  indépen- 
dante de  Pyathon  de  Wycurt  et  de  Henry  do  VeUre  VirUaio 
(Chartes de  iiié,  i45ft)>  à  Jlftonn^ /a  /on. 

Il    ,  m^^^mm 

Henry,  Jean  el  Jacques  :  i*^  Henry,  escuyer,  seigneur  de  Saint  Mard, 
Sthe  et  Chapy,  épousa,  le  16  juia  1503,  j4gnès  de  Failly,  fille  de 
Gemrgei  et  (Vldron  d^AUamont  de  Chai^ur-Qtiincy;  2<*  La  deseen-' 
dance  de  Jean  est  incertaine;  S»  Jacquet,  seigneur  d'£«cout;tVr«,  Jfe<- 
tttimourt,  Bazeilles,  épousa  XoutM  d'ill/amon^-ilfaAuidry  ^  fiUo  de 
/m»  Joaekim  et  de  Jforfo  4«  Anwiif. 

H*  le  dieTtlier  de  LtUfreê,  dn  chileta  de  Hoêiignoi,  est  anjoud'hai 
le  dernier  représeatant  mâle  de  celte  lllaslre  bmIsod. 

De  LaUtreê  porte  :  d'aair»  à  h  fiuee  4f»y  oecompognée  de  fwUre 
oiHielelf,  de  même,  3  mi  ehef,  4  m  poinU, 

Les  52  fosrtiers  de  isoUÈru  sont,  à  la  foAle  do  TégUse  de  Salât 
Mard.  Cuntine,  Pouilly,  Thonne  le  ihil  et  Menthevilte  y  figurent,  da 
côlé  paleruel,  ilaua  le      cruisillon  (V.  les  Marches,  l.  II,  p.  33-4. 

(1)  Ethe,  ancienne  maison  noble  de  uoni  el  d'armes,  sous  la  chàlel- 
lenie  A' Etale  et  motivant  du  chàleau  de  la  Tuur,  porlail  : 

De  (fueules,  à  trois  pals,  d'ay<j^nl,  uu  chef  d'azur, paré  de  deux 

étoiles  d'or.  Ces  trois  pals  étaient  le  meuble  de  Técu  de  la  maisoa  de 
Bricy  (Tichemont  ?)  • 

Poncelet  d'Ethe  et  de  ThofMne  la  Ion  avait  épousé  Gérarde  d^Àbon' 
court.  Il  en  eut  Pierre,  siear  de  Bennemont  et  Itehon,  qui  époosa 
Claude  de  Rt^t,  fille  de  Jehan,  eseoyer  de  Rupt  (maison  de  Failly)  et 
de  Jeanne  de  Mouzag,  Geox-el  donaèreat  le  jour  à  GeoffMê  d'Mthe, 
sire  A'Hennemont  et  Békon,  lequel  époosa  Marie  de  Bourgongne,  fille 
d^Jntkoine  (le  b&lardt),  sienr  de  fTaeken,  et  de  Anne  de  lamartk,,* 
ipû  eoreni  ane  fille  prénosunée  Jfarîé,  laquelle  devint  femme  de 
Jèm  Ammtld  Cehre  de  Lynden,  braacbe  des  anciens  Brteg'Apre* 
mont» 

ia7 
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Canton        THONNE  LA  LON,  Tonna  isthàc  parte  Laumm  (\ ) . 
fMMr.     (cjj,  de  964,  H57,  1270;. 

Anciennes  annexes  :  ViHer4à  Um;  Boudrigny  ;  Berektwé  ; 
la  teiisc-fiéfe  de  Grihier;  le  château  de  Beauregard  autre- 
ment dit  Beauclin.  Nota.  Ces  annexes  appartiennent  aujour- 
d'hui à  la  Belgique. 

Siir  la  peitte  mière  de  Tonne,  découlant  des  Hayons^  sous  le 
Smqoràey  de  Sompthonne,  et  en  aval  du  confluent  des  Ton' 


Nous  relroiiveroQs  leur  descendance  dans  la  maison  de  Foulon-Cu- 
gHOn-LnfontnynR-Xorbetj'Hai  nonconrt-Cti  L  ')\irl. 

Nota.  Elhe  passa  d;ins  ia  maison  Lafonlayn'  If arnoncourt,  \^îir  le 
mariage  conlraclé,  le  !(>  novembre  1020,  enire  Loia.<  (/  •  Lafontayne  et 
Elisabeth  Foulon,  laquelle  élail  fille  Evrard  Foulon-de  Prnuvrj,  et  de 
Catherine  de  Cugnon,  celle-ci  sœur  de  Anne  de  Foulon,  épouse  de  Jean 
de  Circourt,  seigneur  de  Vilter  la  Chepvre,  —  Elbe  passa  eosaile 
aux  à^Escanneviile-Lafontaine-Mou»t^, 

(I)  Etymologie  et  appellations  saeeessives  :  Tonne;  Thonne-la-loni 
Thonnê  la  iong  ;  Thonne  la  longue.  Celte  dernière  variante  est  fausse 
lopographiiiaeueiit;  e'esl  no  eontre-teos  étymologiqae  —  hàc,  9t  iuhàe, 
pnrtê  loeAt  aqmrum»,,  indiquent  la  position  relalive  da  l»n  des  babiletîont. 

Il  faut  néeessairement  reeonrir  a  l*hébrea  ponr  comprendre  eette  relation 
eeltiqne.  lo  est  le  négatif  de  «n  —  it  signifie  le  «tttrfe  ^  on  signifie  le 
plHn:  Tonion  de  ces  deux  idées  indique  Vétiagê  dêt  «aum,  par  rapport  à 
Vhwndaiian  dilnvienne.  Cest  la  bande  ir^/tfviiMtaltf  do  dessèchement 
fignré,  dans  la  GênèM,  par  PenToi  da  eorbean  —  (a-in-êhah,  ortlb,  en 
bébren)  on  est  eneore  l'affirmatif  de  Pimfté,  da  foui,  de  la  wnH» 
nuUé  d'expanHon,  En  anglo-gallique,  la  parlicole  on,  placée  comme 
aufflzê  h  an  verbe  actif,  indique  la  coatlnailé  de  l'action  ;  on  snCfixé  b 
lo  indique,  conséqaemnenl,  la  continuation  de  ta  Kgne  séparative  de  l*al- 
luvion  terrestre,  par  rapport  anx  eaax.  Les  denx  lignes  de  maisons  du 
▼fliage  sont,  en  effet,  séparées  par  une  côte  calcaire  procmincnte  ;  c'est 
une  chaussée  naUirelIc,  en  roche  ootitkique  pure,  qui  ju^lilic  plememeot 
l'appcliatioa  locâtive  là  ion. 
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Anciens  écarts  et  lieux  dits  :  le  ban  de  SuuU  Maurice  —  le 
ban  de  Saint  Brice  —  le  ban  de  Saint  Waleric  —  la  Jocgue- 
mine  —  la  chapelle  de  Bockau,  au  boia  la  Haut,  entre  la  corne 
d*AaUm  el  la  corne  de  Ter  fou. 

^.  (  canton   Imyr.Oldl. 

Dutanoa     \  ^ 

m    m  « ..        1  arrondissement .....  4  0 

da  chef-lieu  oe  f  . .    ,      ,  „  ^ 

\  département   9  5 

Orientation,  par  rapport  à  Montmédy,  N.  £.  ' 
.  Altitude  moyenne,  au-dewiu  du  niveau  de  la  mer,  de  t07  à 

335  mètres. 

Btifif»  fTOiptt  et  sou-groopM  (1). 

I*  Etage  liaxique;  formation  de  la  quatrième  époq[ue  ontho-  ^^^^^^ 
logique  ;  —  ealeaireê  sableux  —  marnes  moyennes  —  calcairei 

ferrugineux  ;  mmevoi  âe  fer  — •  marnes  supérifjjres  (in  lias. 

Etage  oolithique  inférieur;  iormation  Jurassique  de  la 
cinquième  époque  ^  oolilhe  inférieure  —  pierres  à  cfaaui  by- 
drauKque«  —  OoUthe  pleine,  en  affleurance. 

Superfîciairement^  le  calcaire  ferrugineux  du  territoire  de 
Thonne  là  Ion  forme  un  entrelacis  d'épanclieiiients  Tolcaniques 
boueux,  qui  se  répandent  sur  les  manies  moyennes  d'Aviotb  et 
sur  les  calcaires  sableux  de  Breui  et  de  Sompthonne*  Ces  émer- 
geanees  sont  les  plus  saillantes  de  tout  le  département  de  la 
Meuse.  C'est  le  dernier  affleurement  des  formations  triagigues 
et  pénéennes  qui  se  relèvent,  de  plus  en  plus,  par  les  schisteâ 
de  ia  Semois,  par  les  ardoises,  par  les  silures,  vers  les  grès, 
les  gneiss,  les  porphyres,  les  granits  de  la  haute  Ardenne  et 
du  Bundtrûek  de  VArdueunM  (2), 


(1)  Yûir  ïïiStaliitique  géologique  de  A.  B.,  p.  72,  78,  127,  169, 
171,  630. 

(2)  Ainsi  quatre  gradins  :  !<>  de  Bonne-mlh,  sur  le  plateaa  d*Egcou- 
viers,  à  Honne-haycn,  à  la  linïile  des  deux  Luxembourg;  —  2^  du  cône 
^jérlm  (mx  sources  de  VEUehenel  de  la  Sâtnoii),  au  sommet  de  I'Oh- 
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A  Thonnellej  ei  dansles  antkraeiUt  tourbeuses  de  Bromine, 

on  trouve  déjà  i€5  bases  du  système  bouilliery  qui  plooge  sous  le 
Lasîfiii  tic'  CaiiL'îKin. 
J^^IS^       D'après  les  cliartes,  les  mooumeiiU,  tes  vieilies  amiaies  et  les 
traditioQS. 

Tboone  là  Ion...  iMe  parte  Laumm  Tonna.*»  Thoane  le 

thil...  ex  hàc  parte  Lœtarum.,,  sont,  bien  certainement,  les 

tonlieux  les  plus  aQdeoQemeQt  habités  de  l'arroodissemeoi  de 
Mootmédy. 

A  répoque  où  la  pierre  n'était  encore  que  de  la  boue  et  du 
sablej  quelques  cabanes  ou  huttes  de  Laimi  celtiques^  semées^ 
ça  et  là,  sur  la  ligne  alluTionale  des  calcaires  liasiques  de  la 

Tuane,  sous  \tpit(m({)  de  Sompthonne,  furent,  unmanquablc- 
ment,  le  principe  du  village  de  Thonne  là  Ion  et  du  hameau  de 
VUler  là  loue.  Ce  bassin,  véritable  corbeille  des  hautes  fores 
du  dieu  des  forêts  Sinquat  (Y.  plus  loin),  ne  dut  être  longtemps 
la  demeure  que  des  reptiles  du  marécage,  et  la  pâture  des  cor- 
beaux nichés  au  bois  de  Sinqorbey. 

Autour  du  cône  volcanique  d'Arlou..  (ar,  raonlagne)...  les 
Orolauni..,  (or,  expansion  chrculaire)...  l'étuge  basique  épanché 
dans  deux  bassins  secondaires...  celui  de  Lonrgwig  à  Vir-'ton 
d'une  part—  celui  de  Lm-gmon  è  Ivoy  d'autre  part...  cet  étage 
dut  recevoir,  successivement,  d*ober-Kor  à  la  Meuse,  quelques 
habitants  que  les  Romain^  cUiédiiUieut,  peut-être,  et  qu'ils  rem- 
placèrent... ici,  hàc  parte,  par  des  Lœti  astorum*,.  Ik,  isthàc 
parie,  par  des  Lœti  Lingonensium,  On  sait  que  ceux-ci  étaient 
partim  diffusi  tout  autour  d'Arlon. 
De  ce  côté-d  des  montagnes,  hàc  parte  Launtm  Arantmn 


nni  3^  de  VOuren  (aux  sources  de  VOure  el  de  VOurthe)^  au  Hoch" 
ween;  et  des  hautes  ff^ennes  (aux  sources  deUAyM  et  de  la  ff^èze), 
au  Hundmick),  point  ealminanl  de  VArdMmnoc. 

(i)  L'église  de  Sompthimne  est  sur  on  pilon  ooftVAîgve  parfaitement 
détaebé  delà  corbeille  de  forêts,  au  centre  deiquelles  ce  piton  se  relève. 
Voilà  la  cause  étymologique  du  p  au  milieu  de  rappetltiion. 
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Ar-an-cy.,.  le  ion  deviiil  h  préfixe  àe&  lieuidits  :  lon-la  Ville, 
près  Lon^gwy,,.  hn-les  Vilien,  près  t/m-gwim.»,  ùm-Castri- 
cenas,  ele. 

De  ce  côté  là  des  lacs...  ùfhàc  parte  aqmrum  ..  le  Ion  rc?(a 
suffixe  des  lieux  dits  —  au  haut  /o/urEscowyrs,  aux  Tonneux  de 
Soniptbonne^  au  Cast-lon  du  Ton,  etc.,  etc. 

Ce  sont  les  fossiles  qui  démontrent  la  réalité  de  ces  indue* 
tionSi  (V|  les  art.  Aa/on,  p.  il  ;  —  Avioik,  P*  ''O;  —  Breux, 
p.  247;  —  Esmmers,  p.  614). 

Noms  des  fondateurs;  inconnus.  Quelques  moines  pionniers 
de  la  celle  de  Saint  ffilaire  de  Trêves.,  •  conduits  par  saint  Goar^ 
H  est  probable...  qui  mirent  le  patronage  de  Somptbonne  sous  le 
▼ocable  de  saint  Hfauriee,  celui  de  Thonne  la  Ion  sous  celui  de 

saint  ïirice,  celui  de  Thonnellc  sous  celui  de  saint  IJilaire,  et 
celui  de  la  grande  Tiionne  sous  celui  de  saint  Martin.  On  |)eut 
admettre^  cependant,  que  Raibbon  de  Thon  (1214)  et  Raoul  de 
Montçmntin  (1369)  auront  contribué  à  i'aggrégation  des  launi 
en  communauté  d'habitants. 

L'église  de  yb/<ne  est  mentionnée  dans  la  charte  de  11.^7, 
donnée  par  l'archevêque  HHlin,  en  faveur  des  églises  de  Sienay 
et  de  Mcnzay, 

Date  de  la  charte  d'affranchissement  (1);  celle  d'Âvioth,  de 

1223,  étant  spéciale,  oo  ne  peut  appliquer  aux  Ttionnes  que 
celle  de  1239,  en  faveur  de  Montmédy. 

D'après  les  documents  antérieurs  au  dix-neuvième  siècle  :  popuaiîm, 
60  habitants,  en  1756  ;  —  d'après  le  recensement  de  1836, 
505  hab.  —  en  1846,  584  h.     en  1856, 561  h. 

D'après  les  archives  communales  ;  à  partir  de  1693,  avec 
lacunes;  —  judiciaires...  1700,  série  complète. 

Contenance  superficiaire  totale,  d'après  le  cadastre  de  1848, 
960  h.  47  a.  40  c. 

Nombre  de  maisons  :  112. 


Tenue 
TcnriUtire. 


(I)  V.  le  te&te  dans  lès  C/iro».  de  M.  J.,  i.  Il,  p.  600  et  84. 
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Le  territoire  communal  comprenait,  autre  lois,  lout  le  bas- 
sin deg  Thonnes.  Tkonne  le  thil,  Ténnelle,  Avioth  en  ont  été 
luooenifemenk  détadiés.  Aujourd'hui  il  m  divise  en  cinq  sec- 
tion :  A>  celle  du  fond  delà  Vaux,  vers  Breux,  comprenant  le 

ban  de  Saint  Brice  et  confinant  à  celui  d'Aviolh.  —  B,  celle  dite 
de  Raman-pj'é ,  comprenant  le  ban  de  Saint  Maurice  y  lacoulrée  • 
de  la  Medoute,  en  deçà  de  Vilier  la  loue^  et  confinant  au  ban  de 
Gouvreux.  C>  celle  dite  du  SauUu,  de  la  Corne  d'Aalon  à 
celle  de  Torfau,  comprenant  le  Chaufoiàr,  la  HiUnette  de  la 
chapelle  de  Rœhau,  les  Chsures  et  la  ferme  de  Saint  Valérie, 
et  confinant  au  territoire  de  Petit  Verneuil  —  D,  celle  dile  de 
Mainvaux,  entre  Petit  Yemeuil  et  la  section  où  est  assis 
llionne  la  Ion. 

Les  lieux  dits  historiques  sont  :  la  Redoute;  la  Come  d'AiUim; 
la,  Corne  de  Torfâu;  les  Fmpoignières  ;  la  Ihtinette ;  la  haw 
des  Allemands;  Norel ;  la  chêne v ière  ^mY/^/;  Tarrentement 
Beauclin  dépendant  de  Beavregard;  le  pré  Saint  Brice;  le  ban 
de  Saint  Maurice  y  autrement  dit  des  itforo/s,,  titre  seigneurial 
d'une  des  idus  anciennes  familles  du  pays. 

Cours  d'eau  :  la  TVmrte  sur  un  parcours  de  3^650  m.  Cette 
petite  rivière  qui  s'échappe  des  Bayons^  conlrc-versant  de 
Meisch,  reçoit^  en  dessus^  les  Tonneux  de  Sonipliionnc,  et  en- 
dessous  le  Puison  de  Breui  :  —  Usines  :  le  moulin  Lepaute, 

Revenu  net  imposable  :  16^549  fr. 

Bois:  23  h.  47  a.  dit /es  usages,  non  compris. le  bois  Jfa- 
rion  et  la  haie  des  Allemands  (i);  —  prés  et  pâtures,  terres, 
terrains  vains  et  vagues  :  voir  suprà. 


(1)  i6ôi,  5  dcccmbrei  iiiô4/,  3  mars;  engagemom  de  terres  d'ai. 
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Valeur  approiimatiye  des  terrains  eommiin.  :  41,640  fr. 

Droits  d'usages  :  à  Merlanvaux  —  à  Fratiquillombois..,  Ces 
deux  forêts  sont  en  Belgique. 

Limpdt  fonder  a  été  assis^  sur  un  revenu  net»  moyen,  pré^  «cricoies. 
saaA,  par  hectare,  de  :  Terres  iab,  8  fr.  iO;  —  Prh,^  fr.; 
—  Bois  y  u  fr.;  —  jard.  et  ehèn.,  48  fr.     friehei,  0  fr. 
50  centimes. 

A  Avioth  les  bases  sont:  terres,  5  fr.  40; — prés,  36  fr.;  —  .  - 
jardins  y  40  fr.  A  Breiix ,  les  voici  :  têtues,  4  fr.  50;  — 
prés,  40  fr.;  —  jardins,  48  fr.  A  ThùnnelU  :  terres,  12  fr. 
10;  —  prés,  48  fr.;  —  jard.,  57  fr.  A  Thonnes  les  prés: 
terres,  48  fr.  10;  —  prés,  72  fr.;  —  jard.,  06  fr.  A 
Thnnne  le  thil  :  terres,  9  fr.;  —  prés,  45  fr.  — jard.,  57  fr. 

Cette  comparaison,  par  la  faiblesse  des  cotes  de  Breux  et 
à' Avioth,  démontre  que  la  production  s'élève,  de  plus  en  plus, 
en  raison  de  Témergeance  de  ceux  des  étages  qui  se  composent 
de  débris  végétaux,  et  surtout  de  dépôts,  animaux  provenant  de 
la  décomposition  des  êtres  antédiluviens. 

L'homme  a  dù  descendre  du  piton  de  Sompthmne,  pour  se 
fiier  sur  le  ion  des  Tonneux  alluvionnaux. 

Aussi  est-ce  dans  le  bassin  que  se  trouve  Torigine  des  plus 
anciennes  familles,  descendues,  il  est  probable,  de  Babèon  du 
Thonei  de  Pyathon  de  Wycurt,  1214,  (V.  suprà). 


sances,  au  profil  de  M,  de  Baulchamps,  par  acte  dcvanl  Jean  de  Thon- 
nelle,  clerc-juré  de  la  prévosté  de  Moiilmédy,  sons  M.  ilAwamt.  h'cule- 
nanl-gouverncur-prcvosl  ;  Jean  Bonncau  élaol  maire  du  lieu.  —  ^736, 
26  janvier;  abomement  des  bois  par  Jacques  Maillefert,  gruyer;  Jean 
Rouyer  élant  maire.  —  1670,  23  septembre;  abornemenl  des  80  arp. 
de  bois  aa  Sitmorbi  à»  Somptlmmié  (oa  le  Cotri  des  corbeau).  — 
1761  ;  plan  da  bois  XaAaiif.  —  1772,  16  mars  ;  cession  d'aisances  com- 
moiialea  il  M.  A^BtrhwmwiU,  à  ebarge  de  fournir  one  cloche  de  2,000*', 
monnaie  de  Brabanl.  —  1773, 17  août;  1776,  20  août;  ràinléfrt- 
lioD  dans  ISi  joars  de  terre  engagés  ans  seignenn  dn  lieu  ;  /pou  Fran- 
foi«  de  Vhûtiet  étant  maire.  —  1869;  plan  de  Franqailtombùii,  ter- 
ritoire de  BeUefontame, 
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AdiBijii&traUoa.     Noflis  des  maires  :  en  Tan  8^  J.  F.  Leroff;     an  10,  H. 

Richard  y  avec  Dom.  Lepaute,  comme  joint  j  —  an  1 3,  Georg. 
Anselme:  —  1808,  Guill.  Simeon,  avec  L.  Lepaute  coumie 
adjoint;  1809,  Oid.  Geoffroû;  —  I8U>  G«  Anselme;  ^ 
J.  B.  Richard;— 1897,  J.  B.  Lepmtie;  ^  1892^  Jos. 
François;  —  1836,  P.  Génin;  —  4846,  F.  Dumxmt;  — 
4848,  J.  B.  Lepaute;  —  4850,  P.  Jos.  Moniliberi,  encore 
en  fondions. 

P^n^^s     Lepattte  (Jean  André),  né  le  23  novembre  4720  —  Léspmie 
(Jean  Baptiste),  né  le  6  février  4727. 
Ils  étaient  fils  iP André  Lepamte,  mattre  en  ferronnerie,  et 

d'Elisabeth  Boulet,  Tous  deux  furent  baptisés  par  le  curé 
Evrard  Didier  —  Taîné  fut  tenu  par  Jean  le  Fabvier  avec 
Marie  Catherine  Vigneron  —  le  cadet  eut  pour  parrain  Jean 
Pierrot,  admodiateur  du  château,  dont  la  commère  se  nommait 
Elisabeth  Henry  dite  Relaire.  Toute  l'Europe,  on  pourrait 
^  même  dire  le  monde  entier,  connaît  la  supériorité  de  ces  deux 
maîtres  de  l'horlogerie  française. 

André  Lepaute  père  avait  destiné  son  ainé  à  l'état  ecclésias- 
tique... le  génie  de  l'enfant  en  fit  an  fondeur  en  cuivre,  et 
Inentôt  se  développèrent  les  dispositions  admirables  que  le  jeune 
Lepaute  avait  pour  la  mécanique  céleste,  appliquée  aux  arts  de 
précision.  Après  avoir  fait  quelques  horloges  d'église,  Jean 
André,  à  20  ans,  vint  à  Paris,  chei  un  horloger  habile.  Bientdt 
il  eut  surpassé  son  maître  et  il  appela  près  de  lui  son  frère.  Ce  fut 
de  concert  avec  Jean  Baptiste  qu'il  monta  la  plupart  des  su- 
perbes horloges  qui  dt'xoi  ent  les  principaux  monuments  de  Paris. 
Il  avait  épousé  Nicole  Reine  Stable  de  la  Brïcre,  Celte  dame 
devint  aussi  célèbre  que  son  mari  par  ses  connaissances  en  ma-- 
thématiques  et  par  ses  travaux  en  astronomie. 


Ordre  spiriiad.     Diocèse  de  Trêves;  —  archidiaconné  des  Wales  du  Longwio- 
nensis  (i),  et  précédemment  à'Arlon;  —  doyenné  de  Sainte 


(I)  Resson  (le  cet  areliidiaconné  sur  les  décansals  de  :  (V.  Avioik, 
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Sckolatiique  <le  Juvigoy  (i)^  —  cure  de  Saint  Martin  de 
Tlionoe  ;  andennes  annexes  et  dessertes  :  Viiier  la  hue; 
ffùudngny;  — »  abbaye  soieraine  de  Saint  Symphorien  de 

Metz,  pour  le  ban  de  Saint  Brice;  —  celle  ou  prieuré  de 
6Wfî^  ^irtî^rr^  de  Somptbonne,  jusqu'en  1270;  —  hermilnge 
àà  Saint  Brice,  au-dessous  du  moulin  (V.  Avioth,  p.  75,  78); 
—  oratoire  primitif  de  Saint  GûOfP  tradition  effacée;  —  église 
niatrieulaire  de  Samt  Martin  des  Thonnes  —  chapelle  castrale 
de  Sainte  Anne,  qui  autrefois  était  au  nnilieu  du  Tillage  (2)  ; 
chapelles  de  Saint  Roch,  de  Sainte  Anne  et  de  Saint  Joseph, 

Noms  des  patrons  :  saint  Martin,  eaint  Vincent,  saint  Bochj 
ioint  Brice  et  saint  Maurice. 

Epoque  d'érection  ou  de  rcconstruclion  de  l'église  ;  la  pre- 
mière église  est  mentionnée  dans  la  charte  de  l'archevêque  Hillin 
de  Trève^  de  Tan  1 157;  elle  fut  reconstruite^  en  partie^  de  1772 
à  1775^  au  moyen  de  cession  d'aisances  à  M.  ù'Berèenmt. 
On  7  trouve  deux  tableaux  dégradés^  d'une  asses  bonne  peinture; 
l'un  représente  V Annonciation  et  la  Salutation  angélique; 
Tautre  est  une  Sainte  famille.  Le  vaisseau,  à  une  seule  nef,  doit 
être  priniitit  :  celui  de  Sompthonne  est  roman,  du  premier  âge; 
on  y  lit  le  miUéume  iùil,  à  k  clef  de  voftte  de  ion  cbomr^  qui 


page  74).  —  (1)  Composiiion  d«  ce  doyeimé  oompreuanl  les  ptroism 
de  ;  (V.  id.,  page  7i). 

(2)  La  ferme  de  Stdiu  fFaUrie  i  reça  soa  nom  de  son  propriétaire 
aetael,  M.  le  baron  Bttnrim,  doot  le  père  a  élevé  des  bitimeols  ao* 
desBos  des  ehnmê  de  l'amdeane  ehapêUe  d§  JbeAoti* 

failli  Fatèrt  fat  le  second  iféqoe  de  Trêves  ;  il  remplaça  Suini 
Buehaîre  ea  l*an  79,  soui  les  poatifleats  de  mint  Zin  et  de  iaint  ChL 

{Brower,  anliq.  et  ann.  Trev.  t.  p.  46i).  L'obscurité  la  pla» 
épaisse  couvre  les  œuvres  de  Tapostolal  des  premiers  propagaleurs  de 
la  foi  chrélieDoe»  dans  le  pays  des  Tréviics.  Cela  s'explique  par  les  per- 
sécuUoDS  des  trois  nu  qm!rr  prrmicrs  siècles,  suivies  de  l'invasion  des 
Hum,  qui«  après  les  Romaios,  oui  effacé  les  traces  de  Qombreux  mar- 
tyrs, qui  ne  sont  avjoanl'hni  seann»  qie  de  nom  dans  l'ancien  Tréf  iroii, 
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a  été  agroodi,  en  arrière  corpe^  lors  de  la  reconstructioD  du  clo- 
cher, èn  4778. 

Clergé.         Noms  des  anciens  cures,  antérieurement  à  l'ordre  actuel.:  en 
1700,  And.  Carton;  —  1705,  Ev.  Didier;  —  4746,  J.  F. 
François,  avec  J.  Servais  pour  vicaire;  —  1782,  J.  M.  ff^il-'  , 
kitu;  — 1786,  N.  Ltgmire* 
Guiés  80UB  l'ordre  actuel  :  MM. . .  * .  •  AnUme  —  L^mme, 

"  a 

Dnit*  cUrinu  «cnlgiiefliiiii  m  \m  4||iteB. 

Ordre  temporel.  Avouerie  des  comtes  àWrlmi  —  Bar —  Chiny  ;  vouerie 
d'£'to/é«;80us-vouorîe  de  MotUguintin  et  Laferté;  ensuite  celle 
des  seigneurs  locaui,  aus  droits  des  du  FamgA<à  Jamoignes  et  des 
sires  du  cliastel  de  la  Tour  de  Sami  Mord  ;  —  patronage;  à  la 
collation  de  l'abbé  de  Saint  Symphorien  de  Mets  et  du  curé 
à!Avioth,  alternativemeiiL  \  —  dixmage;  au  pruiU  des  raumes  et 
du  seigneur  de  Breux  ;  —  entretien  du  chœur  et  des  bâtiments, 
à  la  charge  des  mêmes  — -  querelles  à  ce  sujet. 

^^^^        Ancienne  dté  de  Trèm;  —  royaume  A'AuUnuie;  puis  de 
poUtiqM.    l/aharingie  supérieure  —  empire  Germanique;  —  andenpét- 
gus  de  la  marche  de  VArlunensis  et  du  Vemtaceffwis,,,  in  fine 

Vemiacn  \  —  comté  de  Chiny  y  sous  la  suzeraineté  du  Barrois; 

—  ancien  marquisat  à!Arl<m  —  sous-marchisie  de  Chiny;  — 
duché  de  Luxembourg,  dptèà  la  réunion  de  4364;  —  haute 
justice  du  château  de  Beauregard  et  des  Beauclin  d*H€u- 
drigny;  —  fiefs  et  arrières-ftefs  :  6rrtAter;la  Jaquemine,  an* 
cienne  censé  qui  n'existe  plus. 

Aiast  11  lédaetion  des  cootomes  géaértles. 

Loi  de  Sçint  Lambert,  remplacée  par  celle  de  Beaumont. 
Mesures  de  :  pour  les  grains  et  les  autres  matières  sèches  et  pour 
les  liquides...  Mmtmédy'Beaumont ;     pour  les  bois...  idem; 

—  pour  les  terres...  le  bonnier  de  Saint  Lambert, 


Ordre 
jadicieire. 
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Indication  de  l'étalon  local  :  La  mesure  de  SanU  LmAert 
était  le  bonnier  de  80  v.. .  la  verge  de  22  pieds.. .  le  pied  de  H  p. 
Celle  de  Beaumont  était  l'arpent  de  100  v.  et  le  journal  de 
80  pedB;  la peiehe  de 30 p.  3  po.  ou  l9|iiedB  de  roi. 

Coutume  de  M mtmédy'Chiny- Luxembourg  ;  —  assises  des 
hommes  de  fief  de  Montmédy  ;  —  Cour  supérieure  des  Grands 
Jours  de  JMarviile  ;  ensuile  celle  de  la  haute  justice  de  Luxmr 
bourg:  —  ancien  bailliage  de  Monimédy;;'^  andenne  prévôté 
de  idem  (1);  —  ancienne  justice  seigneuriale.  Cette  haute  jus- 
tice éluii  indépendante  et  appartenait  au  seigneur  local,  dont  le 
dernier  ofûcier-juge  était  Nicolas  de  Béhaigne,  lieutenant  de 
prévôt  à  Montmédy. 

L'ancien  château  des  Baïultàamps,  maiaoû  tombée  en  A' Herbe- 
nmi,  puis  en  Pavioth,  (V.  p.  1563),  subsiste  en  partie  :  au 
milieu  de  la  grande  rue  du  village,  voyez  cette  vietile  tour  aux 
flancs  entrouverts...  c'est  un  reste  imposant  des  manoirs  de  la 
haute  féodalité. 

Les  deruiers  seigoeurs  de  Thonoe  la  Iod. 

La  clinique  de  l'histoire  locale  du  moyen-âge  consiste  dans  oién  OM, 
Tobservation  exacte  de  tous  les  symptémes  du  clin,  ou  du  dédin^ 
des  divers  personnages  qui...  comme  des  oiseaux  de  proie^  ont 
plané...  qui,  cuuime  des  botes  féroces  ont  passé...  sur  les  lo- 
calités asservies. 

Avec  les  chartes^  vous  avez  les  noms,  vous  connaisses  les  faits 
intimes  et  les  actes  de  famille  de  ces  personnages;  avec  leurs 
armes,  avec  leurs  sceaux,  vous  découvres  leur  situation  de  su* 
périorité  ou  d'infériorité. 

m  •••  '  •  ■  ■  ■ 

(1)  Composition  de  cette  prévélé  compteaaat  les  localités  de  (V. 
Moth,  page  77). 
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AM  TOiiles-vous  eofmaltre  ce  qu'étaieiit,  aui  XV*  et  XVI* 

siècles,  les  Beamlin  de  Thonne  la  praye,..»'i  ce  qu'étaient  les 
Beauchamps-Boulzy  de  Thonne  la  lon.,,t  ce  qu'élaieiii  les  fils 
et  les  Ailes  de  HenrUm  de  SaitU  Maurice ,  oq  le  Morcd  de 
Sompâtmme'»?  ce  qu'étaient  ceux  de  Richier  de  Thoime  le 
ihU  et  de  Pcneefet  de  I^ornneUè,,  ?  preues^  par  exeinple>  la 
charte  du  23  mars  4536^  contenant  vente,  par  les  ffeauidtnmps, 
de  biens  sis  à  Marville  et  à  Thonne  la  Ion .  Cette  charte  porte 
quatre  sceaux,  avec  des  armes  et  des  légendes  :  SîgiUum  Johan- 
nts  de  Leltich,, .  S.  Gertddi  de  BaguUa»  • .  S.  Nicolaï  Beckanqu. 

—  S«  Franc»  de  B,*, 

Le  premier  sceau  est  celui  de  Jean  Lellieh,  capitaioe-prévdt 
de  Montmédy,  sous  le  règne  de  Charles  le  Quint,  alors  que 
Guillaume  de  Croy,  capitaine-général  des  pays  Nvallons,  possé- 
dait Bièvre  et  Chauvancy,  comme  étant  aux  droits  de  Gérars 
de  Loos,  cadet  d*Am<nix  III  de  Chiny  et  de  son  fils  Lowys  de 
Los,  stre  de  Chauveneey  et  ^Esirey  (Ch.  de  1317). 

Jean  de  Lellick  (1)  était  père  de  Arme,  dame  de  Viltette, 
épouse  de  Baudouin  du  Faing,  seigneur  de  la  Crouée,  La- 
7nouilly,  Viller  le  rond  et  Thonne  les  prés  :  sa  femme  était 
sœur  de  :  Jean  de  Faing,  sans  postérité...  Marguerite,  épouse 
de  Jean  de  Gemmeppe  —  Jean  dit  de  Tassigny-d'Assenm 

—  JeabelUf  épouse  de  Claxide  de  Gommery  Marie,  épouse 
de  Nteolm  de  Mariez  de  Stenay  —  et  Gilles  Claïude,  époux 
de  Marion  de  Mouzay. 

Rappelons  que  ces  du  Faing  avaient  une  tête  d'aigle,  à  la 
corne  de  leur  cimier,  et  que  V aigle  de  1  (^cu  était  abaissée» 
Le  second  sceau  était  celui  de  Gérard  de  Basile  {de  Bo' 


(i)  MA'eA  oa  LgUlek,  mnisoii  éteinte  an  XVII*  siècle,  portail  :  ^a- 
tnr,  à  fa  eroùt  oficrér,  on  gringolée,  d'argent,  Gimiar  :  àna  IrmnpM 

d'éléphantf  1*006  à^argent^  l'aulrc  d'azur. 

Celle  maison  ^dégringolé  de  Lellieh  en  i^eliernich  :  sou  casque  était 
timbré  d'un  heaume  à  griiiet,  taré  de  3/4,  orné  de  lambrequins,  àans 
bourU-t» 
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qmia  (i  )  —  Bemiqueiv/m  âte  de  Bcqiaës  était  te  hat  eseuyer 

de  V(i(y(c.  C'était  un  ckic-jurc  de  iu  prévoslé  de  Marvilie,  dont 
dépeDdait  Tàonne  le  pré  :  aussi  n'aTait-ii  qu'ua  vol  simple,  k 
l'insigne  de  son  ciinier.  Comme  homme  de  fief  de  la  cbâtelienie^ 
éa  côté  de  Bar^  son  km  meUni  était  :  à  diux  bon  adoahs  «0- 
eompagnés  éPune  molette  d'éperon,  à  tix  roù, 

L'escuyer  Baiiquelin  était  le  bas  aigle  des  du  Faing,  Le  wl 
simple  indiquait  que  l'aigle  avait  disparu.  VoiU  ce  <iue  nous 
trouYODS  sous  les  symboles  de  la  béraulderie. 

ArrivoDs  aux  Bemikhampe  de  Bwle^f,  aui  da  ia  Tcur  de 
Grihkr,  aux  Bmmregerd  de  Baudm* 

Pierre  de  Bekhampi  était  maTeor  de  Marfille,  en  IM5 
(Ch.  du  23  mars^  ardu  de  Sorbeu).  Il  avait  t'ponsé  Marguerite 
de  Custine.  Cette  dame  était  Ulle  de  Françoié,  sire  de  Lombut 
et  Gomery,  premier  pair  de  Rocbefort^  et  d'Agnèi  de  Thonne 
le  tkU,  dame  d*£piez  et  de  freenoy,  près  MoDtmédy  ;  ceUe-<i 
fille  de  Bichter  de  Tàtmne  le  thil  et  de  Marieite  de  FaM}f. 
M""  de  Belchamps  était  nièce  de  Philippine  de  Thonne  le  thil, 
épouse  A*ffenrion  de  Saint  Maurice,  sue  de  Moranville  et  de 
Mogeville,  en  Verdunois;  laquelle  descendait  des  de  Mesniis  de 
la  Ghière  et  de  la  Semois.  Ses  beau-frères  étaient  ;  V  Colard 
de  CutOne^  baron  de  Ceme,  marié,  en  1467,  à  Marguerite  de 
Villy,  dame  à* Au f fiance,  de  Villy  et  de  Domey\  2*  Henry 
de  Custine,  sire  de  Viviers,  marié,  iii  l-i90,  à  Alix  de  Pouilly, 
ûlle  de  Nicolas,  seigneur  dî'Esne  et  de  Françoise  de  Menihe- 
ville. 

Alors  le  eontrMeur  du  domaine  docal  de  Manille  était  /7o- 
rentin  des  Metnih,  dit  de  Nancy-Ferté,  qui  avait  marié  sa 
fille  {Catherine  des  Mesniis^  issue  de  son  union  avec  fstiAeau 

du  Hatois)  à  Thomas  de  Failly.  Celui-ci  était  prévôt  de  Mar- 
ville,  pour  le  côté  de  Bai...  il  avait  pour  collègue  Nicoias  de 


(1)  Rappelons  qae  la  bâ,  dans  la  composiiioa  des  molf  dériféi  do 
ceUo-hébraîqae,  est  dd  négatif  dn  faction  d'étre,*>  en  asf$n»tùm  —  ce 
est  bas  est  la  négation  de  ce  qai  est  oiftnétMt* 
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Nayves,  pour  le  côté  de  Loxembourg...  enAn  Henry  de  Wale 

était  lieutenant  de  inau  e  ;  Alexandre  de  la  Fontayne  de  Chop- 
pey,  et  Claude  de  Nayves  étaient  wardoms  du  scel  et  cierc- 
jurés  de  la  prévôté,  au  temps  de  la  mayorie  de  P.  de  Baul" 
cAomp».  Tel  était  Tétat  du  muaici|ie  de  MarviUe^  alors  que  ce 
mayeur  devint  seigneur  de  Thoane  la  ton. 

Piètre  de  Belehamp$  et  Marguerite  de  Custme  eurent  deux 
'fils:  Nicolas  et  François  qui  se  partagèrent  Thoirie  maternelle, 
dans  les  Thonnes^  le  23  mars  1536.  Leurs  sigilla  apposés  à  la 
charte  de  Jean  de  LeUich  et  de  Gérard  de  Bas-egle  (Bauqueiia 
de  BaquHà)  montrent  que  le  cadet  érûotV,  au  canton  dextre^  par 
un  crm$Mnt  d^er  l  et  meublait  son  écu  par  tm  pd  faïKé,  émargent 
et  de  gueules,  de  six  pièces, 

Batdchamps  portait:  iVuzur  ^champ  barrisien\  à  un  pal  fascé, 
d*or  et  de  gueules^  de  six  pièces  ;  timbré  d'un  heaume  sans  grilles, 
taré  des  314,  orné  de  lambrequins  et  d'un  bourrelet.  Cimier  : 
tme  tour  d' argent  maçonnée  de  sable  (  I  ) . 

Cette  tour  devait  être  l^embléme  indicatif  du  ^ofcZ-ioarf  de 
SompthOKM,  dont  le  pal  avait  meublé  l'éca  des  premiers  Baul- 
chatfips  (2).  Klle  a  transmis  sou  nom  à  une  famille  noble  de 
Tonne  la  ion  (3).  C'était  l'ancienne  tour  de  Baglaës,  autrement 


(I)  Oa  trouve  aOBBi  Bmthamp,  esenyer,  boub  le  bailUage  de  Saint 
itikSêt,  poriant  :  i^asur,  au  peU  feucé,  é^argtnt  et  d9  guettleê^  de  kuU 
pièeei.  Ginaier  :  un  put  de  même*  Célait,  il  est  probable,  la  branche  ea^ 
dette  de  Thonne  la  Ion,  prise  h  deoz  générations  en-dessous* 

(9)  Nous  ne  pouvons  trop  répéter  que  c'était  par  te  cimier  que  se 
révélait  l'origîne  des  andens  chevaliers.  Ainsi,  par  exemple,  te  eiitre 
tPor,  entre  les  hranches  duquel  posait  r«c«  «Pmrdes  andens  de  Matée 
(ou  Lutz),  îndiqnait  que  ceux-ei  liraient  leur  origine  du  ban  de  Lue»,  oà, 
sons  les  Romains,  était  établi  le  temple  d'Apollon;  il  en  éiail  de  même 
de  la  ramure  de  cerf  des  des  Mesnits,  issus  d'uDe  localité  où  élail 
adorée  la  Diane  d'Ardcnne,  colosstis  Dianœ  in  Jamlergeio, 

Les  MesniU  étaient  :  celai  de  Jana,  eutre  Laferté  el  BrouennSf  et 
de  celui  des  Jumeaux,  entre  Breuwanne  el  le  Fany. 

(3)  Od  y  trouve  à  îa  date  du  26  décembre  1761,  le  mariaf?e  de  Pien-e 
le  Suieee'de.Sttint  Jean  de  la  Tour  avec  Jacquième  Gmliari-Boucliert, 
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ffeau?'egard)\)rh  de  Houdrigntj.,,  traduction  de  /kis-eqle  {oc\i- 
lus)...  et,  plus  anciennement,  B-aquilay  arrière-liel' de  la  Tour^ 
t)rès  Saint  Mard.  Cette  tour  était-elle,  primitivement,  au  lieu  dit 
la  Redmâe,  dans  le  ban  de  Saint  Maurice^  titre  des  morkm  de 
Am^e-sy.,.?— là  était  Tarrenleroent  Bauelin.'^Noia,  Ce  lieu 
dit  est  une  redoute  naturelle,  de  calcaire  uolithique,  qui  circoos- 
crit  le  piton  de  Sompthonne,  du  côté  de  Couui*eux. 

Claude  de  Beaulchamps,  seigneur  de  Molenviile,  de  Jacqu»- 
mine  et  ^ffyanquenme,  vient  ensuite.  Ce  seigneur  avait 
épousé  Anne  de  Gereey,  fille  A*Amoiddf  seigneur  de  €roreey, 
SigneulXy  et  Saint  Hemy ,  prévôt  de  Longuion,  en  1548, 
et  de  Jeanne  de  Lux,  dite  de  Musson,  fille  de  Jacqxtemin  de 
LutZ'Mus»on,  prévôt  de  Longuion,  et  d'Alison  de  Failly,  Cette 
dame  avait  une  sœur  germaine,  Jeame,  mariée,  en  4550,  à 
Gérard  de  la  Tour,  seigneur  de  Puxe,  puis  à  Claude  des  Ber* 
nardy  seigneur  de  Xossey.  Elle  eut  encore  une  sœur  consan* 
guine,  du  remariage  de  son  père  avec  Jsabeau  de  Homse,  fille 
de  Robert f  sire  de  Fermant,  et  de  Marguerite  d*EpinaL  Cette 
SQBUr  épousa  Robert  de  Verrières,  seigneur  du  Mont  de  jeux 
et  de  IKm*Aonvi7/Mrs,  en  Chanip  igrir  (V.  Tailly,p.  1981). 

Claude  de  Beoiwhomps,  du  chef  LVA7'7ioîdd  de  Goixey  son 
beau-père,  avait  des  droits  indivis  dans  ta  seigneurie  de  Xorbey 
il  transigea,  à  ce  sujet,  le  3  avril  1585,  avec  Ferry  de  Lafou" 
taxne  seigneur  de  Choppey,  prévôt  de  Marville,  époux  de  Mar^ 
guérite  Psaume,  lequel  était  fils  de  Jéum  et  de  Anne  Catherine 
Ilugond  d'Ivoy  (1),  dame  de  Linay.  Puis,  il  vendit  sa  part 
au  même  de  La  fontaine,  le  23  octobre  1590.  On  trouve,  à  la 
date  du  14  juin  1662,  Tacte  d'aveux  et  dénombrement  fourni. 


(1)  Ses  eohérilien  éUdent  :  Aniherim  Saint  ignùH,  teigaear 
d'/p»cA  et  de  FromtrivUh  ^  Ptrrin  de  Gvreêji,  époux  de  GUkUêét 
Saint  Ignon  —  Jehanne  de  Gorcey,  veove  de  Claudê     Swe^,  ott 

Xoisey  —  et  Jolnndc  de  Gorcey ^  épouse  de  Robert  de  Verrière»,  doot 
les  droits  passercDl  à  Jehan  van  der  Siruicn,  seigneur  de  la  Meuiteliê 
el  de  Grand  FaiUy  (Cb.  du  ô  mai  lliS6}. 
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att  rot  de  Ftece^iMur  Claude  de  Bmdekmips  pour  la  MgReurie 
de  rAoftne  /a  Ion,  sise ^  dans  les  pays  conquis^  au  duché  de  Luiem» 

bourg  et  comté  de  Ghiny. 

Cette  maison  de  Belchamps  s'unit  à  celle  de  Pomlly;  puis  aux 
Lafontayne-Berbemont,  par  plusieurs  oiariages. 

Âiofli^  en  45^^  Françoie  de  PcmUff,  fila  de  Gérard,  sei- 
gneur  de  Louppy,  Eme  et  Malaneotai  ^  ^wtxtimit  de  CMtel 
en  Lorraine,  et  de  Margurrite  delà  \'aulx-  \  trgy  (I5i0},  avait 
épousé  Hélène  de  Beauchaînps ,  dont  Françoise  de  Pouilly, 
—  Ainsij  en  1634  1  Jehan  de  Belchamps,  seigneur  de  Monzé- 
vUkei  en  partie  de  Thaim  la  Im,  épouse  SwumnedePauiUy, 
fille  atnée  d'AtêerOn  VIII,  cfaeTalier,  seigneur  d'Inor,  Mar^ 
tincourt,  Sony,  Luzy ,  Quincy,  Bcialoii^  capitaine  de  la  garde 
noble  du  duc  Charles  11  de  Lorraine  et  Bar,  et  de  Margue- 
rite de  Gratinoth,ûàme  de  Jupille  (15G3  v,  fille  de  iV.  de  Gra- 
tinoth  et  de  Marguerite  d'Alkmmlie  —  de  là  la  dénomination 
du  bois  seigneurial  à  la  pointe  orientale  de  Torfau. 

Les  de  Pavioth-Herbemont-Lafontayne  viennent,  en  dernier 
ordre^  et  furent,  aux  droits  des  Baulchamps,  les  deruiers  sei- 
gneurs de  Thonne  la  Ion  (V.  31ouzay,  p.  4508)* 

Voir  comment  Pierre  de  Lafontayne  d'Hanumeourt  et  JTor- 
6ey  étant  mort  sansposCérité^  sa  succession  se  diTÎsa  entre  son  frère 
et  ses  beaux-frères...  c'est-à-dire  i  J.C.  de  Lafontayne-Benne^ 
mont  —  Simon  de  Herbemont,  seigneur  de  ChanmiSy  à  cause 
de  sa  femme  Reine  de  Lafontaine  —  et  Nicolas  de  Beauclin, 
chevalier,  seigneur  de  la  Grange  le  Chaneel  et  de  Thonne  les 
prés,  à  cause  de  sa  femme  Anne  de  Lafontaine  (partage  du 
9  décembre  ie02)  (1)* 


(i)  Les  registres  paroissiaux  mentiooneDt  quelques  derniers  rejetons 
des  andeas  LatouPf  alliés  au  de  Rouisse  ou  Huyss.  —  C'est  dans  la 
chapelle  castralc  de  Thonne  la  Ion  qu'est  célébré,  le  iO  février  1706, 
le  mariage  de  Antoine  Joaehim  de  Vildange,  écnyer,  aefgoear  de 
VUter  ia  chèvre,  et*  de  Mmie  Thiriee  de  Ctémerff,  tvec  Marie  TMrète 
Cardon,  fille  du  eapilaine  Jean  Louie  G.  et  de  Iftarie  Salamê  de 
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Quant  au  numoit  de  Grikier,  ou  GreMère,  monTaot  da  eti&- 
teau  de  la  TVwr  dmnt  Virton,  cfaâtellfliiie  de  Saint  Maid,  il 
avait  élé  donné,  à  titre  de  fief  lige  et  It*^,  le  tefévrfer  1603^ 

&  î'escuyer  Jehan  de  Circourt ,  par  Christophe  baron  d'Or- 
kange  et  Pithange,  seigneur  de  SeptfoiUaÎMs,  avec  sa  femme  * 
Anm  Bàyer  de  Bûppart,  dame  de  Latour,  et  par  «Ara»  baron 
dn  ChaMet  et  de  Thon,  avec  sa  femme  Marie  Elitabeth  lia- 
renne  de  Boppart,  indivlsionnaireede  la  7W. 

Ce  Jean  de  Circourt  élail  époux  de  Anne  de  Foulon,  fille 
^'Evrard  et  de  ÀQue  de  Proz<t;^-Cu^noH^  celle-ci  dame  de  Etbe* 

Bœkm,  toua  le  bois  La  haut,  élait  une  chapellej  entouiée  de 
doeure»,  où  avait  été  un  dépdt  de  pestiférés.  La  peste,  à  «fivenea 
époques^  a  fait  disparaître  plosieun  villages  de  notre  pafB;télAit 
le  sort  de  Landin,  dans  le  bassin  des  Tlionoes,  et  iïAix  sur 
Cloye,  dans  celui  de  la  Chière.  Celui-ci  élait  très-rapproché  de 
la  malandrie  d'Eseouviez  ;  l'autre  était  voisin  de  le  ebapeile 
Saxttt  Bach  du  haut  de  ThonmiahH, 


fOAFAO  (laCoroede).  ^ 

Contre-partie  de  l'art«  Came  ^Aden,  page  1'*.  FaOdiHea 

villa  (Ch.  de  634)  t 

Tomieh  —  Torfau  —  Torchamps  —  Torgny, 
(Ch.  de  876,  914). 

Voyes  ees  longs  serpents  de  ooocfaes  tiasiiiiiCBj  qui^  da  cdne  ^Géo^gf^ 
d'Arian,  par  Eeeri^..,  qui,  des  sources  éiObet^tat,  par  iiMi^Mt* 

Kheraniye»,, .  se  roulent,  se  déroulent,  daoâ  les  baâëiuâ  du 


Mogxie.  —  Eq  i700,  on  trouve  le  décès  de  Jean  Philippe  de  Menutt, 
ou  des  Mesnilêf  seigneur  du  Cfiesnois.  —  En  1715,  la  Diais(m  Le  Siù»$9 
de  Loyson  s'y  allie  avec  celle  de  la  Tour  de  Ruyss, 

Pois  an  dernier  siècle,  le  château  et  la  seigoemie  ptsient  h  des  admo- 
«Uatenrs  :  Lambert  DmU     N.  d^Àisêibaiir^  <—  PUrrot  — >  JforiAol 

1» 


UiQiiizea  by  Google 


2024  THO 

Ton  et  de  la  Thome,  ..  dans  ceux  de  la  Wyre  et  du  Dorlon,,, 
dans  ceux  de  la  Chière  et  de  VOthain.,,  jusqu'aux  cloyes'de 
TùTffny  eide  VelotneB»*,  am  approches  d&Montmédy. 

Voyez  comme  ces  serpeots  commencent  à  «e  tordre»**  au  Aiys 
étffseowtfn,,.  au  fâu  de  TTumne  la  Ion,.,  aux  falaimà»  Fth 
gny...  au  fâ  de  Fresnoîs...  au  /"o//  des  deux  Faillei.  Voyez  leurs 
convulsions...  dan»  les  <^»oss?^-/)res. ..  dans  les  SÉ-^V/i^mps...  dans 
les  Tor-champs..,  sous  le  Tonnetra  du  Co/..,  et  aux  abords  de 
Thiom^  ies.  prés.  Ce  sont  les  effets  d'une  cause  sous-agissante, 
à  savoir  :  la  torsion  intérieure  des  contreforts  extrêmes  de  deux 
systèmes  orographiques^  de  nature  diverse,  et  de  direction  op- 
posée... le  soulèvement  jurassique  d'une  part,  au  sud  ouest,  et 
d'autre  part,  au  nord-est,  Y  affaissement  des  rocher  sédimen- 
taires,  sous  Ja  triple  pression  des  terrains  liasiques  :  mantes  su- 
périeures, calcaires  sabkux,  marnes  inférieures,  et  sous  Ja 
poussée  des  ffrés  du  liaut  Luxembourg*  C'est  le  python  mythth 
logique  qui  se  débat  sous  Pelicn  et  Ossa, 

Torfau,  au  laîle  de  la  corne  oolilhique  d'Aalon.  ..  Torgny, 
dans  les  vases  et  débris  tourbeux  des  anthracites  de  la  Chière... 
et,  plus  haut^  sous  Arlon,  le  tomichée  Kôerik,  comme  à  ïaorie 
du  Coeur», ^  voilà  le  ncsud  des  artères  et  des  veines  des  terrains 
orolauniens. 

* 

ÎM  Wltoaai.     Une  vieille  charte  de  l'empereur  Louis  de  Germanie,  donnée 
en  l'an  876,  confirmait  à  Tabbaye  de  Sainte  Glossinde  de  Metz, 
les  terres  des  ff^é-launi.  C'était  Velosnes,  il  est  probable,  et  les 
; .  lami  du  ff^ey  de  la  Chière  (Voir  Iray^  p.  904). 

FkaiNUeo-Tiiii.  Une  autre  charte,  de  Tan  014,  âeta  Virduno,in  maUopU' 
blico,  coram  Rtcoéno  comité,  par  l'abbé  Vigeric,  abbé  lafc  de 
Gorze,  donnait  à  cette  abbaye  les  biens  que  ce  prélat,  TrévirieD 
d'origine,  possédait  in  comitatu  Gerùercense,  in  fine  Vcrniacô, 
et  notamment  Fa^/(/i//co  villa...?  c'était  les  VenteuU,  sans 
doute,  et  peut-être  bien  la  villa  fatidique  du  sommet  des 
Thonnes  (V.  au  mot  Fa,  p.  e7t  et  la  ch.  de  634). 

VelosMS,  VUleeloye,  et  quelques  autres  villages  de  TOtbain, 
ont  conservé  les  bans  de  Sainte^  Glossinde;  mais  les  Verneuil 
et  Vahbatiola  du  fatl  d'hscouviers  sont  passés  au  domaine  de 
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Saint  Symphorien  de  Metz,  tellement  que,  quand  le  comte 
Amondd  III foulut,  en  1348,  coDdtruire  la  basilique  à'Avioth^ 
il  fallut  qu'il  rachetât  le  temiin...  partie  de  Tabbé  FaUberi... 
partie  de' fVm/^titf»  d'Eooiif les...  partie  de  fKathkry  rire  de 
LaferlL'..,  partie  de  Girard  de  Ilarnoncourt,  sire  de  Torgny,,, 
et  partie  de  1  abbaye  de  Mouzon^  dont  alors  Symon  de  faiiiy 
était  piéf  M  (Ch.  de  1294). 

Ces  données  paraissent  suffisantes  pour  placer  Fatidiiteo  (m 
pago  Gerèereense,  in  fine  VeKmaeà),  non  pas  à  I^efU  Fmlly, 
sur  l'Othain,  mais  au  Torfau  de  Tlioiinc  la  Ion. 

Ceci  pourra,  peut-être,  nous  faire  connaître  ce  qu'était  Fer- 
non  de  la  Fou,  ei«ous  dire  les  origines,  comme  aussi  le  sym- 
bolisme, des  armoiries  des  premiers  sires  de  Faiily* 

Constatons,  d'abord,  que  la  corne  du  Torfau  de  Thonne  la 
Ion  est  à  33')  mètres,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  tandis  que 
le  faite  de  Petit  F ailly  n'est  qu'à  290.  Constatons  ensuite  que 
Tarfâu  est  sur  le  calcaire  sableux  du  lias,  tandis  que  les 
aommilés  du  grand  et  du  pelit  Fmlly  sont  des  émergeances  en. 
corn  hrash  et  forest  maràle  de  Fétage  ooliihique..,  c'est-à-dire 
que  le  terrain  de  Torfau  est  plus  ancien^  de  qualre  âges,  que 
ceux  de  grand  et  de  petit  F/ulhj. 

D'après  la  loi  naturelle  de  la  progression  des  races,  Somp^ 
thonne  et  Thonne  la  Ion  doit ent  avoir  reçu  les  plus  anciennes 
familles  de  l'incolation  germanique,  dans  le  Vemiaeensis,  Voilà, 
selon  nous,  ce  qui  localise  Vernon  de  la  Saulx  {^sallus}  au 
sommet  du  Vemiacsnsis  (Ch.  de  1198). 

Toutes  les  appellations  terminées  en  on  accusent  une  idée  in- 
définie, idée  qui  ne  peut  s'appliquer  qa'à  un  ensemble,  soit  de 
plaines  babitables,  soit  à  un  groupe  complet  de  colons,  dont  le 
chef  recevait  la  qualification  locale. 

Ce  sire  de  Verne,  dit  de  la  Saulx.  persoimage  localisé  par  Venron 

°  de  la  Sdulx 

la  particule  collective,  indélinie,  on,  suffixée  au  surnom,  devait  ou  de  la  vaolx, 

OB  de  la  F!iate» 

être  le  chef  féodal  du  pays  des  plaines^  d'entre  la  Wyre  et  les 
Thonnes,  sur  l'un  et  sur  Tautre  versant  des  eaux* 

Quel  était-il  de  plus  t  aucune  charte  ne  nous  l'apprend  : 
seulement  celle  de  Thiébault     comte  de  Bar,  nous  fait  .con- 
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naître  que  Wemm  était,  en  H 98,  non  pas  son  subordonné, 
comme  liorome  ddfief  de  la  châlelleaie  de  Marville,  dontËcouviez 
dépendait  alarsy  me»  qiie  son  cbkr  et  amé  Vavassal,  ne  rele». 
wt  qu»  de  Dieu  et  de  m  épée>  ne  pouf  ait  être  qu'un  membre 
de  la  faniUe  centale  de  Ckm§,  dotthiMità  Matmlle,  à  Samt 
Mord,  et  dans  le  haenn  de  la  Wyre  et  do  Ton,  par  accompa* 
gnement  de  suzeraineté.  Aussi  ne  lui  enjoint-il  pas...  il  le  prie... 
de  faire  délivrer,  au  prieur  du  moQaâtère  de  Marviiie,  un  af- 
fouage dans  le  petit  beis  die  FaiUy>  ee  qui  est  eonaenti  par  le 
haut  vassal»  à  cfaaige  par  le  coneesBieDBaire  de  payer  la  jaièm 
redeTance  que  celle  que  paient  lee  villes  voisines,  tk  notamment 
HuUi  et  PeiU  Failly.  ♦ 

De  quel  na,.,  bien  de  campagne,  maison  de  campagne... 
veut  parler  Vemm?  esl-ce  RujphÊê^  sur  l'Otfaain..)  esN»  Jtte- 
thm,  ou  RtMiOif  sous  Jhmey  et  Sisimt  Paneray,,,?  la  trans- 
eriptie»  Ihth  indiquerait  qnll  s'agissait,  alors,  du  /htth-el,  sur 

le  Lorlon,  et,  effectivement,  c'est  m  Dormi  manso  (mansus  do- 
mini)...  c'est  au  dominium  des  riches  mines  de  fer,  dont  la 
diime  avait  été  concédée  aux  chanoines  de  Sainte  Agathe  de 
jLonguion  (Ch.  de  ii83)«*.  c^eat  à  Domey  qu'on  trouve  le  nid 
des  premiers  Pailly. 

Ayant  aliéné  leurs  droits  à  Torgny  (Ch.  de  14.01)  ..  n'en 
possédant  plus  à  Escowyrs,  (Ch.  de  4218)...  ils  ont  dû,  tout 
l'indique,  remonter  la  Wyre.  Le  chéf  de  famille  Thiébault  /*' 
est  à  Dtmeif-SaxtU  Pmcray;  ses  escuyers  sont  au  ban  de 
Cdmey;  plus  lard,  un  de  ses  frères,  ou  neveui,  épouse  Caihe" 
rine  de  Montjoie  de  Marville,  et  c'est  alors  que  Fastralus,  du 
consentement  de  sa  femme,  affranchit  Petit  Failly  (Charte  de 

Le  premier  chevalier,  du  titre  de  FaUly,  authenliquement 
constaté,  comme  ayant,  en  4244,  assisté  aux  noces  de  la  comtesse 

L^rmesuide  -àvec  marquis  d'Arlon^  est  prénommé 

Pierre,  dans  les  clirouiques  en  langue  vulgaire,  appellation  qui 
se  traduit  par  Ce-phas,  roche,  rocher,  téie  de  rocket  en  liébreu. 
On  ignore  quelle  fut  sa  femme  et  le  lieu  fixe  de  son  mandr; 
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feot-^lra  Mt-e»4  fheka»,  m  FaHdHie9^lé;  c'est-à-dire  au 

Torfnu  d'entre  Venwuîl  et  T/ionnr  la  Ion  ?  (Ch.  de  634). 

Le  second  est  nommé  Phas  (ou  Fasytra-tus  —  Fastreis  de 
Petit  Faille),  époux  de  Catherine  de  MmtjoU-MarmUe  (Ch*  du 
6  déœnlire  Sf62)...  Cé-phtm?  <|u'élaH-eei|ueee  Fa$tr9im4e 
Failly...  ?  h  tnuhielioo  Uttérhle  de  fon  nom  eflloelle-d  :  fut  nt 
extractus  ab  ilice  Fmi.,.  {ilex;  hm\,  yeuse^  ou  chéoe  TeiQ. 

Maintenant  ?uici  ses  driiiuirios: 

FaiUy^  matsoo  fort  noble  et  foile  ancieone^  dans  le  Barrois 
noo-iiMMif aol»  «m  la  cliâlelleiiie  de  Lm-fui»,  porte  :  d*ar$etd 
(champ  des  terrains  argeotirèresde  la  basse  Wjre^  ou  se  troufait 
notamnient  rabt>aye  à' Argent- fontaine)  ^  près  de  Dampicourt^  ' 

à  un  rameau  de  houx,  (ou  d'yeuse,  ilex),  de  t7'ots  feuilles, 
de  gueules  (couleur  de  Snijit  Mard  ,  accompagné  de  deux  cor- 
biim  (1),  ou  merielles,  affraatée^,  de  soète,  sigoe  de  deuil,  ou 
de  naofiia  présage. 

liaiDlenaiit,  reporles-fous,  plus  haut,  au  Shigdrbé  deSoinp- 
thoDoe  (autrement  dit  le  cotriées  corbeaux).,,  et  nppeles-tous 
que  Rabbrm  de  Tlion  était,  en  1214,  le  coiiJ[»aguon  d'armes  de 

terre  de  taiily;  rappelei-vous  aus^i  que  ce  chevalier  des 
Thomn  avait  à  son  ânier  le  eorbemt.  Rappelei-f  ous  <iue  âaoïd 
du  Cbou,  ou  houx,  sire  de  Moniquiotin,  était  leur  ooDtenporain 
et  qu'il  poussait  sa  domiaaiiee  de  Flâbmtmile  à  Colmey, 

Voilà,  vraisemblablement,  ralléforie  des  Failli,  aux  trois 
feuilles,  soit  de  liaux,  soit  d'yeme,  soit  de  chou. 

Cette  première  tige  s'est  flétrie,  en  4  3HÛ^  (V.  Calnmy,  p.  413), 
et  le  domaine  de  la  brandie  aînée  s'est  fndiiMinée  en  quatre... 

de  là  les  francs  quartiers  de  Thonnê  le  thii  et  Tha/me  ksprés, 
de  Sompthonne  et  iV /■^conviez...  de  là  aussi  ceux,  il  est  pro- 
bable, de  Jametz  comme  Uéié  de  Saint  Mard,  et  de  HenwivUle, 
oommo      de  Louppf . 


(1)  La  Corbioe,  espèce  de  corneille,  éiait  fattdiqxiû,  cliez  les  peuples 
anciens...  tœpêMnUlrn  eavâ  mihi prœdimit  ab  iliee  comim.  On  défait aa 
lUMOt  ie  croire,  in  Faiidilk»  vUlâ,  aa  leaips  de  la  tharle  de  Hb, 
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Li  eeme  éhAhJaeqmmuê,  terriloirede  Tkatmêlalm^  a?  tit, 

ImmaDquablement;  reçu  son  nom  d'un  Jacquemin  de  Failly, 
curé  de  Viller  devant  Ortal,  ou  de  Jacquttte  sa  sœur,  dont  la 
postérité  est  restée  incoonue.  Ceux-ci  étaient  enfants  de  trus' 
tatuM  el  de  Marguerite  de  Jamais  :  ils  élaient  petiia-eofonts  de 
Rrry,  aui  troii  haches  et  deCo/Aerîhe  de  BataUle,  fille  de 
Jacfdf  dit  Vhermite,  diâtelaio  de  Mouion. 

On  trouve  aussi,  à  Thonnelle,  Jacqitemin  de  Failhj,  époux 
d'Alix  de  Pont-arauj  branciie  cadeUe  éteinte;  et  ce  doit  être  ainsi 
que  les  trais  feuiUes  oot  fait  place  aui  trois  haches  territoriales 
*  des  Failly. 


caouj^      THOIHELLE  on  la  petite  Thonne  j  Tonella  (1), 
(Ch.  de  1239,  1248, 1250). 

y.  les  art.  Belnau,  p.  163,  Bdlms,  p.  164,  ffaraudiamps, 
p.  808. 

Sur  kl  7o7mc  et  le  ruisseau  de  h  Guerlette ;  Viine  venant  des 
Tonneux;  l  autre  de  Sourcillons  fontaine* 

Anciens  écarts  :  HaraxH^amps,  anden  6ef  le  BeUm  — 
Ariami  —  BaxMM.  La  censé  de  Saint  Bilaire  et  celle  de 
la  Court,  ancten  fief*  * 


Orientation,  par  rapport  à  Montmédy,  N« 

Altitude  moyenne,  aurdessus  du  niveau  de  la  mer,  de  205  à 


I*  Ktâge  liasique;  formation  de  la  «piatriàme  époque  ontho- 


(1)  Etymolofie  et  appelfationt  saeeenivfs  :  TtmêU,  TomieUa,  Tkan^ 

(S)  Voir  la  statistique  géologique  de  H.  A*  Bmignier,  p.  75, 171, 179, 
189,  204,  216,  «69,  930. 
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Eiagés,  groupes  et  sous-groupes  (S}. 
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logique  marnH  nwymm  —  eaUdim  femugmeux-;  minerai 
de  fer;  —  marnes  supérieures,  S**  Etage  oolithique  inférieur; 
forma  lion  jurassique  ée  h  ciaquième  époque  ^  moelious.  3'  ai- 
iuvions  modernes  —  tourbe, 

ThoneUe  est  aasie  sur  les  eaJicmim  ferrugvmx  du  lias*  U 
en  est  de  même  de  Thmne  le  ihil;  mm,  à  la  grande  Thonne 
cette  formation  ferrugineuse  est  plus  développée.  On  verra,  à 
l'article  qui  suit,  que  le  point  de  partage  du  groupe  limique  su- 
périeur et  du  groupe  jwrassique  inférieur  est  entre  la  grande 
Tlumne  et  Breux;  ce  qui  place  les  deux  Tlumnes  de  l'ouest  à  la 
téle  de  celle  de  l'est^  dont  l'étage  s'immerge  sous  le  TilUux 
d'Ivoy-Carignan.  C'est  ainsi  que  toujours  la  géologie  démontre  le 
sens  primitif  âen  appelialuais. 

D'après  les  chartes^  les  monuments^  les  vieilles  annales  et  les  origines 
traditions. 

T'Aoftntf^yOu.la  peiUe  Tkcnne,  n'était,  primitiTementi  qu'une 

censé- franc- fie fj  amortie,  à  V abbaye  d'Orval ,  par  le  comte 
Louis  IV  de  Chiny,  Elle  se  composait  d'un  moulin,  de  bâti- 
ments d'eiploilatioD,  de  96  jours  de  terre^  de  25  verges  de  pré 
et  de  leur  accroiisancej  plus  d'une  chapelle,  sous  rinvocatlon. 
de  Notre  Dame,- qui  dépendait  du  meariai  perpétuel  des  moines, 
à  la  cure  de  iMontmédy.  Auluur  de  ce  iiiuulin  ,  h  la  banalité  du- 
quel étaient  soumis  les  liabitaïUs  de  Tonne  le  thil,  Tonele, 
Bianequemine  et  Bainou,  s'étaient  groupés  quelques  habitanis, 
auxquels  les  fondateurs  de  la  forteresse  avaient  accordé  ai* 
sances,  massuages,  et  droits  d'usage,  dans  leurs  pastures,  et 
dans  leurs  bois  de  Muiauvaux  et  de  Matdigibos.  Ces  conces- 
sions sont  reconnues  par  les  chartes  :  ài^Amould  III,  comte  de 
Lot  et  Chiny  et  de  Je/umne  sa  femme,  en  1248,     de  Louis  V 
leur  fils,  sire  d'^irofe,  et  de  Jekan$ie  de  Blâmant  sa  femme, 
en  1250. 

Nom  du  fondateur:  Louis  IV de  Chiny,  très-probablement; 
—  causes;  les  premières  aggrégations  communales  iV.  la  charte 
à'Avioth,  en  1223;  —  date  de  la  charte  d'affranchissement  (1) 
(Voir  celle  de  Mcnimédy,  en  1239;. 

(i)  Y.  les  Chron,  d'Orvai,  aux  pièces  jusUficatïTes,  p.  4i3S). 
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fvfoiitiw.  •  D'après  tel  documente  antérieitfs  au  XIX*  nède:  30  feui, 
«n  1731  ;  —  iPapièB  1«  reoemament  de  iS36 :  324  haliit  ^ 
eu  184A>  317  II.    1386, 333  h. 

IM  nSSSiifc  archives  communales^  à  partir  de  4334,  aiee  i%- 

CUOes;  —  judiciaires,  167-2,  j'd. 
Territoire.      Contenance  sup&rlkiAice  totale,  d'après  ie  cadastre  de  1648, 


609  h.  28  a.  29  c. 
Neobradee  «aieoM  ;  84. 

JavdlBs  et  ehèoeTÎàroe   12  b.  82 1»  40  e. 

Prés  et  pâtures  faucbables   428    69  85 

Terres  labourables   39-i     Ai  09 

Bois                                       ....  48     66  40 

Landes  et  friches,  carrières  et  nuiiières.  ô    ô9  88 

Btafigs,  noues  et  rouloirs^  ;  «  *   I    48  48 

Superficie  non  imposable   13    59  29(1) 

Cours  d'eau  :  la  Tonne  —  le  ruisseau  des  sources  de  Sour- 


cilim-fontame  j  —  Usines  ;  une  forge^  un  haut  fourneau,  un 
meu/m. 

Ile?emi  net  impasaUe  :  15,598  fr. 

Bois,  ^7  b.  53  a. ,  à  k  .Surfe. 

Les  bois  de  pariicutieis  sent  eeui  dits  :  é'Arimtmt  —  Je 

sard  —  bois  la  Croisetle  —  bois  Erard  —  bois  Colas  —  bois 
Lepauie  —  bois  Petit jean. 
Prés  et  pâtures,  leriains  vains  et  vagues.  V. 


(1)  Arcliivcs  commnnales  ;  \Qùi;  sépnralion  el  aborocmi  nt  des  baos 
de  Thonnelle  et  de  Ttwnne — ICSîJ;  transaclioû, avec  l'a/.  ' n^e  d  O/  ya/, 
fOur  la  banalité  d«  moulin  —  1720,  17â),  2?)  m;ii;  règlement,  division 
et  ahorn<^ineiit  des  bois  communaux,  par  le  gniyer  .^1.  Maillefcr;  Evrard 
Granger  élaal  maire;  /.  Gilles,  iieulcnaot  —  17t(8;  rcconuaisbaucc 
des  bornea  du  bois  de  MM.  de  Courvilh,  d'avec  ceux  de  ThonneUa  el 
de  Tkanne  les  pré»  —  1761  ;  boraage  éaBois  haut  —  i762;  transac- 
tion, pour  la  vaine  pâlurc,  avec  la  commune  de  Thonne  letprés—  1773; 
réunion  de  la  ferme  à»  Harauchamp$  àla  commune  de  Thonne  te  thU. 

Nota,  Cette  lerme  en  a  été  distraite,  elrenltnée  à  ThonneHei  en  1810 
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Valeur  approiîmative  dM  terrains  eonniiniiiaiii  :  46|8M  fir. 
90  centimes. 

Voir  les  basés  approiimatîYes  des  prodiûto  imposables  à  TarL  i<o^«sneotot. 

La  iMii-fraupe  idârtovr  de  iWiflhg  maftimt  una  j—wie  Mgîi. 

quanliié  de  polypien,  à  l'élal  de  eeleaire,  erislallin,  gris,  blan- 
châtre, ou  jiiunàtre,  compacte  et  quelques  fois  subsaccharoïde. 
Les  plus  ûuîiibreux  ap[>artiennent  aux  genres  astrea  et  agaricia. 
Us  forment  la  plus  forte  partie  de  la  masse;  on  y  reatentre 
aussi  des  peietos  d'eum'ns  el  ées  «letfespss  apytofet  et  y es- 
teropodes.  L'ensemble  de  ces  animaux  et  la  gnmile  abeodanoe 
des  polypiers  prouvent  qoe  les  couches,  qui  les  reeèlent,  ont  dû 
être  déposées  dans  une  mer  peu  proloude.  Voici  les  espèces 
observées,  particulièremeai,  à  Tèenoelie  ;  CidarUm  cmumftnB 
areœ  oitreicolœ* 

Le  four  à  cbaui  de  Tbonnelle  utilise  ies  eakaiMs  du  gMupe  «>i^*i*iî^t, 
de  l'étage  iuférieur. 

La  tourbe,  ô\i  fond  rie  la  Tomre,  mélangée  de  ch^iux,  est  em- 
ployée» avec  succès,  à  FameDdeinent  des  terrains  argileux  de  Tér 
tage  liasifi|iie;  on  peut,  ainsi,  mettre  en  «uHiire  des  terres 
froides  et  coeipeetes,  qui,  sans  eela,  «e  donneraient  qa^  de 
fireetnterTaltes  de  très-mMioeresfféeolles  (t). 

Voilà  piMir<}uoi  les  produits  des  territoires  de  Tfionnelle  et  de 
T  homes  ie$  prés  sont  bien  supérieurs  à  ceux  é'Amoth  et  de 

Le  beat  fourneau  de  TkamUe,  maiehant  «a  eharbon  de  Ms, 
à  Tair  froid ,  a  été  oonstruit  par  le  eorote  <de  itrloss,  «b  IMT-;  11 

s'y  adjoint  2  feux  d'aflinerie,  au  charbon  de  buis,  par  la  méthode 
cuui luise  —  étirage  au  marteau.  Régisseur,  M.  Hossignon. 

Noms  des  maires  :  en  l'an  8,  Henry  Harvut;  —  1808,  AdBuiitnitiMi. 
Henry  Bkm;  ^  1815,  J.  iferwf;  ^  1898,  te.  Auiié 
Lepauit;  —  1825,  P**  Errard;  —  I8l0,  Simon  ért^;  — 
1853^  lApoMttt  ' 


(f  )  Voir  la  SuuUtique  géologifui  de  la  Meotc,  p.  170,  {(OIP. 
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Oïdn ipliilttl.  Diocèse  de  Trêves;  —  archidiaconné  de  Sainte  Agathe  de 
LonguiOD  (1);  doyenné  de  Sainte  Scholastique  de  Juvigay  (2)  ; 
—  cure  :  ceUe  de  Notre  Dame  d'Orval,  au  vicariat  perpétuel  de 
Montmédy  ; —abbaye  smeniiDe  ;  celle  d*Orval;  —  cbapelle  de 
Samt  Jmeph, 

Non»  des  peCrm  :  Saint  ffUaire  et  Noire  Dame, 

Epoque  d'érectioo:  très  aDcienoe)  reconstruction  de  l'église, 
ou  réparation,  en  i770. 

Noms  des  dernière  curés,  anlérienrement  à  l'ordre  actuel  : 
en  4773,  J.  Philippe;  ^  4704,  J.  BonUmpe;  1736,  F. 
Pasqmer;^  1754,  J.  /^«m;  —  1770,  J.  N.  CoUoe;-^ 
1791,Ch.  Jfm. 

Sous  Tordre  actuel:  MM   G.  Loison. 

Iteoits  «léfktDX  et  Mipeoràoz  sur  les  égliiei. 

Otûn  impnA,  Avouerie  des  comtes  de  Chmy;  sous^TOuerie  des  seigneun 
de  Laferté  ;—  patronage;  à  la  collation  des  abbés  à'Omd;  — 
dhroage  ;  au  profit  des  mêmes  «—Ils  afuent,  en  outre,  un  dixme* 

ret,  plus  la  cease  de  la  Chapelle...  plus  celle,  diie  de  Gommery, 
sur  31  jours  de  terre  et  une  fauchée.,  plus  un  arreotement  pos- 
sédé par  M.  de  Courville  et  consorts;  —  entretien  du  cboBur  et 
des  bâtiments  ;  idem;  l'abbaye  avait  grand  soin  d'en  reporter  la 
diarge  sur  les  babitanla. 

▲aueaoes  diruione  civiles. 

Oi^  youtivi*.    Ancienne  eilé  de  Trèvet;  ^  royaume  d'Auetrane;  empira 


(1)  Ressort  de  cet  sididlscoDBé  sar  les  déaaaals  de  :  (voir  AvMh, 
page  71).  —  (S)  €ompo8itiea  de  ce  doyenné  cosiprenanl  les  paroisses  de  : 
(V.tf.,  page  74). 
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Germanique  ;  —  tneien  pagxti  de  VEvodiemis  et  des  mareliei 
du  Madicii^is;  —  comté  de  Chiny,  sous  la  suzeraioeté  du  Bar» 
rois;  —  ancien  marquisat  à'Arlmf  souft-marchisie  de  Chiny; 
duché  de  Bar,  emaile  de  Luxemèaurg;  —  haute  Juilice  des 
abbés  à^Orval,  hmi,  moyen  el  bas  juatiden  ;  —  ftefa  et  arrièrei- 
flefs  :  ta  Court  —  Harauchamps  (Y.  Tboone  le  thil)  ;  —  an- 
cienne  cliLUelleuie  de  C/iauvancy,  sous  Pontius  (de  Faiily?)  (V. 
PorU  arau)» 

▲latla  Pliirtiai  êm  mÊmm  iMatoi. 

w 

Loi  de  Za/err^,  remplaeée  par  eelle  de  ^éoiimo^  oiinjaiMiiN. 
Ifeaures  de  :  pour  lep  graiiia  et  antres  matières  aidies  et 

pour  les  liquides;  Montmédy-Chiny-Laferté ;  —  pour  iea  bois 
et  les  terre?  ;  idem. 

LodicatîoD  de  l'étalon  local  ;  le  bomiier,  ou  arpent^  de  80  v. 
—  Jaterge  de  19  pieda  S  po.,  comme  à  JAomie  Uthil, 

Nota,  A  TkamtlaUm,  la  feige  afait  90  p. 51  pci.  Celte  dif- 
féreuoe  proufe  que  les  origioda  et  lea  mouvancea  étaieot  di- 
,  Teises. 

Aj^ièf  11  lédidiia  ëtt  oiMttnMt  ptftiflriièiM» 

Coutume  de  Chmy^iMoemàcurg;  —  amisci  des  hommes  de 

Gef  de  Monimédy,  doot  Jean  de  Thormelle  était  clerc-juré,  sous 
M.  A' Au  ans f  en  i63<  ;  —  Cour  supérieure  des  fjrands  jou?'s 
de  Marville,  ensuite  celle  de  Luxembourg  ;  —  ancien  liailliage 
de  JUotUmédy;  —  ancienne  préf^Mé  de  id*  (i)f  —  andeuie 
juatice  seigneuriale  des  abbés  ^Orvd. 

Lea  regiatrea  paroiariaui  mentionnent  les  demieis  seigneais 
de  Thonnelle,  dans  l'ordre  qui  suit  : 

1731,  Michel  B&raud  de  tQurvUie,  chevalier,  seigneur  de 


(Ij  Composition  de  cette  prévélé  eonpraaaot  lea  localiléi  de  :  (V. 
^ffiQih,  p.  77). 


Digitized  by  Google 


3034  THO 

«l  é'ffarmukmiips  de  TltonneUe,  61  Jemnê  êe  CèâHttm  mm 

-jépouse  —  1746,  7  décembre;  décès  A'Elkabeth  Le  Gros,  veuve 
^  Ntcûlas  de  GiamssOy  seigneur  de  Bronelie  —  ilM, 
ê  jNifi0r;  décès  de  Annede  Ckâmiao,  aicayer,  aMte'Oapilaiiift 
Ml  semlee M  l'impérairioe-reiaeide  floagrie^  1774,  3iiBm, 
4MideJ.  B.  âeMÊdd'AfwmtféamjeT,  chevalieMiovîee  de 
Saint  Lazare  —  1776,  23  septembre;  mariage  de  F.  Xav.  de 
Mûîler,  escuyer,  avec  Bmoite  Marguerite  de  Ber and  d' A  ri- 
mant, ùiïe  de  Loms,  «hevaUer^  aetgoeur  d'Harauckamps,  com- 
,  maodant  delà»  place  dlluniogQe,  et  de  Marie  Anne  de  SaUnmm, 
Ce  mariage  «  pour  flmoiBS  :  Ckrùtopke  êe  Beraui  de  CewviUe, 
escuyer,  prêtre  liénéftcier  de  la  chapelle  de  NeuYÎfler  en  Alsace  ; 
Henry  Louis  de  Charmsso,  escuyer,  prêtre  feénéficier  de  la 
chapelle  de  Sainte  Marie  Magdelaine  d'Aviotk\  J.  B.  baron 
de  ÊUummt,  ebefatier,  Beignevr  de  jPefir  Xivry;  ffenry, 
baron  de  ^emmnt,  dieralier^  aeigneer  eB  partie  de  Biagny,  et 
eoimmndaiit  po«r4e  Roi  à  llontmêdy  —  €Tt^,  80  juin  ;  ma- 
riage de  Jean  Bapti$ie  de  Pascal  de  Kéramanâch,  en  basse 
Bretagne^  avec  Françoise  Elisabeth  de  Beraud  d'Arimont  de 
CowviUe,  fille  des  précédeotd.  Ce  mariage  a  pour  témoins  :  l'ablié 
Chmtoj^  de  Bèrmtâ  de  -Courvitle,  seignear  en  partie  de 
lionne  ie$  prés  et  des  fiefs  de  la  Court  et  à'Harauehamps; 
EmmanuèlJoseph  de  le  Leu  de  Wiilemann  ;  Jacques  Hubert  de 
Han-Martigny ;  J.  B.  de  Beraud  [d^Arimont,  escuyer,  prèlre 
iiénéfioier  de  la"  collégiale  de  Neuviller  et  autres  —  1781, 
janvier;  décès  de  Jaeguet  Joseph  ée  Seraud  de  BmUm,  es^ 
«iryer,  prêtre  et  abb(  oommandHaire  de  Tablmye  royate  de  8aiint 
Hilaire  de  la  Seille  —  1783,  20  octobre  ;  décès  de  l'abbé  Henry 
Louis  de  Chamissot,  prêtre  chapelain  de  Notre  Dame  à'Avioth. 
»  1784^  3  octobre;  décès  de  Barbe  Louise  de  Beraud  de 
AdNoét^  1987,  dO  JiiiD;'BaiB8anee  de  Jemrne  ionise  Henriette 
fille  de  Ckorhi  François  de  Beraud  d^Arimoni,  eacayer,  che- 
▼alier  de  Saint  Louis  et  de  Saint  Lazare,  et  de  Marie  Louise, 
baronne  des  Prez  de  Barchon.  Parrain  :  l'abbé  h  h.  de  Beraui 
d'Arimont,  escayer»  clumoine  de  Neuviiler  ;  marraiae  ;  la  oun- 
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itsseA'Angeste  de  Neujmmii ,  repréfipniée  par  LotttM  Augustine 
de  Beraud  d'Arimont,  sœur  de  Tenfant  —  1789^  10  juillet  ; 
naiiMiiM  4e  NèdoIoê  AiUmm,  fila  de  Gk.  F.  de  Merwd  d'Art" 
wmtfVÊKûjet,  et  de  Mork  Loum  Jksprez,^  pirran :  Nicoim 
DespreZy  représenté  par  J.  Et.  Ferdinand  Deiprez  de  Bcarchm, 
seigneur^  tiaul  juslicier  do  Mat/ton;  marraine  t  M"*  de  Pas' 
ad  de  Beraud-d' Arimont ,  représentée  par  Afarie  Louise  Frwfk^ 
Ç9ke  de  VUdm,  fiUe  de  MMm  dt  KtMon,  «aigeenr  d» 
ThBMHêktkU. 

R&t tachons  ces  dernière  enneaur  aux  races  qu>,  pendent  ris 

siècles^  avaient  dominé  dans  les  basuos  de  l'OtliaiD,  de  la  duère^ 
dea  Thmm  et  du  Ton. 

m 

La  branche  de  Chamissot-Beauclm  s'est  éteinte  à  Thonnelle,  h»  CiuuniMai. 
k  Pornbre  dee  aiMla^  daaa  le  célibat  et  dai»  l'obscurité;  c'était^ 
oepeadant»  une  noMe  peuiae  d'an  trône  glorieiii* 

ChmnÊÊÊii;  nniaon  ebetaleresqne  de  Lorraine,  som  la  cM- 

telleniede  Sainte  MenehotUd,  du  titre  de  comte,  si  ce  n'est  de 
marquis^  parle:  d'argent,  à  cinq  îreffles,  de  snble ,  posés  en 
sauioir,  en  chef;  et  deux  maine,  de  dextre  et  de  sénestre,  reu' 
venée$ei  posées,  à  la  pointe,  de  même»  Ce  nom  doit  s'écrire 
par  M  au  pluriel. 

Le  15  décembre  4554^  /mm  de  Pomilly,  chetalier,  fils  de 
Henry,  seigneur  de  Baalon,  Quincy ,  Lvzy ,  et  V Echelle, 
près  Binarville,  premier  baron  de  Cornay  (  1 508},  et  de  Jehanne 
deChrandpré,  dame  de  Comaff,  FiéviUe,  Marq,  Lanpon,  Bi- 
narville, Viaisnes  la  mile,  Dommartin  sous  Bon»,  Courtemout, 
Besongne,  Boureuillesy  te  mmtUn  de  Therme  et  ta  censé  de  la 
Baumonne.,.  Jean  de  Poujlly  épousa  Nicole  de  Chamtssot. 
Cette  dame  était  fille  de  iV»co/a<^  seigneur  Andetvanne  ei  Vil- 
losnes,  et  de  Jeanne  de  IlennemotU ,  brancbe  de  la  Fontaine  de 

Soràeif.  De  cette  union  sertit  toute  kauileàtalitma  de /'Mif/^r- 
Ceriiay. 

A  celle  époque,  les  Pouilly,  les  Chamissath4e  Tige  eê 
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Brmmntj  fmaX  vietUneB  de  tour  éhùameai  à  nos  dernieis 

princes  lorraiog  (V.  Stenay,  p.  4947). 

Le  4  janvier  1672,  Frédéric  Albert  de  Pouillij,  né,  à  Mar- 
y'iih,  le  13  octobre  i^l,  chevalier»  (ils  de  Aubertin  X  de 
PcuUiff,  elle? aller»  seigneur  de  Ginvry,  Braumae,  Thaane  ia 
Im,  jLandres,  ùtmârimlle,  Fouron,  Fure,  VilUen  sur  Mma», 
]tL  Malmatson,  et  de  Bilène  de  la  Cour-de  Sologures,  époma 
Françoise  de  Tassart-le  Bellois^  fille  de  François,  comte  de 
Tassart,  seigneur  du  Belloy  et  di'Andevanne,  gouverneur  de 
6ergliee>  et  de  Françoise  de  Chamissat**.  à  rassistance  de 
fye^m  de  Chamissoi,  seigneur  de  BrosMe,  et  de  son  fils  Jean 
Nicolas,  seigneur  de  la  Grange,  la  Ville  aux  prés,  et  la  ViUe 
sur  Yonc,  lequel  fut  époux  de  Anne  de  Bauciain  de  Thonne 
les  prés,  et  dont  le  fils,  prénommé  Jean  Nicolas,  comme  son 
père»  af  ait  épousé  Elisabeth  le  Gros  du  Gué  de  la  VaUée. 
.CeUe-d  décéda  à  Thomidk,  le  7  décembre  1746. 

On  a  ta  à  Part.  Bronel,  p.  278,  comment  eeut-d  afait  vendu 
Bronel,  en  i7H,à  M.  de  Fénerolle,  intendant  du  priucc  <ie 
Condé.  Voir,  à  l'art.  Villosnes,  la  suite  des  Chamissoth  d'An- 
devanne,  dont  le  chef  salique,  M.  le  comte  de  Chanùssot,  de- 
meure à  Paria  »  et  dont  lea  branches  cadette  et  sous  cadette 
sont  à  VilUrs,  prés  de  Sainte  Menebould»  et  à  Bar  k  duc,  sous 
le  simple  titre  de  chevalier. 

Adalbert  de  Chamissot,  frère  cadet  du  père  de  M.  le  comte 
de  Chamissot»  s'est  marié  en  Prusse.  C'est  un  écrivain  apprécié 
en  Allemagne»  et  dont  la  Meuse  a  droit  de  se  glorifier. 

P»at  Araa  et  HHaaehamps. 

L'Ancien  Avant  la  construction  du  château  fort  de  Montmédv  (1220  à 
pont  de  '  ' 

nMnneue.   iS39)»  le  boulevard  du  comté  de  Chtny  était  la  forteresse  de 
Lafèrié  :  c'était  aussi  le  cbâteaa-pont  de  Chauwmcy,  encla? e  du 

Verdunois  dans  la  Champagne.  Pour  se  rendre  de  leur  châtel- 
lenie  d*Ivoy  dans  leurs  marches  de  Virton,  les  premiers  comtes 
de  Chiny,  les  Iiommes  d'armes  de  Louà  J  V,  et  les  voyageurs» 
traTenaient  la  Tkmie,  souà  les  bauteura  de  JSarauckamps  et 
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du  bois  Maroth'y  de  là  ils  allaient^  entre  Frèiois  et  Petit 
Verneuil,  prendre  le  Ra-wey,  ancien  diverticule,  traversant  la  . 
Chière^  soii8  Grand  Verneuil,  pour  atteindre  le  CMtelltm  de  la 
Ramonette,  Casirvm  êtaiiwm  des  Welami,  au  promontoire 
qui  dondae,  à  la  foia,  sur  la  Chière  et  l'Otfaaîo. 

Ce  pont  confié,  en  ti39,  à  la  garde  de  Ptmiius  de  Thomeih  1»^^^ 
était  le  pont  Arau;  il  donna  son  nom  à  la  familie  des  du  Pont 
et  des  Poncekt,  Celle  famille  se  trouve  dans  les  premières  al- 
liances de  celle  .de  Thmme  le  Thil;  et«  par  celle-ci,  elle  entra 
dans  la  branche  cadette  des  Failly  ^  branche  issue...  par 
Pierre  de  Failly-Waly  d*Auirecourt,.>  par  ffenry  de  Failly- 
Artaize.,.  par  Henry  de  Failly-Batailk.  .  du  Fastratus,  (ou 
Pierre)  de  FailUj  de  Marvilie,  époux  de  Catherine  de  Montjoie. 

Puis  les  du  PmU  (i)  du  PenU-arau  placèrent  leur  écu  dans  les 


(1  )  Les  du  Pont  forent  aa  des  quatre  étoeages  entre  letqoeli  sa  parta- 

gèreui,  en  ii89,  le  domaine  de  la  leigoearie  de  Pêitt  PaUiy*  Y.  ifar- 
t)t7/e,  p.  1286.  Voici  comment: 

Thiébant        fils  aîné  de  FaUratus  de  Failty  et  de  Catherine  de 

Monfjoie  (Ch.  de  1261,  1262,  1270  et  1307),  doDca  le  jour  à  Thié- 
haut  II  (Ch.  de  1336),  mort  en  1380.  Celoi-ci  ne  laissa  que  deux  * 
Mes:  IsMautai  dâ  Failly,  mariée  :  1°  à  Jolyot  de  Fknry  ;  2^  à  Genin$ 
d^Hadoncliateils  —  Catherine  de  Failly,  ft  iTime  iVAmaulxde  Chaw 
iM»ni(V.  Taete  de  partage  de  sa  laceessioa,  du  11  février  1380,  à  Tari. 

Agnèê  de  Fkur^,  fille  ^lêobinulx  de  Failly,  éponsa  Jehan  du  PonU 
De  ^  mariage  Baqoirent  trois  eafiata  :  Ftançoie  —  ^gnèe  —  êt 
jiUm.  !•  Françoiê  Dtipont  eat  :  ilmoiilif,  chanoine  à  Verdun  ;  2«  Fron-  . 
poU;  S<»  HwnHattê  dn  Pont,  mariée  à  mnckelin  de  la  Tour,  sei- 
gnear  de  Jeandeliie,  dont  GmUanim»  de  Lnkmr,  épou  de  MoHe  de 
fiquelmont  —  S*  Agnès  d»  Pont  deTial  femme  de  Jmh  <fe  ITenHe- 
mont,  doit  Cotaêde  Hennemont,  pnii  son  fils  Bertrand  de  Hemumont, 
^^«Aliwdu  Pont,  dite  Pont  arau,  éponsa  Jaegnemin  de  FoMI^,  fils 
j>uiue  de  Pierre  de  Failly  el  de  Jeanne  do  l^aly  <»«  Amtrecowt. 

Cest  celui-ci  dont  il  faudi;a  suivre  la  deseeodanee,  jnsqa'à  exUndioii  ; 
car  c'est  an  point  ^tncalogique  assti  important. 

Jacquei  on  Jaeomin  de  faUly,  prevùl  de  Longuion,  eut  à*Àlim  dê 
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hmit^  quartiers  de  la  famille  de  Laittres,  en  1503,  et  dans  les 
-familles  de  LiUz,àes  Mesniis,de  Mainte  Manie,  iVEltz  (1424), 
par  le  mariage  de  Betiry  de  LaUtres,  seigneur  de  Saint  Mord, 
£tke  et  Chapyj^Bt  Agnès  de  Faiily,  fille  de  Georges  et  à'Idrtm 
^AUmmmt;  celle-d  fille  de  Pierstm  ^AUmnont  et  de  Philips 
j>iné  de  Ckaufour. 

Pont-arau  portait  :  d'argent  ?  av  chef  ponté  y  gardé,  et  gril- 
lagé de  cinq  demi  loum^,  mm  trm  Hailee,  Stet  i^àeix  raie 
,  de  f    dans  le  champ  de  Pieu.  (Voir  i  la  Tofite  de  l'église  de 
SanU  Mord,  aa  eroirillon  portant  Fa^y  et  Paniarau,**  Allor 

mont  et  CUaufour» 


Pont-arau  :  (<>  Georgei  qni  suit;  2**  Thomatf  marié  à  MarguerUê  dê  la 
Faulm;  p«iai  4'ealraia;  iftnry,  ebanoiae  hVerdaii;  4f^Jêmm$,  ma* 
fiée  à  TMébmtlt  dê  BtùmL 

QMrgm  dê  FûiUff  ifemà  idrm  d^Ailmimi;  eUe  élatt  IHe  de 
PiMmth  gommear  de  Yeida»,  et  4e  Pàii^u  dt  CUm^Wv  (Voir 
lean  éeni  k  la  voftie'de  l'église  de  Sahu  JInrd)  :  ils  eareal:  !•  AUê, 
aMviée  ii  GmittmwM  du  BautaU  de  lm»gt  se%ne«r  de  Fitk  lur  Sitom, 
ets^;  S*  Tkmnn»  qoî  suit  ;  S*  AftitH,  Bariée  à  Amry  dê  LaUlrH, 
sdgaaar  de  SsM  Mord  et  Cèapfif;  ^  MmritUe,  épeese  de  Girad 

Thomaê  dê  FaiHy,  sire  de  F'itlerupt,  époa«a  Catherine  du  Me$nil; 
elle  élail  iille  «ie  Florentin  du  Mesnil,  liil  de  Nancy -La ferlé,  el  d  /^a- 
6ou  du  Hautoy.  Ils  eureot  :  1°  Fcrr//  qai  sait  :  2"  Jehan,  prévôt  de.  Mar- 
vMIe,  qui  ue  laissa  point  d'enfants;  5^  Marie,  épouse  dMuit/^ùi  de 
PouiUy  ;     ÀnJipriine,  mariée  à  Jean  de  Ilenlcs,  seigneur  de  f^ilatsnes. 

Ferry  de  Failly,..  surnommé  de  Quarù,  parce  qu'il  avait  recueilli  le 
quart  de  la  seigneurie  de  Petit  Fmilif^,  ciroODSlance  blasonnée  par  son 
cimier,  qal  était  lo  bonnet  carré..»  avait  époasé  Claude  des  Hermmuë, 
ilHe  aoiqoe  de  Ckriêtophe,  seigneur  de  D«M  et  de  Agnèê  dê  Cmtinê. 

n  perdit  soa  fils  ataé  ^«toÉid  à  fit  aas,  soa  fils  cadel  lonir  H  fiS 
aas  :  ceos-el  ae  laissèfeot  qae  des  eaftoils  illégitiaies,  qat  prittal  Tap- 
pelIsUea  de  Quar/»  Ne  sappeses  pas  aafre  chose  sons  oa  froniMl  êorréi 

FWryeat»  ea  outre:  1*  MorpitHiê  dê  FaiUf,  aiarlée  à  GuUhumê 
dê  FiUêngUê,  seigaeor  de  Nêmmm  tar  Jlfêutêf  Sêlêmip  époose  de 
lêon  dê  Lêf^iqgmê,  préff6t  de  MmrwUh  al  seigtear  de  dMty* 
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Nota,  L'écu  de  Faillyjesi  meublé  du  rameau  à  (rois  feuilles, 
sans  corbineSj  ou  iueiieUes;  il  y  est  iolaet,  et  dans  sa  simplicité 
Dative.  L'écu  de  Chaufour  est  d'argent,  à  la  croix  de,^»  ?  ehar^ 
gée  de  cinq  rota,  ou  quaU-femU^».*  ce  qui  proiiTe  que  les 
alliances,  aîDsi  sculpt^ei^  remonuient  aux  premières  armoiriei 
de  ces  deux  maisons. 

Haranehampt  Oe  fief  de)»  —  Etre  —  HaiMeoirt, 

Ceux,  bien  rares  aujourd'hui,  qui  sondent  les  origines  de  noe  LMindeniriiti 
quatre  grand-chevaux  de  Lot  raine  se  demandent,.,  comment  ardtnaai». 
Monseigneur  Gérard  d' H araucourt.,*  suivant  l'expression  de  son 
suzerain  Motimgnw  ThiébauU  comte  de  Bar.«.  était  frère 
de  Monseigneur  Henry  de  Mirtwçult,  sire  de  Laferlé?  (Cb* 
de  Juvigny,  de  li>53, 1259,  1262,  1269).  Us  se  demandent... 
pourquoi  ce  Monseigneur  était  vassal,  à  Pemomlle,  de  Louppy 
(château  bas)?  enim  ils  s'enquièrent...  pourquoi^  sur  un  champ 
d'w,  armorialioo  prindère,  à  la  croix  virée  de  gueule»  t  pour- 
quoi  les  Baraucaurt  portaient:  à  dextre,  un  franc  quartier 
d'argent,  au  lion  de  sable,  armé,  lampaisé,ei  couronné  d'or? 
Pourquoi,  surtout,  le  franc-quartier  ! 

Ëb  l  mon  Dieu  1  Voyez  les  faits  contemporains  et  compares  les 
blasons  !  c'est  de  l'histoire  que  cette  armoriation. 

Alors,  dans  la  seigneurie  de  Marville,  dont  dépendait  le  fief  „  Les  de 

FtiUflttMftOJlt» 

de  Louppy  et  Varrière-fief  de  Remoivillt',  régnait  un  jeûna 
prince  de  la  maison  de  Foulque  mont ,  branche  cadette  des 
ducs  de  limbourg.  Cette  maison  portait:  de  gueules,  au  lion 
d*argent,  courmné,  armé  et  lampmé,  d*ar,  à  ia  ç^teue  fmtt» 
chue,  panée  en  mUoir, 

Waleram  IV  de  Faulquemont  était  ce  seigneur  de  Marville. 

Recourez  à  la  généalogie  des  Haraucourt,  et,  au  plus  haut  de 
l'arbre^  vous  trouverez  la  branche  des  marquis  de  Faulque" 

Qu'est-ce  à  dire...? si  ce  n*est  que  le  eluonp  d'or  des  ttacau- 

court  venait  de  perdre  le  quart  de  sa  puissance...  et  qu'un  vire» 
ment  de  quartiers  s*était  opéré...  dans  un  canton  des  basm 
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Wabvres,  canton  où  le  lim  de  Umbourg,  voilé  du  crêpe  de 
la  Tinte ,  avait  été  remplacé  par  celui  des  terrains  du  àas 
Luxembourg, 

Limbourg  portail^  en  eflét»  d*argent,  au  lion  de  gueulet,  eotf- 
tmné  ei  armé  <l Vj  hmpoisée  4'axur,  à  la  queue  fmehue, 
poiséeen  sautoir, 

Gérard)  aussi  bien  que  son  chef,  aussi  bien  que  son  beau- 

p^re,  était  un  déshérité.  Gérard  cV  fl ai^aucourt  avait,  en  eiret, 

épousé  une  des  filles  de  Fru&tcUus  de  Failly  (branche  de  Ja- 

meli),  dit  Je  déshérité  (i),  et  son  suseraia^  le  jeune  Waleram, 

obéré  de  dettes,  venait  d'être  dépouillé  de  sa  seignearie  de 

llarville  par  son  oncle  le  comte  de  Luxembourg» 

teisiref        Passons  i  la  maison  de  Mare. 
Ce  !]3rc  ou  da 

ia-Mmis.  Celle  maison  ligure  dans  les  hauts  quartiers  de  celles  de  Lait- 
treS'Waha-Saint  Mord,  anciens  seigneurs  de  Breux,  Avioth, 
TItoime  le  tkU,  Tkome  la  Ion,  d'uoe  part;  Brisbois,  Mesnil- 
Orae,  Bore,  Autel  -^Sore,  Cheou,  Trinal  et  Waha,  d'autre  part. 

Bore  portait  :  de  Briséms  et  de  Solre;  c'est-à-dire  de  sable; 
écartelé  —  aux  i"  et  4%  à  trois  lozanges,  d'azur  —  aux  2*  et 
3",  à  la  croix  ancrée^  de  gueules. 

Sous  Waleran  IV.*,  comme  Henry  de  Bouffalise...  comme 
Goswin  de  Bom,.^  Adam  de  Bare  était  homme  de  fief  de  la 
cbfttellenie  de  Biar?  iUe  (Ch.  de  1269)  (S). 


(1)  On  a  tu,  à  la  page  1S88,  qne,  d*sprès  l'acte  de  dénombrement  de 
Il89y  la  seignenrie  de  P^Ut  Faiilg,  an  des  fiefs  de  In  baronnie  de 
Cem,  appirtenaii  ponr  :  1/4  à  ânoud  du  Pont,  ebanoînede  Verdan,  et 
à  Begnùuidin  d»  PaUtg,  époux  de  Julietiê  d»  Cnim  ;  — 1/4  k  /«Aa»  de 
BotMgng,  eomme  représentaot  dntwàlé  éu  Pani,  parce  qa*ïl  descen- 
daii  de  Cmtherinê  de  PaUl^,  épense  de  Thibaut  4»  BwUgnvt  fille 
i^Henrn  dê  F*  el  d'/M^Mit  d^Artahê  l/^/t  aox  boirs  de  Ginird  d$ 
Hmwieourt  de  Remoiville,  —  et  1/i  aox  boirs  de  fFmtftkr  dt  FuUtg,»* 
eeloUd,  fiJs  de  Cbtonl,  et  petit-fils  dndit  Amty  d!»  FtùUg  et  de  ladite 
Jfotemd'^rlui^t.  Tous  étaient  petits  ttSTCOX  dnPelil  Thi^wUt  de  la 
branche  primilifement  ntnée* 

(2}  Bnrt  et  BwfaUze  soateu  Famène;  maisil  ne  faut  pas  oablier 
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Ea  louft  te  nom  à*Adam  de  lez  Monts,  (synonyme  de 
ffare),  il  ponédeit  poition  de  JtemomiU  (V«  p.  i730h  ItTee 
Mangin,  voué  de  /umgny,  puis  Gérard  d*Harmteourî-Failly. 

Cïtait  un  chevalier  qui  sortit  de  la  seigneurie  de  Marville,  à 
lasuile  de  son  seigneur^  quand  Waleram  fut  dépouillé  de  cette 
aeigpeurie.  Voilà  pourquoi,  plus  tard,  RemoimUe  appartenait 
pour  1/4  à  la  prindpeulé  de  Jametz* 


tieiii  il  fuii,  eu  la  grande Tbonne;  TonmiX).        ^  ^"""^ 

(Ch.  fie         1157,  1248,1270). 

Voir  Beinau,  p.  163  —  BtUmÂ,  p.  464  —  BaroMckaw^, 
p.  808  —  Biofiqumme,  p«  844. 
Sur  des  lourees,  qui  ferment  le  nmaeeu  de  la  Gwrietie,  af* 

fluant  à  h  Tonne,  au  travers  des  anciennes  noues  de  Belnau,€i 
au  revers  du  coteau  dit  le  Jhii,  où  coule  celui  des  Liffnière$, 
Ecarts  ;  Uiancquemne  —  BdntM? 
Ces  eenseï  n'elisleBt  pkii  que  de  oott^ 

canton   0  nyr.  T  kil,  rm^tv^ 

arrondiasement  •  •   6  7 

département  •   ^  % 

Orientation,  par  rapport  à  MoQlmédy,  N. 
Altitude  moyenne,  au-dessus  du  nii eau  de  la  mer,  de  5186  mi 
4  304.  .  • 


ee  qaa  aou  avons  dit  \  Tart.  Iloet,  p.  1108,  c^cst-Mire,  fw  des  Iraas» 
pltMatloBS  frétaient  opérées,  sons  TbibseU  1«'  de  Bar,  ea  1199,  \  lâ 
suite  de  la  paix  de  Diout. 

iVota.  Il  fut  reelifler,  ici,  ee  qui  a  été  dit  sar  les  origines  des  Harm»' 
twrt  \  la  p.  4731. 

(1)  Elymologie  et  appellalioni  soccessives  :  Tonna,  Tonne  le  tilh, 
Tonne  le  teil,  Th  onne  le  ihil. 

Tille...  petite  pcnii  floe  cl  déliée,  qui  sépare  Técorce  <Ia  fiïiro/deloa 
boit;  elle  est  âlandreuse,  comme  la  tUU  4tt  chanvre,  que  Ton  UUU  poar 


Distance 
du  dieMieu  de 
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Eiacec,  iraupet  et  aMi-tioip«  (1). 

Gteioif0.         Etage  Umqm:  formatioA  de  la  fualrlfèiBe  époque  ondMH 

logique  ;  ^  manm  moyennet  —  dalcoim  ferruginenx  —  c»» 
line  pour  les  haul-fouroeaux;  -—  marnes  supérieures  du  lias. 

2'  Etage  oolithique  inférieur  ;  moellons  et  pierres  à  chaux. 

A  parUr  de  Bainou,  TéUge  liasique  ploDge  sous  le  bassin  de 
Carignan  t  l'étage  oolithigut^  qai  a  montré  sa  léte^  en  plaio^ 
à  la  eome  éPAalm,  territoire  de  Thmme  h  ion,  suit  le  mou- 
"vement  d*immergence,  pour  disparaître,  à  son  tour,  sous  le  bassin 
de  la  Meuse,  où  il  cesse  d'être  émergent,  entre  Cesse  et  Baaion, 

Au  paini  de  partage  des  petits  bassins  oili  coulent,  à  l'ouest, 
le^rmea»  de Sm^viUm-^ïnOmne,  et>à  l'est,  celui  des  LigrUèm, 
ThtMne  le  ihil  est  assis  sur  les  ecâeaireê  fermgmettx  du  lias  : 
le  Thil,  ou  sqjaraliûii,  de  ces  calcaires  d'avec  le  bradjort-clay 
ûtVoùiitke  inférieur,,,  de  Breux,  de  tagny^  de  Sapogne,  de 
Stgng  et  de  J^opgvL^*  œ  tiiage,  pour  s'eiprimer  ainsi,  s'opèreà 
partir  de  la  ligne  ferrugineuse,  tracée  par  le  ruisseau  des  Li' 
gntères,  à  Hiancquemme^  k  Herheuoal  :  une  queue  dendne  se 
dessine^  superficiairement,  en  venant  de  la  tête  de  Thotine  la 
grande,  qui  en  forme  le  toupet,  Breux  se  nommait  Broiz 
dans  leapius  anciens  doeuments  :  broyer  et  tilier,  voilà  le  sens 
.  géologique  des  deux  localités.  Sapogw  indique  ta  tape  des 
vvleans. 

Origiitci       D'après  les  chartes,  les  monuments,  les  vieilles  annales,  et  les 
.  traditions. 

il  est  impossible  d'assigner  une  origine  précise  à  la  ^onefe 


séparer  la  filasse  de  Técorce.*.  d'oii  le  ma^leilen,  qui  veut  dire  réparer, 
en  allemand. 

Le  hê  hébraïque  esl  uu  det  ariitulalift  ;  c'csl  lesigae  VOCal  de  tOUte 
âéparatioHf  par  rupture  on  broycment, 

(1  )  Voir  it  Sm.  géO^g.  4«  U.  K  Bot.,  p.  7<i,  103,  I70|  171,  173, 
«30. 
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Thonne:  cependant^  on  peut  tenir  pour  certain  que  Vincolatton 
des  premien  hwd  cal  descaidne^  dans  VEvôdimà,  k  aiesufe 
qufttosols'yaffiirniBÉlil.ieffMletde  Brmia  ^lfu^umM  k 
un  âge  où  tout  est  prodige.  Cem  de  Thonn^li  méotml  des 

bris  végélauï  et  des  râ«;if]iis  animaux,  déposés, subséquemment, 
dans  uneœermoiûsprafoQde  que  celle  du  Iwia  de  la  Thotme^ 
moins  profonde  celle  du  bassin  du  Tm,  moins  profonde^  sur- 
tout^ que  VWry...  (mot  celtique  ^ur  exprimer  lesewnr)*..  au- 
dessous  de  Lon-gtoy.  Aussi  tous  )és  limas  4iUf  du  cAlé  à^BioMi* 
quemifie,  porteot-iis  l'empreinte  des  plus  monstf  ueuses  traditions 
(V.  p.  844). 

Tout  protne  que  les  Remeios  ont  s^purné*  lon^emps»  entre 
BiancqumiM  et  Fagn^.  Un  dimiieulum  partait...  du  eatirvm 

Wabrense  de  la  Ft^te,..  il  passait  à  Thmme  le  thiL,.  il  se  diri- 
geait sur  le  castrum  œstivum  des  coteaux  A* Herbeuval ,  près 
des  Tombes.»*  ii  descendait  à  la  source  de  Qoûel-val,  dans  les 
bois  de  Fagny**»  et,  traversant  la  marche  près  de  Ztmes^  il  ai- 
lait  atteindre  Vautel  de  Luee,  dans  les  lignes  des  Ca$(ra  siativa 
du  Giron-sart  àes  germains  (Ch.  de  4258  pour  Gérouville)^  Ce 
diverticulum  conduisait  aussi  au  temple  de  Géromont  (i). 

Nom  du  fondateur  :  inconnu  ;  Bickier  de  Thonne  le  ihil,  de  £fccti(Hi 
la  maison  de  Lus  {de  Luce)»»»  Richier  n'apparait  qu'au  treizième 
siècle;  mais  la  paroisse  de  Thonne,  mentionnée  dans  1a  charte  de 
1157,  existait  avant  882. 

Date  de  la  charte  d'a&ranchi&sement^  celle  de  Montmédy^ 
i239(2). 

D'après  les  documents  antérieurs  au  dii-neuvièpie  siècle  :  PAMi<tios, 


(1)  De  nombreuses  sabslraclions .«  cnbes  et  ossuaires  en  pierre  ;  carei 

soulerraincs  ;  fosses  el  boyaux,  de  mioières  ;  vases  et  |jûlerieà  auli({uc5  ; 
ustensiles  plus  ou  moins  rudimentaires  ;  lampes  de  mineurs,  etc.,  elc, 
ont  élé  découverts  le  long  du  c/tuer/tcu/6j|el^utilammeu(jprèsdu^ù 
fées  el  de  celui  des  8c])l  ché-mu». 

(2)  Voir  les  descriptions  de  ces  localités  si  remarquables  daas  Ics 
Chroni  da  M.  iiàn in»  1. 1,  p.  U7  à  {{77  ;  U  11,  p.  fidâ  à 
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en  i726,  403  habit.  ;  —  d'après  le  recensement  de  4836;  BdO 
habitanU  —  en  1846  j  d30h.  —  en  1856^  899  habitants. 

dM  ^nSitm»     ^'>P>^     aichifes  commnnalis;  &  partir  de  1689>  afee  la- 
'  cônes;  —  judieiaîres...  1705,  aveelaettoea. 

Le  terriloire  de  Thonne  le  thil  confine  :  au  nord,  à  ceux  û'Her- 
beuval  et  de  Signif'ManUiàert,  par  la  seetion  A,  dite  de  la 
Grève  «-«à  Peil,  au  terriloire  de  BreuXfftx  la  aeetioa  B,  dite  du 
T/nl  —  au  flud,  au  ban  de  Thmmdle,  par  la  seclioD  C,  dite  de 

Bcdle  ncave,  où  esl  assis  le  village  —  à  l'ouest,  aux  bans  de 
Lhauvancy  les  forges  et  dd  Bièvre,  par  la  section  dite  de 
Sourcillon-Fontaine» 

La  Croix  ie  prêtre,.*  m  meurtre  !•«.  la  Croix  Grandjean, 
I  l'entrée  du  bois  du  Belloi^,,,  assasnnat  de  Henry  Grandjean, 
charpentier;  criinc  commis,  en  1811^  par  Collinet  guillotiné,  à 
.  Montmédy,  le  15  juillet  1812. 
TcrrHaiit.      Gontenanoe  Buperfidaîre  totale^  d'après  le  cadastre  de  1848^ 
1137  h.  70  a.  61  c. 
iNombre  de  maisons  :  203. 

Jardins  et  diènevières   25  h.  54  a.  37  c. 

Prés  et  p&tures  faucbaUes.  •  

Terres  labourable  

Bois  

Landes  et  friches,  carrières  et  minières, 
étangs,  itoues  et  routoirs  

Superficie  non  imposable....  

Cours  d*eau  :  quelques  sources  découlant  de  Sourcillon-fon- 
iaine  et  des  Lignièt^s,  dans  les  mwes  de  la  Guerlette»:  {età 
est  l'étbnique,  ou  signe  objectif,  du  fer,  en  hébreu).  Ces  sources 
sont  fermgpneuses  et  l'eau  eo  est  eiceltente;-* usines  :  aucunes; 
^  moulin  et  scierie  détruits. 

Revenu  net  imposable  :  21,000  fr. 
Biens        Bois  :  249  h.  28  a.  aui  cantons  dits  :  Swre^m^Fùntaine  ;  le 

coBBnnau. 

bob  Regagné;  le  PeUois;\»  Chetnoisi  le  bois  d'Aféee  celui 

des  sept-chc-vaux  i^aburnemeiil  du  18  seplcmbre  1726). 

Prés  et  pâtures,  terrains  vains  et.vajgues  :  V.  suprà. 


164 

89 

73 

751 

59 

70 

135 

57 

50 

22 

37 

60 

37 

71 

71 
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Valeur  approiioiaUfe  des  tenaioa  communaui  :  353^77  fr. 
ceDliiiiiBS. 

Voiries  btiasdat  prodtto  inpoiiblet  deMItebiMiiidei mniMt» 

Tlioones,  à  Tart.  Thonne  la  Ion,  p.  2013. 

Les  calcaires  feirurjuieux  de  Thonne  le  thil  et  ceux  de  A/ar-  lf«ta«tt  Wulr. 
^  looi  aussi  riches  qu'abondants  :  placés  à  la  partie  supérieure 
de  l'étege  liesHiae,  leur  apperition^  sur  le  eakairt  êabitux  H 
mr  les  gré»  du  Lusenboorg»  t  intuguié  Td^  du  fer. 

Le  fer  ^laat  la  riebeaie  dé  llioainie  et  la  forée  du  gQerrier, 
on  conçoit  qu'au  T?wyen  âge,  où  les  appellations  personnelles 
étaient  localisatriccs^  les  premiers  seigoeurs  OODDUS...  de  la (i€r« 
leth  de  Tboone  le  tiiil...  ceux  du  giron  germanique  de  la  Mme 
^Arienm,  H  eeux  de  l'autel  du  dieu  jfur,  dans  les  diamps 
de  liars...  étaient  des  Biekier  (iUek^fferren).  (Y.  la  dliensnon 
sur  la  nature  de  ces  calcaires  dans  la  statistique  de  M.  Buvi* 
gmer,  p.  163. 

On  eiploite^  à  Thonne  ie  tkU,  des  bancs  contenant  du  fer  h|« 
draté,  en  grains  anguleui  ou  ooiifhiqiues;  ils  seneni,  à  la  ibis« 
comme  minerai  de  fer,  et  comme  canine  ou  fondant^  pour  les  t 

autres  minerais  auxquels  on  les  mélange.  Le  proloxyde  y  reDft'i  me 
Ai  p.  0/0  de  fer  et  conlienl,  en  tout:  silice,  0,148;  alumine, 
0,051  ;  il  peut  fondre  atec  addition  de  O^iO  de  caràonaie  de 
chaui.  Le  perosyde  de  fer  y  entre  pour  0fid60,  sur  un  total 
de  1,0000(1). 

Les  ouvriers^  attachés -à  celte  eiploiiation,  soat  au  nombre 
de  70  :  ils  eitraieot  environ  40,000  bect.  de  minerai,  psr  an- 
née  :  ces  minerais  sont  conduits  aui  bauts  foumeaui  de  Thon' 
neile  et  de  Margut.  Les  maîtres  de  focge  paient  aui  praprié- 
tiJres  du  sol  une  indemnité  de  0,f  5  e.  par  bedolitre  —  le  prix 

du  lavage  varie  de  0,G0  c.  à  0,90. 

Les  belemnites  et  les  gryphéeê  arquéei  caractérisent  l'âge  des 
fossiles  de  Tbonne  le  tbii. 


(1)  Voir  ia  Statitlique  féoiogiqm  de  ia  Meoie,  p.  170. 
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rmirrïtilrlr"  ^®  ^^^^'^  profond  du  bois  dit  des  Sept  ché  vaux, 

dames  ché..*  ce  cri  se  i^era  6  à  sept  fois  (i  J. 
hMMttfUm*    Ncms  des  nsaires  :  en  rin  8,  J.  Ber^erm;     IM7^  FrsDç. 

Godefrmd;  —  1820,  F«  <ifV/«s;     I8f3,  XM.  MMl^ert; 

—  1832,  J.  Bergeron;  —  -1835,  Aub.  Gffe;  —  1841,  J. 
CaUignan;  —  1844,  Jacq.  Jos.  Payot;  —  1847,  Hub.  Pri- 
pm;  ^  i849>  Heory  6fî/^;  ^  4862,  J.  U  Gro$,  adjoinl. 

Ordre  spiritaei.  Diocèse  de  Trêves:  ancienne  chrétienté  d' Yvoi;  —  archidia- 
conné  d'Arlon;  ensuite  de  Lon^fuion  (S)  ;  —  doyenné  de  Sainte 
SMaUique  de  Juvigny  (3);  —  cure  de  Saimt  Martin  de 
Thonne  le  thil;  —  hermitage:  celui  de  Saint  Wal froid j  en 
560;  —  oratoire  primitif:  l'ancien  monastère  de  la  Frète,  dédié 
à  Saint  Martin,  en  574;  —  église  malrlculaire  :  celle  de  lionne, 
charte  de  H 57  :  celle  de  Siyny  est  plus  ancienne;  elle  a  été 
établie  par  saint  Maxinm,  vers  353  (Ch.  de  81 2);  -7'  ctiapeUes 
de  la  Vierge  et  de  Saint  Jean  Baptitte» 
Nom  du  patron  :  Saint  Martin, 

Epoque  d'érection  ;  elle  est  mentionnée  dans  la  charte  de 
1157  —  reconstruction  de  l'église  ;  en  1721  —  La  cloche  vieol 


(1)  La  edoMMine  C  doit  te  proiioneer  tfdTiv.  Traduises  ainsi  :  les  vau» 
dM  Mf  t  Ché,  6*esl4*dire  des  sept  cb6tes  {hé,  en  hébreu)  du  «on...  ed 
aigoiHe  éeko*  Cet  effet  aeoQSti^ae...  ehi,.,  eké,„  tki,*,  ehi,„  ehé,,, 

ché,,.  ehé  est  produit  par  des  caves,  soaterraioes,  creusées  pour  les  trt- 

vuux  LlV.\lraoliûQ  de  mine,  du  temps,  soil  dos  Gaulois,  soil  des  Romaio^. 
L'ouverture  du  ché-minuye  dcvuil  èlre  à  //iancr/uciniue, 
Peul-clre  que  celte  ouverture  cutiiluisait,  au  fouii  de  la  minière,  par  sept 

chemins  sonterrainemenl  voûtés,  aboiilissanl  à  des  caves  elliptiques, 

doDt  les  huii  sont  aujourd'hui  bouclics*  Oa  ea  a  eu  la  preuve  par  des 

exfodiatloDs. 

(2)  Ressort  de  cet  archidiaconné  sur  les  décaaiials  de  :  (V.  Avà>tk, 
page  7i).  —  (3)  Com|)ositioa  de  ce  dojfeaoé  comprenant  les  paroisses 
de  :  (V.  ÀvUtik,  pa|e  74). 
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de  Tancicnnc  sonnerie  d'Avioth  ;  la  chaire  à  prêcher  est  décorée 
des  médaillûDs  des  quatre  évangélistes. 

Noms  des  anciens  purés;  antérieurement  à  l'ordre  actuel  :  cicrié. . 
1705^  J.  Françm;  —  J.  Devaux,  vicaire;  «-*  1729^  Jacq. 
Bertrand,  vicaire;  —  J.  Comeraufe,  vicaire;  —  4730,  Jean 
Michel,  curé;  —  1731,  J.  Corncvoutc,  vicaire;  —  4735,  J. 
Devaux,  vicaire;  —  1743,  F.  Villoij^  vicaire;  —  1746,  J, 
Franr.  Flagontier,  vicaire  ;  —  1749,  Ad.  Prothin,  vicaire  ;  — 
i75â^  Flor,  Buzette,  vicaire;  ^1763^  P,  Laurent,  vicaire; 

—  177S^  Jos.  de  Stenay,  euré. 

Sous  l'ordre  acluel  :  MM.  Romagny  ;  —  Noël;  —  Gavrois; 

—  Simonin  ;  —  lîarcnrjl  ;  —  Le  Maréchal. 

Avant  ia  révolution^  on  célébrait,  exactement,  le  26  décembre, 
le  service  anniversaire  des  anciens  comtes  de  Gliinyj  donateurs 
des  bois  communaux  et  des  usages  à  Merlanvaux* 

Droits  dérieaDz  e(  scigncariau  rar  les  dglîsct. 

Avonerie  des  comtes  de  Chiny  ;  sous-f  oiierie  des  sires  de  laniwwl» 
Laferté-Tassigny-Sûpogne ,  et  des  Pouilly-Ginvry-Chamis- 
SO^;  —  dixmage  au  proiit  des  seigoeurs  locaux  ;  ^  préciput  de 
4  quartels  méteils,  au  proQt  de  l'abbaye  de  Juvigny  —  Orval 
était  propriétaire  de  la  emue  de  Baiwm,  consistant  en  maison, 
jardins,  cbèoevières,  plus  105  jours  de  terre  et  17  fauchées  de 
pré;  —  entreliea  du  chuîur  et  des  bâliment£  à  la  charge  des 
gros  décimaleurs. 

Ancieaoes  diviiioas  civiJos. 

Ancienne  cité  de  Trêves;  —  royaume  à*Auttra$ie;  ensuite  de  Otite  politisas. 
Lctharingie,  ^  empire  Germanique;  —  ancien  pagw  de  V£^vO'> 
diensit  et  de  la  marche  du  Vemtaeensis;  —  comté  de  Chiny, 
sous  la  suzeraineté  du  Barroù  — -  cbâtellentes  d'Ivoy-Laferté  ; 

puis  du  Muuiinédy;  —  marquisat  (VArlon,  sous-marchisre  de 
Chiny,  —  duciié  de  Uar;  ensuite  de  Lorraine,  puis  deZ.wx'm- 
^urg;  —  haute  Justice  de  Mmtmédy;  âefs  et  arriàres-ûefi  : 
'  Biasiqumme,  HaroMehampi, 
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Atant  la  «Uietion  des  «ratUMi  lAnéEdei. 

Ordre jadiciaire.    Loi  de  Loferté,  remplacée  par  celle  de  Beaumont, 

Mesures  de  :  pour  les  grains  et  autres  matières  si  ches  et  pour 

les  liquides,  Montmédy;  —  pour  les  bois  et  les  terres^  id. 
Indication  de  TéUion  local  :  le  bonmer  de  80  verges  ;  la  verge 

del9pied8  8p« 

Api'Ès  ia  rédaction  des  coutumes  particulières. 

•Coutume  de  Chiny-Ltixembourgi  —  assises  des  homme»  de 
fief  de  Lafmié  et  de  Chammity,  aui  Grands  jours  de  MarvîUe  ; 
^Gour  supérieure  de  Luxembùurg ,  après  4603;  —  ancien 

bailliage  de  Montmédy;  —  ancienne  prévôté  de  id.;  {\)  — 
ancienne  justice  seigneuriale  transmise  aux  ayant-droits  des  Ton- 
nely  :  celle  de  Hianquemine  était  indépendante;  elle  appartenait 
aux  de  Waha. 
Le  dernier  château  portait  les  dates  de  1609  et  4626* 

Les  aacieus  seigneurs  de  ThoDoe  le  Ihil. 

OrdraJtodai.  £n  iâ39; /farri  le  Theii,  homme  de  fief  du  comte  Ar^ 
nùM  lllde  Los  el  CMny:  Il  est  mentionné  dans  la  charte  d'é- 
rection du  château  de  Montmédy,  avec  Pontius  de  Thomelkt  et 

IJugues  d'entre  les  Tûu<j  (de  Tmnetra).  C'était,  il  est  probable, 
Henry     dit  Féri,  sire  de  Failly  (Ch.  de  1261)  (â). 


(1)  Compoiitioa  de  cette  prévôté  eompr«atnt  les  loetlilés  de  :  (V. 
Aahtht  p.  77). 

(2)  Cet  AtfNry  i$  FaiUif  était  le  plus  jeeee  det  fila  de  FMtratm  et  de 
Catkêrine  de  Mûntjùiê-MarvUU,  Soi  chef  saliqoe  était  Thihmat  l^^ 
éfDomtMg  4t  iSiilNiPafieray... brandie  aînée,  qui  s'éleijfDit  avee  TkU» 
havtt  //,  pèK  dea  dames  de  Ftettry-ttadonchAlel,  et  de  Chaumont- 
^achemont,  La  branche  cadelle,  devenue  aîoéû,  (ui,  lûul  i  iudii^ue. 
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En  1270;  Adam  de  Bm  (Pont-mu  «t  Hanmditnips)  ; 

c'élait  un  homme  de  fief  de  Waleram  I V  Faulquemont-Mont* 
foycj  sire  de  Marville  (Ch.  de  1^6-2, 1269,  !270}.  Il  était  voué 
de  Juvigoy;  et,  cornino  tel,  il  est  nommé  Adam  de  Icz-MonU 
dans  la  sentence  de  1259^  par  le  eomte  de  Bar  Thiebaidi  II, 
rendue  au  profit  de  Tabbesse  de  Juvigny  (V,  p.  993  et  IlSl). 

En  1300;  ffrnn  de  Theil,  homme  de  fief  de  la  elidtellenie 
de  iJarviilp,  à  Thoane  les  prés.  Il  desceodail...  il  est  probable... 
soit  de  Hmrt  de  J  assigny-Laferté,  chevalier  assistant  aux  noces 
de  la  comtesse  Ermesinde,  en  1214...  soit  de  Hugues  de  Ton- 
netrâ  de  la  charte  de  4339.«.  et  il  défait  être  frire  de  Hueik^ 
eurM>yen  de  Marfille,  en  130$. 

En  iXM;  Hélène  de  Thonne  le  Thil  (fille  de  Huon?)  ;  elle 
devint  épouse  di'Aid^eriin  fil  de  Pouilbj ,  sue  d'Jnor,  Mar" 
iincourt,  Moiry,  et  Avioth,  en  partie.  Celte  dame  fut  mère 
I*  de  Bobert  de  PornUy-  Lignéviile;  2*  d'Idelette  de  Pomily, 
femme  àeJaoquemin  de  Gùreey,  dit  Mmdglaiue  (Ch.  de  1424). 

En  13S3;  Claude  de  Thonne  les  prés  (petite  fille  de  ffuon?); 
celle-ci  est  épouse  de  Jacques  de  Pouillij^  fils  de  T/iiéry  et 
à'idelette  de  Strinchamps  (V.  le  testament  signé  par  Adam  de 
Pouilly  et  par  «/eAofi  de  Meiliy,  dit  de  Beauckamps  de  Gyt^ 
vn'es). 

En  1406;  Henry  de  Tbomie  le  thil  est  préf(k  de  Mueeey. 
Comme  tel,  il  authentique  la  charte  par  laquelle  Istéiel  de 

Failly,  veuve  de  Jolyoi  de  Fleur  y,  dame  de  Boulsy,  en  partie, 
(qui  se  remaria  à  Génins  de  Hadonchasteil,  et  qui  était  héritière^ 
pour  moitié^  de  TJûébault  II  de  Failly  son  père),  approuf  e  la 
vente  du  guor^des  diimes  de  Petit  Failly ^  par  Guiot  de  Mitry 
châtelain  de  Maulon,  à  Jean  du  Pani-arau  de  Thomnelle,  son 
gendre,  et  à  Agnès  de  Mitry,  femme  de  celui-ci. 
Voilà  les  familles  de  Thonne  le  thil  —  du  Pont  —>  de 


Toriîîine  des  Fnilhj,  aux  troit  hache»,  pc  rtanl  Vherviile  au  cimier,  à 
cau^e  (le  l'allianfe  De  Fén/  avec  Catherin»  d«  BaiaiHetÛl\e  de  Jticobuê 
dictuê  ii  furmile,  cbàlelaia  de  Mouzon, 
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FaUly-Pont-nroM,  parfaitement  accentuées,  dans  le  franc  quar^ 
tier  Wallon  ;  aussi  voyez  les  armoiries  qui  suivent  : 

jyaxuTj  â  trois  handi»  é^or,  au  flrane  quartier  ^argent,  au 
rameau  de  trois  feuilles,  de  gueules,,.  Cimier  :  le  houx^ 

Voilà  le  feuillage  des  premiers  Failly,  dans  toute  sa  séve  ualive: 
raccompagoement  des  sinistres  corbines  n'a  point  encore  accusé 
fiés  mùlilations  (V.  à  la  voûte  de  Téglise  de  Saint  Mord,  Vécu, 
de  T/umne  le  thîl-Failly,  dans  sa  primitivité)* 

En  d4^4,  le  2  mai  ;  iUchier  de  Thonm  le  thilAsiisiej  comme 
itomœe  de  ficf  de  la  cliatellenio  de  Mussy,  aux  petites  assises 
tenues^  à  Marville^  par  Saublu  di4  Batois,  prévôt  de  Mussy, 
avec  fF'ary^de  la  fFal^^Baseilles  ;  Thomas  d'Àrtaize-Xoràey; 
Colard  de  FaiUy-Pont  Chuiel  dit  le  Moine 3  E vrard  de  Gorcey- 
des  AmcJterins  dit  Maulglaive  ;  et  Renaud  de  Vélu-Torgny- 
Harmncourt.  Ce  Richier  de  Thonne  le  thll  dut  être  frère  de 
Jehan  de  Thonne,  prévôt  de  Montmédy]  il  fut^  probablement, 
père  de  Jehan  dit  de  Thome  le  thil,  lesquels  procédèrent,  le  il 
avril  I  iuG,  au  partage  de  la  successiua  de  Jeanne  d''  Gommery' 
La  Tour^  entre  Henry  de  Gommery  fils  de  ladite  Jeanne  et  ses 
petits-ntS;,  Henry  et  Erard  de  Lui  dit  Moral;  ceux-ci  étaient 
les  hommes  de  Saint  Maurice  de  Sompthmne  et  de  Thonne  la 
Ion,  autrement  dits  les  ffauredienf  de  la  aotna  d'Avion  et  de 
celle  de  Torfau, 

Richier  dû  Thonne  le  thil  avait  épousé  Mariette  de  Failly, 
dont  il  eut  un  ftli,  Jehan  ^  et  quatre  filles  :  Agnès  —  Françoise 
Léonarde     et  Philippe,  Votei  leurs  alliances  : 

1°  Jehan  épousa  N.  de  Lafontayne  de  Choppcy  et  Xorbey, 

^  Agnès  fut  /emme  de  François  de  Cvstine^'Aufflanee  et 
à*£rmengarde  de  Lembut;  œlle-ci  dernière  représentante  de 

la  seconde  seigneurie-pairie  du  château  d'Ivoy. 

3*  Françoise  devint  temme  à' Adam  d'Awamey,  sire  de  ce 
lieu  et  de  Vilosnes,  dont  la  fille  Jeanne,  .remplaçant  Nicole 
d*Oreg,  en  1455^  devînt  la  seconde  femme  de  François  de 
Pouiily,  sire  dVnor,  Certisg,  Cesse,  Laneuville,  Mouzay  et 
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Nota.  La  moifloa  ù^AmoMey  s'éteigiii  daos  celle  de  Maiùerg 
et  de  LaiUre$0 

Lémutrde  fut  feonne,  en  flecoDdet  noees»  de  Wamikier  de 

Failly  (V.  p.  42B6); 

^  Lnlin  Philippe  de  Thonne  le  thil  fut  maiice  à  Jlenrion  de 
Saint  Maurice  de  Thonne  la  Ion  (i). 

Mm  de  JAotttie  ie  tkil  fut  père  de  TMéèmdt,  aeignedr^  en 
partie,  de  Mvssy,  Xiwy  iepeiit,  Ltmguion,  et  la  btttse  Wale, 
(aveux  et  dénombrement  de  4455).  Il  figure  au  partage  du 
il  juillet  1 447  avec  les  enfants  mineurs  de  Gérard  de  Lafon- 
tayne  et  avec  Barbe  des  Hermoi&eS'Lafoutaynef  ses  cousins  et 
couânee.  ThiébauU  de  Thonne  le  thil  possédait  partie  des  grosses 
dixmes  dVr /es  pray  et  partie  du  BnM  de  la  ville  basse  de 
Maidf .  li  avait  épousé  Marie  de  Gemmeppef  fiile  du  prévit  de 
Chiny,  (Ch.  du  25  février  4463),  et  il  fut  père,  il  est  probable, 
d'Evrard  de  Thonne  le  thil,  qui  épousa,  vers  4573,  Anne 
de  Pmdlly,  fiile  d'Auherlin  et  d'IdeleHe  ou  Adeline  de  Strin" 
champs» 

Enfin,  en  4486,  on  trouve  ffuherf  de  Thonne  le  thil,  es- 

cuyer.  Celui-ci  vend  a  ses  cousins  Jacqimnin  de  Gorccy  et 
Lise  d'Amawey.aùn  épouse  ses  droits  sur  les  forcê  et  tonneux 
deLonffuion. 

Alors  la  maison  de  Thonne  le  thil  s'éteint  ;  et  ses  domaines 
passent  aux  familles  de  Cttstine,  de  Lafontayne,  de  Pomlly,  et 


{\)  La  maison  de  MoranviUê,  sors  la  préTosté  d'Elaîo,  désceodait  de 

Sompllionne,  Thonne  la  ion,  Thonne  le  thil^  ti  taiily  ft\\%^Wi9Àit 
D'argent,  à  tj-ois  chevi^ons  tf«  gueules. 

îyjvnycl  de  MoranvilLe,  seigneur  de  Mngévtiic  issa  (le  Menijin  de 
iiemoivillel  avait  épousû  la  fille  â'flenrion  de  Saint  àloriae,  seigneur 
de  Thonne  la  Ion,  et  de  Philippe  dt  Thonne  le  thil. 

De  ce  mariage  :  Louii  de  ÂL  époux  de  yfahauU  de  Wuatin-de  la 
Mteit  (oQ  M«i$h  dit  le  tetit$h)  —  puis  Jacob  de  M.  —  pais  Xoiii'n  rfa 
Jf.  qui  épovsa  Tkiirjf  Saint  ifnont,  dil  des  ÀmkêHnit  seigoeur  de 
FpiUff»,,  doat  Jèundtê  MnIi^om»  seifaenr  de  Gtmd  FaiUif  et  de 
Frmtriviilg,  en  partie. 
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à'Allarnont,  dont  les  a^ant-droiu  apparaissent  dans  les  deniien 
registres  paroissiaux  (i  ). 
Personnages     MoDtmédx  ct  tous  les  amis  de  Tagricullure  «e  nppeUeront^ 

noubles. 


(1)  Les  regislres  paroissiaai  de  Thonne  îe  Thîl  fonrnîssenl  les  indiea- 
tioos  suivaoles,  quant  à  la  seigneurie,  abouUsseul  aux  de  f^iidon 
deê  Saulx  et  aux  Michel  de  C/wppey  : 

1707  ;  Jean  Ange  de»  Saulx,  seigneur  foncier  du  lieu,  el  ses  eofanls 
Gilin  el  Anne  Nicole  —  il  était  époux  de  Anne  Catherine  de  Chnmiu9 
de  Bronelle  el  haut  justicier  de  Bdlay,  près  Lions  devant  Dan. 

1710;  JH/ieotoê  de  Léon  et  Marguerite  Françoiêê  deê  Saulx  de  Bâlay 
tieniieiitf  lar  tes  footU  de  bapiérae,  Nieoiai  FranfoU,  eofaol  de  Jean 
^  FrançtU  dit  Harvillêf  et  de  Mogdelaine  dfJuênof/M  (Veir  fmiiN» 
*  MhhH  de  llar?iUe). 

1719;  décès  de  Jniie  Catkerinê  âê  Gfomiitot,  épouse  it$  Saulx; 
elle  est  Inhiiniée»  dus  Péf  lise»  an  devant  de  l*antel  de  Saint  Jmm,  vis- 
Ms  de  la  chaire  k  prêcher. 

ITSi,  S6  sepleoibre  ;  mariage  de  Déni»  Ferdinand  Martin  de  Chat' 
tenon,  escuyer,  seigneur  de  Réméhan,  demeurant  au  château  de  Bouil- 
lon, avec  C/aucic  Loune  dea  SanU-,  tille  de  François  Oclavian,  cheva- 
lier de  Breême,  seigneur  de  Bâlay,  el  tie  Suzannn  Je  Luxembourg.  Ce 
mariage  a  pour  témoins  :  Jean  Ange  de»  Saulx,  Gilles  Joseph  des  Sautx- 
de  Boulain,  oncle  el  cousin  germain  de  la  mariée...  le  baron  Louis  de 
But  h  de  Banpré,  et  Jean  François  de  Moustier,  seigneur  de  Margny» 

1725  ;  Hubert  Joseph,  baron  de  fFaha,  el  Marie  Louise  de  TKaAo, 
ealanls  de  ta  baronne  de  Waha-Mérode,  dame  el  seigneurs  d'Hianque- 
mine,  sont  parrain  el  narraine  de  Lowi*  Joeeph,  enfant  de  lenr  fermier 
Gérard  GUtee  el  de  Jeanne  CoINgnon. 

I7SII  ;  GHIee  Jeeeph  deê  Saul»,  eseajer»  selgnenr  de  Tkonne  le  thit, 
el  Anne  Frangoiee  MargnerUe  de  Bàkig'dÊê  Sanlx,  sa  smnr»  tiennent 
un  enfant  Ckamiilard^Hamêari  — 1733  ;  le  même  avec  sa  smrAnn» 
Nieoie  dee  Sauim  — >eclle-ci  décède  en  1736* 

1787  ;  le  même»  avec  Marie  Claude  de  Moneamp,  fille  dn  siettr  de 
Moneatnp,  escuyer,  seigneur  dudit  lien  et  de  Péret  (V.  Maillart-de  la 
ÂIurlinière-Moncamp), 

1716,  10  avril;  décès  de  Marguerite  Françoise  des  Saulx ,  ûile  de 
Jean  Anne  Ct  d'Anne  Catherine  de  Chamiêêotf  37  aas:  elle  est  en* 
terrée  dans  l'église. 
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longtemps,  le  nom  elles  conseils  du  général  Raindre,  Agronome 
de  science  théorique^  autant  qu'officier  distingué,  cet  homme  de 
bien,  aans  être  de  la  Meuse,  a  consacré  les  avant  dernières  an- 
nées de  sa  retraite  au  progrès  du  pays  natal  de  sa  femme,  née, 

à  Thonne  le  thil,  le  iO  janvier  1777,  et  qu'il  avait  épous<'e,  à 
Mar ville,  le  10  messidor  an  VU,  dans  la  famille  Michel  de 
Choppèy, 

Un  mot,  d'abord,  sur  la  femille  de  eelle-ci,'  femme  aussi  re- 

mari^uable  par  les  grâces  de  sa  figure  que  par  les  charmes  de 


1751, 2  avril  ;  décès  de  GiUê$  Jauph  dêi  Sauh,  eseayer,  seisoenr 
foBcier  de  TAmui*  I»  tkUp  60  aas,  célibtlaira,  fits  de  J§an  ànfê  et  de 
FranfoUe  de  Chamiuoi  —  U  est  enterré  dus  l*égllse« 

1735$  J.  B,  Miehti,  marehaod  àSaini  /m  Ut  MarviUê,  et  Mûdf 
ijtSnt  Mkhêl,  femme  de  BattuMord  ToBcuUloi,  tienoeat  on  eiiliel. 

Nota.  NoDs  citons  ce  baptême  pour  indiquer  le  poiul  d'arrivée  des 
Michel,  comme  seigaeurà  foûcierà  du  lieu. 

1761,  15  mars;  décès  de  Mugdclaine  d^Assp.noUf  à  Ui>  aas,  veuve  de 
Jean  François  dit  Marvitle  (V.  famille  Michel). 

1771  ;  Jean  Michel,  seigneur  de  Choppey  et  de  Thonne-le  thil,  en 
partie,  est  parrain  d'iftt(wrl  Ctrand/Mii,  avec  Suzmin»  Girard  dê  Ja» 
ntoignet, 

1775,  IKO  juin  ;  litpléme  de  Nieoki  Micktl,  fils  de  .^iaii  BapHtiÊf 
aeifaear  foncier  de  Thomu  ta  Udt,  ea  partie,  et  de  /«onat  HonToii. 
Parraia;  StcoUM  Bouton  de  Salai  Jean  svte  AnM  TakouiUoi  soa 
époose, 

1777»  10  jaavîer;  beptème  de  /«ann*  Magdotainê  Mkhêt,  fille  des 
mêmes,  tenue  par  Nieotaê  et  par  Magdtkàna  Miekêl,  ses  frère  et  sttnr. 
Nota,  Celte  enfant  fol  réponse  dn  général  AoMr»^  qa'elle  épOQsa,  à 

Marville,  le  10  messidor  an  VII. 

1782;  baptême  de  Françoise  Nicole,  fille,  de  François  Lenohle, 
ttTtnler  d'ifarauchampt  ;  elle  est  tenue  par  M.  et  M''c  de  Pascal  de 
Carancière,  eufanls  du  lieutenant-colonel  de  ce  oont  ;  celui-ci  élabii  à 
Motttmèdy.  par  suite  de  sou  uniou  avec  les  Béraud-d' Arimont, 

Les  familles  (,epaule  —  fFillième —  Giltee —  Devaux  —  Che- 
valier —  Godefroid  —  Uanotdd  sont  annotables,  à  différents  titres,  à 
Tboaae  le  ibil. 


THO 

80D  esprit  ;  ub  moi  sur  sa  parenté^  qui  a  fourni  les  deniers 

seigneurs  fonciers  de  Thonne  le  thil  et  de  Choppey. 

U  capiiaiae      Jean  MidieL  dU  le  capitaine  Marville,  fut  aoaoliii  le  18  seo- 
MttflUd.  ■ 
tembre  ilS63j  avec  ceocession  d'armoiries  portant  : 

lyaxuTy  à  vne  fasee  d*argent;  m  dief,  m  lim  d'or,  entn 

deux  croissants,  d'argent;  en  pointe,  trois  roses  d'or,  2  et  1, 
boutonnées,  de  gueules.  Timbre  :  une  tête  de  lion,  d'or,,  entre 
deux  pensées,  d'azur  et  de  gueules. 

Ses  enfants  s'allièrent  avec  les  de  Turre-  VatvseUier:  lis  pos- 
sédaient Flabetwille,  indivisément  avec  les  moines  de  Saini 
Hubert,  moitié  par  moitié;  ils  avaient  aussi  le  tiers  de  la  sei- 
gneurie de  Saint  Cilles  (aveux  et  dénombrement  du  3  septembre 
166^).  Après  rémigratioa  des  Lafontaine ,  en  Autriche^  iU 
acquirent  la  seigneurie  foncière  de  Choppey,  des  ayants  droits 
des  û'Hamoneouri,  et  ils  se  (lièrent  à  Marville.  Ils  s'étaient 
alliés  aux  é* Assenais,  et  une  branche  de  ceux-ci,  qui  s'éteignit  à 
Thonne  le  thil,  avait  cunsci  vé  l'appelliilion  de  Marville. 

Le  dernier  chef  de  cette  famille  inlJean  Baptiste,  époux^en 
premières  noces,  d'Elisabeth  Journaux  (de  Brieules?)  etj  en  se- 
condes noces^  de  Jeanne  Bouton,  famille  majorale  de  Marville. 

Du  premier  lit  naquirent  :  Frattçois  Gabriel  —  J.  B.  Bal- 
thazard  —  Nicolas  —  J.  B.  Balthazard  n"  2  —  Jean  Bap' 
tiste.  Du  second  lit  :  à  Thonne  ie  thil,  le  30  juin  1775,  Nicolas 
—  le  iO  janvier  4777,  Jeanne  Magdelaine»  A  Marville,  le 
i7  novembre  1778^  Btdtkazard,  qui  eut  pour  parrain  son  frère, 
alors  gendarme  du  roi  —  le  i3  février  4781,  Denis  —  le  47 
janvier  4782,  Marie  —  le  18  mars  4784,  Marie  Joseph ,  au- 
jourd'hui veuve  Génin  —  et,  le  6  juillet  4786,  Jean  Baptiste, 
décédé  officier  supérieur,  à  Marville. 
iiiastntion  Baindrû  (Jean  Baptiste),  né  le  14  décembre  4770^  était  fils  de 
••^JJluui».  Victor  Baindre,  commandant  de  place  à  Méziùts,  cl  dT.  //- 
sohcth  Cray.  Entré  au  service  à  l'ùge  de  dix  ans,  il  fut  fait 
officier,  sur  le  champ  de  bataille,  à  44  ans  et  demi,  lors  de  la 
seconde  invasion  du  Brabant,  après  avoir,  à  la  tête  de  32  canon- 
nler  s,  enlevé  aux  Anglais  deux  pièces  de  canon,  et  fait  prisonnier 
rollicitr  (jui  ieà  Uiii^eait.  Lu  pidiiiai  au  VIII,  au  poiil  de  Aell* 
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mûniz,  il  enleva  quatre  bouches  i  feu^  prit  un  drapeau^  et  fe^ut 
pluiieun  coupe  de  bayonnetle^  en  le  portant  au  général  Ney. 
A  ffokenlinden,  avec  quatre  pièces  d'artillerie  Boutenuea  par 

un  escadron  de  dragons,  il  arrêla  le  mouvement  d'une  division 
ennemie  de  8  à  9,00U  hommes  ;  et,  quoique  blessé,  il  opéra  le 
débouché  de  corps  d'armée  français  sur  le  bois  de  Haag, 

Le  combat  d'Ottrolenka,  en  1807,  lui  valut  la  croix.  Sa  con- 
duite brillante  au  siège  de  Saragom  fut  récompensée  par  le 
grade  de  chef  de  bataillon  (10  mars  1809). 

Après  Eding,  après  IVafjram,  Oudinot  le  proposa  pour  celui 
de  major,  avec  une  dulalion.  il  couUibua,  puissanaju  nt  ,  à  la 
prise  de  Smolouk,  reçut  deux  coups  de  biscayen,et  fuUâit  offi- 
cier de  la  Légion  d'honneur,  après  l'affaire  de  KtUm» 

Chef  de  l'état-major  d'artillerie  du  corps  de  Vandamm,  il 
protégea  la  retraite  de  l'arroée  française;  et  bien  que  criblé  de 
blttsuiis,  il  put  encore  concourir  au  combat  de  la  IJérésina. 

Après  sa  rentrée,  en  France,  il  fui  chargé  de  nornbreux  coua- 
roandemenLs  supérieurs,  et  autres  missions  de  cooûaoce  :  enfin, 
placé,  en  185â,  dans  le  cadre  de  réserve,  avec  le  grade  de 
maréihal  de  camp  et  la  plaque  de  gnmd  offlckr  de  la  Légion 
d'honneur,  M.  Raindre  se  retira  à  Montmédy,  où  il  devint  pré- 
sident de  la  Société  d'agriculture,  fonctions  qu  il  rumpiit  avec 
amour,  zèle,  intelligence,  et  haute  dislmction. 

Il  est  mort  à  Béziers^  chez  M.  I^fcfor  Haindre  son  fils,  au- 
jourd'hui receveur  général  des  finances  de  la  Creuse,  à  Giiéret. 
(V.  pour  les  détails,  le  Monitew  de  V Armée  du  Itf  nof embre 
1858). 


Tloili  LBI  PftÈS;  praium  ab  Tcmneirà  (î)  cvim 

éêUttHÊÊéêt, 

Ancien  lief  de  la  chàlellenie  de  M;irvi!le. 

Sur  la  Tonne,  en  ainonl  de  son  confiueut  dans  la  Chière. 


(I)  ElysMtlogis  et  ^peHalioBS  swcenivw  :  l^mt»  la  pr»y;  Tkonnê 
hê  prft  (Voir  ««prA,  p.  1996  et  S008)i 
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Le  village  est  en  contrebas  du  chemin  de  fer  des  Ardennes, 
qui  le  traverse  en  partie. 
Anciens  écarts  :  la  Court  de  la  cesse  â'Orval  et  la  ffer^ 

rotte  —  la  ceiise  de  la  Cure  —  celles  de  la  Chapelle  au  jour  -r- 
celles  (le  Jumgny  —  celle  des  Massuages  —  celle  de  Mercy^ 
AUamsmt  ~  celte  de  Châiillon-Couruilie'LafaUoûe,  dit»  de 
Fm^  ^  celle  de  Huy$'M(mt'qwntm. 

canton  0  myr.  ^  kil. 

arrondissement  0  î 

département  8  7 

Orientation^  par  rapport  à  Montmédy^  N.  0. 
Altitude  moyenne^  au-dessus  du  niveau  de  la  mer^  de  i  78  à 
331  mètres. 

ËUges,  groape  et  soos-groopes  [\), 

CMoiogte.       4*  Etage  Hasiqm;  formation  de  la  quatrième  époque  ontbo- 
logique  ;  — marnes  wpérieum,  dans  la  contrée  de  la  Horgnei^). 

2"  Etage  jurassique  inférieur;  formation  oolithique,  de  la 
cinquième  époque  —  oolithe  inférieure  ;  moellons. 

3**  Alluviom;  traces  de  minerai  de  fer. 
«Les  iRnmcssi^rtéui'es  du  lias^  qui  affleurent  k  l'ouest  de 
Thonne  les  prés^  sont  superposées  au  calcaire  ferrugineux  de 
Thotmdle  et  de  Thome  le  thil;  elles  régnent^  généralement, 
au  pied  du  versant  sud  de  la  vallée  de  la  Chière,  au-dessus  de 
Montmédy;  puis  elles  se  montrent  sur  le  versant  opposé^  d'où^ea 
suivant  le  mouvement  du  terrain,  dans  le  département  des  Ar- 
dennes^  elles  rentrent  dans  celui  de  la  Meuse,  à         On  les 


(1)  Voir  la  Statittique  géologique  de  A.  B.,  p.  75,  77,  189,  198, 

20^,  205,  650. 

(2)  Ce  muU  prt'cêJé  du  /lé  hébraïque,  indique  une  bamlc  lictiiy-c  rcu- 
laire  de  viarnes  italiques,  eu  dehors  de  Vo7  (us  de  l'étage  oolilhique  infé- 
rieur el  du  bradfort'clny.  Jamais  ce  moUn  a  indiqué  une  ancieoae 
homa,  oa  au  horreum  da  temps  des  Romains  (Voir  p.  8éi). 


Topogr«pbie.  Distance 

du  cbef-lieu  de 
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olwem  sur  les  territoires  de  Veloum,  Eteoupiet,  grand  îXjpaU 
Vemeuii,  Frénois,  Mfmtmédy,  Thtrnne  la  Ion,  Àviotk,  Tfim^ 

nelle,  Thonne  le  thU,  Tliunnc  les>  prés,  Lamouilly  et  Olizy.  A 
Thonne  les  prés,  à  Chauvancy  les  montagnes^  à  Nepvant,  et  à 
Bièvre,  elies  sont  recouvertes  par  le  bradfort'Clay  et  par  ïoo- 
lUhe  inférieure;  elles  ont^  environ^  80  mètres  de  puissance* 
C'est  la  sediOQ  de  ces  marnes  Meues,  ai  dilatables  à  Tair  libre^ 
si  incompressibles,  daus  le  souterrain  à'enire-Tonnes,  qui  ont  * 
nécessité  Térection  monumentale  du  viaduc  de  Thonne  les  prés. 

D'après  les  chartes^  les  inonumenlSj  les  vieilles  annales  et  les  Ongiaes 
traditions. 

Uexistenee  du  village  de  Thonne  les  prés  ne  remonte  pas  au 
delà  du  XIII*  siècle  :  entouré,  de  toutes  parts^  des  possessions 

ecclésiastiques  —  die  Saint  Huhert,  au  nordj  — d'Orvo/,  à  l'est, — - 
de  Saint  Germain  de  Montfaucon  (à  cause  de  Chauvancy,  an- 
cienne dépendance  de  Téglise  de  Verdun),  à  l'ouest,"  et  de  Juai- 
gny^^M  sud...  son  territoire  ne  fut  sécularisé,  il  est  probable, 
qu'après  que  le  eomie  de  Bar  Thibault  //  eut  acquis  Brouenne 
et  Nepvant,  en  1247.  —  Alors,  en  vertu  des  stipulations  des 
comtes  de  Luxembourg  et  de  Bar,  dans  leur  charte  à* accompa- 
gnement du  9  avril  1270,  les  acquêts  du  comte  de  Bar  durent 
s'adjoindre  &  la  seigneurie  de  Maruille  et  à'Arraney,  et  ils  res- 
tèrent indépendants  du  fief  de  Chiny,  Aussi  Thonne  les  prés  ne 
lii:;ure-t-ii,  à  aucun  titre,  dans  l'acte  de  reprise,  aveux  el  dé- 
nombrement du  comte  Loim  V,  du  même  mois  d'avril  1270  (1), 

Nom  du  premier  ioféodataire  connu  :  Hugues  d'entre  £recUon. 
Tonnes,  très<*probablement.  Ce  personnage  est  indiqué  dans  la 
charte  d'érection  du  cbftteau  de  MoDtmédy. 


(1)  Cet  acte  menlioune  :  Monitnédy  el  Messons,  Fresnoi  devant 
Montniedijf  Yréelaprée,  ViyneuUyXc  hois  dt  iJei/ë,  Tonmilc,  Bain- 
oUf  Tonne  le  tftit,  Aitiout,  grand  Vernvet,  petit  Vcrnuel,  Tory  n^,  et, 
€0  nccroissance  de  lie,  Somme  thonne.  Tonne  la  Ion,  Saint  Broxcz, 
Bieure  la  grande,  Bieure  la  pefife.  Pas  un  niul  Je  Thonne  la  praye 
qui,  cepeadant,  dut  être  établi,  iprèd  l'érecUoo,  ea  1239,  dd  ia  nudva- 
viUê  ds  MoDimédi* 
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Date  de  la  charte  d'affràDcbifiseineDl;  1239(1}. 

D'aprds  les  dociinieiits  antérieurs  au  dix-neuTième  siècle  : 
en  1738^50  habitants;  —  d'après  "le  recensement  de  1836^ 
323  bab.  —  en  4846,  396  h.  —  en  1856, 397  h.  ~  * 

D'après  les  archives  communales  ;  à  partit  de  1726,  avec 
quelques  lacunes;  —  judiciaires...  1702,  idem. 

Contenance  superficiaire  totale^  d'après  le  cadastre  de  1848, 
54Slh.  41a.66c. 
*  Nombre  de  maisons  :  76. 

Jardins  et  chène?ière«   9  b.  S3  a.  37  c. 

Prés  et  pâtures  fauchables  

Terres  labourables.  

Vignes  «  

Bois  

Landes  et  ffiches^  carrières  et  minières. 

Etangs^  noues  et  routoirs  

Superficie  non  imposable  

Cours  d'eau  ;  lu  Toime  et  la  Chière,  —  Usines  ;  uu  moulin, 
une  huilerie. 

Hevenu  net  imposable  :  12,338  fr.  ^ 

Bois  :  ISl  h.  47  a.  au  canton  dit  le  Gércemoaux. 

Noia,  Le  bois  Collas  ou  de  Haraxtehampi,  6  h.  48  a.;  le 
bois  Chamissot,  44  b.  44  a.  ;  le  bois  de  Cùurmlle,  à  des  par- 
ticuliers, sont  sur  les  finages  voisins  (2);  — prés  et  pâtures. 
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terrains  vains  1 1  v; 


voir  supra. 


Valeur  appioiimalive  des  terrains  commun.  :  167,450  fr. 


(1)  y.  le  téxie  à  rirlide  Mimimiéjf,  p.  4403. 

(2)  4681,  42  décembre  ;  aboraentienl  du  bois  ÙtUn,  aux  h»  Htaïc* 
elain,  d'avec  la  Cnot««<<«,  wt  sieurs  de  PmUify,  el  d*avec  te  bol»  fojal 
dil  le  Bêtta;  —  4691 , 19  Jtiin  ;  abémemeat  des  Itott  eommumu»  d'avec 
le  M9Ua,  par  Hatbiea  BmnMu,  gruyer  ;  «  4694,  SS  octobre;  aména- 
geaienl,  lar  le  plan  da  41  octobre  1670,  de  202  arpcnis,  par  Sébastien 
Lmnlnn;  André  Martin  élanl  maire;  —  1738,20  octobre  ;  noavelle 
dîvisioDj  par  Jacques  Maillefert,  grujer;  Jean  Pierrart  étant  maire. 


Digitized  by  Google 


THO  2059 

(V.  à  l'an  Thrnneh  Ion,  p.  3013).  m.  agricoii-k 

Les  carrières  de  Thonnes  les  prés,  dans  le  sous-groupe  supé- 
rieur  de  Toolithe  inférieure,  lequel  est  fonné  de  calcaires  ter- 
reux^ jaunâtres,  à  grains  très-fins^  contenant  des  oolithes^  des 
lamelles  spatliiques^  et  des  fragments  de  coquilles  triturées,  ces 
carrières  étaient  autrefois  exploitées  avec  une  grande  activité. 
Elles  contiennent  des  perUacrinites ,  des  aviculœ  omatœ ,  des 
serpulœ  sociales,  et  quelques  polypiers,  du  genre  dit  monti- 
cuiaire.  Le  produit  de  l'exploitation  est  indiqué  aux  art.  Brou- 
eme,  Chauvancy,  MorUmédy*  Elles  sont  aujourd'hui  presque 
abandonnées  (i). 

Noms  des  maires:  en  Tan  8,  Henry  Léoriard  ;  —  j  81 3,  W^^iifcirjiîM. 
Frédéric  Jehannot  de  Crochard,  elievalier  de  Saint  Louis  ;  —  . 
1 828,  Louis  Francis  Frukt  de  Morenghe,  ohevalier  de  Saint . 
Louis;     i830,  J.  B.  Ch.  Léonard;  ^  1847,  Aleiis  Bon  . 
Eugène  Fruiet  de  Morenghe;  —  1852,  N.  Bevonge;  N. 
Neuvin;  —  1800,  N.  Munier, 

Andcmiei  divisiou  eedteiutiiiiiei. 

Diocèse  de  Trêves;  —  arcliidiaconné  de  Sainie  Agaihe  de  <^  «pWhmi. 

Longuion  (2);  -  i\oy<iim(i  iii^  Sainte  Scholastiquc  àç^^\^\'\%u\  (3); 
—  cure  primitive  :  celle  de  MarvUle;  —  abbaye  suzeraine  de  : 
celle  de  Juvigny^  indivisémeot  avec  les  comtes  de  Chiny  ;  —  ' 
prieuré:  celui  de  MarvUle;  «-  Ctiapelte  à  bénéfice:  celle  de 
la  Chapelle  au  jour,  érigée  à  Marville,  le  27  avril  1387. 

Noms  des  patrons:  saint  Georges;  saint  Martin  y  saint 
Donat  ;  saint  Eioy . 

Epoques  d'érection  et  de  reconstruction  de  Tégltse  :  cons- 


(t)  Voir  la  StatûUqiu  géologiquo  de  la  Meuse,  p.  SOi,  208. 

(2)  Ressort  de  cet  aiehidiaeonné  snr  les  décannals  de  :  (V.  Avtoih, 
page  74).  ^  (3)  Cbmpoiition  de  ee  doyenné  eomprenaal  les  paroisses 
de  :  (V.  id,,  page  74)* 
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truite  en  1587,  mlUésinM  au  dmetière  ;  rectmitruile  en  il%Z, 
milléàme  au  portail. 
Gi«i<.       Noms  des  anciens  curés,  antérieurement  à  l'ordre  actuel  :  en 

1702,  N.  Lapierre;--  1715,  J.  Collin; —  1742,  J.  Fineuse, 
vicaire;  —  1746,  N.  Féron,  curé;  —  1748,  J.  Famer;-^ 
1786,  P"  Mathieu,  —  1792,  H.  Gabriel ^  administrateur. 

Curés  flous  l'ordre  actuel  :  M.  l'abbé  Cardon  est  le  seul,  de- 
puis le.iétabliflBenieat  du  titre  de  suceursalier. 

Droits  «Urieanx  H  MJgBanfamx  nr  1m  ésliiw* 

Otdto  lemporei.  A  voue  rie  des  comtes  de  Chiny  ;  —  patronage;  à  la  collation 
de  i'abbesse  de  t/î/i'ï^ny;  —  dixni<ige;  au  profit  de  la  même 
pour  moitié ,  l'autre  moitié  au  curé  du  lieu  ;  —  entrelien  du 
chœur  et  des  bâtiments;  à  la  charge  de  l'abbaye  et  des  babitants, 
avec  participation  du  curé. 

ABdcBiMs  diTiaiont  «Nitos. 

Oidre         Ancienne  cité  de  Trêves;  —  royaume  à*Att9trane;  —  em- 

politifie.     ^.^^  Germanique  ;  —  ancien /jr/f/ws  du  Madiacensis  et  du  Cû/- 

vanciacensis ;  —  comte  de  Chiny;  châttilenie  de  âiaroiUe*, 
ensuite  celle  de  Montmédy  ;  —  duché  de  Bourgogne-Luxem" 
bourg,  parle  partage  de  1603;  <—  haute  justice  des  barons 
de  PouUl^'Gmwy  ;  —  fiefs  et  arrikes-fiefs  :  ceux  des  censés 
de  Fomt  et  du  bois  Colas  de  JSarauehamps  (1  ),  sur  les  terri- 
lou  es  de  Thonne  le  tkil  et  de  Chauvancy  le  château. 

Avant  la  téi^tion  im  coutumes  générales. 

ortwjddidiiro.    Loi  de  Laferté,  remplacée  par  celle  de  Beaunumt. 


(1)  Ces  domaines  farcDt  confisqués  sur  le  comte  Françoii  Ulrich  de 
Chaminotf  époux  de  3fane  Françoise  Félicité  de  MorviUlw;  ils 
furent  resiUués,  en  1822,  à  la  succcuion  vacante  de  leur  flis,  Marie 
LoMù  Eugène  Uirœh  d»  Ckamiitot» 
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Mesures  de  :  pour  les  grains  et  les  autres  matières  sèches  ex  pour 
les  liquides...  pour  les  bois  el  pour  les  terres  Montmédy. 

Le  francharî  valant  un  quartel,  par  rapport  au  mvid  ;  le 
bichet,  moitié  du  quartel;  le  quarteron,  moitié  du  bichel;  le 
poignet  ou  pot^  la  dousième  partie  du  quartel;  Véeuelh  conte- 
nant un  pot  et  demi. 

TndieatioD  de  rétalon  local  :  le  bmier  de  80 perches;  la  perche 
de  ^9  pieds.  Celte  mesure  est  quelque  peu  différente  de  celles 
des  autres  Tbonaes  et  de  celle  de  Mootoiédj. 

aprtf  la  fMadioalas  CMiUMi  parlinllèist. 

Coutume  de  Chiny- Luxembourg  ;  —  assises  des  hommes  de 
fief  de  la  châle! lenie  de  Mnrville ;  —  Cour  supérieure  des 
Grands  jours  de  Marviile;  ensuite  du  Luxembourg:  —  ancien 
bailliage  de  i/ofim^y; -^ancienne  préf^téde;  tV<em(l);  — 
andeone  jostiee  seigneuriale  de  la  maison  de  Pouilly-Ginvry, 

Personnages  hi&lonques. 

Nvart  de  Ta$$igny,  en  1 9  U,  sous  le  oointe  Lomi  I  Vde  Chiny; 

Hugo  de  TmanHré,»*  aliàs  de  iraetu  TbntMr...  en  1239, 
sous  le  comte  Arnould  ///  (Ch.  d'érection  du  château  de  Mont- 
médy) ;  —  Hugues  de  Harre  (Haranzy,  Harre  aiit  champsj... 
(liste  des  chevaliers  du  tournois  ile  Chauvancy^  en  128."),  sous  le 
comte  Lom»  V);  —  Huon  de  Theii,  sous  les  comtes  Henry  H 
de  Luxembourg  et  Thiibaut  II  de  Bar,  en  iSOI...  (état  de  la 
valiscence  de  la  terre  de  Marviile  (2).  (V.  p.  1375)  ;  Bûe 
d'Autel..,  ad  telum..»  (4337),  gouferneur  de  Montmédy,  en 
1364,  lequel  avait  épousé  Jehanne,  baronne  d'Apremont 


(1)  Composition  de  cette  prévôté  eompreniat  les  locilitéi  de 

Aviolh,  page  77). 

(2)  Sous  la  domiuaDce  des  Mont  joie,  (de  I2i6  à  1270),  ei  sous  la  «u- 
zeraiaeté  mi-parlic  de  Bar,  ini-parlie  de  Luxembourg,  qui  succéda  à 
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(V.  p.  565  et  1455)...«.  ces  personnages,  de  père  ea  flU^  pa- 
nisteot  avoir  élé  oe^upolean  de  pArlie  des  Tolmes  et^  notàm- 
meDt,  de  Thomè  h  pray*.  ■    i  <  - 


Mlle  de  ^atwQM  iV  ie  Fautqumium(''Liwibaurgt  la  selgnearie  de- 
Manille/ «û  1906^^  fe 'CdmpMaitYda  TAoNWtf  let^rt^'e  ^  P^èzinà 
tiH,Qrwff$  àè  Chwraney^ikmânne  '-^'ôt'BfQrvlUf  et  ÛhUpfky, 
*—  de  VUUr  I»  rond,  —  de  Mupi  et  de  Strint  LamretU,  —  de  iVbujlJtfiH-  ' 
pont,  MusêTùi,  Sdfnf  IHtrre  F'Uler  et  AMiwtioiMOiirl,  —  ^Arrancy, 
Saint  Supplei,  Rouvrùiê,  Sorbey,  Xivry  le  franc,  Filière$f  RêmoivUiê, 
el  ile  leurs  annexes. 

A  Thonne  les  pré$,  les  cens,  sur  la  prairie,  valaient  il  deniers  pa- 
risls...  la  capiiation  des  bourgeois,  32'^  parists  —  le  droit  de  cuisson, 
an  four  bannal,  50*";  plus  2  livres  de  cyre  —  le  ter  rage,  k  la  mesure 
de  Virton,  6  muids  el  i  franchards  de  froment,  2^  de  cyre  —  le  droit 
de  mouture,  5  muids  el  2^  de  cyre  —  la  dioune  des  porcs,  22  den.  p. 

Tels  étaient  les  droit»  ntileê  des  seigneurs  de  Marville  sur  celte  loca- 
lité, doat  la  hante  jastiee  leur  apparleoRii  indivisément,  liais  voici  les 
réserves  sor  le  moalaat  des  produits  :  «  des  bieifs,  don  terrage,  doB 
»  molins,  il  ne  demoarait,  eependant»  k  chaeua  des  deax  Monêêignewn 

•  que  j  may  iij  franch.  Carie  sarptas  reTeaait  :  poar  v  maids  à  Huoh 
m  dê  ThgU,  de  par  sa  femme,  en  ^ei  de  fFardt  don  €ha$taii  de  JUttr- 

•  vUte  —  2«  pour  Iij  f.  aux  moiaes  de  Suint  Germain  de  HoatfaaeoD, 

•  déeîmatears  sur  les  terres  de  Chaavaaey  le  ehàieaa  —  5<»  1/2  f.  et 

•  l  qaarlerons  aas  moines  de  Saint  Buhert,  déeimalears  de  Gbaavaaçy 
«  les  Forges.  • 

L'abbaye  d'O^af  avait  eacore  des  droits  à  part...  c'était  la  maîsoa 
dite  la  Cowt  det  nwineê,  jardins  et  dépendances,  pins  une  censé  fiève 

de  Si  j.  de  (erre,  18  fauchées  de  pré,  et  la  petite  censé  de  la  Ber- 
gerolte  de  5  jours  26  v.,  plus  une  fauchée. 

Enfin  les  dames  de  Jnvigny  avaient  moitié  des  grosses  el  menues 
cliMuPs,  coulreparlanl  avec  le  curé;  —  elles  avaient  le>  cens  dits  les 
mnssu'i ^/f><  —  ceux  dcs  poulcs  autrement  dit  le  droit  de  gelmes  —  plus 
des  terres  aux  trois  saisons  —  plus  la  censé  dite  derrière  In  ville,  ou 
vers  Moutmcdy  —  plus  celle  vers  Chauvrtncy  —  enfin  celle  dite  la 
Borgne,  autrement  à  Forest.  Lachapcîle,  érigée,  en  l'église  de  3lar- 
ville,  par  le  curé  Huet,  fils  ou  frère  du  clkevalier  Uuon,  possédait  deux 
eeases  avecMtiœeats  d'exploiiaiioa. 
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Alon,  les  dMjprefiiofi<*C4tfiyj(  oaguères  li  ndmittblii»  avsieDi 
perdu  Ùun  et  sa  châteUeme  ;  alors  Gobert  VU!  dit  k.  dépouilii 
était  oonQné  dans  sa  petite  seigneurie  de  Brtmeile,  dont  les 

appendices,  par  .Xnmay,  s'étendaient  aux  limites  campano-  . 
luxeiiiboiugeoises  de  la  Horgnc,  du  Pont-arau,  de  Thonnelle 
et  de  Thonne  les  préê.  C'est  pour  cela  qu'on  apperçoit  des  . 
rapports  de  dominanoe  terrienne  entre  1^  censier^,  de  ^uz^jt  i)e  ' 
TVuiX  de  Xumaïf,  de  Brùnelle,  ide  Brauenne,  et  ceux  qui  ^eur, 
succédèrent  :  les  Merey-d'Àllanumt  {m\  droits  des  à'Aprenumt 
de  Cesse  et  de  Heimnoncourt)  —  et  les  C/iâtillon'Courville, 
aux  droits  des  la  Fallom  de  /.lé^e  et  de  /,uzy. 

Ces  droits  de  cmwen  passèrent  ensuite  aui  Cham$9qt- 
Brcndle,  aui  Brioteux-Jeamot,  et  aux  itaux  ^Arrane^  (V. 
p.      668, 1002). 

lliiioas  saifisoriilet,  lev  origiM,  tovi  amoii)^,^  kv  olliMtiti. 

Au  milieu  du  XVII*  siècle^  la  haute  justice  de  Thonne  /es 
préê  apparti«Dait  à  la  maison  de  PcrnUy,  branche  des  barons  de 
Qtâfky'Ginvry ,  en  la  personne  à'Àttbertm  X,  cbefalier,  sire 

de  Gtnvryy  Pouron,  Villiers  sur  ^feuse,  Pure^  Brouenne,  la 
Mnlmnism,  Thonne  In  Ion,  Lanflrpf;,  fjindreviUe,  lequel  avait 
('•poiisé,  en  1647,  Hélène  de  in  Cour  de  JSepmntj  et  qui  trans- 
mit ses  droits  aux  de  la  Omr  de  Jupiie,  lesquels  possédaient 
encore  cette  haute  justice»  au  décès  de  Barbe  Antokniie  de  la 
Cour,  yeu?e  de  Claude  Albert  de  Pouilly,  obevaller»  baron  de 
Ginvry  :  ladite  damo  inlminée,  le  26  novembre  1772,  près  de 
l'autel  de  U  Vierge^  dans  l'église  de  Saint  Georges  de  Tboone 
les  prés. 

Mais  le  domaine  utile  en  fut  successîTement  démembré... 

d'abord,  en  1681.  au  profit  de  Nicolas  de  Bauelin,  escuyer, 

fils  de  Mathieu  Bauclin ,  sire  de  Col  me  y  ^  et  de  Philippe  de 
Lamouilly  ;  ceux-ci  acquéreurs,  par  acte  du  2  décembre  1599, 
de  Jean  Adam  de  Broupnnes,  et  de  daine  Alix  sa  femme.  Cet 
acte  fut  passé  doTant  :  Jffenry  Thirim ,  maire»  Jean  Mar$f 


Lm  barons 
de  Pooilly- 


Famille 
BaoUio 
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Jdmnot* 


Famille 
JebaoDot- 
Crodnrt. 


lieutenant,  Jea»  Dupont  et  WUkmm  Hardy,  eacheTins  de 
la  communauté. 

Ensuite  une  autre  partie  fut  ascensée  à  Christophe  Brioleux^ 
lieutenant-prévôt  de  Moatméd}^  acquéreur  des  droits  des  Vercy- 
AUanmt,  Cette  partie  pasra  à  ses  enfanta:  l'abiié  Pierre  Bruh 
leux  et  la  dame  Atme  Catherine  Brideuv,  épouse  de  Gabriel 
Jehœmot,  gruyer  des  quatre  prévostés,  en  4756. 

Les  droits  de  seigneurs  terriens^  pour  partie,  furent  recueillis 
par  les  enfants  de  ceux-ci  :  Pierre  —  Thérèse  —  EliMbeth, 
laquelle  épousa  Pierre  Gmot^Bayart  de  FléviUej  le  93  février 
1740. 

Christophe  Brioleux  avait  épousé  Catherine  Hazart,  autre- 
ment dite  du  Case  de  Slenay.  Cette  dame  mourut  en  1719; 
elle  fut  inhumée  dans  l'église  de  Thmne  les  prés*  Leur  fille 
Anne  Catherine  Brioleux,  veuve  de  Gabriel  J^annot,  mou- 
rut, à  Montmédy^  le  30  septembre  47$6,  et  fut  inhumée  près 
de  sa  mère,  en  la  nef,  à  côté  de  Tautel  Saint  Eloy  ;  l'abbé 
Brioleux  y  reçut  pareillement  sa  sépulture,  le  29  décembre 
l7îiSo.  il  en  fut  de  même  des  demoiselles  Thérèse  Jeamot 
(t  1782),  et  Marie  Tkérise  CharloHe  Jehamol  (f  en  iSlO^  à 
85  ans). 

En  4787,  le  45  juin,  messire  Pierre  Jehannot  de  Crochart, 
escuyer,  ancien  commissaire  des  guerres  de  la  place  de  Nancy, 
seigneur  fonder,  en  partie,  de  Thonne  les  prés,  décéda,  en  son 
château,  audit  lieu,  à  Pâge  de  73  ans.  Ses  armoiries  portent  : 

écartelé,  en  demi-lozanges;  au  V,  tm  lion  d'or,  sur  fond  de 
sable;  au  3',  un  lion  de  sable,  sur  fond  d'or;îiu  2*,  barré  et 
contre  barré,  or  et  gueules  ;  ;m  4%  barré  et  contre  barré, 
fpmdes  etor*^  Couronne  à  9  globules. 

De  son  mariage...  avec  1...  na<|uirent  Charles  et  Marie 
Catherine.  Parlous  d'abord  de  celle-ci  ;  aux  bienheureux  les 
premiers  rangs!  Voici  la  petite  nièce  d'un  saint/ 

Marie  Catherine  Jeannat  de  Crochart,  née  à  Sainte  Agathe 
deLonguion,  le  47  avril  4754,  morte  à  Vie,  en  4831,  avait 

épousé  Pierre  Fqurier-Fourier ,  lieutenant  au  royal-Dauphin, 
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né  à  Naney^  le  46aTrjl  1740,  mon  è  Gbileatt-Stlins,  en  4810, 

•dont  elle  eut  deux  enfants  (1). 

Charles  Jehannot  de  Crochart,  trésorier  principal  à  Nancy, 
en  1780^  fut  le  père  de  Frédéric  de  Croehart,  lequel  devint 
maire  de  Thoone  les  prés^  de  4813  à  1828. 


Goup-d'œil  rélrospeeUf  sur  les  Thonnes. 

Du  haut  de  ce  viaduc,  œuvre  majestueuse  de  l'intelligence  ^JJ^jJI^^"' 

et  de  la  main  humaines,  attestation  visible  de  l'activité  y  qui  crée 
et  qui  vivifie,  et  du  mouvemerU  qui  détruit,  qui  entraîne  toutes 
choses,  dans  Fabtme  de  V&pace  et  du  tempe,  du  haut  de  ce 
viaduc,  voyons  œ  qu'était  Tkmne  le  preis,  il  y  a  600  ans  ;  et 
comparons  les  massuarit  de  cette  époque  aux  riches  proprié- 
taires (If  nus  jours.  Quels  pas  a  fait  la  vie  sociale  depuis  que 
la  maimmrte  est  anéantie  ! 

Quelques  nuatmgee^  d'abord...  ce  mot  sera  défini  plus  loin...  Les  massuaru 
attachés  à  la  pente  déclive  du  contrefort  de  la  hùr^,  mot  ^^^'t^^- 


(!)  Ces  deux  enfants  forent  :  1«  Pierre  Franeoh  Fùurrier-Fovrrier 
de  Charmes,  marié»  en  1802,  k  Thirhê  CharlaHe  Delfiiêrre,  de  Nire- 
coart^  dont  quatre  enfants,  d<«près  ;  Î9  Xavier  Fourrier,  de  Vie»  marié 
à  Zoé d^Adonvitle,  de  Sarreguemines* 

Les  enfants  Fawrrier'Delpierrê  forent  :  1^  Juh»  Pierre,  Inspeetenr 
des  finances,  marié  à  Paris,  en  ISil,  k  Uarle  Flore  Paolioe  de  Cham* 
pagny,  dont  deox  enfants  ;  —  9^  ifarie  Louiee,  mariée  I  Nancy,  en 
1836,  aa  baron  Alfred  de  Ruquet,  député  de  la  Mearthe  k  l'Assemblée 
législative,  dont  deux  enfaub  ;  —  3°  Pauline  Sophie,  mariée  à  Nancy, 
en  184.7,  à  M.  le  conseiller  Rozard  de  la  Salle,  dont  un  enfant;  —  4fi 
Charlen  Louis  Xuvier  Fourrier,  marie,  à  Ligoy,  en  i849,  à  Marie 
Claire  Vaulhier-Moi  laincourt,  dont  trois  enfants. 

M.  Fourrier  de  Bacourl,  de  Ligoy,  est  petit-fils  de  M.  fourrier- 
Jehannot. 

Tous  forment  une  des  branches  les  plus  rapprochées  de  la  desceodance 
d'an  des  frères  du  bienheureux  Pierre  Fowrier  de  Bialbaiocoort  (Voir 
Muprà,  att  mol  /my  lee  prie,  p.  .886). 
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qui  indique  que  le  bourget  était  en  d^m  de  Vmiué  du  demi  * 
cercle  de  montagneBy  dont  les  pieds  baignent  dans  Teau...  voilà 

les  bourgeois  de  Tan  1301.  Chacun  d'eux  paie  à  Vabbesse  de 
Juvigny,  patronne  et  collât rice  de  leur  église,  le  lendemain  de 
la  Noël,  le  cens  dit  des  massuages,  dont  la  perception  est  faite 
par  le  viUma  du  Heu.  A  côté  est  la  censé  de  la  cure,  et  plus 
bas  le  pré  du  Taureau,  Cet  animal  reproducteur  êlait  fourni 
par  Tabbaye. 

A  la  rampe  de  !a  montagne  était  le  castelliim  de  Huon  de 
Teil,  noble  personnage^  homme  de  fief  de  la  chùtellenie  de 
Marville>  l^ui^  tibaque  année,  devait  trois  mois  de  garde  au 
château,  de  cette  ville,  clans  l'intérêt  dé  ses  suierains.  Ciette 
obligation  a  duré  jusqu'en  1561.  Pour  prix  de  ce  service  per- 
sonnel^ Buon  percevait  :  5  muids  de  grains  sur  les  ierrages, 
et  la  mouture  des  blets.  • 

Le  four  bannal  et  le  mmUin,  aussi  bannal,  étaient  aux  suze- 
rains, et  ceux-ci  se  nommaient  ffenry  III,  comte  de  Bar^  et 
ffenry  IV,  comte  de  Luxembourg.  Déjà  les  comtes  de  ' Zoos^ 
Chiny-Vianden  n'avaient  plus  qu'une  suzeraineté  nominale, 
très-précaire  ;  au  château  de  Montraédy. 

Tout  le  produit  domanial  des  deux  comtes  se  réduisait,  d'après 
le  compte  de  Tan  1306,  à  :  44>  deniers  parisis,  pour  les  cens 
des  prés  —  32  sols  parisis^  pour  la  capitation  —  60  sots  parisis, 
pour  le  droit  de  cimson  —  6  muids  et  6  franchards  de  froment, 
pour  celui  de  tetrage  —  7  muids,  pour  le  droit  de  mouture, 
plus  quelques  livres  de  cire. 

Sur  quoi  se  prélevaient  :  les  5  muids,  au  profit  de  Monsei- 

» 

gneur  ffuon  —  4  franchards,  au  profit  des  chanoines  de  Saint 

Germain  de  Monllaiicon  — un  demi  fraachard  et  2  quarterons, 
au  protit  des  moines  de  Saint  Hubert. 

Â  côté  de  cela  sont  les  droits  terriens  des  moines  d'Orvai, 
propriétaires  de  la  censé  dé  Forest,  vers  le  col  de  Tonneira, 
plus  le  courtil  de  la  Curtis  du  versant:  puis  venaient  ceux  de 
Aoire  Dame  d'Avioth,  vers  Thonnelle. 

La  main  morte  enserrait  toutes  les  forces  vives  de  cet  admi- 
rable bassin. 


uiQiiized  by  Google 


THO  2067 

Uabbesse  de  Juvinnu.  estcodécimatrace.^  poui'  iq.QUié^  eMes 
deux  comtes  $'acçompa^fmt,àB,w.  la  haute^  tmyenne,  et.ootse 
justice' âvi  lieu. 

Voilà  thrnme-les-prés,  de^Kan  1306 ,  jusqu'à  la  cpuquête,de 
Louis  XIV. 

Sous  la  Fraîice,  le  domaine  ducal  se  démembre  ;  et,  d*abord, 
les  droits  des  descendants  de  ffiion  de  Theil  se  divisent  entre  les 
PauiliyGinvry  et  les  Pomiiy-jChaufwr  (V.  p.  338^  758). 

Alors  un  second  manoir  seigneurial  s'élève,  au  débouehéde  la 
rivière,  en  tète  de  la  prairie.  Ce  château,  qui  a  duré  jusqu'aux 
désastres  de  l'empire,  fut  celui  des  tenant-droits  des  derniers 
d'Allamont^  Sa  dernière  habitante  f ut ^arte  Thérèse  JeàmwU 
dame^  en  partie^  de  Thonue  les  prés^  décèdée  le  23  mai  iSlO. 

En  1729,  le  petit  mdimk  pré  votai,  supérieur,  de  la  famille 
d*Allamont  (branche  de  Chaufour-Housu'-Nettancourt-Argen- 
teau-Mercy,  descendante  de  François  d'Allaniont^  gpuverneur 
de  Damvillers ,  sous  Charles  Y,  en  4542)...  ce  manoir  était 
aux  mains  de  Fkrvmnd^  Claude  d'Arf/enteau^  neveu  et  fils 
adoptif  de  Florimond  Claude ,  comte  de  Merey  et  de  Marie 
Christine  d'Allamont,  fille  de  /'/onmonrf,  seigneur  de  Chau- 
four,  Champy,  Neuville,  Breux^Juvigny,  et  d'Anne  Marguerite 
d'Ârgenteau-Brandenbourg,  dame  de  Br€mdeviiie,  C^sd'Ar- 
genteau,  ou  Argentel,  se  retrouveront  à  Xorùey  (t). 

Alors  iiiuimiL  Léupuld,  duc  de  Lorraine,  li'ausmeltant  ses 
étals  à  François  I  V,  qui  devint  empereur  d'Allemagne,  en  1745. 
Le  comte  de  âlercy-Argenteau  abdiqua  sa  pairie,  devenue 
française,  pour  suivre  les  aiigles  de  Autriche,  sans  esprit  de 
retour^  et  ses  biens  furent  aliénés.  C'est  par  suite  de.  cette  émi- 
gration que  sa  portion  de  seigneyirie,  à  Tiionj^e  jies prés, passa,  par 


(i)  In  A*Argente€iM^Autet  Pontoh,  la  ^raiip«»  etc.,  portent  : 
âfaxurt  à  la  croix  d'pr,  chargée  d»  5  coquiUec  de  gutulec,  cantonné 
de  W  crcieettee  reerodettiee,  au  pied  fiché, 

Afercy  portait  :  d*or,  k  la  croim  ^atwt* 
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ioféodatioQ  domaniale,  à  Christophe  de  Brioleux,  lieutenant  de 
la  prévosté  de  Montmédy,  époux  de  Cat henné  ffazart àeO^eoàj» 
Gelui-d  le  transmit  :  à  son  fils  Tabbé  Pterre  de  Brioleux,  et  à  sa 
fille  Margueriief  épouse  de  GeMel  Jekannai,  grayer  des  qua- 
tre préyostés;  de  laquelle  ils  ad? inrent,  indivisément^  aux  en- 
fants et  petits-enfants  de  celle-ci. 

En  1781,  un  peu  plus  haut^  à  côté  des  Jehannot,  titrés  de 
Crockart,  était  le  vieux  manoir  seigneorial,  tète  de  fief^  des 
BûwJw^Fcmliy-ChamiBSût'ChâtiUon'de  CaurviUe,  aux  drwls 
des  Lafalloîte  de  Lusy.  Ce  manoir  ne  tarda  pas  à  tomberj 
après  les  contiscations  [('volinionnaires. 

Enfin,  à  cùié  encore,  étaient  les  engrangeraents  des  terrages 
des  Huys  de  Montquintin,  portion  admodiée,  féodalement,  à 
Noêi  Rmm,  auteur  maternel  des  BoKemoni  d'Arraneif,  ceux-ci 
alliés  aux  Jehannot» 

Aujourd'hui  tout  est  nivelé,  socialement  et  indusiriellenieutl 
de  magoiiiques  moi^song^  d'abondante  berbages»  couvrent ,  ao- 
Quellement^  ces  anciens  pasquis,  qui,  sous  la  mainmorte,  se 
trouvaient  voués  à  l'infertilité. 

On  se  demande  l'emplacement  de  ces  anciennes  granges,  l'as- 
siette de  ces  censés...  de  la  chapelle  au  jour,àu  prieuré  de 
Mar ville  —  des  dames  de  Sainte  Scholastique  —  de  la  cour 
des  moines  A*Orval  —  de  la  Borgne  de  Saint  Hubert  '—  et 
du  cattellum  de  ffuon  de  Theil;  et,  du  haut  du  viaduc^  on 
ne  voit  plus  que  la  riante  villa  moderne  des  Crockart,  villa 
escortée  des  fermes  plantureuses  établies  par  M.  de  Morhenges, 
leur  petit-fils,  ce  gracieux  et  intelligent  agriculteur^  moissonné, 
par  la  faulx  de  la  mort^  trop  tèt^  beaucoup  trop  t6t^  pour  les 
progrès  de  la  pratique,  pour  la  propagation  des  idées  généreuses, 
pour  le  soulagement  des  pauvres^  et  pour  le  blen-étre  de  toute 
la  contrée. 

Oasis  de  fraîcheur  et  d'ombrage,  le  château  actuel  fut  Tœu- 
vre  de  son  grand-père^  Frédéric  ifekannot  de  Crockart,  es- 
cuyer,  chevalier  de  Saint  Louis,  anden  trésorier  des  armées 

françaises  en  Espagne,  époux  de  Gabrielle  Félicité  Julienne  de 
Courla,  dont  il  eut  un  fils  et  deux  filles  :     Charles,  décédé  le 
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ÎA  novembre  I8i4,  sine  postérité;  S*  Gabridle  Franfoùe 
Eugénie,  mariée  à  M.  André  de  Carey,  dont  un  fils  et  deut  • 

filles;  3"  Marie  Scholastique  Pierre  Amélie,  mariée,  à  Thonne 
les  prés,  le  26  décembre  1815,  à  Louis  François  de  Sales 
Fruict  de  Morhenges,  capitaine  brigadier  des  gendarmes  du 
Hoi,  né,  à  Uïïê,  en  1707,  qlievaUer  de  Saint  Louis»  fils  de  Bon 
Françm  Joêeph  Frmct  et  de  Mark  Jmepke  de  FcurmenUau, 
dont  une  fille,  GaMeOe  Alexandrinê,  déeédée  épouse  de  M.  le 
capitaiae  du  génie  Meslier  de  liocan,  et  un  iilâ  AlexiH  Bon 
Eugène,  décMé  en  1 859. 

André  de  Carcy  [Pierre  Juste  Augushn),  né  à  Vie,  le  ^9  juia  ^JJ^Me** 
1769»  décédé  à  TAoïme  le$  pré»,  le  2S  mai  1849»  ancien 
procureur  du  roi  et  président  bonoraire  du  tribunal  de  Mont-  • 
médy. 

La  famille  André  était  de  robe  et  de  liiiaiice.  Elle  est  des 
plus  ancieinies  de  la  province  du  Sauliioy.  Vie  était  le  siège  du 
temporel  des  évêques  de  Metz;  son  baillage  se  perdait  dans  la 
nuit  des  temps.  Aonoblis  d'andeoneté*  par  leurs  fooclions»  les 
magistrats  de  cette  famille  portaient  :  d'azur»  à  ia  endx  de 
Saint  André,  d'or,  accompagnée  d'un  âoleil  de  même,  en  chef» 

Cimier,  un  lion  jiaissfmt  (1). 

Pierre  Juste  Augustin  était  fils  de  Juste  François  André  de 
Carcy,  ancien  capitaine,  à  la  légion  de  Gonflants,  chevalier  de 
Saint  Louis  et  de  Marie  Chrieime  Claude  (de  la  famille  JtcBde- 
ret^Gravelofte)  (V.  Eteouxner,  p.  626)  (2), 

A  l'organisation  des  tribunaux  de  Tempire»  en  M.  An- 
dré de  Carcv  est  inscrit  au  barreau  de  Vie.  Il  v  ficure  aussi 
comme  juge  suppléant.  Le  9  décembre  1811,  il  est  envoyé, 
comme  substitut»  au  tribunal  de  MonUnédy»  en  remplacement 


(1)  y.  Biàtfmpki»  de  ptrienent  de  Mets,  p.  B. 

(2)  V.  idMm,  au  art.  OantâÊ,  p.  96 1  Goméf  p.  lOS;  GrcffâUU, 
p.  209;  et  Bœêer^r,  p.  4119. 

GraveloUe  porlilt  :  d'aryen  ^  OU  Ifo»  léopardé,  4$  mMê,  m  ehêfunt 

qumle  j  e  tuile,  de  guett^ei. 
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de  M.  Mangtn,  Le  parquet  était  alors  sous  la  direction  de 
M.  Crmsot,  qui  cooserra  ses  fonctions  Jusqu'au  13  juin  1816. 
daie  de  l'ordoonance  par  laquelle  Louis  XVIII  lui  donna  pour 
sueoenenr^  If,  André  de  Carcy, 

Ge!ttt-d  resta  chef  du  ministère  publie  jusqu'au  5  janTÎer 
4843,  époque  à  laquelle,  sur  sa  demande  de  retraite,  li  lut 
remplacé  par  M.  le  l^ron  Henrion. 

"Ainsi  il  avait  accompli  une  carrière^  pleine,  laborieuse»  de  32 
"  année»  de  magistrature,  quand  il  se  relira,  dans  la  famille  de  sa 
femme,  au  château  de  Thonne  les  prés.  Il  repose  dans  le  vieux 

cimetière,  près  de  la  chapelle  sépulcrale  des  Jeharmot,  derniers 
seigneurs  du  lieu. 

(V.  les  origines  des  Jeanot  ou  Jeiuumot  aux  art.  Jhtn, 
Brieuleê,  Juoigny  et  PetU  VemeuH), 


IHOMHES  (le  culte  idolâtrique  des). 

N»ioraU*me  Ce  culte  était  celui  de  la  nature  ;  c'était  aussi,  par  allégorie, 
celui  du  ventre  et  des  instincts  animaux.  Ou  le  trouve^  à  notre 
frontière,  symbolisé  par  ces  mots  éoigmatiques  :  Deo  Sinqualù,. 
ikoSilvamo  wiquphai. 

Gomme  tous  les  peuples  barbares,  étrangers  h  la  nation  des 
vérités  révélées,  nos  ancêtres  divinisaient  les  forces  occultes  de 
la  nature,  dans  leur  manifestation  la  plus  terrifiante,  celle  des 
tremblements  de  terre,  quati-motm,  celle  de  ^éruption  des  vol- 
cans. Alors  ces  phénomènes  étaient  presque  universels^  ils  étaient 
presque  journaliers;  notis  ne  nous  en  doutons  plus  aujour- 
d'hui. 

Le  feu,  répandu  dans  toule  substance...  wr,  chez  les  celtes, 
our,  chez  les  hébreux  ..  la  flamme,  esh,  s'élançant  des  cratères... 
les  scories,  sig,  des  effluves  métalliqueé...  ces  phénomènes  na- 
turels étaient,  pour  ces  peuples  dévoués  aux  instincts  du  ventre, 
gephay,  ils  étaient  les  signes  révélateurs  de  celte  ttration,  in« 
cessante,  dont  la  géologie  proclame  et  authentique,  aujourd  iiui, 
les  effets. 
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lieUe  vis  divina,,,  qui  agitât  molem.,.  était,  pour  ces  pexi" 
plades,  le  deus  i^notm,  dont  ua  aulei  s'élevail  au  PaïUJtéùn 
des  RoHiaiiit. 

Nous  en  troatons  deux  mythes,  de  mtaie  coneeptioD^  dans  le 

bassin  des  Thonnes,  et  nous  j  ouvoiis  affirmer  que  leur  culte 
n'esl  pas  moins  autheotiquemeot  constaté  que  celui  deâ  autres 
dieui  de  la  Mythologie. 

Le  ivremier  était  le  ^enSinqmt;  et^  certes,  lien  de  plue  uûien 
naturel  que  de  trouver  son  symbole...  è  sinu  qûaii  numiium,  ''«Staetu»^ 
c'est-à-dire,  au  Sinqorbé  de  Sompthonne,  dans  le  Lucus  de  du  îl^^l^Aai. 
Gérirnont  \  < 

Voyez^  en  effet,  depuis  Home  dit  Hayen ,  à  la  limite  précise 
du  Luxembourg  allemaud  et  du  Luxembourg  belge...  à  Berne" 
sutk  (entre  Moniquintin  et  Escouviers),  à  la  limite  précise  de 
l'ancien  agerArluneniis  et  de  rancien  Vemiaeenn$*,,,  voyez, 
depuis  le  i^asbKrimi  des  sources  île  la  SenioiSj  au  pied  du  cône 
d'Arlon. ..  jusqu'au  sinus  des  sources  de  la  Tonne,  suintantes  des 
Hayons  de  àieisch...  voyez  cet  étage^  calciné,  pulvérisé,  ca?er- 
neux  et  tremblant,  qui  se  dégrade,  sous  les  grès  pénéens  du 
grand  Luxembourg,  sous  les  terrains  triasiques  de  VArlu» 
nçnsis..,  voyez  î  tout  est  réduit  en  poudre,  dans  les  bois  épais 
d'Etalés  ..  tout  est  le  vv^nïu  des  flanièches  de  M-eisch...  tout  est 
convulsionné  sous  les  Hayons,,,  tout  est  tourmenté,  dans  les 
bocquet^ux  de  Breux,,,  tout  est  contourné,  autour  du  ptVon  des 
Tonnes...  tout  est  tordu  et  eorUre  tordu ^  dans  les  roches  sous» 
oolilhiques,  aux  approches  des  cornes  dMa/oit  et  de  Torfau, 
et  du  Haut  Ion  de  Thoum  la  Ion;  enlm,  au  bas  du  versant. 


(1)  Voir  sa  t.  p.  tffiS  k  877»  et  aa  t.  Il,  p.  592  è  S99,  des  Otron, 
d9  VJrdmnt,  la  drBcriplîon  el  tes  figures  da  i«nple  et  des  objets  y 
recoeiltis.  C'est  U  décooverie  srchéologi(|ne  la  plus  aolable  i|ui  ait  été 
faite,  depnls  plualeori  Mècl«s,  dans  l'exlrème  oord  de  la  Fraaet*..  Si  elle 
eat  été  coiisiiitée»  sur  tout  aalre  poiiil,  qoe  de  mousse  acieiil  fique  aurait 
débordé.. >t  looics  les  trompettes  des  archéologues  aaraiaot  soaaé  dans 
les  grands  et  petits  joumsua. 

111 


UiQiiizea  by  Google 


307â  mo 

tout  est  bosiué;  à  1  affleurence  des  marnes  vioiettes  et  bleues, 
du  Vemiolum,  à  Fresnois  et  à  Monlmétly. 

C'est  celte  force  occulte,  qui  souleva  les  granits  du  Htmdsrûct, 
qui  désagréga  les  schistes  de  la  SemoU,  qui  pulvérisa  les  grès 
rouges  des  Mettingowen,  qui  tourmenta  cette  mer  de  sat>le8  lia- 
siques^  qui  tua  les  êtres  grouillants  dans  son  sein^  qui  secoua 
et  ébranla  les  oolithes^  concrétées,  du  premier  sol  habitable.. .  c'est 
.cette  divinité  iiif éricure  ùcs  Sijlvains  et  des  Faunes,  des  Fées, 
des  Gnomes  et  des  ^'//es...  c'est  elle  que  les  Romains  avaient 
trouvée^  en  honneur^  chez  les  Germano-tréviro-suév^s  de  la 
Thonne,  et  qu'ils  invoquèrent,  sous  le  symbole  abdonànal  de 
la  chaleur  nourricière^  au  milieu  des  peuples  conquis  (I  j. 

Voici  ta  plaque  en  bronse  trouvée  dans  leur  temple,  elle  est 
vemiséiée  de  la  palme  de  quinse  siècles.  Tout  à  eôlé  s'est  trouvée 
la  slaluelle  allégorique  du  culte  du  ventie,  de  ouveiie  dans  les 
sobstructions  du  lucus,  dont  l'auteur  de  ce  Manuel  a  sondé  les 
derniers  secrets. 


DEO  SINQVAT 
L»  HONORAT 

IVS  A/NVS 
V  ♦  S  '  L  t  M  ' 


(1)  Remarquez,  encore,  comme  l'hébreu  est  au  fond  de  tous  les  motS; 
quesl-ct;  q  le  Vahdomen?  c'esl  l'organe  oWttcteKr  de  la  chaleur  nauifri- 
cière,  (jui  vivifie  tout  i'organismc...  Orl  omen  signifie  chaleur  noun-tcière, 
en  hébreu  —  ab,  c'est  l'action  da  père  de  It  oalare,  celle  du  maitrê  de 
Vabduetion. 

(2)  Le  graad  jambage  da  T,  prolonf  é  ea  croîs,  faU  l'effet  d'an  êigfê, 
iadicuteur  de  la  leUre  I. 

La  slaiaelta»  ea  broaxe  antiqae»  ûnSinguphai  t»i  lilbo|ra|»hiée  au  t.  Il 


Digitized  by  Google 


TOR 


2073 


ToaûHi;  Tomtacum.  ^ 

•  -  Canton 

do  YirtOQ 
(BclBlqne). 

Ancienne  tête  de  fief  et  cure  paroîieiale  de  V^ùmê. 

(Ch.  de  1270,  1301). 

Sous  la  cbâtellenie  de  Hamoneourt. 

Tùrgny,  andennement  Thorgnei,  aiyourd'hai  à  la  Belgique^ 
appartenait,  partiellement,  aux  comtes  de  Ghiny,  sous  la  suze- 
raineté du  Barrois  (Voir  les  lettres  de  reprises  de  Louis  \'j  du 
mois  d'avril  1270  (1). 

Après  l'extinction  de  la  dynastie  de  Loos-Chiny,  le  comte  de 
Bar  retira  cette  terre  et  en  concéda  portion  à  Pierre  de  Bar, 
seigneur  de  Perpont,  La  ville  de  Torgny  appartint^  ensuite, 
par  Inféodation  de  la  portion  barrisienne,  à  Jehennet  de  Somp' 
thonne  et  à  Alix  sa  femme,  qui,  par  acte  du  mois  de  dé- 
cembre 1301,  cédèrent  à  Henry,  comte  de  Luxembourg,  tout 
ce  qu'ils  y  avaient  d'héritages,  en  maisons,  masures,  prés, 
terre»>  et  champs.  C'étaient  des  fiéfés  de  Saint  Mord,  de  la 
maison  de  Failiy,  à  Jamels  (Voir  page  933). 

Alors,  par  cliaric  des  mêmes  mois,  et  aonée  (2"!,  Toryney 
et  son  annexe  Veloisnes  furent  affranchis,  à  la  loi  de  Biamont, 
par  Henry,  Cuem  de  Lucemborg,  marchis  d'Etions,  procédant 
pour  deux  tiers,  et  par  Pières,  nra  de  Forges,  lequel  était  aussi 
propriétaire  de  Torgny,  pour  l'autre  1/3. 

Le  manoir  du  lieu  était  à  Raguse,  homme  de  fief  de  la  châtel- 


des  chroniques  sus  indi^aées.  On  voit,  parées  deux  pièces,  que  le  Q  {oph) 
hébreîqae  «t  le  Q  [af)  persan  avaient,  alors,  eneore,  leur  signification  to* 
cienne,  qai  eoosisUil  à  r^lattr  Uê  $ff«U  à  Im*  oauM,  soit  rieth,  soit 
fictive,*.  d*où  les  mois  bébriîqnes:  9e,  Je  vomissement;  ^eat,  l*ébrftn> 
lemeoi,  la  secoosse^  la  raine;  qo,  le  brait,  le  son,  le  reteolissement; 
90m,  ta  force;  qol,  la  voix;  qor,  !•  sonorité;  nnqi^hai,  les  commo- 
tions inlestînsles,  etc.,  etc. 

(1)  Voir  le  texte  aox  CArwi.  d«ê  Jrd.,  t.      p.  54. 

(S)  Voir  le  texte  aux  Chrvn,  du  Woëp.^  t.  Il,  p.  M* 
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leoie  de  Harnoncourt.  De  ce  manoir  dépendait  partie  du  bois 
de  PrestMti  :  celui  du  Poibois  et  celui  de  la  C^e,  d*mnre 
part  iiawe,  élaieDt  seigneurîaui  (1). 

La  téle  de  ehâcelleoie  éteft  à  Hammemart,  dont  dépen- 
daient Torgntf,  la  Morte*e(mwt  {-l )  et  Rouvrois  aux  oies. 


Sirerie  dfffifnoDCMrl. 


Maisons  Le  premier  seigneur  connu  du  cliâteau  d'Harnoncourt  fut 
Gérard  f  il  vivait  en  42164.  Oo  trouve  ensuite  Barzirm,  en 
1 270.  Les  autres  seigneurs  furent,  d'après  les  aveux  etdénombre* 
ments:  à  ffamoncowt,,,  en  1605,  Baudouin  de  Lanchêtte, 
auquel  les  Lafontaine  de  Xorhey  succédèrent  jusqu'aux  ap- 
proches de  la  Révolulion —  à  Torgny...  les  de  Pouiily,  en 
i634;  les  deAf€nihevUle{3),  et  les  Lafonfayne,  en  1701;  lea  de 
Prouvy,  en  4759,  sauf  les  droite  de  Tabbaye  de  Juvigny  — 
à  la  Morte-eawe»,,  les  de  Bellefontamef  en  1605,  et  lea  de 
Francq  :  i),  en  1759.  Ceux-ci  dominaient  aussi  à  Rouvrois. 

En  1603,  par  [es  partages  hispano-lorrains,  Thorgny  devint, 
pour  le  tout,  membre  du  Luxembourg.  L'Autriche  en  df^tacha  les 
porlionB  au  delà  de  la  rivière,  qui  furent  incorporées  à  Vdosrm, 


(1)  Harnoneourt-Aigremont  portait:  de  gueules,  au  lion  d'argent, 
lamp'tssi:.  ûf  courortfié,  d'or. 

(2)  La  i/arfeau  portait  :  de  gueules,  en  Imrre,  d^nrgentf  aux  ti  oii 
tourteawe  eCor,  2  en  lèle  et  1  en  pointe.  Cimier  :  un  vol  de  pnpitlon  de 
gueulei,  œMé  d'or,  de  eémuire  à  degtn,  iuanl  d»  ciWfM  «I  <l«  fi- 
paulière. 

(5)  UtntAêviU^  portait:  da  gmulêM,  à  ia  iemr  wémtUe  d'atgmi, 
màfwnné»  dê  mM». 

La  eUieitt  eiiile  aneore  éwa  la  dontiae  des  AmmmkI. 

(i)  Fruntf  portail  :  tfarggni,  à  ia  griii»  ên  Arirfv,  de  gwuUê,  aU9  . 
ti»  coiffe/"*  d*agut*,  3  «»  têt»  9i  3  0»  pùiaU»  Cionar  :  wnê  tiiv  d»  It- 
ooma,  dCutffirnl,  bordiê  de  $aMe,  de  êéneetre  è  deatre,  iuantê  du 
eoiquê  et- de  P^uUère» 
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par  les  actes  d'écliange  des  16  mars  1769,  6  août  4773,  39 

mai  1775.  L'abbaye  de  Juvigny  ^vàii  -4/9  des  dixmes,  (juaoL  aux 
terres,  et  2/9^  quant  aui  prés,  sur  celle  partie. 


TûQft  (la)  en  Ardeone:  Turm  in  Arduennâ.  canton 

Gommerich  ;  \e  Chesnois ;  Belmont Beauchamps',  BeignieSj 
Bazeilles  ;  Dam p  ko  urt . 

(Chartes  de  4016,  1039,  1068,  1095, 1243, 1259,  1337, 
1603,1634). 

On  trouve  BertMus  de  Turre^  témoin^  à  la  charte  de  1068, 

du  comte  Amoulx  II  de  Chiny,  contenant  donation  à  l'abbaye 
de  Saint  Hubert,  du  prieuré  de  Pries.,,  on  trouve  Bertaldus' 
de  TwTe,  homme  de  (ief  de  ce  comte,  aux  assises  tenues,  en 
1095,  par  Godefroid  de  Bouiiion,  avoué  de  SaitU  Hubert, 
dont  ce  prince  avait  Favouerie  et  dont  le  comte  de  Gbmy  avait 
la  sous-vouerie  (t).  Ce  Bertkauld  de  Labour  était^il  du  pays  de 
Lièco,  l)erceau  de  la  grande  maison  de  la  Tour...**,  en  cas  d'af- 
lirmative,  très-probable,  voici  les  armoiries  primitives  de  ses  des- 
cendants :  «  d'argent,  à  deux  sceptres,  ou  racines,  fieurdeiysés 
d'or,  â  la  tour,  de  gueules,  brocHant  sur  le  tout  (2). 

Passons  donc  à  une  des  branches  de  cette  maison  dont  les 
rameaux  ont  fleuri  dans  presque  toutes  les  dynasties  souveraines 


(1)  On  trouve  aussi  Bei^thnldus  de  Turre,  lémoln  a  ia  charlc  d  yJ- 
melle,  eo  1096.  Od  trouve  les  mêmes  nom  et  preuom  h  la  charte  de 
fondation  de  l'abbaye  de  VRtnnehe,  co  1180;  mais  c'est  à  la  Tour  en 
ff^oipvro  qa'il  fanl  appliquer  ces  iodications. 

(2)  V.  la  généalogie  des  priuecs  souverains  de  la  Tour,  par  io  Ir- 
ranit  dWmes  Flacchio,  imprimée  à  Bruxelles,  en  170i^,  en  trois  vo- 
lumes, grand  in-folio,  avec  plancbes.  Celle  magoifiqae  édilion,  qui  est 
dans  la  bibliothèque  de  Tauleur,  est  de  la  pins  grande  rareté;  on  y 
troave  les  f énéaiofies  et  blasons  de  presqoe  tontes  les  maisons  son- 
\finine8  et  priadères  de  l'Eorope,  amuioelles  les  iatour  se  rattachaient. 
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ou  princières  de  l'Europe,  et  cherchons  une  de  ses  racines,  la 
plus  humble»  à  la  Tow  devant  Saint  Mord  et  tneux  Vertm, 
dn^/icMMie     Ailes  à  la  Tour,  sur  la  Wyre,  au-dessous  du  dâme,,»  in 
Dormi  manso. . .  de  Saint  Paneray. . .  résidence  des  anciens  sires 

du  Faud'^Escowyrs,..  allez-y,  en  dciicendant  de  Domt'y, 

Les  ruines  du  château  de&Bailleth  de  la  Tour,  issus  de  £the, 
sont  majestueuses  et  toujours  imposantes*  Son  église»  très- 
ancienne,  eontient  un  débris  sépulcral  que  les  historiens  du  pays 

devraient  tous  visiter.  C'est  le  fragment  d'une  tombe,  ^us  le 
millésime  de  iitOà,  portant  ces  mots:  il  fut  de  la  Tour  ;  il 
aima  moult  ses  homes..,  éloge  magnifique,  pour  ces  temps  de 
férocité.  Aussi  vivait-il  sous  le  régne  de  Thi&mdt  /•%  comte 
de  Bar,  épout  de  la  comtesse  Ermmnde,  et  sous  celui  du  bon 
et  pacifique  Louis  IVdeChiny,  alors  propriétaire  de  la  châtel- 
lenie  de  Musson,  qui  comprenait  iiarmzy,  Douzemont,  Gen* 
nevauxt  Godencourt,  Icourt,  Musson  et  Viiloncourt, 

G^s  de  l^tour.  ^  ^       ^^^^  ^ 

selage  ft  Monsignor  ffanris,  fils  d*Ermesinde,  alors  comte  de 

LucelbuKj  tl  nifirchis  d'A?ion  ..  a  ?e,  Geans,  stres  de  la  Tur, 
fas  cognissautà  tous...  que  je  a  repris  mon  forburg  de  la  Tur, 
et  toute  la  ville  de  la  Tour  (fors  que  le  sourains  Ghastail)  de 
Monsignor  ffanris,,.  en  fie  et  hommage,,,  après  ce  début,  Geans 
promet  de  faire  cet  hommage  à  Erions, . .  il  déclare  que  son  sou- 
rain  Ghastail  est  rendable  en  toutes  besongues,  que  li  di  sires 
d'Frlons  auerail...  fors  en  contre  VAvieske  de  Lièg?,  cui 
homme  je  sui»^^  il  promet  de  faire  marcher  ses  hxmes,*,  k  Saint 
•  Mord.,,  pour  le  service  de  son  nouveau  seigneur...  mats  il  ré- 
serve l'indépendance  de  quatre  de  ses  wardins  :  à  savoir  :  Mcs- 
sire  Armdsdo  !;i  Tur,  qu'on  dit  /*ttM?is,  c'est-à-dire  son  cadet.. 
Gutût  de  Baingnies..,  Jehan  de  Bazelles,,,  et  Thirion  li  fis 
le  signour  Lambert  de  Gommerich. 

Pour  prix  de  cet  hommage,  Jehan  de  la  Tour  recevait  un  aU 
leud,  en  accroissance  de  ce  qu'il  tenait  à  Vefion. 

La  réserve,  en  faveur  de  la  dominance  de  Vévéque  de  Liège, 
•  'de  qui  mouvait  la  baromie  de  Com,  prouve  zjaibt  que  la  Tour 
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en  hoiSêArderme  et  la  Tour  en  Ardenois  se  raltacbaïent  dans 

les  mouvances  des  comtés  de  Cliiny  et  de  Luxembourg. 

Mais^  bientôt,  les  armoiries  ne  furent  plus  meublées  de  sceptres 
fleurddysés,  bien  que  le  champ  fut  identique  :  pourquoi  cela? 
'  La  Tmiren  Ardenne  portait  :  de  gueules,  aux  trois  tam,  d'or', 

maçonnées  de  sable,  2  et  i ...  La  Tour  porta,  ensuite  :  d'ar(/ent, 

à  la  tour,  de  gueuies.  Cimier  :  le  lion  d'argent.  Devise: 
courage  ei  loyauté. 

Gomment  le  champ  de  gueules  des  prémiers  La  Tour»,,  com- 
ment le  chnhip  d  argent  des  seconds  La  Tour,  comment  ce  champ 
s'est-il  voilé  d'un  crêpe  de  deuil?  comment  l'écu  de  la  Jour  s'est- 
il  meublé  des  pattes  sanglantes  d'un  vieux  lion  ?  car  voici  la 
dernière  armoriation  des  seigneurs,  qui  portèrent  ce  nom  de  che- 
valerie :  «  de  sable,  à  la  fasee  d'argent,  accompagnée  de  trois 
pattes  de  Imiy  de  même,  dont  deux  contre  unglées,  en  tête,  et 
la  troisième  contournée,  mouvant  de  la  pointe.,.  Cimier  ;  une 
tour  d*argent,  renversée?,*.  Voici,  il  est  probable. 

Deui  grandes  catastrophes  ont  pesé  sur  cette  antique  maison^  Les  l^iour 
Tune  en  1 3  f  4  ;  l'autre  en  1 41 5.  *"*i£ïr  * 

Le  terrible delà  Jour,  celui  de  la  charte  de  4259,  il 
est  probable...  a  son  monument  funèbre  ea  Téglise  du  lieu.  Sa 
fille  Clémence,  dont  l'intrépidité  guerrière  est  restée  traditionnelle, 
avait,  en  1331,  épousé  Gobel  de  Loncins  d'Aioans,  au  pays  de 
Liège.  Cette  dame,  en  1332,  a  fait  ses  reprises  pour  :  le  dwijon 
de  la  Jour,,,  la  maison  forte  de  /^ar/î/>jcowr/,  comprenant  A i^re- 
tnont,  Montqmnfin,  ComreuXj  Matlton  et  la  tour  de  Beaure* 
gard  des  Badaës -dits  Beauclin,,,  plus  Buette  la  grande, 
Buette  la  petite,  Grandcourt  et  Estor fontaine,  autrement  dite 
Froide  fontaine,,,  Gorcey,,,  \\m  Gommer  y,  comprenant 
Bleid,  Signeulx  et  Saint  Jlomj.  UAW  les  laissa,  soit  pour  le 
tout,  soit  pour  partie,  à  Baoul  son  neveu,  qu'on  voit  figurer,  en 
i337,  dans  des  reprises  pour  Dampicourt, 

Ce  Baoul,  suivant  toute  vraisemblance,  fut  père  de  Jehan 
(2'  viL  X  lin  nom),  qui  toiiiba  blt'ssé,  mortellement,  en  13G8, 
à  l'affaire  dite  de  Ligny,  près  des  corps  du  jeune  comte  Jehan^ . 
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4i€  Salm  et  autres  chevaliers  des  basses  Wa^vret,  daos  i'em- 
buitCHtlf  ^  leorlui!  au  comte  ffenrtj  fi  de  Bar^  par  les  Mmips. 
Les  aonalCii  du  Barrois  eilent,  ensuite,  ffentff,  diâlelaiode  la 

Tour,  et  son  IVère  Winchelin  de  la  Tour,  cliàtelain  de  Sancy. 
Ceux-ci  sont  renommés  pour  leurs  aclps  de  brigandage  ;  et,  en 
1413,  avec  Chariot  de  Deuilly  de  Càaufour,  sire  de  Remoi- 
ville,  Henry  et  ff^inchelin  ayant  eu  l'audace  d'arrêter  les 
ambassadeurs  du  Concile  de  Constance,  et  de  les  incarcérer  dans 
les  oubliettes  du  ehâtem  de  Saney,  tous  trois  furent  mis  au  ban 
de  l'emptie  —  leurs  nnanoirs  turent  rasés,  leur  bannière  fut 
abattue,  et  leurs  écus  furent  brisés  V.  p.  333 Telle  fut,  sans 
doute^  la  cause  de  la  lugubre  armoriation  de  leurs  enfants,  ne- 
veux, on  petits  neveux. 

Ters  1550,  on  trouve  AmoM  de  la  Tour,  époux  xle  Marié 
de  Gorccy.  Cette  dame  est  sœur  de  Atine,  celle-ci  épouse  de 
Finançais  de  Beauchamps,  seigneur  de  Tkonne  la  Ion,  —  On 
trouve  Gérard  de  la  Ttur,  époux  de  Jehame  de  Gorcey.  Cette 
dame  est  sœur  de  il nne;  elle  est  unie  à  Claude  de  Beauehamps, 
autre  seigneur  de  Thonne  la  Icn;  vers  457d«  on  trouve 
Adam  Bayer  de  la  Tour,  baron  de  Boppart,  époux  d'Agnès 
d'Ourch€.<;  —  vers  1593^  ou  trouve  Elisabeth  delà  Tom\ 
épouse  de  Jean  de  Belle  fontaine.  Puis  la  Tour  passe  dans  les 
maisons  de  Fiquelmont,  de  Gourcey,  <le  Musson,  des  ffer^'- 
maim,  de  Custine,  et  de  Gow'cey-Ferrageii), 


(I)  GuiHiaime  dû  ta  Tour  époDsa  Marie  de  Fiquetmont  :  ils  enreot 
Girard  dt  L.,  seigneur  de  Puxe,  lequel  eut  ta  main  de  Jefttme  de 
Gvureey,  fille  é^Arnould  et  é*fe'tù6lte  de  Kmeon  :  celle-ci  lllle  de  Joe* 
quemin  de'  Hfueton  dit  de  Laz,  prévôt  de  Loof aioa,  et  à* Altéon  de 
Faiiltf,  —  De  ce  mariage  naquit  Arnould  de  la  Tour,  sire  d^AffléitUle, 
époux,  eu  1578,  de  Bat^  des  Bermoieee^  fille  ^Enguêrand,  seigneur 
de  FlêvtUe,  Aitlnoin^  et  la  Grnngf,  et  de  Marie  de  Gorcey.  CeUe  dame, 
Dièce  de  Tlùcdtri.  k  des  Uennuhns,  seigneur  d' //aiinonc<î//e«,  époux  de 
Marguerite  de  C/  amissut.  —  A/  nould  de  la  Tour  et  Afflcville^  de  son 
n)n!  i;(!îr  ;n  ec  Barbe  den  //.  eu!  Jacquof  de  tn  Tour,  qui  épous:i  Mof^- 
delaine  de  la  Tour  en  Wôepvres,  tille  Cl  bérilière  unjqiie  de  Bernard 
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Eofin»  il  y  a  deu«  rièeles»  la  terre  de  la  Tour  ftit  acquise  par 
une  branche  de  h  famille  Baillet  de  Virion,  qui  prit  le  nom 

de  Baillât  de  la  Tour;  ello  a  fourni  des  administraleuia  dis- 
tingués, et  des  guerriers  célèbres^  au  pays  de  Luxeail)ourg. 

Gomnery  et  les  Wmrdinê  de  /a  2W. 

La  nature  du  sol  de  Gonmerkh^  comme  l'iadique  son  appel-  ét^^^% 
lation,  est  riche  en  principe  gommeuxx  e'est  le  caractère  propre, 

avec  rhuile  pour  base,  des  terrains  anthraxifère&,  dont  un  gite 
remarquable  existe  de  SigneuU  [signi  olum)  à  Gorcy. 

L'étude  des  phénomènes  volcaniques  est  un  guide  sûr,  aussi 
bien  pirar  Thisloire  que  pour  la  géologie.  Déduire  les  effeis  des 
caum,  tellç  doit  être  la  marche  des  expériences,  comme  celle  des 
idées  :  et  bien  voyez!  comme  la  langue  des  Celtes  nos  ancêtres, 
ce  dialecte  dr^rivé  de  la  langue  mère,  que  tout  indique  être 
celle  des  hi^'breuY,  voyez  comment  ce  langage  y  conduit  l 

Duir  est  le  nom  de  la  consonne  en  celtique...  ur  est  celui 
de  la  voyelle  U  —  our  signide  feu  àrùlant,  en  hébreu. dè^M- 
ire,,,  aller  de  Vuration  du  globe,  qui  est  la  cause,  aller  aui  nom- 
breux accidenls  de  Véntplion...  celle  de  ces  fleuves  de  lave  et 
d'eau  boiiillaiile  qui  sont  les  etîets...  qui,  après  avoir  brisé  la 
porte,  uischg  des  tissures  du  cratère,  se  sont  déroulés,  comme 
de  longs  serpents...  qui  ont  rampé,  se  sont  tordus,  sur  les  dépôts 
des  précédents  âges...  qui  se  sont  relevés,  en  bosses,  en  côteaux, 
en  collines...  donnant  ainsi  au  sol  sa  consolidation  et  ses  prin- 
cipes, soil  d'aridité, 84>it  de  fertilité.  ^ 

Ces  phénomènes  exigent  une  élude  spéciale  dans  le  bassin  de 


de  la  Tour,  sieur  f?e  JpandeliHe,  el  de  Marie  de  IVayvcs,  dont  provint 
Jean  Balihaznr  de  la  Toury  sîcur  de  Puxe  et  Jeandelise. 

Ce  sont  les  droils  de  celui-ci  qui  passèrent  aux  Bnillei  de  Virton. 

Fiquclmont-Biiey  purlait  :  d'or,  à  trei» pats,  de gueulfa,  abaûiés, 
.  surmontes  d'un  iottp  pnssant,  do  sable, 

Bayer-Boppart  portait  :  d'ar^mt,  À  la  fkiCêf  it'lMwr;  BltifOÛ  Origi- 
otire  de  Trêves  el  de  Cobleals. 
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la  fV j^,  90U8  Lon-g-wy,  se  lerminantà  Fsco-tcyrs,  en  amont 
de  MoDlinédy. 

D'un  côté,  les  richissimes  dépôts  de  minerai  de  fer  natif  du 
Dorlon,  du  JiutAel,  de  Buré  et  de  Saint  Pancray  de  l'autre 
les  lerram»  onctueux  de  Signeulx,  de  Muisy  la  vilie,  de  Bleid, 
dont  le  nom  seul  voue  dit  que  son  territoire  est  une  terre  à  fn^ 
ment.  Comifer  est  le  signal  du  fer  et  du  bled...  de  Bleid  à  la 
come  d'Escouviem, 

Aussi  les  sires  de  Gommerich,  Wardins,  c'est-à-dire,  prin- 
cipaux hommes  de  lief,de  la  Tour,  ont-ils  fait  figure  dans 
rhisloire  du  moyen  âge.  Les  aichives  de  Xorbey^Barnoncourt, 
si  riches  en  chartes  des  quatre  derniers  siècles,  les  font  con- 
naître^ pour  la  plupart.  On  doit  se  borner  ici  à  indiquer  les 
derniers. 

siros  de  Ce  sont  les  Gerlache*  les  Groulard.  les  Marchtmiês,  les  la 
ClaireaUi  les  Maneth,  puis  les  Maueomble  et  antres  ayants- 
droits  des  Latour,  dont  les  aveux  et  dénombrements  sont  de 

1737,  1758,  1759,  pour  Latour,  Gommei*y ,  le  C/tesnois, 
Ethe,  Belmontf  HoOelmont  et  Berchiwé. 

Gommery,  portait,  dans  le  principe  :  d'argent  (émail  des  ter^ 
rains  argentifères  du  bassin  de  Saint  Mard,  d'où  vient  \t  poids  de 
marrf,  pour  type  de  l'argent)  ..  d'argent^  à  la  fasce,  d'asur, 
(écharpe  azurée  des  teiiains  .irdoisiers)...  bridée^  du  côté  dextre 
du  chef,  d'une  étoile  de  gueules  (V.  Bertholet). 

Plus  tard,  quand  cette  seigneurie  eut  passé  sous  le  Barrois 
chinien-luxembourgeois,  les  sires  de  Gommery  prirent,  à  cause 
de  Mussy-Longuûm  leur  châtellenie,  Témail  de  leur  nouvelle 
mouvance...  d'azurj  à  la  croix  alliée,  d'argent,  vuidée  et  rem- 
plie, de  gueules  ;  c'était,  il  est  probable,  la  liguralion  des  dé- 
sastres subis  par  les  anciens  de  La  Tour  puis,  en  1603,  ils 
redevinrent  luxembourgeois. 

Les  de  Gerlaehe  eurent  pour  ailîanees  :  Groulard  —  Lait" 
très  —  Maillard  —  Artois  —  Mathelin  —  Evcrlange  — 
Bernard  —  Stow^m  (de  Aloutiaédyj  —  Capitaine —  Marchant  . 
—  Milly  —  Cornet  —  Anethan, 
Illustration      Le  plus  célèbro  d'entre  eux  est,  aujourd'hui,  le  baron  E.  G. 
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de  (ierlache,  d'Ovgeo  et  Bertrix,  premier  président  de  la  Cour 
de  cassation  de  Belgique^  piésident  de  la  GommissiOQ  royale 
d'histoire  de  Belgique^  ele.^  etc. 
Littérateur,  distingué  par  ses  études  sur  Sallmte  et  autres 

écrits  classiques,  M.  le  baron  de  Gerlache  s'est  placé  au  premier 
raogdes  historiens  de  ^un  pays,  par  son  Histoire  des  Pays  bas, 
depuis  i8i4  jusqu'en  t83(»,  puhli»'  on  4842...  et,  suitout, 
par  son  Histoire  de  liège,  depuis  César  jusqu'à  Maiimiiien» 
ouvrage  remarquable  par  une  critique  philesophique  de  haute 
impartialité. 

Ce  personnage  i\m  s'honore  d'être,  parmi  les  laïques,  le  chef 
de  ce  qu'on  nomme  le  parti  catholiquBy  en  Belgique  ^  est  un  de 
œui  qui  ont  le  plus  contribué^  par  leurs  sympathies  affectueuses^ 
à  aider  Vteutem*  de  ce  manml  k  compléter  sa  collection^  peut- 
être  unique,  de  documents  rares  et  précieux  pour  l'histoire  mo- 
derne du  BajTùis  et  du  Luxembourg, 


tiPlZ  (la  censé  Aèfe  de),  ou  les  Trieux*  Cui. de sieuy. 

(V.art.  Cervizy,  p.  308). 

'  Ce  fief  parait  être  entré,  d'abord,  dans  la  famille  Colinet  de 
la  Malmaisan,  prés  Raucourt,  dont  un  membre  C<dart  Colinet, 
fut  maire  électif  de  Stenay,  sous  les  ducs  de  Lorraine,  de  1449 

à  1 166  ;  magistrat  dont  les  .sei  vices  administratifs  lui  valurent  de 
donner  son  nom  à  l'une  des  rues  de  cette  ville  (V,  suprà,  p. 
1942  et  1948). 

Sa  famille  fut  annoblie,  le  10  mars  1455,  en  la  personne 
de  Jacques,  ou  Jacquemim,  avec  concession  d'armoiries  portant  : 
d'azur f  au  pélican,  d'argent;  pélican  qui  se  retrouve  au  cimier 
des  d'J/erbemont  de  Channois,  avec  lesquels  il  s'allia. 

Quelques  années  plus  tard,  en  1570,  le  château  de  Truix 
passa  à  Jacques  de  Bertignon,  époux  de  Marguerite  du  Mont 
de  Dun  (V.  Uans,  1116),  qui  le  laissa  à  sa  Qlle  il nne,  épouse 
de  Jeati  IV  de  lu  Falloise  (V.  Luzy,  p,  1194),  - 
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Geui-€t  le  transmirent  à  Jean  V  de  la  FaUoUêf  leur  Aie,  tei* 
gneur  de  Trieux  et  de  Thiome  le»  prés,  coroetie  des  gnrdes  du 
corps  de  la  duchesse  Nicole,  lequel  en  vendit  partie  à  Adrien 

Mellon,  seigneur  de  Luzy^  et  laissa  le  surplus  à  sa  fille  Nicole 
de  la  Falloise,  issue  de  son  mariage  avec  Louise  de  .la  Haye, 
fille  du  baron  Gaspai^d^ïmoù  de  tiagen, 

^Louise  de  la  Baye  ayant  épousé  Thiéry  CoUenet  deSerry^ 
ou  de  Serre,  capitaine  du  duc  Charles  IV,  en  eut,  on  1662, 
Jean  Lomé  et  Lame,  Leur  père  fut  entraîné,  avec  les  Lenon- 
eouriy  dans  le  naufrage  de  la  fortune  du  dernier  souverain  de 
la  Lorraine  fV.  Montigny,  p.  t38o),  et  Truix  p  issa  aux  Féne- 
rolle  de  Stenaij,  dont  une  (iile  l'apporta aui  Maret  de  la  Loge, 
(V.  aussi  Luzy,  p.  1189)  (1). 


OS  et  coutumes. 

Unset  usages  germaniques  n'ont  pénétré  que,  par  eflleurence, 

du  nord-est  de  la  Tonne,  dans  notre  quartier  Wallon, 

Le  droit  de  Uherdrifft  y  ou  parcours  illimité,  inscrit  en 
l'art.  t.  18...  de  la  coutume  de  Chiny- Luxembourg ,  était 
consacré  par  la  charte  A'Aviath,  de  1206,  avec  celui  dit  Long* 
heim,  qui  laissait  les  Imutes  dmmes,  après  la  wmmia,  et  les* 
hautes  tiges  de  Vherbe,  après  le  premier  coup  de  fautt,  dans 
le  domaine  commun  ;  mais  ces  dmits  toml>èrent  en  désuétude,  ' 
après  la  conquête  française,  de  1659  à  1769. 


(i)  Françoit  Coiignei  dé  Serre t  de  NaMy,  portail,  k  la  date  dn  2S 
avril  1609  *  dWur,  au  lion  léopnrdét  d'or»  eoupi  H  9QUtenu,  d'aryenipà 
la  montagne  ombragée,  de  sinople  Cimier  :  un  lion  naissantt  de  même, 

La  branche  de  la  maisoa  de  Serres,  dite  de  RoaiéeoHrl  el  de  Fet^ron, 
portait  les  mêmes  armes,  ^nr  oo  rhwnp  émargent* 

Cette  famille  a  prodait»  de  dos  joars,  uq  homme  dislingaé,  M.  le 
comie  de  Serres,  décédé  ambiBSidear  à  Napies,  eo  ISSi,  qui  avait 
éponié  ane  demoiselle  de  Bmrt, 


w 
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Voir  les  rommiiiiPs  r^pies  par  la  eontvme  de  Chiny,  \i.  6^,  ^q^j 
77,13-2,  2-28,  2U,  253,  2X6,  358,  369,  468,  620,  631, 
654,  m,  7iO,  814,  1016, 1089,  1096, 1478,  1600,  1610, 
1739, 1896,  2017  et  quelques  articles  mfrâ* 

A  côté  des  usages  tuisttqves  s'enlrecroîsaient,  au  nord  et  au  Gaiio-ijeiges. 
nord-ouest,  les  usages  yollo-belges  de  la  Campine  A?'dennai6e, 
et  ffiême  ceux  de  ï Artois,  Ceux-ci  soDt,  encore,  eu  pleine  exé- 
cution dans  DOS  communes,  pour  la  •  jouissance  usufTuctuaire 
des  pâti$,  des  marais,  et  des  imeantB  communaux  (V.  le  règle- 
ment du  25  féfiîer  1779). 

Au  temps  les  plus  reculés,  la  Campine  liégeoise  étendait  ses 
racines  jusquesdans  !o  ba?sin  de  Ton  —  I  n  loi  de  Saint  Lam- 
bert, de  690  à  696;  la  coutume  de  Saint  Hubert,  de  699  à 
728,  (promulguée  par  l'abhé  Cyprien  Marchai,àt  1662  à  i  686), 
BOUS  VùVQuerie  des  comtes  é'Ardertfie'Bowihn  et  la  stm-voue- 
rie  des  comtes  de  Chiny  de  la  première  race  ..  ces  lois  avaient 
réglementé  la  cha?5e,  la  pêche,  les  monnaies,  les  poifls  et  les  me- 
sures, les  foires  et  les  marchés,  la  tenue  des  assemblées  popu* 
laires,  l'observation  des  jours  de  fêtes,  les  pâturages,  Fessartage 
et  la  conservation  des  bois,  les  mage»  et  les  miammgH  des  habi* 
tants. 

Les  lois  d' Yvoi  et  de  Z^/Vr/t^ivaient  leur  principe  dans  les  an- 
ciennes ordonnances  du  pays  de  Liège  et  dans  les  règlements 
de  celui  de  Looi,  qui  en  dépendait. 

Voir  les  communes  soumises  à  ces  anciens  tiares,  antérieurs  Bjum^Lambert. 
à  tous  mages  (I),  aux  pages  77,  132,  252,  28o,  358,  368, 


(1)  C'est  à  €6  mode  primUif  de  Vartton  de  V homme  sar  od  fond  de 
terre,  qae  se  rapportent  les  mois  maesuage»  et  maenttge»  des  vieilles 
eoatamcs  du  Dord.  Maeeer,»,?  e*esl  rtieeembter,  réunir,  auwptir,  pour 
a^r  Vf  te  plus  d'eflletce.  Maeeuer,*  f  e*est  raeeemàter,  réonir,  aeevjettir, 
unir,  pour  afosi  dire,  à  la  gtibe,  des  setivités  dispersées,  pour  agir,  svec 
plus  d'uiitott,  sur  fin  sol  li' défricher.  Pour  eeli.  il  s  falfn  leur  concéder 
une  meeure  de  terre,  une  hsbitiition;  les  nnwmer  nu  ioL,.  de  Ih, 
manêre,  maneue,  maneio*  Toutes  ees  idées  ont,  pour  point  de  départ,  le 
mem  hébraïque,  prcll&é  h  sou  délraetif  aé'H-fe. 


UiQiiizea  by  <^oo^lc 


2084  US 

871^  1015, 1478, 1487, 1568, 1600, 1778,2016  elarl.  infrà. 
Loi  de        Le  sud  et  le  sud-ert  étaient  régis  par  les  lois  et  usases  des 

Sainte  Croix.    .     .  _       ,  ,  ,  .  » 

Ar/tciaiMtrt;  ces  usages  généraux,  proclamés  sous  i^sainie  Croix, 
restèrent  inédits  jusqu'à  la  rédaction  de  la  coutume  de  Verdun, 

le  3  février  1779.  Leur  empire  s'imposait  aux  localiiés  désignées 
aux  p.  20,  94,  177,  218,  243,  345,  426,  436,  505,  523,  606, 
630,  648,  685,  723.  765,  773,814,  838,  1081 ,  1089,  1126, 
1223,  1313,  1329,  1553,  1554,  1610,  1616,  1718,  1882, 
•  1896, 1928,  et  autres  mentionnées  m/rd» 

Contâmes       A  Pest,  Voncingâ  (lu  pays  messin  armexaif  l'homme  â  la 

messines.  '  "        .  . 

terre  f  dans  une  enceinte  déterminée,  qui  se  nommait  Wasaticum  ; 

aussi  les  droits  d'usage  et  de  vain  pâturage  y  étaient-ils  res- 
treints, sur  le  ban  propre  des  Galti;  ce  qui  proscrivait  le  droit 
de  parcours. 

Cet  usage  restrictif  n'a  franclii  Ut  grande  barre  que  dans  quel- 
ques communes  du  Piennm-barrhien, 
Voir  aux  pages  824,  830, 1578, 1594,  1713, 1801  et  1928. 

Ceci  prouve  que  l'ancienne  Gaule  s'étendait,  primilivemcut, 
jusqu'au  Rhin  ;  car  rien  n'était  plus  contraire  aux  mœurs  ger- 
maniques que  le  renfermé  (1). 
di  y^randois.  ^  i'ouest-nord,  les  usages  généraux  des  Véromandueens, 
conservés  dans  le  grand  bailliage  du  Vermandois,  comprenant 
Laon,  Chaafons,  Rheims,  Saint  Quentin,  /tibemont,  Coucy,,, 
Ces  usages,  purement  gallo-romains,  avaient  glissé  sous  la  barre 
du  liarrois  mouvant,  avec  la  transplantation  des  Veroman- 
«m  chez  les  Claves',  ils  s'étaient  Uxés,  notamment,  dans  la 
rédaction  des  coutumes  de  :  Rheims,  p.  114,  148,  157,  271, 
399, 447, 453,  540,  642,  748, 1343, 1370, 1754, 1814.  ^ 
BeaummU,  p.  52, 102,  156,  194, 208,  228, 286,  369,  468, 
505,523,  531,578,  606,  619,  694,  710,  786,  793,  914, 
986,  4015,  1042,  1052,  1081,  1096,  llib,  1180,  1217, 
1258,  1321,  1380,  1478,  1487,  1502,  1814,  1872,  1912, 


(  I  )  l'uhcr  irifft  gcrmaaique  présuppose  ua  élal  de  cUofes  aolérieiir 
à  It  maauaLmx  et  à  {'«mménQgtmmU 
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1964,99l6et  infrâ,-^  Mmam,p.ei,  911 ,        ^ Sedan, 

Iiaucourt  el  Jamctz,  p.  965,  H-iS.  — -  Vennandois 

(coutumes  générales),  p.  9,  64,  4  48,  456,  228,  270,  347, 
399,  -447,  453,  505,  640,  644,  740,  748,  965,  i081,  1096, 
ii86, 1^8,  4321,  1343,  1370, 1370,  1380,  1679,  1748, 
1778, 1790,  1801. 

Au  sud-ouest,  usages  généraux  de  VArgonne  et  du  Perthois,  usages 
résumés  dans  les  coutumes  de  :  V itnj -Sainte  M enehould,  p.  40,  deTArgonne. 
114,  317,  380,  492,  723,  786,  4560,  1755,  1873,  —  Cter- 
wmt,  p.  453,  723, 1560. 

Au  centre,  enfin,  les  lois  et  usages  des  peuples  placés  à  che«  utm 
Talsur  la  barre  intérieure  du  Barremis,  c'est-à-dire  :  BicriiftM. 

Pour  le  Banois  non  mouvant,  la  coutume  de  Saint  Mikiel, 
p.  20,  53,  403,  49-),  209,  286,  399,  453,  53-2,  ^-iO,  578, 
648,  694,  7,65,  793,  824,  830,  871,  914,  986.  1042, 1053, 
1096,  1146,  1186, 1247,  1321,  1344,  1381,  1487,  1502, 
1530,  4569,  1579,  1594,  1672,  1703,  1713,  1725,  1771, 
1804,  1814,  1882,  1912,  1929,  1964. 

Pour  le  Barrois  mouvant  y  la  loi  de  Safhcnay,  tirée  de  celle 
de  Beaumont,  et  fondue  dans  la  emOum  de  Saint  MUikL  V* 
notamment,  aux  pages  102,  286,  1052,  1146,  1247,  1487, 
1502, 1672, 1703, 1850,  4964. 

Enfin  la  coutume  de  Paris,  pour  tous  les  cas  non  prévus  par 
les  siatuLs  locaux  (V.  p.  64,  347. 

Vusance  esl  au  fondement  {u)  de  tous  les  anciens  usages  Usumi. 
gaulois  f  tellement  que  le  mot  usage  n'est  pas  même  prononcé 
dans  les  coutumes  d'aucun  des  pays  habités  par  les  Gallo-Francs. 
Tout  homme  est  libre;  toute  terre  est  franche,,,  telles  sont  les 
deux  premières  maxiines  inscrites  en  téte  de  la  coulumc  de 
Bheims,  type  de  toutes  celles  du  Vermandois.  Ce  mot  usances, 
tiré  des  chartes  du  moyen  âge,  y  est  toujours  suivi  des  mots 
bastils  et  pâturages;  il  prouve  que  Vusmux  était  au  principe 
fondamental  de  la  propriété,  par  l'annexion  de  la  sueur  de 
i homme  au  sol  qu'il  s'était  approprié.  Une  de  tous  cei  huils, 
comede  ex  omni  ligno  —  user,  unir  à  soi. 
Au  nord,  et  dans  toutes  nos  communes  uroZ/oimes,  c'était  l'ât- 
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ionee. . .  root  qui  «ifçntfle  tnvre  à  son  aise  (  1  ) . . .  pur  1  *uher  treifft. . . 

super  tracta  du  sol  [  couru.  Nos  communes  n'uni  pas  d  autres 
Utres  de  ieurs  biens  communaux. 


Délimitation     ^  C*»*)*  ^ï*'' ■  (le  quartier). 

géologique.  ' 

Tires  uDé  ligne...  de  Hcnw,  autremeol  dit  ffcgm  ($)...  à 

ffonne^th,  près  du  hayon  de  Sompihonne'y  c'esl-è-dire,  par- 
tez de  la  liuiilf  précise  du  départ  des  langues...  in  fine  Arlu- 
nensi  et  Metthingmvemi...  et  arrivez  à  la  liaiite  (ies  Wctauni, 
entre  Muntquintiii  et  Escouviers...  m^/ro  sariorum  Gerinano- 
ruuiet  in  fine  Vemiacâ,.,  proionges  celle  ligne,  per  Thokne 
le  ihily  jusqu'à  Osm,  au-devant  de  Mouion,  dans  la  préfoeté 
d*Ivoy...  TOUS  aurez  la  ligne  é^immergence  de  Tétage  péném 
limique,  aous  le  /on  oolilhique  des  champs,  du  Wallon* 


{\)  Ai sîgDÎfle  la  vie,  en  hébreu.  C'est  Vaeihiié  ei  h  mouvement 
rtoote.  Troom  une  aieilleare  détftitîoB...t  —  orâr»,  à  «m  oIm,  «st  an 
pléonasme...  Vnùe  c*e»X  h  vie  pereooneHe  du  toi.  Creasez,  dans  ebaqae 
mot,  toujours  voaa  trouverez  l'hébreu.  Pauvres  savants!  qui  cherchez 
ailleurs...!  c'est  mettre  la  charrue  devant  les  bœufs! 

(2)  On  ne  peiu  irop  faire  remarquer,  aux  géologues,  aux  clhogrnphcs. 
au\  iujguisles,  ceUe  double  appcllalioii  /tonne  el  /utt/cn,  au  p(»iul  précis 
de  séparaliuu  el  de  rallache,  (tar  ir;i;isiiioD  1"  de  l  élage  pi-néen  avec  l'é- 
tage oohlhiqne  ;  2"  des  peuples  d  origioe  sucvo-yn-manique  avec  les 
peuples  d'orijjine  cclio-yci/Uqw  s  ;  5"  de  la  langue  feutu-yo'/iique  avec  la 
laugue  Uélji'n'ico-gitlUqua.  Le  fait  posilif  est  que  c'est  bieu  à  llayen 
que  finil  le  dialecte  alleniaud,  el  que  c'esl  bieu  i»  Honne  que  commence 
l'idiome  walioQ.  Le  fait,  oon  moius  positif,  c'esl  que  c'esl  à  Uonnc  que 
lluissail  l'aacieQ  pnys  d'Arlun,  et  qu'il  se  rattachait,  comme  l'exprime 
le  mol  transilif  hnyen,  aux  viedingowen  ûa  Luxembourg. 

Le  heih  hébraïque,  avec  sa  quicsccute  clh,  iudique  l'idée  de  rattache... 
cl  le  fihr-y  de  l'ancien  persan  zend,  avec  sa  quicscenle  *"//»(,  indique  le 
point  de  séparation,  antcneure.. .  des  deux  étages...  des  deux  [cuptes... 
des  deux  langues...  fait  qui  subsiste,  et  qui  se  perpétuera  toujours. 
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Pmm  sur  l'autre  Terwiit,  «eldl  des  Welauni  (Yelosnes)  — 
lirez  une  seconde  ligne...  do  Lmguwn  ,^  lit  Imnie  d'immergence, 
in  fine  Metheim  et  Virdmiemi.,.  par  Tboune  les  prés  et  Chau- 
Taacy,  m  fine  Viréumemi  et  Evodiem^  prokNii^  cette  ligue, 
par  Bhmehâmpofne  ym^fk'k  Omn,  en  arrière  dVeoâi  ~  voue 
aurai  la  liffm  d^émepffenee  de  Télage  Juroisique,  sur  les  plaines 
liasiques  du  Wallon. 

Voilà  le  premietV,  orog)-np/i>'f]ue  Hâles,  par  rapport  aux 
montagnes  ;  il  compr^  deux  des  aocieas  décauiats,  dits  wal* 
lone,  ArUm  el  Yvoi* 

Tiret  une  troisiènie  ligne...  de  V^g,  e'esl-i4ire,  en  eelto-  u  eroiiemoit 
gothique ,  du  poiot  d'ii-iiMMii  des emàs  eoiirmUeê,  sous  le  lon^  dit  ^ 
dg  Lonquic  (Loogwy)  dans  les  anciennes  chartes —  duigez  celle 
ligne  par  Marviiie,  Juvigny  et  Quincy...  in  fine  Wabrensi  et 
Virdunensi  ei  arrivez  à  BacUon^  prés  de  Stenay  —  vous  aurez 
la  ligm  d*immergenee  de  Voolitke  inférieure,  seus  le  portland 
et  sous  lee  temins  crétacés. 

Passes  sur  Kaulre  vemnt^  celui  de  YOikttin,  celui  de  la  Crûne^ 
celui  de  la  Fentsh,  et  lirez  une  ligne...  d'Ugny,  sous  Otfmnge, 
entre  Audun  le  teuth  et  Audun  le  roman...  entre  AuifitU  le  ttutk 
et  AumU  le  roman;  —  de  l'œil  des  sources,  à  BazoeiUei,  pro- 
leugei  cette  ligne  jusqu'à  Hugim,  pris  de  Jufigny  "  ▼<ni8  aurai 
le  raauU  des  êata  eonranUi  dans  le  sypbon  de  la  Tmte,  entre 
Yoolitke  inférieure  et  les  imms  oifordiemm  de  Jmnett,  à  la 
tnlurcation  de  IMr/wnwsis,  du  Methensis  el  du  Virdunensts. 

Voilà  le  second  hydrograp/uque  des  //^  (mot  qui  signiiie 
prainm  marécageuMet),  par  rapport  aui  emiâp,  sur  les  paludei 
des  foeMoiis  /  ce  Tcrsant  cooiprend  trois  des  anciens  décannafs, 
dits  Wallons  *  on  les  noronnit  Lon-ga  giameimi  Bazilieim$ 
—  Juvigniacensijf  ;  {Lnnguion^  Bazoeilles  et  Juvigny). 

Ces  dent  V  s'entreciuiseiii  entre  la  Ferlé  et  Chauvancg.,» 
c'est  la  Chière  qui  a  walonné  les  étages^  les  langues^  et  les  deui 
nationalilés»  C'est,  au  moins,  rinduction  qui  le  dit. 

Veilè,  géologiquement,  ce  qu'était  autrefois,  dans  le  ditdié 
de  Luxembourg,  le  quartier  dit  ff^alion,  par  rapport  au  pays 
Roman.  Qu'élaU-il,  éthoographiquemeot,  et  liuguisliquement? 

m 
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La  langne  Wallonne. 

ê 

indaetioDs  Constatons  un  premier  fait  :  c'est  que  quand  les  Romains  occu- 
paient  le  bassin  des  Thonnes,  au  milieu  d'une  population  tre^ 
viTi>-^uèwhffermamqve,  ils  Dguraient  la  Toix  U  soue  la  fonne 
d'un  V.  Le  second  fait  à  annoter^  le  Yolci  :  c'est  que»  dans  toutes 
les  cliailes  romanes,  la  forme  U  serrait  à  (gurer  la  consonne 
que  nous  écrivons  V.  De  tà^  on  peut  induire  quelques  aperçus. 

Evidemment,  il  y  avaii  transposition  d'idées  et  d'éléments  lin- 
guistiques» d'uD  côté  de  la  Ghière  à  l'autre.  Cette  transposition  ^ 
s'opérait  par  transformation  agglutinative  du  signe  radical,  pri- 
mitif ,  dans  celui  des  voix  gidesentes  de  la  signification  vocale, 
sur  le  hn  de  la  plaine  occupée  par  les  montagnards.,*  d'Arlon 
k  Mouson...  de  Longuion  à  Stonne  :  elIeVopérait,  au  contraire, 
par  voie  de  fusionjiement,&uv\'uis  des  marais,  occupés  par  les 
paludiers,,,  de  Longwy  à  Hugnes. . .  et  de  Ugny  à  Juvigay. 

La  provenance  de  ceux-ci,  enfants  des  Lingones  du  Jura,  ne 
pouvaient  être  que  postérieure  à  celle  des  autres^  descendus  du 
Bimdsrûck  et  des  ftoftcs  Ardemau. 

Auflri  la  langue  wallonne  apparatt-elle  comme  un  langage 
mixte  ,  îVaglutination  et  de  fusion.  Prononcez  iva,  ivé,  vji,  ou 
wy..,  bouô  la  forme  agglutinntive  du  W,  vous  avez  la  conson- 
nance  du  Y  {aaou)  de  Tancien  persan  et  celle  du  Fecoi^onctif  du 
lend^  avec  la  conjonction  hébraïGo-latine  U,  prononcé  ou,  et  se  fu- 
sionnant avec  Â-otfa  »  avec  E-ouê  —  avec  Ihm». 

* 

Le  signe  radical  de  ce  langage  est  le  transpositif,  qui  s'ag- 
glutine avec  la  syllabe  de  relation,  soit  oua,  soit  oue,  soit  ouï. 

L'histoire  des  immigrations,  transmigrations,  ou  transplanta- 
tions, des  peuples  vient  à  Tappui  de  ces  inductions* 

On  sait  que  les  Suèm,  appartenant  aux  dernières  colonnes 
de  la  nation  teutonne^  venues  de  VAltm  asiatique^  par  VOural 
des  Russes,  et  par  VOuren  de  VArduennae,  étaient  d^ji  mélangés 
aux  Trétnres,  lorsque  César  les  trouva  installés,  dans  l'Alsace^  à 
Spire,  à  Worras,  et  chez  les  Ubiens  de  Cologne.  C'était  les  peuples 
de  Vangie  de  la  Suèvie-saxonne,  et  leur  idiome  était  d'aggluti- 


* 
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DttioD  :  le  V  {(Bum)  penan  et  le  fa  (oou)  teuton  avaient  la  forme 
duV. 

Au  coiilraii  t  les  Lœti lingonensùim ,  uu  Astorum,  lidiisp!;iiilt*s 
parles  Romains,  dàm  leurs  colonies  à'/voy  et  de  Longuion,  ou 
diffusés  autour  dMr/on,  dureot,  en  s'eiprimant,  faire  fusioa 
de  leun  eonjondionê  relatives^  oua,  oue,  om,  mua  le  joug  du 
double  loua  lequel  se  eonfusirent  le  V  et  sa  coDsonnance 
avec  Vmt  des  Celtei,  des  Gmdmê  et  des  Romain». 

Qu'on  ne  dise  donc  pas  que  les  Wallon i  étaient  les  anciens 
Gain  (1)  ;  tout  repousse  cette  assertion.  Les  Waies  ont  été,  par- 
tout^ les  habiUDls  centre  croiêéi  de  ia  plaioe  (eion,  en  hébreu)  ; 
c'est-^-dire  les  iolennédiaires  entre  les  nmiagnanU,  peuples 
primitifs  de  la  terre  (oorefs),  et  les/Mi/uefters  des  prairies, IFteie  : 
eeui-d  sont  des  peuples  relatif  ement  noufeaus,  par  rapport  aux 
Wallons  (2). 


'  et  Lavieneourt;  Vo/cfonts  curTif  (3J.  Ms^Mmt, 


(Ch.  de  969, 1169, 1171, 1173,  1181, 1196, 131»,  1900, 

1270). 


(1)  L'oriaiM  def  |>enp)es  Wallons  el  de  lear  langue  a  élé  Tobjel  de 
nombreuses  discussions  Irèt'imdiles»  mai*  qui  se  réduisent  à  de  pures 
conjectures,  faciles  à  repousser.  Frappoos-nous  plos  Juste?  nous  n'osons 
raffirmer  (Y.  les  CAronifUM  bê(gêê  inédite»,  V  de  1836,  p  113  et  sui- 
vanles  ae  mot  WâtUn  —  Stêaiê  itymoiogiqueê  sur  t§$  nom  dê  UtM»  d» 
liiiieiiiboirf,  PoblicalioDs  XW^  et  saivaotes). 

^  Voyex  nos  eantoas  de  Danwiilerât  de  Dim,  de  Spineouri,  doot 
les  fonds  étaieot  encore  inbabitables,  il  y  a  moioi  de  deoi  siècles, 

(3)  Eiymolofie  et  appellatioas  soecessives  :  FtioMosiit  «urito;  ff^aê» 
4iniiÊ  eurtiês  VuauiQ»eomrt;  VoHidanewrt. 

Le  l^(eif)  é,  dass  la  transcriptioa  ancienne,  prouve  on  enlrectoise- 
■lent  de  races  —  l'élément  wilen  a  flni  par  être  absorbé  par  l'élément 
fmnain,  mais  bieà  tard;  aussi  n'est-ce  qn'en  1769,  que  yaudoneovri 
a  cessé  d'être  lAtteêwAourgcou,  pour  devenir  f^^içais,  par  les  échan- 
ges ans  fro-lorroîM. 
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Ancienne  enclave  Luxembourgeoise^  acoeie  de  la  cure  de 
£oi«on;elle  dépendait^  plus  ancieonemeot^  des  usaoees  de  Afti- 
xeray,  k  partir  de  Mampfmt, 

Sur  le  niiBseau  du  vieux  Moulin, 

Anciens  écarts  :  Forbeiviller  ;  Auencort ;  Viœcourt  ;  Fua  ou 
le  Coimieràe  la  Folie,  au  jourd'hui  ban  de  ffm/delocourt. 


Orientation,  par  rapport  à  Montmédy,  S.  E. 

Altitude  moyenne^  au-dessus  du  niveau  de  la  mer^  de  234  à 
249  mètres. 


Géoiogit.       Etage  jurassique  inférieur;  formation  oolithigue  de  la 
quatrième  époque  ontbol unique     àradfort-elay  —  cfdcaire 

gris  oolithiqne. 

Le  village  est  assis  à  la  naissance  du  sous-groupe  nommé 
bradfort  ciay,  et  du  corn  ùrasch  et  forest  niarùle  qui  sur- 
monte Toolithe  inférieure,  dans  le  bois  dit  Laviencourt  (cote 
349).. •  à  ce  point,  l'ancienne  eurtia  d'Auen  était  au  bord  de 
l'immergeance  de  l'oxford  clay,  formant  une  sorte  de  golphe 
d'argiles,  entre  Muzeray  et  Loiêon, 

L'appellation  romano-gotho-gei  manique  For-bey-  Villare  in- 
dique que  la  curtis  Waldonis,  placée  sur  le  plein  de  Voolithe, 
était  en  dehors  des  eaui  vaseuses,  entre  Sïbiencourt  et  l'agence 
du  Maginienm*  Aussi  Vaudoncourt  était-il  une  enclave  du 
LucUinburgursensis. 
.  OfigiMs       D'aprds  les  chartes^  les  monuments^  les  vieilles  annales,  et 


les  traditions  : 

Trois  anciens  lieux  dits,  dont  la  détermination  ûnale  indique  : 


(i)  Voir  la  Stat.  géologique  de  M.  A.  Buvicmeb,  p.  77,  79,  198, 
SIO,  214,  217,  638, 


Topographie. 


0  mjr.   2  kii. 
3  8 
6  1 


Étage,  groupe  M  soas^ronpes  (i). 
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un  uillare  prmmique*,,  entre  deui  eartili  romofu  ne  penrent 
laisser  de  doute  sur  la  population  primitÎTe  de  Forbeytfillers, 

enclave  luxembourgeoise  dans  le  pays  Verdunoig. 

"Vienne  le  voyageur  de  Sibiencourt  à  Mangiennes,  il  faut 
qu'il  passe  par  le  W(d  d'Adm.  Au-dessus  de  ce  vdoI  devait 
être  une  tribu  goUiicjuej  en  dehors  du  ^  des  ajoncs...  (ùmtm 
en  hébreu)...  des  anciens  peuples  du  marécage...  {m  Metgamê, 
étk.  de  701  et  955.  V.  p.  4219)...  et  à  la  limite  du  plain  est 
le  Ba-ton  couvert  depines  (le  F-oa)...  puis,  au  bord  des  vases 
du  petit  golfe  de  Loison^  dans  le  l)ois  de  Lavkncouri,  devait 
être  la  euHis  de  la  voie.«.  VÙMWiU,  s 

Yaudoncourt,  au  temps  des  Romaine^  était  sur  le  Kern  dee  • 
Goths^  comme  II  Teit  encore  aujourd'hui  <V.  la  ch.  de  1493, 
pour  la  direction  de  Tancienne  voie  austrasienne,  p.  iG'24j. 

Nom  du  premier  propriétaire  connu  :  était-ce  Adon,  frère  du  ErwUom 
duc  AdaigisUes,  mentionné  dans  la  charte  de  634? 
'  G'étûtlacomtesseiSft/efejrundedesWoêpvres,  en  959(1);  — 
date  de  la  charte  d'affranchissement  ;  aucune  n'est  connue. 

D'après  les  dudnnents  antérieurs  au  XIX*  siècle  :  en  1726,  population. 
30  feux;  —  d'après  le  recensement  de  1836 :  20i  habitante— 
en  i846>  197  h.— en  1856, 187  habitants. 

D'après  les  archives  communales,  à  partir  de  1692,  avec  Tcnoe 
lacunes  —  judiciaires ....  1668,  avec  idem. 

Contenance  superliciaire  totale,  diaprés  le  cadastre  de  18-23,  Territoire. 
602  h.  23  a.  67  c. 

Nombre  des  bâtiments  :  45. 

Jardins  et  cfainevières   7  h.  88  a.  49  c.  • 

Prés  et  pâturée  fauchables   61    88  03 

Terres  labourables   427     38  73 

Bois   90    91  53 

Landes  et  friches   00    25  *  05 

Superficie  non  imposable   13    94  84 


(1)  Voir  le  teite  dtas  les  Marehêi  de  M.  JiAimii,  1. 1,  p.  S76. 
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Cours  d'eau  :  le  petit  ruisseau  du  vieux  Moulin;  c/èhii  de  Té- 
tang  desséché.  —  Usines  :  aucune ^  aujourd'hui. 
Reyenu  net  imposable  :  ii^3â8  fr. 
wm        Bois.  100  h.  70  ft. ,  aux  cantons  dits  :  Viéeourt — UTBatm,  ou 
eunaiMian*  jj^^      (Aménagement  du  7  'septembre  1626).  —  Prés  et 
pâtures,  ton aius  vains  el  vagues.  Uéparliiiun,  le  4  septembre  1791 , 
du  ban  de  Forbeiviller,  par  1/3,  entre  Muzeray,  Loison  et 
Vaudoncourt. 

voLHMts,     L'imp(yt  foncier  a  été  établi,  primitivement,  sur  un  revenu 
net,  moyen,  présumé,  par  b^re,de  :  tcrm  lob,,  14  fr.  40  c. 

—  prés,  48  fr.  —  bm,  15  fr.  —  jard*  et  eAéi»,  tt7  f^.  — 

•     friches,  0,50  c. 

Voir,  pour  ia  comparaison  des  [iroduits,  les  art.  :  BUly,  p.  173 

—  Loison,  p.  1124  —  Mangiennes ,  ^,  1221 — Muzeray, 
p.  1552    PiUm,  p.  161 3  —  Ihaey,  NouUUmpoiU,  etc. 

MotiMiiiimtr.    Exploitation  de  carrières  dans  les  calcaires  gris  aolithiqué$  : 
(V.  Gimraincourt,  Senm,  AVon) ~  quelques  pierres  de  taille* 
et  beaucoup  de  moellons,  dans  le  sous  groupe  jurassique  moyen 

—  assàes  argileuses,  formant  des  golplies  et  se  prolongeant 
en  caps  irréguUeis  {Y.  Eton,  Muzeray,  Loison). 

A^niiiititiîoi.     Noms  des  maires  :  en  Tan  8,  J.  Martin;  —  en  1823,  Jacq. 

Sailiei;  —  1827,  J.  P**  Potm  ;  —  1844,  N.  Brrard;  — 
1855  à  1863,  J  Franç.  Joannès, 

Ancieiiies  divisions  ecclésiastiques. 

ONre  spiritnd.    Diocèse  de  Verdun;      arcbidiaconné  de  la  Woëpvre  (2)  ; 

de  Weprià  ;  ^  doyenné  de  Samt  Pierre  d*Amd  (3)  ;  —  cure  : 
celle  de  Saint  Laurent  de  Loison;  et,  primitivement,  celle  de 


(1)  On,  en  hébreu,  sigoifie  tout,  en  français.  —  Ha  signifie  mauvaii, 
d'où  les  mois  rapnWe,  racaille...  toujours  riiébrcu!  partout  l'IiébrcuT 

(2)  Ressort  de  cet  ardiidiaconoé  sur  les  décaunals  de  :  (V.  Amel, 
p.  18).  —  (3)  Composition  de  ce  doyenné  conaprcnant  les  paroisses  : 
(V.  idem,  p.  18). 
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Saint  Fimm  de  Muieray  ;  —  prieuré  :  celui  de  Mangiemm  ; 
— •  hermitage  :  celui  de  Saint  Firmin,  au  bois  de  Iluzeray  ;  il 
n'eiiste  plus;  —  oratoire  primitir:  à  l'autel  de  «enW  Firmin; 

—  église  matriculaire  :  celle  de  âfuzeray;  —  chapelle  à  béné- 
fice ;  celle  de  Notre  Dame, 

Noms  des  patrona  :  mint  Nteolas,  à  Vaudonoourt  ;  saint  Lau- 
rent, à  Loison. 

Epoque  d'érecdon  ou  de  reeofwtruction  de  l'église  :  réparée  en  .  . 
1709;  reconstruite,  en  ITo  i;  rebémlc  le  5  décembre,  même  an- 
née, par  M.  le  curé  Richard* 

Noms  des  anciens  curés  ou  vicaires  de  Loison  et  de  Vaudon-  cieqé. 
court;  avant  Tordre  actuel  :  1668^  N.  /o/^/;—  1692^  J. 
ehard\  —  1729,  J.  Richard,  neveu  du  précédent;  —  1758j 
J.  13.  Foiirault;  ~  1763  à  1791,  N.  Ilautcolas, 

Sous  l'ordre  actuel  :  MM  Amêxe, 

Droite  déncnx  el  MiioMtiaiix  cor  tes  éf  ItMt. 

Avouerie  des  seigneurs  de  Billy  ;  sous-vouerie  de  ceux  de  onire  tem^rei. 
Viller  les  Mangiennes  ; —  patronage;  à  la  collation  de  la  cathé- 
drale de  Verdun,  sur  la  présentation  du  seigneur  local; 
dixiuage;  le  chapitre     la  cathédrale  de  Verdun;  —  cure  à 
portion  congrue. 

Le  prieuré  à^Amel  et  l'abbaye  de  Châtillon  avaient  des 
censés  et  desdixraerets,  en  vertu  de  la  charte  de  959  et  de  celles 
indiquées  à  lart.  Pilm,  p.  1623  et  suiv. 

Entretien  du  chœur  et  des  bâtiments  ;  à  la  charge  du  cha- 
pitre et  des  seigneurs  locaux. 

Aaewfines  dinsioiis  civiles. 

Ancienne  cité  de  Verdm,  par  enclave  et  démembrement  des  Ordw  poiii^oe. 
Mediomatrid;  ^  royaume  A'Austroiie;  empire  germanique; 

—  ancien  prt^t<5  du  Waurense;Bom  pagusdu  Maginiensis;  — 

ancien  comté  épiscopal  des  Verodimi  —  puis  de  Har,  par  par- 
tage ;  —  duchés  mi-parlie  de  Bar  et  de  iMxemùourg  ;  *—  haute 
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Jniliee  de  1t  seigneurie  des  du  Bautoy;  »  flefe  et  arrièm- 

fiefs  :  la  Folie  {Foa  ou  Phoa). 

Nota.  C'était  bien  une  folie  d'édifier  un  château  sur  un  ter- 
rain couvert  d'épines.  Oa  et  phoa,  en  hébreu  (V.  au  mot 
Faameix)» 

AvaA  la  rMacti<m  iu  coatmMS  fénéiates. 

O^indidibi.    Loi  dite  les  coutumes  de  Sainte  Croix. 

Mesures  de  :  pour  les  grains  et  les  autres  matières  sèehes 
et  poiir  les  liquides;  Bar;  -  pour  les  bois  et  les  terres;  Ber. 

Indication  de  l'étalon  local  :  Varient  de  80  p.;  la  perche,  de 
20 pieds  (V.  Loison,  p.  il 26). 

Aprte  la  vtfaetioa  m  «ostans  pvtievlièrtB. 

Coutume  de  Verdun;  —  Cour  supérieure  du  bailliage  et 

présidial  de  Verdun;  —  ancien  bailliage  de,  idem;  —  anciennes 
prévôtés  rai-parlie  de  Longuion  et  de  Mangiennes;  (maîtrises  de 
Metz  et  d'Etain)  (i);  —  ancienne  Justice  seigneuriale  des  seir 
gneurs  locaui,  haut^  moyen  et  bas  justiders. 

Haiaons  aeigneiimles;  lear  onsine,  teurs  armoiries  et  leur  extincUon. 

Onireféodal.  !/ancien  For-bey-viltcr  de  Muzeray,  Loison,  et  Vaudoncourt 
et  le  franc  (ief  du  Foa^  dit  aujourd'hui  la  Folie,  sont  restés 
terres  luxembourgeoises  jusqu'aux  derniers  échanges  austro- 
.  lorrains  de  4709,  Aussi,  pendant  plus  de  cinq  siècles,  les  Toit- 
on  dans  la  même  famille.  C'était  celle  des  du  Bcaioit  de  la 
Marche  arlunienne,  devenus  du  Bmdois,  sous  les  princes  de 
Bar  et  sous  les  Lorrains. 

Les  armoiries  des  du  BatUois-Chiniens,  devenus  Barisiens^ 
ne  sont  pas  les  mêmes  que  celles  des  du  Batois  de  la  Marche, 
restés  Luxembourgeois:  elles  se  distinguaient,  notamment,  par  le 


(1)  Composition  de  celle  prévèlé  eomprensiit  les  ptroiiMS  de  :  (V.  Sùt- 
6ey,  p.  1915  et  BWg,  p.  477.  • 
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cimier  (V.  le  Hatoit,  p.  777).  Celles  qui  portent  le  marteau  du 
racatllon,  sont  cooflerrées  dans  les  parchemins  authentiques  de 
la  famille  de  Beummt,  alliée  aux  du  ffautof/  de  Vandoficouri, 
ta  fable  sur  le  due  Ferry  W  de  Lonaioe^  délifié^  a-t-on  dit« 
de  la  tour  de  Maxêmlle,  par  un  eou? reur,  eette  fSilile  itote  de 
Tannée  1251.  l^om  lui  croyons,  cependant,  quelque  fondement. 

Le  Hmloit  de  Margny  et  Viller  devant  Orval  (V.  p.  778), 
en  1270  —  Le  Hatoy  de  la  Vaulx-Sorbey,  en  1385  — «/cm 
du  ffaiois  de  Récioourt>  époui  à'Agnèi  de  VaudMomri,  eu 
1441  —  Le  Haim  de  Jametz  (V.  p.  943\  allié  à  FrmumniUe 
de  Nouilloropont  (1476  è  1540),  puis  allié  à  Ffettaneourt,  1568 
—  Le  Hatois  de  Stena\ ,  allié  à  Luzy  (V,  p.  M91),  en  1478  — 
en  1511,  Georges  de  f^arisy,  seigneur  de  Blainville.,.  telles 
Boni  les  tiaces  successiTes  des  du  H<Um,  dits  de  Clémaraie, 
leigueurs  prwùiifi  de  Vaudonoourt,  brauelie  inférieure  des  du 
Bautoii'Ifubeteeurt  et  des  du  Bautok  de  Réckmi  (93  février 
15H,aveutet  dénombrement  de  Georges  de  Baulsey  ei  de 
Lyse  de  Bécicourt,  sa  iemme) . 

En  partant  du  neuvième  nœud  de  cet  arbre  antique,  on  Maison 
trouve  :  IX^  Jonathoi,  fils  de  François  (•]»  1608)  et  de  NieoU  à»  ymmIomoui. 
de  BemtoecBU.  Il  avail  épousé  Margkerite  du  ffautoU,  sa  cou- 
sine, fille  de  Ckorgesy  seigneur  de  Ville  en  ff^oepvre,  et  de 
Blanche  de  Landrs.  Il  fut  inhumé  dans  l'église  de  Vduduucoui  t. 

De  ce  mariage,  deux  fils:  Albert  et  François. 

V  Albert  eut  la  main  de  Salomé  de  Mentheville  ;  il  devint, 
ainsi,  seigneur  de  F/osit^y/puis»  après  son  père,  il  fut  sei* 
gneur  de  Vaudonenurt. 

^  Françoù  épousa  Catherine  de  Landre^  Bry-Tieheimmi, 
veuve  de  Nicolas  de  Tichey  sei{^acur  de  Pourru,  Grand  et 
Petit  FaiUy  ;  dont  trois  fils,  sans  postérité,  et  trois  tiUes,  au 
nombre  desquelles  :  les  dames  Jean  de  Beumont  et  Mathieu  de 
MeiUhemiie,  nées  Unule  et  EUomrt  du  Haulois, 

X«  degré.  Albert  résidait  au  èhlleau  de  la  Folk,  écart  de 
Hauddeemtrt;  il  eut  de  Sedomé  de  Mentherille  : 

XI*  François  du  Hautom,  chevalier,  seigneur  de  V  iudon- 
ceurt  et  de  Flassigoy.  Celui-ci  épousa  Barbe  de  Landre^  Bry, 
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ûUe  du  baroD  de  Fontois,  Ils  eurent  deux  garçons  et  trois  fllies  : 
Claude  Albert,  qui  Ta  siiim;  ^  Louii,  époui  de  Jeanne 
Tkérèiè  de  VUieMU  ilit  CarpenHery  dont  quatre  garçons  et 
quatre  fiUes;  3»  Ame  Française,  épouse  de  Jacques  François 
le  Camus,  ou  Lescamousier,  seigneur  de  Rebule;  et  4",  deux 
religieuses  à  Marienthal. 

XU.  Claude  Albert  du  Bauim  épousa  CharUtte  de  Beidtz, 
dame  de  Villosnes  et  Lttsy,  dont  deui  gâtons  et  trois  filles  : 
Françoiee,  le.. François,  le...T— i4nfie,  le  93 mars  1697; 
—  Charles  Botioré,  le  13  avril  lë98  —  Cathevuie,  le  12  aoul 
1700(1). 

Claude  Albert  du  Bauteis  mourut  au  château  du  Coulmy 
de  la  Folie,  le  15  novembre  1727.  Catherine  Charlotte  de 
BeuHes,  sa  femme^  y  mourut,  le  42  février  1737,  à  60  ans. 

Leur  fille  Catherine  Thérèse,  chanoinesse  de  Saint  Pierre  de 
Metz,  y  était  morte  le  6  mars  1732.  Claude  Henry  du  Bautois 
de  Moiville,  époux  de  Françoise  Charlotte  de  Beulles,  y  était 
mort,  le  15  mars  1737.  Son  frère  mourut  à  Luzy,  sans  enfants. 

Les  autres  enfants  décédèrent  sans  postérité,  et  avec  eux  le 
nom  du  Hautois  (lis|ïhrut  de  Vaudoncourl.  Il  y  fut  remplacé 
par  deux  branches  féminines  :  les  Mouzay-du  Hautois,  .  les 
Beumont-du  Bautois..,  qui  ne  tardèrent  pas  à  faire  place  aux  de 
Coudenhowen,  par  l'alliance  de  ceux-ci  avec  les  ^e»inoR^-de 
Fiassigny,  le  24  février  472i. 
Mouza^r  La  famille  de  Mouzay  ne  jeta,  à  Vaudoncourt,  que  de  mai- 
gref  racines,  qui  s'y  desséchèrent  rapidement  ;  V.  cette  branche 
des  Mouzay,  aux  art.  Lions,  p.  1 1 15  ;  Cunel,  p.  456,  Mwwaux, 
p.  1535,  NawtUlm,  p.  1561  )•  La  greffe  des  Mouzay,  sur  les 


(1)  Les  parrains  de  ces  trois  derniers  du  Hautoia  de  Vaadooeoort 
farcnl  :  Anne  fui  leûuc  —  pat  Fi  ançots  du  Hautois,  seigoeur  de  Tiche- 
mont  et  Landre,  avec.  Suzanne  de  Constant  de  Hécicourt.  Charles 
Honoré —  par  Philiftpe  Honoré  de  Heumonf,  rhcvalicr,  seigneur  en  par- 
lie  de  Vaudoncourt,  avec  Jeanne  de  Landre  dr  Rriij.  CatherinCt  — 
par  JLroUM  du  Hautois  de  JLuzy,  avec  Catherine  de  JHouzay. 
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du  Hautm,  remontail  à  rallianoede  Françoiie  du  Hautoh  avec 
Jean  de  Mouxay  de  Nantillds  (voir  les  actes  des  S9  janvier 
4892^  et  9  juillet  1596).  Les  registres  paroissiaux  de  Vaudou* 

court  ont  constaté  leurs  derniers  rejets  (!). 

Les  de  MeumorU-Chiniens  sont  passés...  de  la-Seiwow  sur  la  ^j^^^gjg},, 
Ckière..,  et  de  la  Chière  SVir  VOihain...  par  l'alliance:  de 
ffincq  de  A.  avec  Marie  du  ffauioi8,S\\B  de  Jean  et  de  Pf»de 

Cugnon;  2"  de  Jean  I"  de  II.  avec  Catherine  de  Lafontaine,  fille 
A* Alexandre  de  Lafonioyne,  seigneur  de  Sorbey,  et  de  Nicole 
de  IaUz;  S""  d'Alexandre  de  H.  avec  Catherim  du  Famg,  ûile 


(I)  Fisiille  de  Honsay. 


1693,  20  avril;  bapléme  de  François  Philippe  de  Mouzay,  fils  de 
Gwrges  de  Mouzay  et  de  Jeanne  de  la  Haye  {der  flarjcn).  ..  tenu  par 
Françoii  du  Hautoy-f^audoneourt,  avec  Philippe  Louise  de  Mouzay, 
—  i699,  8  octobre;  baptême  de  Georges  Françoii  de  Mouzay,  fils  de 
Irotit»,  elievalier,  seigneur  de  Vaudoooourt,  et  de  Jeanne  Françoiee  de 
Sainetignan,*,  lenn  par  Georgee  Françoii  de  Mouzay,  avec  honorée 
dame  Marie  FrtMçoiee  de  Landre  de  Brig,  —  1701,  26  mars  ;  Cathe- 
rine...  fille  des  précédents,  tenue  par  M.  de  FonianUre  et  par  Cathe» 
rine  deMwzi^,  —  1705t,  20  jnillet;  MargtmHe..»  flUe  des  précédents, 
tenue  par  F,  Jeteph  de  Rùlly,  cbevalier,  seigneur  de  Merey  U  ba$, 
avec  Marguerite  de  Clreourf-de  LaneuTille.  —  17(^,  5t5  décembre; 
Charles  Adrien,.,  fils  des  précédents...  tenu  par  CharUe  de  la  Maige, 
chevalier,  avec  Anne  Margmrile  de  la  Haye*  —  i70B,  18  mars; 
baptême  de  PhUippe  Honoré...  fils  des  précédents;  tenu  par  PkiUpga 
Honoré  de  Reumonl,  seigoeur  de  Vaudoncoarl-Blaguy,  avec  Anne  de 
la  Tour  en  Woëpvre.  —  1707,  15  avril;  EUonore...  fille  des  pré- 
cédents ;  tenue  par  Jacques  Lenoir,  avec  Eléonore  de  Mander  Poule 
de  Sainctignon  de  Graud  Failly-  —  i708,  ôl  mai  -  baptême  de 
^nne...  fille  des  précédeuls...  teûuc  par  Claude  Albert  du  Hautoy, 
seigneur  de  Vaudoncourt-la  Folie,  avec  Anne  du  IJautoy.  —  1720, 
2  mars;  décès  de  Louis  Se  Mouzay,  chevalier,  seigneur  de  Vaudon- 
conr;  4S  aus,  inhumé  dans  l'église,  au-devant  de  la  chapeUe  Notrt 
Dame.  —  1721, 19  novembre;  décès  de  Catherine  de  Mwzay  ;  80 
ans,  inhumée,  idem. 
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de  Henry  et  de  Anne  d$  Taaignif;  4*  de  Fkrry  de  R,  avee  \ 
Barhe  de  Franq  de  UimlMéf,  fiUe^  de  Jehan  et  de  Jeanne 
é^Atsenm;  5'  de  Jéian  //  de  A.  avec  Fhilièerte  d'Awans, 

ûUe  de  Mathieu  et  de  A/tne  Jes  Fossés-la  Claireau;  6"  de 
7ean  jR  avec  ^/tsm/c  rfu  ffautois,  fille  de  François,  sei- 

gneur de  Vaudoncourt  ei  (iottf*atnco»r^^  et  de  Catherine  de 
Landre  de  Briy* 

Voilà  comment  les  de  Reumont-NmUrut'Blagny-Linay^ 
Fiassigny  deTtnrent  seigneurs  à  Vaudoneourt. 

Philippe  Honoré  de  Reumonty  iils  du  précédent,  et  Marie  de 
Landre  de  Bî-iy,  mariés  le  8  mai  4693,  y  eurent  plusieurs 
enfants:  Charles  Lambert,  né  le  24  janvier  i694,  qui  fut 
tué^  au  serfice  de  France^  sans  postérité.  Cet  enfant  fut  tenu 
par  Charles,  comte  des  Armatee»  de  Bouvigny^  avec  Lamber- 
tine,  comtesse  des  Armoises,  de  Gonflants  ;  ^  2*  Christophe  de 
Beumont,  né  le  45  août  1695...  lequel  fut  marié  à  N.  de  Cou- 
denhovev  Cet  enfant  fut  tenu  par  Christophe  de  fp^ospcntowe, 
seigneur  de  Bazeilles  et  Epiez,  et  par  Suzanne  de  Conjlants, 
dame  du  Hautois-Bécieowi;  ~  df*  Aune  Philippe,  née  le  28 
septembre  nOI>  et  qui  devint,  en  i  721,  femme  de  Paid  de 
Caudenhoim,  qui  viendra  plus  loin*  Cette  enfant  fut  tenue  par 
Philippe  du  ffan-Martigny  et  par  Anne  de  Landre-de  Bry;  — 
4°  Françoise  Antoinette,  née  le  23  septembre  1703.  Celte  en- 
fant fut  tenue  par  le  prince  François  de  Lorraine,  représenté 
*par  le  comte  Pierre  Maximilien  du  Hautois-GussainvUle,  avec 
Anne  Louise  du  Hautois-Béeieeurt ; eMB  ne  fut  pas  mariée; 

5*  Charles  Théodore  Bernard,  né  le  18  octobre  1708.  Cet 
enfant  fut  tenu  par  N,  du  Bost-Moulins,  seigneur  à^Fsch  et 
du  Pont  d'OijCy  avec...  N.  ?;  il  décéda  en  bas  âge. 

Alors  Philippe  Honoré  de  Reumonl  (1)  perdit  sa  femme,  née 
de  Landre-de  Bry,  le  1 0  février  1745, 4  80  ans— inhumée  dans 


(1)  Eq  1704,  Catherine  de  Reumoni,  Stenr  de  Philippe  Honoré ,  dé- 
cède k  VaudoaeoQrt,  à  l'Age  de  IM>  au*,  elle  est  eoteriée  dans  le  ehanr 
de  réflite. 
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la  chapelle  seigneuriale,  à  côté  du  tlionir.  Alors  Vaudoncourl  passa 
à  9'd  lille  M°"  de  Coudenhoven,*,  et  voici  q\i'apparal8seQt  les  der- 
niers seigneurs  du  lieu. 

Les  deniers  seigneurs  de  Tsadoneourt, 

La  maison  de  Coudenhoven,  ou  Couwenhoven,  était  d'ancienne  rmjjitfi^ 
ehevaterie  des  Flandres  ;  Gond  étail  sa  patrie.  On  tiou?6  les 
armes  de  Charles  de  Couumhoven  et  d'Adrieime  de  Welroux 
sa  femme,  morts  en  1623  et  1637^  sur  leur  marbre  funéraire^ 
dans  réglise  de  Saint  Jacques,  à  Louvain, 

Cette  famille  portait  :  d*or,  à  la  Imnde  ondée,  de  guetdes; 
supports,  deux  griffons. 

Une  branche  de  cette  famille  a  passé  en  Prusse^  oà  elle  s'est 
alliée^  en  I7689  à  la  maison  prineière  de  Hatzfdd  «—  l'autre 
s'était  fixée  en  Lorraine^  avec  le  titre  de  conUe,  qui  ae  lui  a 
jamais  été  contesté. 

Le  34  février  1721,  Paul  de  Coudenhoven  de  Freyture, 
chevalier,  haron  de  Croûp^  demeurant  à  Languiim,  fils  de 
Joseph  Eusiaehe,  baron  de  Fretfture,  à' Agnès  de  Leefdael, 
épouse,  à  Vaudoncouit ,  Ja  jeune  liérilière  de  cette  seigneurie, 
née  Anne  Philippe  de  iteumont'Landre'Briy  (1).  De  ce  ma- 
riage naquirent,  successivementy  les  quatorae  enfants  qui  sui- 
vent (2)  : 


(1)  Les  témoins  de  ce  mariage  furent  :  après  les  grands  parents,  les 
de  Housse  de  Buré  les  de  Heuiles  de  MotviUe,  elc,  etc. 

(2)  Les  parrains  et  marraines  de  ces  enfaRts  furent  :  \  —  Philippe 
français  de  Coudenhove,  baroD  de  Freyture,  aïeul,  avec  Irès-puissaQle 
dame  Marie  deJMndre  de  Driy-Reumont,  aïeule  —  n<*  2,  le  baron  de 
Lanire  de  Briy,  avee  la  baronne  de  Roucelz  de  Landr$  —  jfi  Z,  le 
eonute  de  Sotuse  de  Buré,  représenté  par  le  baron  de  Landrê  de  Briff, 
avec  FrançoiM  Chartoitt  de  Heullee  —  ifi  A,  Charte»  Aneelme  de 
Zweiffet  de  Suéve,  seigoear  d^Ainerevilte,  avec  Marie  Chrietophe 
^El»,  représentée  par  Anne  Thériie  de  landre^Briu         B>  Xonli 
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En  1721,  14  décembre;  Philippe  François  (nM)  —  1722, 
47  novembre...  Françoise  Gabrielle  (n®  2)  —  4724,  il  jan- 
vier... Charlotte  Françoûe  (n*  3)  ^  4725^  21  man...  Charkf 
Aneelme  (n*  4)  —  4736, 4 1  février...  Lom  Ferdinand  Joseph 
(n*  5)  —4727,  48  mare...  J,  Maximilien  (n«  6)  —  4728, 
12  juin...  Julienne  PlaUppine  (n '  7)  —  1729^  29  mars... 
Ferdinand  Joseph,  f  4730  fn'*  8)  —  1731,  2  mars...  Cathe- 
rine Marguerite,  f  1731  (n°  9)  —  Î732,  5  avril...  Julienne 
Philippine,  f  1734  (n**  40)  —  4734, 8  mai...  Jeanne  Fran- 
foise  t  1745  (n*"  44)  —  4735,  SI  oclobre...  Marie  Agnès 
'  Dieudcmé  (n*  12)  —  4757,  2  février...  Otaries  Chrieto^ 
(n°  13)  —  1739,  23  septembre...  Marguerite  Joseph  {n"  14). 


François  Housse,  chevalier,  seigneur  de  Ji^onvitle,  avec  Josephe  de 
Custiue,  baronne  de  Freylure  —  d"  6,  le  baron  de  Freylure,  avec 
Mlle  de  Hausse  de  Buré  —  7,  ^f^ric  CnUlanme ,  baron  tir  (  ouden- 
hoven,  chanoine  de  Sainl  Paul,  a  Liège,  avec  Juixenne  Philippine,  ba- 
ronne de  Leefducl,  représcutés  par  Claude  Hent-y  François  du  UautoiSy 
chevalier,  seigneur  de  Vuudoncourt,  el  par  Catherine  de  Mouzay, 
dame  dudit  lieu  —  vfi  8,  Ferdinand  Joseph  de  Coudenhovm,  cham- 
belian  de  rélecleor  paUUn  de  Trêves,  avec  Marie,  comtesse  delà  Tour 
de  Taxis,  son  épouse,  représentés  par  .incelme  de  Zweiffel  de  Suève, 
seiîTiieur  d'Aincrevilhy  et  par  Jeanne  de  Landre  de  Briy,  dame  de 
Suève -Aincreville  —  9,  PhiUppe  de  Meniheville,  seigneur  âl'Espiez, 
avec  Catherine  de  Coudenhovv  .  abbesse  de  Sinih,  celle-ci  représentée 
pir  AwM  Marguerite  de  la  Uaye-de  Loison  &<>  10,  Guillaume  de 
CoAdenhoven,  chanoine  de  Sa»n<  Paul,  à  Liège,  avec  Julienne  PhiHp- 
j^e  de  leefdail,  représenlés  |Mr  Louie  de  Coudenhaven  et  par  Calhe^ 
Wne  de  Mouxay  —  41,  /«an  Charte*  Bernard  de  Maillart  de 
Gruifiree,  avec  Françotw  de  Landree  de  Briff.,  chanoiaesse  de 
Souxièrei  —  48,  PhiUppe  Françaie,  baron  de  l7oiMl0iiAo«m,  frère 
de  l'enfanl,  avec  JaequeUne  de  Caudenhoven,  religieue  h  Marienihal, 
représentée  par  Anne  de  lahmfe-du  Ctoe  de  Zvsfion  —  bo  13,  Ckrit- 
teph»  de  Mentheville,  chevalier,  avec  dame  Catherine  du  Hautoy, 
cbanoinesse  de  Saint  Pierre  de  Mets,  représentée  par  sa  mère  Char' 
lùite  de  BeuUee  du  Bautoy  —  tfi  14,  fMui»  de  Caudenhoven,  frère  de 
l'enlint,  avee  Marguerile  Josephe  de  MouMOff,  sa  cousine. 
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Quêite  belle  poâérité..!  elle  eât,  cepeadaiU»  presque  éteinte  tu- 
jourd'iniil  M.  Pmd  de  Qmdaikoffm  mmnA,  à  65  ans,  le  il 
Mplembre  1745;  fl  fot iBbomé dans  la  oef  — >  sa  femme  ftih 
longea  sa  earrière  ju^a'ao  10  mars  1780.  Cette  donairione  fut 

mhumée  dani  !a  Lùapelle  sépulcrale  dt&  àêigoeun  <ie  Vaudoo- 
ocHirt  ^V.  làsuiie  kFlévUie,  près  Larmjf). 


f  AiAliti  ^la  ceue-fiefe  du)  éÊhSSS^ 

m 

« 

(T.  Mmt  et  &mtf  Mmima,  p.  1332% 

Cette  oeoàe,  à  la  cote  341,  la  plui  éaïineDle  du  croupe  ooli-  .  ^ 
Uiiqiie,  eit  placée  daos  le  i»/  qui  (ait  le  crochet,  du  sud-ocudau  ^  m«»^7* 
mmkooert,  cd  retour  de  cet  étage  «en  aoo  point  dlmmeiiBBiiee, 
à  Stmay*  Gomme  lladMiiie  l'appelialmi»  elle  eat  k  Ymmadm 
dea  lerraifla  douteux  {an,  en  bét>reu)  de  Pétage  Hmv^  ^^.,  de 
VOthffin  a  Othe,  et  du  groupe  jurassique  tnfértfur  et  moyen 
de  l'oolilhe  pleine,  à  Saint  Momttmt, 

Le  Val  Adonis  a4-il  dooné  aoB  Dom  à  Ado,  frère  d'Axio/- 
fisUm..,  i  cet  A<lo^  p£re  dn  due  A)6o  (Cb.  de  6ê8j  (I)  el 
Crère  du  due  Moiemttyépoiii  de  aawle  GUmbide  (V.  /rt^,  p. 
906)...  tous,  conséquemn>ent^  nefeui,  ou  petits  oeteui  du  roi 
D'vjrJ^rt  t*  ?  D'après  \\  charte  te^larneolaire  du  diacre  irri- 
vtak.*^quiH  Adaigysiluserat...  d'après  cette  cbarte^derao  634, 
en  liTear  de  la  eoUésiale  de  Limguûm,  en  (ai eor  awi  de  la 
cathédrale  de  Vadw,  cd  lifeiir  cDeoie  dea  Mpmn  de  la  ville 
de  Metz  (2  ...  celle  relalion  da  nom  du  propriétaire  à  la  désH 
gaaLiôo  géulo^que  du  UiiààU  possédé  est  très-Trai»euiUable. 


(1)  T.  le  laila  de  la  dMe  de  foa^tiee  d>  pneaié  de  CÊi§mom,  m 
êiSt  par  le  rai  Si§Aart,  m  U  P'dct  Cknm»,  p.  4, 

(2)  T.  le  icxie  as    Il,  mI.  p.  39. 

Celle  dMe,  dae  aaa  ptfiealee  icdbaccta  de  M.  rakM  GlMitfde 
▼eidae,  ae  pcol  élra  mp  dédiée,  paar  VUiUîn  la rirais  dea  laea» 
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Elle  VetX,  d'aulant  plus,  que  les  perannages  de  cette  fa- 
mille... Bobo,  BoboUnw,  Wwiromis,  Godeia,  Boiklmdh, 

Glodcshenda,  se  trouveuL  groupés,  à  la  même  époque,  à  Othe, 
&  Bazeilles,  à  Velosnes,  aux  Vermeils  y  à  Vill-ès-cloyes,  et  à 
Longwm,  On  les  trouve,  aussi,  poœsieundu  versant  des  hoanU 
de  Metz,  depuis  les  erêtee  d'Othange  jusqu'aui  pieds  de  ee 
Tenant*  dans  la  Crûne  et  sur  VOthmn* 
ojb»^  Par  des  mutations  successives,  Othe  et  ses  appendices  passè- 
rent à  la  maUon  d'Othange,  en  la  personne  de  Nicolas ^  devenu 
inféodcUaire  de  Hans  et  Bazeilles,  lequel  était  issu  de  la  maison 
de  Lmqtpi  (Ch.  de  1163, 147»,  1181, 1208). 

Les  deacendants  de  NieoioB  de  Bans  transmirent  leur  villa, 
dite  Otka,  à  la  branche  des  sires  de  la  Vmdx»BamUes  dite 
de  Prysnidio.  C'est  comme  fille  de  ceux-ci  que  Ide,  ou  Mar- 
guerite, de  Bazeilles,  cette  aUit  re  abbesse  de  Juviguy,  se 
disait  dam  de  Othe,  en  lâ59.  C'était  en  conséquence  de 
cette  dominanoe  que  les  dixmes  étaient  pour  2/3  à  ce  coûtent 
et  pour  4/3  au  curé.  Les  seigneurs  de  Montplainehamps  et 
â'Orsaînfaing  y  avaient  aussi  quelques  droits  (V.  Juvigny, 
p.  993). 

Des  de  la  Vaux^Xorbey'Louppi.»,  transmission  aux  des 


fitéi  de  aoire  pays.  Elle  est  du  nombre  de  eei  Irèi-rares  monemeDli 
qoi  font  eompteadre  hi  posilion  loeiale  des  penonnases»  aox  tempt 
tote^im*  de  PAiisIruie.  On  y  voit  cette  Immenillé  de  domaines  ré- 
partis, par  les  premiers  partages,  entre  les  mains  des  parents  ei  des 
Leades  des  rois  aastraslens  :  on  y  découvre  levrs  transmlssioas  sacces- 
sives  aux  élablissemenls  religieux,  fondé»  ou  dotés  par  le  roi  Saint 
Sigebert.  Ou  voit  que  ces  domaines  tjtaieul  dcjà  parsemés  de  vUlaa 
Opuieiiles,  fermées,  fortifiées...  cum  fii-îmlatihus,  cum  domihus  incxfjui- 
iilù,  cum  vinnctpiit  et  œdt/iciis...  cum  vnrcariis,  étables  des  races  bo- 
vines... vervecibust  parcs  des  races  ovines...  vervicariis,  cabanes  de? 
bergers...  porcuriis,  porcheries,  etc.,  clc.  Mais,  daus  aucunes  de  ces 
donatioDS,  les  écuries  et  les  cbevaux  oe  sont  meûlioooés  ;  la  chevalerie 
restant  le  privilège  des  guerriers.  Qaand,  plus  tacd»  l'évSqne  on  i'abbé 
devint  comte,  il  en  fai  antremani. 
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Hermoises  de  Delut  —  en  1391,  TliiéOuuU  des  JJen/wises,-à\i 
nom  de  sa  mère  Nicole,  fille  du  chevalier  Thiébault  de  Xcràey, 
fait  ses  aveui  et  reprises^  du  comte  de  Bar,  pour  le  fief  de 
Othe,  le  val  de  Vivier,  et  Mmeey» 

Othe  se  trouvant  sous  la  prévosté  de  Loiiguion,  et  cette  prévosté 
étant  devenue  barisieiine,  Jiéné  II,  (ils  du  roi  de  Sicile  et  de 
Jérusalem,  qui  venait  de  recueillir  le  duché  de  Bar  et  celui  de 
Lorraine^  affranchit  les  habitants  de  ce  village^  pat  charte  don* 
née,  à  Sathenay,  le  f  6  septemhre  4424 

En  \^{^,  Raymond  de  Villette-des  ffermoises  obtint  l'as- 
censement  du  Vaulandon;  il  en  fit  ses  aveux  le  i8  février. 
Ën  1534,  GuUlaume  de  Malmédy  et  sa  femme  Jeame  de  la 
Vùxâx  donnèrent  leur  dénombrement  pour  Bellefontaine  près 
Rouvroîs,  le  ban  â'OmaëB,  Velosnes,  Sûtkenay,  Othe  et  le 
Moutuis  du  Vaulandon,  En  1551,  renouvellement  d\'iveux  par 
Enguérand  des  Hermoises,  fils  ou  neveu  du  précédent. 

Othe  et  le  Valandon  restèrent,  longtemps  encore,  entre 
les  muns  des  ayant«droifs  des  La  VaxUx'^or^'Louppy' 
Jametz,  comme  flefés  de  Saint  Mord,  Coms,  et  Marmlle. 

Àu  seizième  siècle,  apparaissent  des  lionkel,  ou  de  la  Uoch, 
alliés  aux  de  Gorcey. 

Le  6  mai  1530,  Thiéderick  de  lionkel  obtient,  du  duc 
Antboine  de  Lorraine,  le  fief  du  Vaulandcn^  cette  concession 
lui  est  disputée  par  Jehanm  de  Eltz,  veuve  de  Claude  de 
Framdf  dame  douairière  de  Louppy  les  deux  châteaux;  cette 
dame  obtient  des  lettres  reversales,  en  1582.  Mais  arrive  la  ca- 
tastrophe de  la  maison  de  Frasnel  (V.  p.  1161),  et  Thiéderick 
de  lionkel  transmet  le  Vaulandon  à  son  fils  Pierre,  dit  de 
Boche,  qui  en  fait  reprise,  en  15BS,  ainsi  que  pour  la  grande 
ffigny,  dépendante  de  la  garde  de  Othe  —  en  1595,  ce  sei- 
gijtur  reçoit,  de  l'archevêque  de  Cologne  son  chef  féodal,  des 
leUreâ  dt  iéj^nuUiou  qui  l'Uabililent  à  succéder  au  Valandon, 

. ..  —  ^  _     ■  _  --   ..  t  ■ 

(i)  Voirie  lexte  su  l.  Il  dei  Marehes  p.  616. 
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—  Dùiier  son  Ois  é|x>u8e  Françoùe  de  Gcreeff,  fille  de  Hyet, 

de  la  ligue  des  liarous  de  la  Roche-Gorcy-du  Hautois. 

Alors  un  événement  tragique  survient  dans  cette  famille; 
Didier  de  la  Roche  est  assassiné...,  au  Vdandon  très-probable- 
ment; —sa femme  est  accusée  da  meurtre;  ses  bieussont  confis- 
qués.  Le  27  novembre  1596,  Gérard  et  François  de  Gorey, 
ses  frères^  demandent,  au  duc  de  Bar^  main  levée  de  la  confisca- 
tion  prononcée  contre  leur  sœur.  Tout  indique  qu'il  fut  fait 
rejet  à  leur  requête,  car  on  trouve  le  Valandon,  en  1607,  aux 
mains  de  Gérard  de  Malmédy,  dit  du  Mont;  celui-ci  étaitpil 
identique  à  Gérard  de  Gorey  ? 

Le  Valandon  passa:  en  1666,  à  Jean  son  fils  —  en  1673, 
aux  escuyers  Adam^  Claude  et  Anthoine  de  MalfïU'dj/  :  reprises 
de  1675.  Cependant  le  séquestre  existait  encore  en  juin  1676. 
Puis  le  domaine  passa  des  du  Mont^Botaseart,  du  duché  de 
Bouillon,  aui  Voepemunoe  —  puis,  de  ceui-d,  comme  stres 
de  Baseiliei,  mx  du  ffan-Martigny  -  puis,  enfin,  aux  Rien* 
nessier  de  Metz  (1),  alliés  aux  Mique  de  Naucy  (V.  p.  137  et 


(1)  M.  de  MeMiiisr,  tudea  directeur  des  contribatioas  directes  et 
dépnlé  de  la  Moselle,  en  était,  peut-être,  de  la  descendanee  de 
Mênêê$iêr  du  Chaufour  {Ch.  de  1286,  v.  p.  936),  de  la  branche  de 
Bouvigny.  Il  mH  QD  lUs  préBommé  Paul,  lequel  épousa  la  fille  de 
Joêeph  d9  Miqtiê,»,  ce  niire  de  Nancy,  si  déTooé  ant  Boarbons  de  la 
braoehe  atoée,  qui  devint  préfet  de  la  Meorthe,  sous  la  première  restau- 
ralion.  Louis  XVIII  lai  avait  conféré  le  (ilre  de  comte,  avec  armoiries 
portaul  :  coupé...  d'or,  à  un  lion,  de  yueuieg,  pasiant...  cl  d^azur,  à 
deux  éioilt'Sy  d'or,  posées  en  fudce.  Cimier  ;  J^irlus  et  hoaur, 

M.  de  fîenrn-ssic}-  père,  avail  été  le  parrain  de  Bernard  Béiice,  dé- 
cédé perci-[>leup  des  contribiitiûus  direcles  de  Montmédv. 

La  famille  (^clic/\  anj  ijurimi  i  opréseulée  par  deux  lils  jumeaux, 
Eugène  el  Victor,  et  par  une  lille,  épouse  du  capitaine  llier,  a  toujours 
été  sous  ie  patronage  des  Mennetaier;  tonjours  elle  s'est  montrée 
digne  de  leurs  sympaUites,  par  son  dévouement  rigoureux  an  devoir, 
dans  les  emplois  publics,  et  par  Thonorabilité  de  sa  posilioo.  Les  deas 
frères  CéUeê  ont  été  des  modèles  de  eondaite  et  de  travail..  •  aossi  avaient* 
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1068...  V.  atun  l'art,  la  Roche,  p.  1740,  relativement  aux  la 

Roche'Flas8igny-Sainct'/ynon), 


TBLAOïi  (l'asBiae^  le  asc,  et  le  gué  de  péage  dea)»  ^  lSJSSm. 

Veïin  et  Charancy  —  Wasnau-  Vemiolum  et  Villa-  Vi^cumi  ^^v^îSeV** 
—  le  hogtie  de  Velosnes  et  la  haute  grange^  hogregia,  tm 
Veiina  (Ch.  de  m,  88S,  936, 1165, 1213). 

Ghar-an-cy,  Carango  villa  regia,  est  sur  la  rive  droite  de  la 
haute  Chière,  en  aval  de  Tafflux  du  ruisseau  de  Buré,  qui 
prend  sa  source  à  Vill-an-cy,  Elle  est  ci,  c'est-à-dire  citrà^  par 
rapport  au  uord-ouert  de  l'annexion  dea  terraios  TaocillantB  du 
groupe  Ihttique  avec  celui  dea  oom  du  Jura. 

Au  temps  des  rois  de  i'AusUasie,  c'était  un  relai  de  ckoise 
des  Carlo viûgiens  (Ch.  de  882). 

Plus  tard,  elle  devint  le  si^e  de  la  hauip  vouerie  dea  comtes 
de  Gbiny,  inféodatairea  de  Saint  Mord,  dans  les  poasessiona  épia- 
eopales  des  Clamti,  Le  premier  titulaire  connu  de  ce  lieu  d'as- 
sises portait  le  nom  de  Rigmldus;  il  est  flétri  par  le  comte 
Louis  m,  dans  sa  charte  de  1 165,  comme  étant  un  dévastateur, 
pervator,  des  oouveots  de  la  terre  commune  et  de  ceux  du  bas 
Vaureme  (V.  le  Radrupt). 

Vezins,  ou  Visins,  {villa  in  viciniis  Velaunum  condata),  est 
sur  la  rive  gauche  de  la  Ctiière,  en  aval  du  conilux  du  ruisseau 
de  Buréf  sous  la  bouche  d'un  volcan  éteint;  il  est  établi  au  gué 


ils  conquis  l'affecUoD,  quasi  pateroeile,  de  M  Landry  Gilion,  cet  avo- 
CÊl  célèbre,  ce  magistrat  supérieur»  ce  député  hora  de  ligne,  qui  cou- 
sama  m  rie  tu  service  de  ses  eoadloyens.  L'auteur  du  Manuel  ne 
fome  plas  ^a*a&  vaa...  c'est  que  sa  main  ne  dessèche  pts»  avant  qu'il 
ait  écrit  TarUcle  NtibMeourt,  où  irasèreui  les  du  Uauimip  et  qui  fui  le 
bereeaa  de  H.  GiUwn* 
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(  Wéj  du  paange  des  Oyolamn,  «or  tes  rives  des  fFé-lauM, 
(V.  la  charte  de  876^  au  profit  de  Fabbtje  de  SiéntB  4}io9- 
finde  par  Tempereur  Louii  de  €fermanie,  et  celle  de  936 , 

par  l'empereur  Othon  II,  concédant  Wasnau  et  Montem  Me- 
dium  à  l'abbaye  de  Gorze,  dont  les  comtes  Bosm  de  Stenay  et 
Quincy  était  propriétaires,  en  770  et  917 ). 

La  régie  fiteale  établie  sur  Vuûg  des  eaUx  de  la  haute 
Gliière*..  «a  la  vtf/a  m  Vkinik  emtdaia,,,  eut  sa  haute  grange, 
kog-regia,  en  face  du  hogue  (fer  à  cheval  boisé)  des  Welatmi.,, 
de  môme  que  la  régie  établie  au  Cnîvojiciacum  fi&curn  des  eaux 
de  la  basse  Chière  avait  sa  perceplioa  étjibtie  sur  la  barre,  dite 
hoggregia{i)à%  la  filla  royale  de  Chawmeff,  en  face  du  hogue 
(Car  à  chaval  beîaé)  du  Wabrems,  tenilolre  de  Lmâraeieourt 
61  de  Çumoy  (Ch.  de  684  et  de 

Vezins,  ou  //^ y  cvnd,  villa  condata  in  vicimis  Welaunum, 
resta,  pendant  de  long  siècles,  le  lieu  du  péage,  pour  la  percep- 
tion des  droits  du  fisc  OroUmnien-Lt^^embourgeois...  de  mênae 
que  Wff'bcyr,  «m  Uihaye  royale  d' Amélie ,  territoire  de  Mar- 
viUe,  fut  le  lieu  d'ontses,  pour  la  perœpUin  des  dmîts  FM»- 
nO'Bariskn»,  à  Wiiûrville  et  à  Bohemont. 

Mal-mâm,  dit  aussi  la  Malmaisoji,  ou  la  maison  du  Mallumt 
Allondrel,  Rebulle,  Charmcy ,  et  1/2  de  Fezm;)  é laie nt  aui 
assises  de  CUarancy  —  Saint  Laurent,  Bupt ,  Dombras, 
Merleê,  et  1/3  de  Feztns^  étaient  aux  aetim  de  Choppey  et  de 
fTy-Aoïr.  MarviUe  restait  fraocbs  m  medio, 

 ii"        I  ■  •%>>>  i>x  »■»■<■. fi.   I» mi   I  mimf"  <^:i'ii 

(1)  Ceux  qui  conservent  quelques  doules'sur  la  conformilé  des  idées 
exprimées  par  les  lelires  et  par  les  radicaux  hébraîco-gallo-cctliqiies 
avec  les  accideots  physiques  du  sol  conslales  par  l'orographie,  la  topo- 
graphie, l'hydroiiTaphir  <■(  h  îjî'oloi'ic.  devraient  vérifier,  sur  le  terrain, 
DOladiiueril,  Ils  lieux  dits,  au  /Jar/ic,  au  Uo<jue,  à  la  Borgne.  Ils  y  ver» 
raient  partout  une  chûte,  une  rupitire,  un  détarhonfnf.  brusque  et 
tranché,  figur6  par  le  hê  hébraïque,  qui  place  l'objet  tranché  en  dehor» 
de  son  ancien  point  d'attache,  soit  d'««/)anitoft  oifQulain  def  mon- 
ta$nti,  toit  d'épaacbeiiieat  des  êau». 
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Va  villa  cmdata  in  vicimo  des  Welauni  devint,  en  12!  i, 
comme  anoeie  de  Marviile  .  le  douaire  de  la  comtesse  Ermesinde 
?euve  de  Thiébault  /"  de  Bar  ;  puis  elle  pMsa  à  ga  fille  Isabelle 
ife  ^  et  àineBiuMf  et  iMlilft  e^MDÉh  tittéi  lim  «toif^^ 
Faulquemmit  et  ManiUe, 

FétiM  sutfit,  ensuite,  le  tort  Je  k  diâtellépîtf  de  llirtille» 
sous  la  suieraineté  des  comtes  ambédeux  du  Barrois  el  du 
Luxembourg.  Les  tecres  marTiUoisesfareal  alors  démembrées^  en 
sous  inféodatioofl* 

Après  les  pvISQes  amtr^  àêipmuhiorrûèu  4»  4603,  veid 
qmàs  Aaiettiles  îadimeMeiies  à&  VeiîBS  el  de  Gheniief. 

Jean  dê  LeUtek,  sire  de  VUlette  et  de  Plmmm  (on  la 
Praèie  ,  avec  ses  frères  et  sœurs,  au  nom  de  leur  mère  née  de 
Gorcey,  ensemble  Gérard  et  François  de  Gorcy,  ses  neveux, 
en  avaient  1/16—  Gaspard  de  la  Haye,  baron  de  Corn,  sire 
de  MMtfoÊÊême,  aoK  dioili  de  Cland/e  de  Bmaêê  de  Usa  de- 
vant FerpOÊl,  sonmaDdant  d*  laneli,  etdesa  kmm  Cmkmm 
de  Buffeigniamf  (f  «tait  la  moilié  eo  1/16  et  àmà 
/  tvt//  de  Custine  d'AuffUmce,  «eicoeur  de  \  il/er  devant 
Or V fil,  de  Vilier  le  rond,  et  de  trémm  la  moiitagm,  avait 
p&us  la  l/â  ea  1/8.  —  Le  snrphis  était  aux  bavoanes  <f  Or- 
dhonfr,  FUkmi/g»  et  CréhÊtuftê,  épooses  de  Jem  dm  Çhmteki 
seigneur  des  Thtm  et  de  Chmtapke  bam  de  Çrihmge  (V.  à 
Tart.  MarviUe,  p.  1282,  les  derniers  seigneurs  de  Vezins), 


{ I  )  Llymologie  el  appetiatioDS  successives  :  fi^ev-launum  ;  c*est*à>dir< 
\e  Gmt  ti  la  dotthh  voie  des  laum.  Ol  Iroiive  aussi  }'tlu  daus  les  aii- 
eieDoes  cban-  s,  cuàtiite  y^el-osnes  •  c'est  l'expression  géolopiqne  lic  la 
correspondance  de  l'élagc  sous  ooliihique  avec  Omet,  dau?.  le  Itasaio 
d'iToy-Carignan,  el  avpc  le«  *  ues  (oeuli)  é'Otnei  (les  œiilon»),  dans  ce 
baffin,  à  rarrière  de  Montmédy. 


de  lionuaédy. 
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Anneie  de  Bamllei  et  andenne  succumle  de  Torgny. 

(Ch.  (le  876,  109G,  1248,  i280,  1301,  1401). 
Sur  la  rive  gauche  de  la  Chière. 
Village  réuni  à  la  France  par  les  échangea  de  i769. 
.  Ecarts  i  La  Fo/  et  ton  château  —  l'ancien  eamp  dit  de  la 
Banmette  (V.  Tùrgny,  p.  2073). 


Orientation,  par  rapport  à  Montmédy,  S.  1/4  S.  Ë. 
Altitude  moyenne,  aa^desaus  du  niveau  de  la  mer,  de  490 
à30tmtoei. 


Géoiofio.       !•  Etage  lioÊique     marnes  mpéneum;  formation  de  la 
3*  épo(|ueontholoc^que;  — *  9"  étage  jurassique,  inférieur  et 

moyen;  formation  oolithtque  de  la  quatrième  époque. 

Les  marnes  supérieures,  sur  lesquelles  est  assis  le  Tomiacum 
et  le  plafond  des  eaux  de  la  haute  Chière,  forment  un  bourlet 
au  ffuéj  ou  wey,  du  ion  de  Tétage  oolithe  du  versant,  à  Toppo- 
sîte  de  rOtfaain.  Sur  ce  versant,  au-dessus  de  la  Val,  et  au  sud 
de  Velosnes,  s'élève  un  petit  mamelon  à'wdithe,  de  figure 
triangulaire,  qui  commande  aux  cours  des  deux  rivières,  et  où 
se  voient  encore  des  lignes  de  castramétation.  La  section  de 
VAgoih,  en  avant...  le  bois  du  Fays,  en  arrière...  réunis  par 
le  chemin  du  Valeii,  ou  petits  wmlx,  de  l'Otham  et  de  la 
Gfaîère..'.  font  comprendre  pourquoi  les  Aghas,  ou  mattres  de 
Vage?'  du  camp  qui  commandait  au  double  vallon  (tt>6t/j,porlaieal 
le  nom  de  sires  de  la  Vaulx. 
Offif  inet       D'apr^  les  chartes,  les  monuments,  les  vieilles  annales,  et  les 


Ce  petit  territoire,  enclavé...  au  nord*est,  dans  les  finages 


département  


G  myr.  9  k. 
0  9 
8  8 


EtmtfiB,  gronpfls  et  soiu-groapes  (1). 


traditions. 


(i)  Voiriafltlislique  géologique  de  M»  À,  Buvignier,  p.  75, 654. 
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â^Efdn  et  4ê  Torgny,  dont  11  est  séparé  par  la  Chière^  et  par  IV 

boutdes  bois  communaux  du  Fays,  près  Vezins  (in  Vmnus\.. 
—  dans  celui  de  Bazeilles,  son  ban  primitif,  à  l'ouest  (ban  dont 
il  a  été  détaché),  par  la  section  du  centre  —  dana  celui  de  Othe, 
le  long  de  la  pièce  des  VoktSp  au  aud  —  et  dans  ceui  de  Fia»* 
signy  et  de  VUler  le  rond,  fur  la  languette  eéparatiTe  des  deui 
▼allées,  au  sud-ouest ..  ce  petit  territoire  a  été  sillonné  par  la 
double  voie,  dite  le  Raweg,  entrecroisée  en  forme  de  W,  qui 
conduisait  des  terres  basses  des  anciens  lami  de  VArluiien&is, 
sur  les  rameaui  des  montagnes  du  Zon^t^tonens»  et  du  Hlab- 
gmsië.,»  de  là  son-nom  de  Wey4mmum,  Les  substructkms  de 
la  contrée  dite  à  VAgascA,  et  les  objets  funéraires  trouvés  dans 
celle  des  cercueils,  prouvent  que  les  Romains  ont  stationné  au 
camp  de  la  fiaimnette,  (iaiis  le  voisinage  de  l'ancien  H  asnaum 
fiscum  des  Gallo-celtes  et  des  rois  Mérowlogiens. 

Torgny,  qui  n'était  séparé  de  Vehmes  que  par  la  tour  du 
passage,  Thorgny  était  la  porte  des  eaux  du  pays  des  Claves, 
dont  le  gué  ^uje-)  était,  un  peu  plus  haul,  à  Vezins;  c'est,  un 
peu  plus  bas,  à  l'ouest  de  Velosnes,  que  passait  le  liaoeg,  ou 
mauvais  chemin,  qui,  de  Grand  VemeuU,  Avioth  et  Breux, 
conduisait  des  caxtra  stativa  de  lÀtee,  ban  de  Gérouville,  au 
castnm  de  la  RanumeUe,  commandant,  par  son  promonloîroj  à 
toutes  les  vaxas  des  deux  basnns. 

Nom  du  premier  propriéiaire  connu  ;  Gérard  de  Harwm'-  Brection 
ewiTt,  sire  de  Torgny  (Ch.  de  124BJ. 

Date  de  la  charte  d'affranchissement;  En  1301,  par  Henry  li, 
comte  de  Luxembourg,  et  |)ar  Pierre  de  Bar,  sire  de  Perpont 

sur  la  Crûneet  de  Forges,  en  Verdunuis  (1). 

D'après  les  documents  antérieurs  au  dix-ueu%ièm6  siècle  :  Popsiitim. 
en  4726,  une  Tîngtaine  de  feui  ;  —  d'après  le  recensement  de 


(1)  Voir  le  lexlc  dans  les  lUmcfies,  de  M.  Jé-antin,  l.  1,  p.  4-17. 
Voir,  aussi,  la  deicriptiou  du  camp  de  ia  iianioncile  au  i.  il  des  i/ar - 
'  /uif  p.  t(78. 
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laaa;  m  habitoau  —  en  1816;  m  h.  ^  etr  iâ$6;  aO&  h, 
Tenae       D'^iès  1^8  «rchim  eQZDiQUDale»;  à  partir  de  1780  (V«  à 

des  registres.  ^     »  « 

Torgny  et  à  Bmili<«;  —  judioiaires..*        série  eeniplèle, 
Teniioife.      Contenance  superftdaire  totale^  d'après  le  cadastre  de  1848, 

438  h.  08  a.  86  c. 

Nombre  de  maisons  ;  69. 

JaidSn»  et  dièoeTièrei   6  h.  iâ  a.  ^  e. 

Piée  et  i»ftlttrei  fauehaUee.   73    40  «5 

Terres  labouraUea   333    28  48 

Clairs  ctièaeft   83  13 

Bois   74    93  ÔO 

UAgtmey  le  Fays,  le  Hogue,  en  fer  à 

dtef al  aur  rOthain  (V.  le  hoglm  de  Ft- 

gntukêi  daM  Uméme  poaitùm>  Biur  la 

Ghière,  en  face  de  l'kagpegi»  de  Chau- 

^ancy  (1). 

Landes  et  friches   37     10  70 

Sij^perficie  non  imposable 14  36  80 
Le  territoire  se  divise  en  quatre  sections  :  A,  ceUe  dUe  du 
centra,  entre  les  communea  de  Torgny  et  de  BaseiUes  —  celle 
dite  du  Fays,  entre  les  communee  de  Othe,  de  Vezms,  et  A'£piez 
—  C,  celle  diiv  du  bois  VAgasse,  ealre  Otfœ  et  la  seclioir  IJ,  uîi 
est  assis  le  village .  Le  buis  coinmiinal  du  Ilogue  est  eu  fer  à  clie- 
▼al  sur  i'al)out  des  terres  de  Fiassigny  et  de  Viller  le  rond* 
Sa  situation,  détachée  du  fias  inférieur,  accuse  rhorible  seemiste 
d'expansion  du  feu  souterrain  qui,  brisant  l'étage  de  l'oolithe 
naissante,  a  laissé  le  hogue  en  suspension  sur  raffaissement  des 
roches  de  Fiassigny.  Le  bois  impérial  de  ÏAgashi^^),  ù  la  rampe 


(1)  1783,  6  (It'ccinbre  ;  procès-verbal  de  reconnaissnuf  i-  du  llu  /ueel 
du  Pays,  enât'fnl)!»;  121  arpeiils,  enlre  les  bois  de  OUk^,  de  /  estns  et  de 
Villei'  le  rond,  alors  au  coinlq  de  WUlz,  \m  Deliarl,  maître  parti- 
culier. 

(2)  Agh(ke$l,  daus  les  laogues  orientales^  la  quaiificalioD  d'un  homme 
inveftli  d'an  commandemeol  supérieur  —  la  suffixe  sh  iadiqa^  qi4«^  Vogi' 
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du  promontoire  de  la  Mamonneite,  per  son  appeilation  hébraïco- 
celtique»  indique  q«e  «e  MilUmt  oomdiMidd  à  un  double  buMia. 
Rien  de  plus  imposant  et  de  plus  pittoresque  qn»  PevplMiinMt 
de  Fanden  easidium  des  La  Vtwix  et  de  le  pièee  des  Vûl-eth, 

mot  qui  sigaiQe  le  tracé  du  canijj  pat  dta  pieux  de  cUcouvaU 
lalion. 

Ck>ur8  d'eau  :  la  Chière  et  ï  Otham;  ^  uaiaeai  aucune* 
Revenu  net  imposable  :  iOJè4A  is* 

Bois,  64  h.  H  a.;  -r*  pris  el  félUfen»  M«w  vains  et 

vagues,  y.  mpr». 

Valeur  approùmative  de^  terrains  comiDunaui  ;  101^1^3  Ir. 
90  eentinies. 

L'impôt  fonder  a  été  assis  sur  on  leven»  net^  moyen»  pré-  nou  africMM. 
sumé^  par  bectaie,  de  :  T^rm  M.  15  fr.  30;-^  Frét^fU^  fr<; 
M»,  U  Ar.;  —  >anl.     d^.,  §6  Dr.;      /He^,  0y60  ^ 
elairs  chênes,  9  fr. 

A  Bazeilles,  les  bases  sont:  ferres  Inh..  10  fr.  RO;  —  p*e«, 
68  fr.;  —  bois,  16  ff^  ^  ^£i.,  4ë  tr^  /m/^s,  1  fr.  50. 

Cette  diflérenoe^  quant  aus  terres^  prouve  combien  la  produc^ 
tien  iat  pins  shandanle  dans  le  Um  que  danak» Mauvais  smmoI 
du  rttm  de  IWKfAe;ele»  voH^  aussi,  que  les  pris  du  bo»  Otktm 
soiU  plus  abondants  que  ceui  de  la  Chière  medimine,  aui  abords 
du  Madiaeum.  W  en  est  autrcfmantde  i'aulre  eùlé  de  Montiaéi}, 
où  k  Tbonne  a  sou  confluent. 

Noms  ées  naifes  :  en  l'an  Cêmif  —  mn,  Ckof  AteitiuntiM. 

Attard;  1810,  Nie.  jEhwy  ;  ^  îm,  i*.  Comf^;  846, 
J°.  ChenH;  Jn.  Comi»;  - 1856,  J.  CAmsT;  1800, 

P^"  Hennf. 

Pallard^Ue  (Jacques  Alpbenae^,  né,.  kBaxeiUn,  le     no-  PwywMm 


gémtion  des  (erres  des  Fa/^'da  camp  eomniaDdait  à  uo  double  bassin^... 
«Aen ,  soient,  sigoifleot  deux,  en  hébreo  —  eM  Ml  le  âigne  {djgêeiif  dei 
y«UU  da  camp.  Ceat  ainsi  i^u^m-dàcmfùUBi^  lettre  |>ar  letlc«,  on  lê- 
irottve  tojijoiUB  la  iangw-mk^  aa  foad  d«  UMia  la»  ilisIssiBi  indt-fir* 
tiiffiio  el  indo-latino  européenf . 
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vembre  <8H,  agent  voyer  principal  de  l'arrondissement  de 
Montmédy,  depuis  le  W  juio  i^'d,  après  avoir  été  attaché  au 
cadastre^  en  1831. 

Quand,  dans  un  a? 6nir  trda-proeliain,  toutes  nos  campagnes 
seront  sillonnées  de  ees  voies  ticinales,  dont  le  préeieui  réseau  se 

complète.. ,  quand,  de  toutes  paris,  les  forces  vives  de  l'homme  des 
champs  concourront  aux  efforts  de  l'industrie  et  aux  merveil- 
leuses combinaisons  de  la  science  des  villes...  et  qu'ainsi^  de 
veines  en  artères,  et  d'artères  au  foyer  du  oorar  de  la  vie  sociale, 
s'opérera  le  mariage  de  l'iatelligence  avec  le  travail  de  tous... 
on  publiera,  peut-être,  que  ces  progrès  sont  dus  à  l'initiative, 
laiMMriettse  et  vigilante,  de  ces  modestes  agents,  dont  M.  Pallar- 
délie  a  dirigé,  activé,  et  coordonné  les  travaux.  Clmcun  d'eux, 
cependant^  y  a  apporté  sa  pierre  et  versé  ses  sueurs  :  aussi  le 
Manud  devait-il  à  leur  chef  ces  quelques  courtes  phrases  de 
reconnaissance  pubUque  et  de  perpétualité. 


AadeiUMf  diviiiQBi  aedéBintiqmt. 

Diocèse  de  Trêves  ;  —  archidiaconné  de  Sainte  Agathe  de 
Longuion  (4);  doyenné  do  Sainte  Schoîastiqiie  de  Juvigny  (2); 

cure  :  celle  de  Torgny  ;  — -  abbaye  suzeraine  :  celle  de  Ju' 
mgny  pour  2/9;  —  bermitage  de  Noire  Dame  de  Luxembourg 
à  Torgny;  —  église  matriculaire  :  celle  de  Baxeillee,  dédiée  à 
saint  Martin;  —  chapelle  seigneuriale  :  celle  du  château  de 
La  Vàl,  sous  la  vocation  de  la  Vierge. 

Noms  des  patrons  :  Notre  Dame;  saint  Nicolas;  saint 
Martin;  saint  £ioy. 

'  Epoque  d'éraction^u  de  reconstruction  de  Téglise  :  recons- 
truite en  1761. 
Noms  des  vicaires  depuis  la  réunion  : 


(1)  Reiiert  de  cet  arehidiieonné  sar  les  décannatt  de  :  (voir  Avhth, 
page  74).  ^  (S)  CompositioB  de  ce  doyenae  eompreaaolles  pireisies  de  : 
(V.  id,f  page  74). 
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En  i780,  N.  François,  —  1781,  J.  Blondiau;—  1782,  Gii. 
Job.  Joumeaux;-^  1786,  J.  Gircourt;  ^  1788,  N.  GiUardm, 

ÂTOuerie  des  andeu  sires  é'Bammutmrt;  —  diimage  : 
l'abbesse  de  Juvigny  pour  2/9,  en  partidpation  avec  les  sei- 

gueurâ  locaux. 

Andennet  diviftioiis^dviles. 

Ancienne  cité  de  Trêves;  —  royaume  à'Austrasie;  empire  ordre  poUUqM. 
Germanique  ;  — ancien  pagus  du  Madiensis;  in  Osniensi  fine; 
^  comté  de  Luxembourg,  ç&T  indivision  avec  les  sires  de  Per- 
ptmt;  puis  avec  les  comtes  de  Giiny,  oomme  inféodataires  de  la 
poi-don  barrisieiiiie  ;  puis  du  lAtxembourg,  pour  le  tout;  «—  du-  « 
clié  de  Luxembourg  f  —  iiaute  justice  des  seigneurs  de  La- 
vaulx-Baseilles, 

Anat  !•  fédMtton  àm  cMfaaiM  ténénlM.  ' 

Loide^totifmwtf  (Voirlacliartederor^j^,del30  Ofdiejiiidiii*. 

Mesures  de  :  pour  les  grains  et  autres  matières  sèches.  Bar 
le  duc;  —  pour  les  liquides,  Beaumont; —  pour  ies  bois  et  les 
terres,  Chiny-Montmédy. 

Indication  de  Tétalott  local  :  le  bwnkr  de  80  pieds  ;  la  percbe 
de  19  pieds  4  p. 

Après  la  rédaction  des  coolnmes  partiodièm.  ' 

Coutume  de  Chiny- Luxembourg;  —  assises  des  hommes  de 
fiefàe  Saint  Mard  et  Virton;  —  Cour  supérieure  de  Luxem- 
bourg ;  —  ancien  bailliage  de  MoMmédy;  — «  ancienne  prévôté 
de  FiWoi»(l),  avant  4763...  de  ilfon/métly,  après  1768. 


(1)  Composition  de  celle  prévôté  comprenaal  les  locaiiléf  de  :  (V. 
BauUU;  p.  132). 
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Ordre  réotfii.     Perpont  et  Fùfffng,  Xâf*àep  ët  tiariiumemht^  m  relient,  his- 
toriquement et  féodalement,  dans  l'histoire  «le  la  maiton  de  La- 

Vat//j;,  branche  de  Bazeilles.  On  a  parlé  de  celle-ci  au\  p.  135 
et  SLiiv...  on  v  reviendra  à  l'art.  Xorbey.  On  a  vu  p.  ^207(5,  que 
./eAan  rfe  Bazeilles  élait,  en  1259,  un  des  quatre  Wardins  du 
cbastail  de  La  Tour^  ea  méoift  temp»  fue,  sous  (Fo^erom  /F 
de  Montjine-Fatdquemont,  il  était  IFanlm  au  château  de 
MarvUh  (Gh>.  d«  t270^.  On  a  ?u  «H»^^,  p.  4159,  eomtrfent 

Thiéhnult  fh  Xorhey,  ^pm\  de  Hmvis  de  Pcr/yonty  sire  d'y 

OMe  et  de  Louppy,  »?ait  eu  une  fille  prénommée  Catherine, 
•         qui  av«t  été  f«rt>ine  ée*  i8)mayf ,  ou  Rnmdt,  de  Cohney  el 

.      dit  le  Wéht  -^yfeUmm,  9km,  psBsa  daiicf  It  àmAïM  êes  £tf 

Fâii/j9  de  Lmtppff,  branehe  qui  diniba  loo^tem^daim  la  liatfir 

chevalerie  deSathenay  (V.  p.  1 153;. 

Aussi;  aux  assises  du  «H  avril  1421  présidées  par  le  prévôt 
Jehan  de  Wal,  pout  lé  jugement  de  Jacquei  le  mauvais,  maire 
de  Pouilly,  trouve-t*on  Renatdt  le  Vêlu  au  nomhre  des  jurés 
qui  condamnèrent  ce  traître,  avec  l'assistance  de  Pierre  de 
Quincij,  Alexandre  Deuitly  de  Càaufour,  Jehannet  de  la  Prêle 
sur  Fe2ins,  et  autres. 

L'art.  Viornes  $ur  Heme  jettera  quelques  lumières  aar  la 
eonftaflion  de  ces  fieîlles  généalogies,  auxquelles  nombre  de  fa- 
milles se  trouvent  encore  intéressées. 


f  saiIMBE  (la). 

(Ch.  dé  634^  914,  tÛ96,  1183, 1248}. 

Le  caieaire  sableu»  d«t  lias,  autrement  di4  ^larium.r,  des 
mots  hébreux  :  ol,  sable  ;  aarelSf  terre  végétale  ;  arium,  terre  des- 
séchée et  montagneuse...  le  calcaire  sableux  du  lias^  à  partir 


Organisme 
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du  haut  lon[[  ),  ausouiiiiel  du  verscinldu  ruisseau  des  Venituils, 
sous  la  corne  du  torfau  de  Thonne  la  Ion...  jusqu'au rives 
dek  Cfaière...  ce  cateahre  offre  un  caractère  géologique  tout  par- 
licuUer.  Son  esmee  est  ferrugineuse;  il  est  wmisêé  de  videt,*, 
et  de  Ift^  sans  doute,  l'appeilation  Vémiolum  (î). 

Car,  en  hébreu,  en  celtique,  u-er  inrliqiie  l'action  chimique 
de  ï  air,  unie  à  raction  éruptive  du  feu,  pour  agir  sur  une 
base  terreuse  et  pour  en  former  un  composé;  ceci,  est  étémen- 
laire  en  chimie^  comme  en  physique,  comme  en  géologie. 

De  îày  dans  le  groupe  liasigue,  trois  éléments  sont  en  con- 
tact; ils  se  combinent,  aw-rf^.s^ws  é?w  calcaù'e  sableux,  roussi  et 
pulvérisé  par  l'incandescence  des  feux  souterrains,  au  tra- 
vers de  la  croûte  des  grès  du  haut  Luxembourg*  —  Ces  trois 
éléments  émergent  vers  Montmédy,  dans  l'ordre  qui  suit: 
1"*  les  marnes  dites  moyennes,  reposant  sur  le  calcaire  sa- 
bleux  proprement  dit.  Cette  couche  a  une  puissance  d'environ 
60  m.  ;  elle  s'étend  sous  le  plateau  du  haut  Ion  d'Escouviers  à 


(1)  If#at  insistons  surjette  «xpresston,  ponr  miem  faire  compvendn 
le  sens  ttlaché  su  mot  que  nous  avons  expliqué  à  la  page  1 135,  ei  pour 
démontrer  qu'écrire  Thonne  ta  longue  t  e^est  verser  dans  une  vieille 
absurdité. 

(2^,  Cet  arlifle  lious  fonrnil  l'occasion  de  répondre,  péremptoirement, 
à  une  ubjecliou,  considérable,  et  iirtluial^le  on  apitarence.  Car,  nous 
dil-on  souvenl,  les  peuples  primiii/s  u'avaienl  aucunes  notion?  de  Hv- 
guiitiquef  eocore  moins  de  géologie.  Sans  doule  !  ignorants  et  barbares, 
touie  science  leur  étaient  à  pcn  près  inconnue  ;  mais  ils  avaient  de  bou$ 
yeuar,  ils  avaient  d'exeellenles  mains,  des  organes  exercés,  meilleurs 
que  les  nôtres.  Ils  voyaient  p  irfailement  les  teintes  cl  les  déleiDiei 
du  sol  ;  la  transitien  du  noir  au  m'oie/,  du  vwUt  au  bleu,  du  bUu  au  Jaune 
la  différtDoe  dufraio  de  terre...  du  gré  tu^nuiél»  du soMe  à i'ooiiihe^ 
de  la  tmràe  k  VmnthraeUê  et  an  ehÊoéon  vé§ékUf  »  les  formas  ai  les  fi^ 
gares*,,  tontes  ses  cireoistsaies  ne  frappaiiiil-eUesdonepsi  leurt  sons 
non  encore  dépravés?  -«^  ils  Sffaiaal  rinatiaeLdes  lareea,  oeenUes  ou  vi* 
sibl«s,de  la  oatore,  et  InBRsiaipresBioassfNiitaiiéasdùreats'ujaeulerdaos 
des  soas  aussi  sioiples  i|un  lénrs  Idées. 
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MmUqttintin;  elle  se  marnifie  dans  les  vaui  de  la  T<nm  et  de 
Jacguemme;  elle  traTerse  les  territoires  de  Thomie  la  im,  d'A- 

viothy  de  Breux,  de  Thormelle  et  de  Thonne  le  thil.  Aux  bords 
de  laTlionne,  elle  affleure  à  la  cote  207  ;  alors  elle  est  noirâtre, 
remarquez-le  biea...  c'est  de  la  tourbe  et  de  VanthracUek  Thon' 
neUe;  ?oiU  l'action  patente  du  fm  et  de  l'eau. 

V  Les  ealeairet  ferruyineux  du  lias^  que  l'air  vemii  de 
violet f  dès  qu'ils  sont  en  contact  avec  lui.  Us  naissent,  dans  Vin- 
térieur  du  groupe,  par  Vunion  de  la  base  minérale  marneuse 
avec  Voxide  du  rayonnement  de  \'air  ambiant.  Voilà  le  sens  du 
mot  wma,  radical  du  qualificatif  VermacmM  (4)*  Cette  coudie 
de  fer  natif  a  une  puissance  d'environ  60  m.;  elle  en- 
veloppe les  collines  comprises  entre  Escoumers,  Thonne  la  Im 
et  Thonnelle,  comme  une  étroite  ceinture,  qui  règne  au  fond  de 
la  vallée  de  la  C/iière,  et  qui  se  relève  sur  le  flanc  des  Tonneux. 
Aux  bords  de  la  Ghièie  sa  cote  est  de  175  m...  dans  la  vallée  de 
la  Thonne  elle  est  de  207  à  300*..  et  sa  plus  haute  émergence 
est  de  399  m\  au  sommet  du  Pitm...  Somma pi^thonnœ, 

3"  Les  marnes  bleues,  dites  supérieures  du  licis.  (Celles-là,  dès 
quelles  se  superficient^  se  boursoufflent  ;  elles  forment  les  bossus 
prés;  elles  se  àleumeni  au  contact  de  l'air  ;  puis  elles  pâlissent 


(i)  Les  Romaloa  appelaient  Fmmm  (U-er>ntlQa)  an  eselave  né  dans  r«ii- 
tériêur  du  logis  de  son  maître.  De  là  :  FemaUi,  eelni  qoî  est  né  aervile, 
Vemoeutuê;  eelui  qai  eal  né  an  foyer  domealiqne...  De  là,  le  mol 

ver,  ce  qui  nail  intérieurement  de  fa  chaleur  végétative. 

C'est  au  priuleinps,  ver  (ou  u-er),  que  le  feu  intérieur,  our,  en  hé- 
breu, ur,  en  cellique...  c'est-à-dir  e  n-erno  iempore...  que  le  principe 
de  Vuration,  dépose  aux  cnfraillcs  du  globe,  s'uni'i  à  Verraiion  de  la 
flamme  aérienne...  esh;  r-esh,  eu  hébreu;  r-uù,  en  celtique...  pour 
donner  naissance,  toor  à  toar,  aux  diverses  essences  de  la  nature,  mi- 
néraox,  végétaux,  anlmanz,  dont  les  bases  se  combinent  sous  l'acUon 
rajonnaato  de  la  vie  r-ol  ;  el  le  ver»  twrmû,  le  ver  Ini-méme  n'est 
qne  le  premier  anaeaades  èlres  qai  naissent  de  la  (erBaenlation  des  élé- 
meals  tes  plos  vils  da  eel  orgaaisme  admirable...  formé  {eHU^w,  dit  la 
Gtnht).,'^  de  la  amin  de  l'aotenr  de  loatas  vies;  ilAm,  ea  bébrea  ;  ee 
mot  est  iQ  ploriel  dans  le  ftort  taku* 
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et  se  désagrègent,  aux  borda  delaCbière^o&elleaae  noieotets'é- 
teignent  dana  l'eau,  m  fne  VmUacâ. 

De  H^^les  Fern/o/^,  d'un  côté...  les  Vimioli  de  Tautre...  en 
deçà  et  au  delà  des  roches  oolithiques  du  Madiaam,  sou»  les- 
quelles eUes  s'immerg^t,  avec  mie  puisaaiiee  de  m.  enviioo* 
Voilà  comment  la  g^logie,  d'une  part,  eomment  la  Hngoktiqne, 
de*  l'autre,  rendent  compte  dea  plus  fieillea  appellations.  Après 
cela^  faites,  si  ceh  vous  plaît,  de  la  fable  ,  pour  trouver  uoe  légion 
vemacule,  installée,  au  temps  des  Romaios,  entre  Virton  et 
Montmédy  I 

Le  Vernioeum  est  indiqué  par  diverses  diartea,  dont  la  ooré- 
lation  ne  permet  aucun  doute  sur  la  localkation  du  Vermaoen^ 

sis  pagns, 

A'msï,  quand  en  634,  le  duc  austrasien  Adalgisiles  lègue,  i 
SanUe  Agathe  de  Longuion,  la  portion  que  les  lois  mérovin- 
giennes lui  aasunient  dana  le  Madiaam  et  dans  le  Calvaimar 
cum  fiicum,  i\  aulmone,  en  outre,  aui  lépreux  de  Meiz,  le  quart 

de  sa  villa  Fatidiliago,  villa  (|ue  tout  indique  avoir  été  au 
torfau  de  i  lionne  la  Ion,  et  où  se  retrouvent,  encore,  les  ves- 
tiges de  la  léproserie  de  Hochau  et  de  Vabbatida  du  Faifs^  — 
Ainsi,  quand  en  9U,  le  comte  Wigerie  de  Trêves;  liéUtier  dea 
Bamn  d'Ardenne,  des  i^osofi  de  Stenay,  leudea  de  la  Cour  aus- 
trasienne  de  Metz...  en  sa  qualilé  d'abbé  séculier  du  couvent  de 
Gorze...  donne  à  cete  abbaye,  déjà  propriétaire  du  prieuré  de 
Saint  Dagobert,  à  Stenay,  son  domaine  in  Fatidilico  villa,  il  a 
soin  de  dire  que  Vabbatiole  du  Pays  (des  Vemeuils)  est  m  fine 
vemiaeà*  —  Ainsi,  en  918,  quand  le  comte  Rieum,  auteur 
putatif  Ties  dynasties  de  Bar  et  de  Luxembourg,  et  qui,  en  dia- 
lecte germanique,  se  nommait  Wigericus  ,.  procédant  en  qualité 
d'abbé  laïque  de  iSatn^  Pierre  de  Metz...  ajoute  à  cette  donation 
Wasnau  et  Mantemmedium{\6  fisc  de  Vezins  et  Montmédy),  on 
aperçoit  le  germe  des  prétentions  de  l'abbaye  de  Mouzon  et  de  ses 
voués  d' Fvot, aux  droits  des  comtes  d'Ardenne  et  de  l'Argonne, 
sur  le  bassin  des  2  lionnes  et  sur  le  versant  du  Verniacum. 

Ainsi,  encore,  quand,  à  la  charte  de  l'an  945,  portant  rétablis- 
sement de  l'abbaye  de  Sainte  Glosmde,»*  cette  veuve  du  comte 
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MofeNtt(«.  .  i«véqu«  Aéaléerond»  Mets,  oncle  de  Frédéric  1" 
oomto  de  Bar,  complète,  en  làirear  de  0a  «ièoe  BimUtrude,  la 
dotation  du  eoweDtdea  Sami9  Inmemtê  de  Meta...  ou  aperçoit 

pourquoi  le  èan  de  Sainte  Glossinde  et  portion  des  Vemeuils 
appartenaient  à  ces  vieux  couvents  messioB,  et  notamment  à  celui 
de  Samt  Syinphorim* 
Aiaaiy  encore,  quand  le  pape  Uréam  il  y  par  sa  bulle  cle 
iCMiOmMit  à  QMurffi^  abbetsa  de  Sainte  Sdiottttiqae, 
iBoitîé  graid  Vomeail,  meiliMfiii  niUm  VwMi  magni, 
plus  le  petit  Vemeuil  en  totalité,  et  minus  Vemiolum  fotnm... 
riointiines  que  l'abbaye  de  Juvigiiy  ien;ni  des  libéralités  de  Béatrix 
de  Bar  et  de  la  comtesse  Mathelde  de  Toscane..,  quand,  entin, 
par  sa  bulle  de  ii83,  le  pape  Lucim  111  confirmait  à  la  edlé- 
gpale  de  LonguioB,  rabbfttiol64lea Vcmeuila,  eofÊlh  dt  ¥enmi. . 
on  oora^Bd  l'état  eariable  et  floctnant  des  domainea  de  cette 
époque,  «C  la  nééoflaité  oft  ee  mnm  Amanlx  fll,  eeinte  de 
Clutiy,  de  le  faire  cesser,  par  le  rachat,  en  1248,  des  dmits, 
plus  ou  muiQs  équivoques,  des  possesseurs  mdivis  du  Veniia- 
censis.  L'histoire  dea  deuaVerneuil  va  mettre  en  eaiUie  lea  faila 
poaténeuraà  oelle  époque,  où  le  Wmaikmn  d'une  aeigaeufie 
vaiiail  ao  îrem  des  ooeupakM»a. 


TBUiniL  {[e  petit);  Vemiolum  mmua  (1). 

{Ch.  de  61  i,  4096,  1183.  1106,  1248, 1264, 1670,  1685). 

8ur  le  ruifiiean  du  ffaut  Ion,  uni  à  celui  dea  j^é»  bonm,  et 
aur  l'ancieo  dlverticule  dit  le  Bawegi, 


(1)  £(ynioU>^i«  et  appellations  successives:  VernioiuMi  Vfrnu^li 
les  Verneux  ;  petit  P^irnu  ;  Verneuil  le  petit. 

Vernir,  eodaire  de...  de-u-ire^tn*;  dueere  colorem  inductam;  in- 
troduire dans  UD  corps  inorl  no  rayon  du  prisme  divin  —  de  u-er  tirer 
da  fond  de  la  matière  inerte,  tirer  dea  ténèbres  ie  raggn  vtQhi»  Tooles 
•ei  idées  se  didoisent  da  radisal  teih  sa  hébrea. 
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ADcieiH  éculi  :  le  MmtHif^aùiie  Mafddmne  —  la  cenae 
de'li  Cmâlm  —  la  oaoae  de  la  Cwrt      la  Nmoe  le 

Pre$tre, 

i  camoQ   0  niyr.  7  ki.  Topograpiae 

DiUaMe  du  «kef^-Uau  de  <  arraodisBeaieBt ...  0  7 

(  départeiDeiil  9  i 

Oiiflolaimi,  par  rapport  i  Moolinédy,  £.  1/4  N.  E. 

Altitude  mojeiine*  ait*deMU8  du  niveau  de  la  aer...  de  330 
à  335  m. 

Eugcs,  grovpfs  it  fiHis-froopes  (1^ 

1°  Etage  liasique;  formation  de  la  troisième  époque  cmtlio-  «^tofic 
logique  ;  —  calcaire»  ferrugineux;  traces  de  mioerai  de  t^r, 
«m  le  hmtt'Um;  mameesupérwm^éÊmXu pré$  àotma, 

9.*  Etage  juramquê  inférieur;  formation  aoU^i^,  de  la 

quatrième  époque. 

Au  revers  de  la  Cùme^\\\  Torfau  de  Thonnc-la  Ion  Citirimuin  p 
une  coudie  de  calcaire  ferrugineux,  dont  la  naissance  est  tracée 
par  le  cours  du  petit  mîfaeau  découlant  du  imu4ùn  :  cet  Inces 
de  minerai  natif  mi  de  couleur  moiaeée;  la  fOie  du  niaerai 
est  vernie  par  Toiide  de  l'air.  Ao  centre  du  tenîtoiTe,«t  on  forme 
de  CÉPMT,  est  le  calcaire  sableux  du  lias,  qui,  iiti  peu  plus  liaut, 
Gootouroaot  le  i/radfori-clay  et  Voolulu-  inft^rieure,  développe 
sescorwf^  de  Torfau  à  Camreux,  et  du  Haut-ion  <k  ThoimeUe. 
"  C'est  la  couleur  wiktte  du  cakaire  sableux  qui  caractérise 
les  deux  Kemîb/t. 

D*après  les  chartes,  les  monuments,  les  vieilles  annales  et  les  orifioes 
traditions. 

Tout  indique  ta  haute  antiquité  ceitO'yermamque  du  village 
de  Petit  VemeuiL  Quatre  chartes:  i*  la  bulle  de  i09t(,  par 
laquelle  le  pape  £/ir4am  //  confirme  à  Geiburge^  abbesse  de 


{{)  Voir  iu  Siul.  séolog.  de  M.  A.  Blv.,  p.  7li,  173,  65i. 
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Ercclion 
i'U  eommnoe. 


Po|ral4lion. 


Tenite 


ï«rritoiK. 


Juf  lgD7i  la  propriété  pleine  de  cette  ancienne  villa. .  mùm  ver- 
niolum  Mum.,.  et  la  copropriété,  pour  moitié,  de  celle  de  Grand 
Verne uiî...  medietalem  villœ  Vetmioli  magni;^^  la  bulle  de 
1  i83,  par  laquelle  le  pape  Lucius  III  confirme,  à  la  collégiale 
âe  Sainte  Agathe  de  Longuion^  l'autel  de  l'oratoire  primitiC  du 
Vemiaam.  .  capellam  de  Vemeis;  3*  la  sentence  de  4206, 
par  laquelle  l'éféque  de  Verdun  Albert  de  Birgû  et  son  nevea 
le  comte  Louis  IV  de  Chtny  répriment  les  extorsions  de  l'avoué 
Henry f  chevalier  de  la  Ferté,  envers  les  habitants  de  pttit  Ver- 
nuelf  village  que  ce  seigneur  avait  presque  entièrement  détruit... 
quœpenè  erat  redueta  m  nihUum;A^  la  charte  de  i263  par  la- 
quelle Amoux  flJ,  comte  de  Laos,  et  Jehaame  sa  femme, 
comtesse  de  Chiny,  s'accompagneiu  avec  Idc^  abbêtse  de  Juvt- 
^ny,  pour  faire  nueve-villes  aux  deux  Vetimix...  ces  quatre 
chartes  prouvent  Tincolation  germanique  du  Vemidum  dès  les 
temps  mérowittgiens  (V.  suprà,  au  mot  Vemiacum,  p.  21 14). 

Nom  du  reconstructeur:  Amtndx  Ili,  comte  de  Aoos  et 
Chtny  y  conjointement  avec  Ide  de  MoiUquintin,  abbesse  de 
Juvigny. 

Date  de  la  charte  d'affranchissement;  1264(1). 

D'après  les  documents  antérieurs  au  XIX*  siècle  :  en  1739^  * 
34  habit.;  —  d'après  le  recensement  de  4836 :  239  habit.  — 
en  1846,  243  h.  — 1856,  217  h. 

D'après  les  archives  communales^  à  partir  de  1636|  avec  la- 
cunes;    judiciaires^  1648^  id. 

De  Tan  1635^  commencement  des  guerres  entre  la  France.et 
l'Espagne^  à  16.48^  époque  de  la  paix  de  Munster,  Petit  Ver- 
neuil  fut  déserté  par  ses  habitants  :  la  maison  de  cure  fut  dé- 
truite en  1637;  pn  i6i8,  le  curé  Pognon  y  rentra  à  la  tête  de 
deux  ou  trois  paroissiens  :  c'était  là  tout  ce  qui  restait  alors  de 
son  ancienne  population. 

Contenance  superfidaire  totale,  d'après  le  cadastre  de  1848^ 
399  h.  77  a.  28  c. 


(1)  Voir  le  texte  daos  les  CAron.  de  H.  Jumm,  1. 11,  p.  273. 
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Nombre  des  maisons  :  53. 

Jardins  et  chènevières   9  h.  25  a.  14c. 

Prés  et  pâtures  faiichables   62  36  90 

Terres  labourables   237  50  24 

Bois   78  49  30 

(y  compris  le  bois  des  Hermitês)* 

Landes  et  friches   i  55  10 

^Supeiiicie  non  imposable   10  40  60 


Le  territoire  se  partage  en  trois  sections  :  1^  celte  du  pré 
Bossu  y  couGnant  à  celui  de  Thùnne4a  ion,  au  nord,  et  à  celui  de 
Frénois,  ban  de  MonUnédy,  à  l'ouest;  2"*  celle  de  la  Naux 
et  des  bois  communaux,  confinant  au  territoire  de  Vememl  ie 
grand,  à  Test  el  au  sud  ;  3"  G,  celle  du  CenO  e,  où  e^t  assis  le 
▼illage  de  Peut  \  erneuil. 

Au  DorU-est  de  Téglise  rampe  une  voie  dite  de  la  ynmde 
ruelie;  elle  va  aboutir  au  Haut-terme  de  la  Corne  de  2 or f au  de 
Thonne-ia  Ion,  et  elle  est  creusée  par  le  ruisseau  du  Haut-ton: 
tout  indique  que  les  habitations  primitives,  détruites  en  1206, 
étaient  placées  dans  celte  peliti;  viiliée,  au  liant  de  iaciuelk-  î^Uii, 
il  t-i  vraisemblable,  Fatidilico  villa ^  in  fine  Vemiacà  (Cli.  de 
t>34ei9U)^ii. 

Cours  d'eau  :  le  ruisseau  du  Haut-ton,  sur  un  parcours  de 
i,000  m.,  et  celui  des  pré$  ào8$us;  —  Usines  :  un  moulin  à 


(1)  Ârdihres  eommontlet  t  dooie  viens  registres  et  no  eabier  en  par- 
ehemiii  conienut,  sons  la  date  do  1i  juillet  166i,  reeollnUon  det 
chutes,  pMfJ^omihMihoÊiêl,  taré  doyen  et  notaire  apostolique  d'Avlolh, 
en  présence  de  /«ai»  Benrg,  procureor  du  roi  k  Moolmédy  4713  k 
1738;  procès  avec  le  seigneur,  pour  la  reeonslrnction  da  moulin  banal 
et  relativement  aux  corvées  —  1722,  16  octobre;  élablissemeol  dn 
quart  de  réserve,  sur  le  plan  de  1670,  par  Gabriet  Jeannot,  gruyer  des 
quatre  prévostés  —  1759,  6  mars;  division  des  180  arpenis  de  bois 
communaux  —  176i«  22  mai;  1763,  30  mal;  reconnaissance  de  la  li- 
sière da  bols  des  0«rmUê»,  de  6  è  7  arpeuts,  par  DtUarr,  m*  pari*' 
—  i762;  délimitation  d'avec  Thontu  ta  Ion  i776  j  délimilalion  d'avec 
7Aofine  Iri  ton.  el  àvtoth. 
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eau,  autrefois  Bur  le  Cerritoire  de  grand  Vemeuil,  îur  le  ruisp 

seau  des  fossésy  sous  le  èhemin  de  Frénois, 
Revenu  net  imposable  :  7,230  fr. 
B>f^n<^        Bois,  75  II.  34     aux  canloiiB  dits  le  PoUau et  h  Necux\  — 

CÛQIlMliliUUX. 

prés  et  pâtures,  temins  vain»  et  Tagues:  droit  d'affouage  a 
Merlanvaux, 

'    Valeur  approximative  des  terrains  commuiiaux  :  100,615  fr. 
50  centimes. 

Nouagrieoies.  L'impôt  fonder  a  été  assis  sur  ua  reveou  net,  moyen,  pré- 
sumé, par  hectare,  de:  Term  M,,  8  fr.  50;  —  Fré$, 
42  fr.;  —  Bois,  45  f r  ;  —  Jardins  etehèn,,  45  fr.;  —  fW- 

cfc,  0,50  c.  A  Grand  Verneml  loulcs  les  côtes  soiil  {>lus  éle- 
vées. A  Ecouviers  les  basses  sont  :  (erres  lab.,  42  fr.;  —  prés, 
50  fr.;  —  baisj  44  fr.;  —  jard,  et  ckèn,,  48  fr.;  —  frich,, 
0,60  c. 

^   Le  froment  du  territoire  de  Petit  Verneuil  est  d'une  qualité 

supérieure  —  ce  finage  produit  toute  espèce  de  grains. 
Professions  habituelles  :  cultivateurs  et  manœuvres. 
AdninifttnUon.     Noms  des  maires  :  en  Tan'S,  J.  P'*  Lambinet;  —  an  43,  J. 

ffaioy;  —  4809,  J.  B.  Grangé;  —  4846.  J.  J"*  Lefeôure;  — 
4819,  J.  Jacques;  —  4824,  J.  P**  Lanéinet;  —  4S35,  J  F. 
Thevenin;  —  185i  à  4863,  Pierre  deMouzon, 

ÂJiàenii^  divisiolU  eccl^stiques. 

oidre  spirituel.  Diocèse  de  TV^;  —  aiehidiaGonné  de  Saxaie  Agathe  de 
iMuguùm  (1  )  ;  ~  doyenné  de  Sainte  SehoUxsHqve  de  Juvigny  (2); 
—  cure  primitive  des  anciens  Vernioli ;  —  annexes  anciennes: 
le  Mmisty  et  la  Nal/ve,  ou  Nouve ;  —  abbaye  suzeraine  :  celle 
de  Juoigny,  pour  moitié;  celle,  ou  prieuré,  de  Tabbatiole 
du  Pays  d'£scowyrs;  —  hennîtage  de  Notre  Dam  de  la 


(i)  Ressort  d«  cet  trehidiaeoimé  sar  les  déctnntts  de  :  (V.  AviUhf 
pige  74).  —  (S)  GompositioA  de  ce  doyenné 'eonpreaant  tes  {larolSiet 

de  I  (V.  Àvîutht  page  Ti), 
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Nauve»  ou  Nmoe;  —  oratoire  primitif  :  le  Mousty  de  Sainte 
Marie  Mapâeiaine  ;  —  église  matrieiililre  :  œlle  de  Saint 

Martin  des  Vernenils;  capella  de  Vemeis;  —  chapelles; 
celles  de  Saint  Haimond  et  de  la  Nauve  (.Ch.  de  1183)...  elles 
80Dt  minées. 

Nom  des  patrons:  gaint  Martin;  saint  Roeh;  saint  Ikmat, 
sainte  Sehota$tique  ;  sainte  Marie-Magdelaine,  • 

Epoque  d'éreclion  ou  de  lecunsti  uctioD  de  l'église...  réparée 
en  1778,  sur  m  devis  de  5,760^  (1), 

Noms  des  anciens  curés;  antérieurement  à  l'ordre  actuel  : 

De  1635  à  1670^  Jaeq.  Pognon  —  4704^  Morant;  — 
1716^  H.  Pierrot  jusqu'm  4760;  — 1748,  J.  B.  Pierrot, 


(1)  La  cure  de  petit  Vcnwuil  élail  exccllenle  ;  tndépcodammcnl  du  * 
1/3  dans  les  grosses  et  menues  dixmes,  le  curé  avait  le  1/5  de  celle  des 
bettes...  pourdUonê,  veez,  poitletteê  ^ .  La  dixme  des  novaUê  élail  franche 
et  exclusivement  dévolue  h  la  care.  La  eente  de  la  cure  et  celle  du 
Momty  étaient  qoittea  de  tout  prélèvement.  —  Les  amendes  apparte- 
naient ponr  1/2  an  pastenr.  —  Le  dmoirtf  de  /a  wre  comprenait  :  les 
eAompt  4/9»  fiiuéê  de  Tandenne  vUla,  avee  tes  prés  en  dessons...  la  pièee 
d*oii Ifttwq  leprestre, en  ehemin d*^toio<A...  deux  jours k  Harmimont,., 
la  fimrrière.,* le  champ  de  V^ulnoii  avec  le  Baaez  et  les  om/m^m...  le 
JlMMbl^.,.  les  quatre  jours  devant  Bongnéez,».  toute  la  Sehente,,,  les. 
pourprii  et  aehotz  de  la  maison  de  cure.  En  1615,  on  y  ajouta  ua  ter- 
rain,  pour  la  fourniture  du  pain  et  du  vin  de  l'autel. 

En  16if),  le  bois  de  la  Xaux  fui  cédé  au  curé,  pour  le  relablissemenl 
de  sa  maison  de  cure  délruile  lors  du  sièi^c  Ue  Mouiiiiédy,  eu  1037. 

(2)  On  lit  au  regislro,  paroissial,  sous  la  date  Je  16o7  :  «  le  jour  do 

•  saint  Barnabé,  MoDlniedy  a  élé  assiégé...  et,  le  0  août,  a  été  rendu 

•  aux  Français;  et  à  l'entrée  de  M.  le  général  de  Laferlé,  M.  Jacquei 

•  Portion,  curé  de  Petit  Verneuil,  fut  choisi  par  lui,  pour  dire  la  messe 
»  du  Te  Dewn,  qui  fut  servie  au  saint  Autel  par  plusieurs  religieux  de 
»  Tarmée,  fort  honorablement,  et  de  là  mènes  au  quartier  de  la  Gouri 

•  où  il  fut  traité  par  les  mesires  de  camps,  plusieurs  journées,  avec 
»  grand  honneur  et  considération.  • 

Plus  bas  on  lit:  le  20  février  1660,  la  paix  fut  criée,  entre  les  deux 
couronnes. 
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▼icaire,  ensuite  euré  en  1760;  —  1785,  J  P.  Lhommel^  en- 
suite N  Meurice ;  —  1787,  J.  J.  Journaux, 
Sous  l'ordre  aauel  :  MM  De  France, 

Droite  6i«ncaiix  d  MjgMuiu»  sv  1m  égliwi. 

Ordre  itoponi.    Avouerie  des  ccimiet  de  Ckiny;  sous-vonerie  de  Laferté  et 
de  Montquintin  ;  —  patronage  ;  à  la  collation  de  Tabbesse  de 

Juviyny;  —  dixmage;  au  profU.  tle  la  même  pour  les  9/3  el 
du  curé  jiuur  le  surplus;  —  intieticn  du  chœur  et  des  biUi- 
meuU;  à  la  charge  de  i'abbaye  pour  le  tout. 

AnciMiiMi  divisions  oiviloi. 

Ordre  poliuquc.  Ancieooe  cité  de  Trèm;  -  nyymmt  à* Austrasie;  —  empire 
Germanique;  —  auciei)  pagusôc  V Arlunensis :  m\\^  jiaym  du 
Veniiacensis ;  —  comtt'  de  Chiwj^  sous  la  suzeraineté  du  Bar- 
rois;  -  haute  justice  des  comtes  de  CJtiny,  transmise  aux  rois 
de  Fraoce;  —  arrière-fief,  purement  foncier,  aliéné  par  le  do- 
maine royal  de  France,  en  4713,  pour  la  moitié  des  comtes  de 
Ghiny  —  le  Qef  de  la  Naux, 

Avaut  la  icdaciiun  it'S  coulumcj»  générales.  ' 

o.Uri  j.iii*tuirc.     Loi  de  Lofetié,  ensuite  de  Deaumont,  ensuite  de  Montmédij, 
Mesures  (le  :  pour  les  grains  el  les  autres  matières  sèches, 
et  pour  les  liquides,  Montmédy;  —  pour  les  bois  et  les  ferres, 
idem. 

Indication  de  l'étalon  local  :  Tarpent  ou  bonnicr,  de  80  per., 
—  la  perclio  de  20  pieds. 

Nota.  A  Verueuii  le  grand,  la  perche  n'avait  que  19  pieds 
0  pouces. 

Après  ta  rtâaction  des  cooinmes  portienlièies. 

Coutume  de  Chiny-Luxemboury;  —  assises  des  hommes  de 
fief  de  la  cliâlelleuie  do  Monimedy;  ^  Cour  siipt^ricurc  de 
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Luxembourg;  ancien  bailliage  de  Montmédy  ;  —  ancienne 
prévôté  de  ft);  —  ancienne  justice  seigneuriale  :  celle  du  }■!>> 
de  France,  aux  droits  des  comtes  de  Chiny.  M-  de  Behaigne  lui 
un  des  demiera  titulaires  de  cette  iuridictioD;  Justice  fon* 
cière  :  le  maire^  son  lieutenant,  trots  eschevins,  un  greffier  et 
un  doyen...  leur  compétence,  quand  aux  amendes,  ne  pouvait 
exçéder3^  15  sols. 

Anniversaire  des  comtes  de  Ctiiny,  le  jour  de  saint  Etienne; 
il  se  célébrait  pour  le  Roi ,  dans  les  derniers  temps. 

Au  moyen  âge,  c'esl-à-dire  du  XI*  au  Xlli*  siècle  (1096  à  Ordre  «oda!. 
1260),  Vabbuijc  de  Juvigny  (^tait  tréfoncière  de  tout  le  ban  de 
Petit  VemeuU,  Alors  son  suzerain  était  le  comte  de  Bar,  aux 
droits  des  anciens  prifices  d'Ardmne^  61s  de  Rainier,  auteur 
commun  des  dynngtie$  luxembourgeoàe  et  àarriêîenne* 

Son  avoué  était  le  châtelain  de  I  aferté,  en  participation  avec 
celui  de  Montquintin,  L'abbesse  Judith  y  avait  établi^  d'abord, 
un  mousty  de  quelques  nones,  vouées  à  la  pénitence  de  sainte 
Marie  Magddaine,  sous  la  direction  d'Adam  de  Menthon- 
Dampicourt,  cbanoine-trésorier  de  la  collégiale  de  ce  nom,  à 
Veriluii  V,  Louppif  p.  i  150).  Elle  n  a\;iit  obtenu  Térection 
d'une  église  curiale,  sous  le  vocable  de  Saint  Martin  de  Tours* 
Autour  de  ce  domaine  s'étendaient  les  dotations  des  couvents 
messins...  de  Sainte  Glossinde..,  de  Saint  Symphorien,.*  et 
les  terres  des  voués  à'ffamoncourt,  d'Escouviers,  et  des  oc* 
eu  pâleurs  des  bans  de  Luce,  de  Hom^thonuc ,  et  de  Vieux 
Virton. 

Au  milieu  du  Xiii*  siècle,  l'abbesse  de  Juvigny^  lde,m  HoA* 
wide,  de  Montguintin,  pour  réprimer  l'avidité  des  laïques,  dût 
s'entendre  avec  le  comte  Arnowc  îll  de  Ijoos  et  Chiny,  qui, 

après  avoir  construit  la  forteresse  de  Moniinédy  et  l'église 
d'Avioth,  avait,  succe&âiveuieut^  acquis  les  droits  des  voués  et 


(1)  Composition  de  cette  prév^é  compreaiat  tes  localités  de:  (V. 

Avtolfii,  |i,  77; . 
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topprifiié  leurs  Toueries.  De  là  la  cbarle  â^aecompagnsment  de 

Le  droit  de  justice  y  haut,  moyen  et  bas,  fut  mis  en  commun, 
moitié  par  moitié,  entre  l'abbesse  et  le  comte.  U  en  lut  de  même 
des  droits  honorifiques  et  utiles  de  la  seigneurie,  autres  que  ceux 
de  chê9auchées*  L'abbesse  eonsem  celui  de  patronage  de 
l'église  et  de  nominatwn  à  la  cure,  plus  les  deux  iievs  des 
grosses- et  menues  dixmes;  Taulre  tiers,  qui  reTenait-ao  oowte^ 
fut  abandonné  an  curé  du  lieu. 

Ce  droit  se  percevait  à  la  onzième  gerbe.  Ajoutez  y  :  celui,  de 
terrî^ft  ou  gerlxige^  sur  tout  le  bao..  oelui  de  bourgeoisie,  coa- 
sistaDt  en  deux  sols  pariais  et  deux  poules  vives  et  en  plumes* 
La  perception  de  8  deniers,  pour  le&prés»  le  four,,  le  mputlq» . 
les  droits  de  mouture  et  de  cuite  de  pâtes,  au  34'...  restèrent 
au«  deux  seigneurs,  moitié  par  moitié. 

La  cure  fut  dotée  d'un  douaire,  exempt  de  tous  droits. 

L'abbaye  constitua  un  cantoo  de  terre,  pour  garantie  dp  ses 
oMîgatiens  d'entcefienir  le  mmty  et  Véglise,  tai^t  pour  les 
grosses  que  pour  les  petiteaaNiTreB»  et  de  pourvoir  à  la  desserte 
du  culte,  oroeinents,  vases  sacrés,  linge,  pain  et  vin  d'autel, 
etc. ,  etc.  Ce  canton  prit  le  nom  de  censé  de  la  Caution;  il  était 
sur  le  ban  de  Grand  Verneuil. 

L'abbaye  retint  en  ouXre,  un  préciput  de  terrage  sur  la  por- 
tion afiiérente  au  comte  ^  ce  droit  consistait  en  un  septier,  d0 
quatre  quartels,  sur  cbaque  muid  de  froment,  ou  d'orge,  ou 
d'avoine. 

Cet  étal  de  choses  durait  encore,  lors  de  la  coij(iuOlû  de 
Louis  XIV  :  alors  le  domaine  du  roi  de  France  succ«îda  au  do- 
maine comtal  de  Chiny- Luxembourg ,  et  tous  les  droits  terriens 
fbrent  aliénés,  en  1713,  au  profit  d'un  sieur  Philippe  Louis  de 
^  2«sse,  dit  de  Grand^Maisonj  dont  les  descendants  en  étaient 
encore  propriétaires  au  moment  de  la  Révolution.  Le  moulin 
avait  été  aliéné  au  sieur  Marthe,  trésorier  du  roi  à  Montmédy, 
avec  charge  d^une  rente  annuelle  au  profit  du  sieur  de  Voapcrs- 
nove,  seigneur  de  Velosnes  et  Bazeilles.  —  Le  four  entier 
était  à  l'abbaye  ;  il  avoisinaii  l'église.  Le  couvent,  par  acte  du 
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3  août  1,686^  avait  raisheté  aui  seigneun  de  TAonne-ia  icn,  qui 
afort  étaieot  Simon  d*fferbemont,  chevalier^  seigneur  de  Ckar^ 

mois  et  de  Viller  devant  Orval,  el  Reyne  de  Lafontayne,  sa 
femme,  les  droits  particuliers  que  leurs  ancêtres  avaient  eu 
sur  les  terrages  de  Petit  yemeuU.  La  maison  de  Suiêse-MotU- 
panlin  avait,  encore  quelques  droite  d^  seigneurie  sur  portions 
de  l'apeien  ban.  Enfin  l'abbaye  à'Orml  possédait  à  Petit  Ver- 
neuil  une  censé  :  elle  se  composait  de  massuages,  jardins,  chè- 
nevières,  75  arpents  de  terre  el  16  fauchées  de  prés;  elle  élait 
placée^  dans  les  novales,  à  la  section  de  la  Naux.  Au  fond  de 
cette  nauve^  entre  les  bois  dits  des  Bermites,  était  une  petite 
chapelle  consacrée  à  Notre  Dame  el  que  desservaient  des  frères^ 
dont  les  derniers  ont  été  :  en  1746>  Jean  Gitlet  dit  frère  Chri^ 
sostôme à\cc  frère  Josaphat ;  —  il^SjGenrgefi  Gillet  avec  Jean 
Marc  dil  Chri$ositôme:  —  1708,  N.  Guillaume  avec  frère 
t/osâ^Ao/,  jusqu'en  1789« 


Los  derorerâ  seigucurs  fonden»  de  Petit  Yeraeuil. 


Pour  les  origines  d'une  ancienne  tamille  prévotale,  dont  la  pj^j^ 
d€âCCodance  est  encore  à  Thonne  les  prés,  constatons...  ce  que, 
sans  doute,  elle  ignore».,  que  c'est  à  Petit  Vememi  qu^  se  trouve 
son  berceau»  du  e6té  des  Pithon* 

A  Tart.  Jmigny,  p.  1002,  on  a  vu  que  la  France,  honorant 
la  valeur  des  défenseurs  austro-espagnols  de  la  place  de  iMont- 
médy,  attacha  à  son  service  k  plupart  des  officiers  du  brave 
gouverneur  à^Aitamont, 

'  Le  capitaine  Pkitm  fut  du  nombre.  Noble,  trés-probablement 

de  naissance  (V.  sts  aniiuaies,  p.  1003),  on  le  trouve  établi 
au  manoir  de  Petit  VemeuU.,  dès  Tannée  1669.  Il  y  eut  ui^ 
ftls  et  deux  filles...  Pierre  ^  Clatre  £limbetk  àmut  Frem^ 
çoise,  —  Le  flis  mourut  Jeune  la  fille  afnée  fut  époutée,  à 
Petit  Vemeuil,  le  28  février  1669,  par  Joaehim  Jeanot  de 
Brieules,  prévôt  de  Tabbaye  de  Juvigny  —  la  plus  jeune  fut 
unie  à  Bîathieu  Joseph  Jacquet,  honorable  gentil-humme  d« 
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Dampicoart,  dit  un  acte  de  baptême  de  la  famille  de  Zasu^  dii 

7  mai  1707. 

A  partir  de  là,  les  Jeanot  passeotde  Juvigny  à  Montraétly,  et, 
s'aliiaot  aux  Brioleux,  ils  s'éteignent  chea  les  Crochart  de 
Tbonne  les  prés. 

de  zâsM.      ^  domaine  royal  de  France,  au  commencement  du  XVIII* 

siècle,  ayant  aliéné  sa  portion  dans  la  seigneurie  foncière  de 

petit  Vcrneuil,  re  fut  la  famille  de  Zasse  qui  s'en  rendit  acqué- 
reur, en  la  peisumie  de  Philippe  Louis  de  Z.,  dit  de  Grand' 
maison,  gruyer  et  haut  forestier  du  comté  de  Chiny,  dont  on 
trouve  la  parenté  à  Stenay  et  sur  la  Semois. 

Cet  inféodataire  avait  épousé  Marie  Madelmne  Jaeqttot,  ou 

Jacquet)  de  Mmtplainchamps,  maison  descendante,  pac  alliance, 
des  Tasaiyny'la  Crouée- MentheviUe-Orsainfaing-AigremorU- 
Mathm-  Vance-Chantemelie-le  Méml-Dampicourt  (4 }. 


(1)  Oo  8  fait  à  l'auteur  du  .Hanuel  quelques  observations  critiques, 
auxquelles  il  tieul  à  répoudre,  pour  l'acquit  de  sun  irnpariîalilé,  avant 
de' clore  les  listes  de  sa  longue  révision.  On  a  d'abord  censuré,  Irès- 
fxpertemenf,  son  mode  de  désignation  des  familles,  par  accotement 
des  nom»  d'alliance ,  en  faisant  jcmarqaer  que  le  nom  d'alliance 
ne  se  poile  que  lorsqu'il  y  a  eu  extimiton  de  la  famille,  doDl  ou 
relève  le»  armeê  ou  le  nom.  Celle  observad'oD  est  exacte*:  l'auteur  eut 
désiré  pouvoir  se  conformer  à  celle  règle  ;  mais  elle  eut  exigé  des  dé> 
veloppemeots  qa'ii  lui  était  impossible  de  donner  à  son  œuvre,  et  des 
eoODaissaaees  d*onoma§tiqit9  nobiliaire,  qu'il  est  loin  de  posséder.  Ëa 
second  lien,  qnelqaes  personnes  se  sonl  plsinies  de  TomissioD  de  lajMir- 
ticute  devant  les  noms  de  famille.  Sous  ce  rapport,  la  critique  bien  que 
fondée,  a  été  trop  rlgonrense.  La  partieula  est  une  petite  prétentieuse, 
qui  gite,  bien  souvent,  plus  de  noms  qa*elle  n'en  décore.  Aussi  la 
règle  générale  est-elle  de  s'en  abstenir,  ou  de  ne  la  plaeer  que  dans 
des  cas  très^restreints,  dont  Teupiionisme  on  la  possession  des  ansieni 
fiêfê  ont  réglé  l'application.  Ce  ne  sont  pas  les  A^^remont,  les  Brieff, 
les  Faiitif,  les  PouiUjf,  les  Faai^ae,  les  fTatrom,  les  Rautont,  et 
un  millier  d'autres  qui  réclament  une  apostrophe,  ou  une  partieule,  qui  ne 
sont  devenues  tiéeessaires  qu*)i  l'exiinction  de  la  haute  fénialité*  Quant 
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Tous  leurs  enfants  naquirent  à  P*  iU  Vemeuil,  savoir  :  4707, 
7 mai;  Mathieu  Joseph  —  1709^7  mai;  Thérèse  -  17iO, 
l  DOTembre;  Philippe  louis  —  I7H>  5  noTembre;  (îfi//èi 
Françtns  ^  1713,  49  juin;  Jean  Jacques;  -  iliû,  2  juillet; 

Poî^/  Joseph  —  1748^4  mars;  Mathieu  François  —  1719, 
iS  juin;  Madelaine  Véronique  —  4722,  14  janvier;  Louis 
Charles  —  4726,  47  février;  Charlemagne  -  1727,  31  juil- 
et;  Pierre  i^nace;  —  leurs  parrains  el  marraines  aoot,  no- 
tamment,  des  du  Cheme  et  des  du  ^iarteau. 

Philippe  Louis  de  Zasse  àécéûà  le  5  janvier  4748,  et  fut  in- 
liiimé  dans  le  chœur  de  l'église  de  Pelit  Verneuil.  Sa  femme  le 
Sun  il  au  tombeau,  le  mars  175t>j  elle  fut  sépuilurée  dans 
la  nef. 

En  4762,  le  S6  décembre,  Mathieu  Joseph  de  Zasse  de 
Grandmatson  épousa  Anne  Marie  Gillardint  lille  d'un  labou- 
reur du  Heu;  il  reconnut  Jean  Baptisfe,  né  le  49  septembre 
1748.  —  li  en  eut,  en  outre,  le  -27  di'ccmbre,  même  année, 
une  fille  prénommée  Marie  Thérhc,  dont  k;  comte  François  Jo- 
seph de  Suisse,  seigneur  de  Moniquintin,  fut  parrain,  avec 
Thérèse  de  Zasse,  lante  de  l'enfant  ^ 

y.  ù,  de  Zasse,  Fatné  de  cette  union,  déeéda  le  42  mars 
4771  ;  il  est  enterré  dans  la  nel  ;  son  |>»''r('  ne  lui  survécut  que 
jusqu'au  7  avili  suivant  el  reçut  sa  sépulture  dans  le  chœur. 
Madame  de  (imnd-maison,  née  Gillardin,  mourut  le  30  no- 
vembre 4763;  elle  fut  inbumée  à  c6lé  de  la  cbapelle  de  la 
Vierge. 

Que  sont  devenus  les  autres  de  Zasse?  Ce  nom  a  disparu  du 

pays.  Les  Lacour  de  Tlionne  la  Ion,  alli(''s  uux  Adam-de  Men-  ' 
thon~lJnini»irui.irf ,  Ci  ÏQ»  Jiossiymh  iigureul  aussi  daa&  les  re- 
gistres paroissiaux. 


aas  aaires.*.  loio  de  la  peasée  de  Paniear  lonte  inieDiion  de  diiUaetioa 
olfeosaote  eaUv  telle  et  telle  famille,  qae  les  registres  paroisiiaai  ont 
bien  souvent  placée  soas  sa  plume»  saas  la  moindre  partieuUuiêaiion.. 
Les  familles  de  hamU  race  saveai,  parfailemenii  qu'elles  n*eo  ont  pas 
besoin. 
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TSUIE91L  lagruid;  VemùOummaiwii). 
(Ch.  de  634;  i096;  1183;  1264;  i^;  145»;  157à; 


Sor  le  riiiflfleatt  du  ffaut-lon,  augmenté  des  sources  du  ver- 
sant, et  sur  l'ancien  chemin  du  Raweg. 

Anciens  écarts  :  la  censé  de  la  Caution  —  celle  du  Hoi  — 
la  petite  censé  de  Montplainchamps  —  les  deux  Viliers  — 
la  chapeUe  Sainie  Magidaxne  —  la  Nmt^Wé  de  Nauque- 
Àwoth, 


Orientatioo^  par  rapport  a  Montiuédy^  Ë.  1/4  N.  Ë. 
Altitude  moyenne^  au-dessus  du  niveau  de  la  mer^  de  200  à 
310  mètres. 


Géoiojic.        40  Ejggg  lifif^iqn^^  formation  de  ia  troisième  époque  onlholo- 


gique  —  calcaire  ferrugineux  —  marnes  supérieures, 

2*  Etage  jurassique  inférieur;  formation  oolithique  de  la 
quatrième  époque. 
3*  AHuoùm  et  graviers  de  k  Ghière. 
Celte  composition  est  ù  peu  près  la  même  que  celle  du  terri- 
toire de  petit  Veriieuil  :  cependant  ce  sont  les  marnes  sapé- 
Heures  qui  prédominent  à  la  superficie  ;  leur  couleur  s'est  ren- 
forcée du  violet  au  bleu;  et>  dans  le  bas^  elles  sont  reoouveries 
par  une  bande  alluvionnale  de  mdme  essence  que  la  couohe  lia- 
sique  â'Avioth;  cette  bande  est  recouverte  de  ^laviers^  circons- 


(1)  £t;moiogie  et  tppellitlons  sneeessim  :  (V,  wprà,  p.  211g). 

(2)  Voir  la  stalîstli|ttfl  g^'ologique  de  H.  A,  Bu9ignkr,  p.  75,  634. 


1682). 


Topographie. 


0  myr.  6  kil. 
0  6 
9  0 


tUges,  groupes  et  sous-groupes  (â). 
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tance  qui  a -fait  donner  à  celle  languette  le  nom  de  lang-Avioth. 

Ce  terrain  étant  très-perméabie^  les  sources  y  Œilletonnent  de 
toutes  parts. 

D'après  leg  chartes^  les  moDoments,  les  vieilles  aimaleB  et  les  ^^o^tj»»^ 
traditiODS  (Y.  wprà  l'art,  de  Vemeuil  le  petit,  p.  2119). 
Au  temps  des  Merowingiens  d'Austrasie^  d'après  la  charte 

du  duc  Adalgisiles  (634),  tout  le  Madiacum..»  terra  madens  ex 
aquû,,.  entre  le  Verniacum  des  Germains  de  la  Tonne  et  les 
Wéiatmi  gothiques  de  VOthain,.*  était  un  alluvlon  sur  les  deux 
riTes  de  la  Chière  :  cet  alluTtoo,  au  temps  des  empereurs  Otfao- 
niens  (Ch.  de  91 4)^  se  oommait  fFosium.  Ce  mot  semble  in- 
diquer que  de  iVbti^-avtorA  au  mtum  de  lu  fin  de  Velosnes^  on 
ne  pouvait  alois  le  Uaverser  qu'en  barque^  à  moins  de  des- 
cendre, beaucoup  plus  bas,  pour  prendre,  sous  Montquùuin, 
la  chaussée  [dam)  du  pi  (de  Sompthonno),  à  Icourt,  dans  le 
bassin  de  la  ff^jfre,  et  de  passer  le  Ton  à  Dampkourt,  Alors 
un  mauvais  chemin  dit  le  Bmceg  emprunta  Tanden  diverticule 
des  Castra  stativa  du  Gircmart,  par  Breux  et  Avioth,  tra- 
versa la  Chière,  par  un  pont,  à  l  ilot  du  moulinet  de  Grand 
Vemeuil,  et^  par  VeUmies,  remontant  au  Castellum  des  La  * 
VmUx,  amena  Télranger  dans  les  marches  des  tetrts  eommunee, 
c'est-4'dire  à  Marvith  et  à  Arrancy, 

Plus  tard  les  atluvions  se  desséchèrent;  la  bande  de  mame$ 
bleues  supérieures,  ù\[e  Nauqu' Auioth  (1)  et  les  prés  bossus  se 
renflèrent...  c'est  alors  que  ks  deux  V  Ulers  des  Fermo/i  purent 
être  établis. 

Noms  deaéredeurs  :  Amoulx  W,  comte  de  £m,  et  Jehmme  Erection 

cil  lûumuue 

dê  Chiny  sa  femme,  en  accompagnement  avec  ide  de  Montqum' 
tin  y  abbesse  de  Juoigny. 

Date  de  la  charte  d'affranchissement  :  1264  (2]. 


(i)  Les  matrices  et  plans  cadaslraux  de  la  commune  écrivent  le  nom 
de 'CeUe  tettioii  lAÊngm-Âvioth ;  c'est  une  erreur  démealie  par  les 
dér.ombremenls  successifs  de  Tabbiye  de  Javigny. 

(S)  V.  le  telle  dans  les  CAron.,  de  M.  JiAHTiif,  t.  Il,  p.  273. 
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D'après  les  «locumente  aulérieurs  au  dix-neujvième  siècle  : 
en  1733,  70  habitants;  —  d'après  le  recensement  de  1936, 
392  bab.  —  en  1846,  408  h.     en  1856, 433  h. 

D'après  les  arebives  communales  ;  à  partir  de  1672,  avec 

lacunes  ;  —  ju  iiciaires...  1736,  série  complète. 

Contenance  superticialre  totale,  d  après  le  cadastre  de  1848, 
621  h.  12  a.  26  c. 

Nombre  de  maisons  :  tll. 

Jardins  et  chèneTlères   *  H  h.  55  a.  79  e. 

Prés  et  pâtures  fauchables   101    09  11 

Terres  labourables   377    78  77 

Clairs  cbêoes   2  i  10 

Bois   m     60  00 

Landes  et  friches   â    84  70 

£lang^,  noues  et  routoirs   30  65 

Superficie  non  imposable   15    69  M 

L»î  lerriloire  de  Grand  Verneuil  se  divise  en  quatre  sections: 
A,  section  des  fossh  ûq^  deux  VUlers,  aboutissant,  au  nord,  à 
celui  de  Yeraeuil  le  petit,  et  à  celui  de  Frt'nois-Montmédy,  à 
l'ouest;  —  B,  section  de  la  GailletU  et  du  Muret,  sous  les  bois 
de  Ramauekampt,  aboutissant  au  territoire  de  Petit  Verneuil, 
au  nord-ouest,  par  le  bois  communal,  et  à  ceux  de  Gouvreux 
etd'Escouviers,  à  l'est;  -  C,  section  de  Nauq-Avioth,  longeant, 
au  sud,  les  lei  riluires  de  Velosnes  et  de  Ville-ez-cloye,  dont  il 
est  séparé  par  la  rivière  de  Chière;  —  D,  section  dite  du  MotUin 
et  du  Centre,  où  est  assis  le  village. 

Cours  d'eau  :  le  ruisseau  du  ffaut-kn;  —  la  fontaine  Bé^ 
nite  —  celle  des  Bons  malades  —  celle  de  la  Piehelotte  — 
la  fontaine  Jean  d'Aurelle;  —  Usines  :  un  moulin  à  eau,  sur 
l  îlul  .ie  l.i  Chière  dit  le  Moulinet. 
Revenu  net  imposable  :  15^501  fr. 
Bois:  111  h  41  a.  au  canton  dit  les  fossés  des  deux  VUlers 
Droits  d'usage  aux  bois  de  Merlanmux»  —  Prés  et  pâtures,  ter- 
rains vains  et  vagues.  V.  stijprd. 
Valeur  approximative  des  lorrains  commun.  :  173,600  fr. 
L  unpùt  lûucier  a  été  assis,  sur  un  revenu  net,  moyen,  pré- 
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8un)é,  par  hect.  de  :  terres  lab.,  iO  fr.  80  —  prés,  65  fr.  — 
bois,  16  fr.  ^jard,  et  chèn»,  G6  fr.  —  frieha,  SOc;  elatn 
chênes,  9  fr. 

(V.  le  rapport  avec  les  communes  voisines,  p.  617  et  20 i  3], 

CuiiHTie  à  Escouviers,  comme  à  J^etié  Verneuil,  le  territoire 
de  Grand  Verneuil  produit  des  céréales  de  toute  nature  et  la 
qualité  du  fromeat  y  est  aupérteun»^  notamment  quant  au  poids. 

Il  en  est  de  même  partout  où  le  mmerai  de  fer  liasique  est  A 
la  base  de  l'humus.  L'arbre  mâle  du  chêne  enfonce  profondé- 
ment ses  racines  puissaules  dans  cette  couche,  tandis  que  l'urbre, 
qu'oo  pourrait  dire  femelle,  du  fau  {faguê ),  les  étend,  su  perficiè- 
rementy  sur  l'oolithe  qu'elles  ne  peuvent  percer.  Aussi^  voici  déjà 
quelques  elaxn-^hèm  à  Grand  Verneuil,  tandis  que  le  bétre 
domine  dans  toutes  les  forêts  du  /on  (I). 

Noms  des  maires:  en  l'an  8,  J.  Guillaume;  —  an  1 1,  AiiminirtMiJoii, 
i*''  Blom;  -  an  14,  J.  BetHon;-^  1810,  N.  fJiOlot;  —  1816, 
J.  Periwt;  ^  m%  L  Gilles;  — 1843,  P»  HauUn;  — 1846^ 
J.  N*  Falida;  —  1849,  J.  J.  Berjollet;  -  1853,  J.  N.  Fa- 
kda  ;  —  1 858  à  1 863,  J.  B.  Bmlin  (2) . 


(1)  La  fome  da  glaad  el  celle  de  U  ftioe  {gUim-^faffiM)  justifie  celle 
diitioetioti^  qol  a  servi  de  base  k  raUribetioD  de  ces  arbres,  en  my* 
tholûgie.  • 

(S)  Arddv99  eomm«na/«t;  14S0,  20  juillet;  règlemenl  da  droit  du 
caré,  pour  le  mode  de  délivraace  de  la  charretée  de  foin  à  loi  dm  dans 
le  pré  du  Bertu^  on  Breuil,  des  dames  de  Jovigny.  Ls  sentence  est  rendue 

par  Joneph  Josias,  doyen  d'Avioth,  enlre  messire  Henry  Jehan,  prêtre 
cure  de  Juvigny,  pn  cin  t  ui'  de  I  abbaje,  el  niL>sire  Jrhnn  l<  ihar'p<n- 
tier,  curé  de  Crand  I  ct  neitil,  qui  avait  cnk  vc  sa  porlioii  avec  un  cha- 
riol,  allele  de  citiq  eîievaux,  au  lieu  de  qualre;  —  M^Z,  31  décenilMc; 
confirmatioD  pat  Evrard  de  Rodenmackre  de  Cronemberg,  seigneur  de 
Neuf-  Chastel  en  Ardenne  el  de  Montmédy,  des  lellres  de  vendage,  à 
VabOaye  de  Juvigny,  du  quart  d'un  gagnagc  à  Grand  Verneuil^  pro' 
venaat  des  hériliers  de  demoiselle  Eremlourg  d/e  Clémancy  :  ces  leiires 
sont  collatioattées  par  Garktchê  et  Varin,  notaires  à  Montmédy  c( 
Javigny,  le  3  jain  1645»  et  par  le  prévôt  Gaârmeni,  le      joia  1657; 
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àncieuucs  ditisloos  efetésia&iiques. 

Ordre  sj^intuei.  Diocèse  de  Trêves;  —  arebidiacouné  de  Sainte  Agathe  de 
JLifiguion  (1);  -  doyennés  AeSmnteScholastiqueée  Juvigoy  (2) 
«t<de  NàéreJkane  d^Ankfh;  cure  de  ^«n^  Médard  de 
HontifitiiitiB^daB»  leffweipe;  eltbayesuiendDe  dB^ARtiii^fiyy 
pMriHollié;  iienmttge<de  Brtee,  sur  le  territoire  de 
Thotine-la  Ion;  —  oruiuire  primitif  ;  celui  de  Saint  Martin,., 

m 

eapellade  Vemeis; —  église  matriculaire  de  Petit  Vemeuii  ; 
—  aDciennes  chapelles  :  celle  de  Sainte  Magdelixwe  —  celle 
du  Peifier  Saini  Jmtçues  —  celle  de  la  Nmac  le  fmtrg,  à  la 
•  A»ttf  Ame  bénite  «-*  celle  des  Bom  Maiod». 

Noms  des  patrons  :  $aini  Miderd;  sûinte  Magdelame;  sainte 
Scholmtique. 


—  i872,  Iti  janvier;  sciilcnce  des  prévôt  el  hommes  de  fief»  de  ia  pré- 
vosté  de  /Honlmédy^  qui  coodamoe  les  mayeur,  justice  el  commuuaulc 
de  Grttnd  Verneuil  à  payer,  chacun  an,  les  poulies  de  bourgeoisie  dues 
h  V abbaye  de  Juvigny  :  eelle  sentence  est  signée  par  Jean  de  THoHeUe, 
cler^-jaré. 

Voici  la  foimule  de  celte  épo^foe  ;  «  ««m  iee  demande,  réfoneê,  ré' 
>  pltqw,  reçUeitee,  deêpmHiee,  Utree,  i*qmi9At«  ei  «alvolîMi*  ftepeC' 

•  Hoee,  emeAMtOfW  en  eauee,  ete»,,  te  nom  de  Dieu  inoûqnit  et  ^nprèe 

•  Pddvie  et  vm^Ue  de  gen$eeaifante  en  dreit,  ÉÊeeetevre  ont  eondnmni 

•  et  eondamtuMÊ.t.é  etc.  » 

leSS.  Charte  relative  anx  droits  de  pitorage  ceaeédés,  dans  les  èoie 
i^Ardenne  et  en  Hei»t  anx  dm»  VermuHt  par  les  eomiee  de  Ch$ny\  — 
1094,  S6  octobre;  anfénagemeat  des  850  arpente  de  bols  eommonanx, 
entre  ceox  i^Eeeemieref  cenx  dn  seigneur  é^Setonviere;  et  ceux  des 
communes  de  Couvreuat,  de  Thanne  ta  Im,  et  de  PeMI  femmU,  par 
LamUn,  gmyer  des  quatre  prévostés;  Jean  Didier  étant  BMîre;  — 
iTVT,  plan  des  bois;  1753,  15  janvier;  autre  rsOTanaissance  de 201 
arpcnis,  par  le  gruycr  Jacq.  MaiUefert;  Antoine  BiUerdfn  étant  maire. 

(1)  Ressort  de  cet  arcbidiacoané  sur  tes  décannals  de  :  (V.  Avioth, 
p.  7i).  —  (5)  Composition  de  ce  doyenné  eomprenani  tes  paroisses  de  : 
(V.  idenii  p.  li). 
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Kpoque  d'érection;  irès-ancienne ,  sous  l'apostolal  régkm- 
naire  de  Saint  Quentin,  très-probablement. 

Le  Chrisi  au-dessus  du  mattre-autel  vient  de  Bar  le  duc; 
c'est  une  œuTre  de  sculpture  remarquable. 

Noms  de  quelqMa  uwîeiw  curés  :  en         Jehan  le  Car- 
pentier,,.  —  1736,  Jean  Barel;  —  1754,  Pbilp.  Cajot,  tî-  ' 
caire;  —  1760,  J.  F.  Lhommel;  —  1791,  Adnet. 

Sous  Tordre  actuel  :  MM  4   Cwuih, 

Didtt  cUriemi  tt  lagiitiirfÉnK  m  Im  4f Ums. 

Avouerie  des  eomiti  de  CMny;  sous-vouerie  des  sires  de  Ordre  iobimki. 

M ontquirUin ci  d'Etalé;  —  pati* n  iiie  ;  à  la  colLiUon  de  Vaùùes.^e 
de  Juvigny  ;  —  dixniage  ;  au  prolil  de  la  même,  pour  les  2/3; 
le  surplus  au  curé;  —  entretien  du  chinur  et  des  bâtiments;  à 
la  charge  de  la  même  ;  les  habitants  étant  soumis  à  la  forée  des 
ceuores  et  du  transport  des  matériaui. 


Anciennes  divisions  civiles. 


Andenne  cité  de  Trèm;  —  royaume  ^AuUraxie;  —  em-  ordre  poJiiiqae. 
pire  Germanique;  —  anciens sot<«-/>o^t  du  Vemiaeemh  et  du 

Madiensis;  —  comté  de  Chiny ,  sous  la  suprématie  du  Barrais; 
—  duché  de  Bar  ;  ensuite  de  Luxembourg ,  par  réunion  du  comté 
de  Chiny  ;  —  haute  justice  des  comtes  de  Bar,  puis  de  Luxem-' 
bourg  ;  transmise  au  roi  de  Firance  par  la  conquête;  — fiefs  et 
arrières-fiefs  ;  le  pré  fief  de  Vislot  du  Moulm^  ^  celui  du  petit 
moulin  sur  le  ruisseau  de  Peiil  Vemeuil. 


Afut  It  rédaction  des  oratnines  génénles. 

Loi  de  Laferté  et  de  Sami  Mord;  ensuite  de  Beam»ont\  or^ro 
ensuite  de  Montmédy. 

Mesures  de  :  pour  les  grains  et  les  autres  matières  sèches  et  pour 
les  liquides..*  Montmédy  »  pour  les  bois  et  pour  les  terres... 
idem.  « 

m 


Digitized  by  Google 


2130  VER 

Indication  de  l'étalon  local  :  Tarpent^  ou  damier,  de  80  per- 
ches; la  perche  de  19  p«  60.  —  A  Fetii  Vemmllà  perche élaii 

de '20  pieds. 
« 

Apiès  la  rMactim  M  coatUMi  putiailièiw. 

Coutume  de  Chiny-Luxembourg ;  —  assises  des  hommes  de 
fief  de  la  châtelienie  de  Montmédy;  —  Cour  supérieure  de 
Luxembourg  y  a?aDt  la  conquête;  —  ancien  bailliage  de  MwU- 
médy;  —  ancienne  prévôté  de  ;  idem  (1)  :  en  4248,  c'était 
celle  de  Juvigny  pour  les  bas  et  moyen  degrés  ;  —  ancienne  jus- 
tice seigneuriale  du  î^oi  de  France,  à  partir  de  la  paix  des 
Pyrénées;  —  Justice  foncière  des  prévosls  de  Montmédy, 
Actions  de  police  et  de  justice  municipale  attribuées  au  mayeur^ 
son  lieutenant,  trois  eschevins^  assistés  d'un  greffier  et  d'un 
doyen. 

Avant  la  réunion  de  la  prévosté  de  Montmédy  à  la  France, 
les  dames  de  Juvigny  étaient  hautes,  moyennes  et  basses  justi- 
cières  de  Grand  Vemeuil,  pour  moitié,  avec  l'Espagne,  aui 
droits  des  eomies  de  Chiny^  droits  passés  aux  souverains  du 
Luxembourg  :  elles  étaientseules  patroneeses  de  l'église,  et  seules 
collatrices  de  la  cure  ;  elles  avaioiU  les  2/3  de  la  grosse  dixme,  se 
peccevant  i\  ta  M*  gerbe,  l'autre  tiers  appartenant  au  curé.  Les 
menues  dixmes  se  répartissaient,  entre  les  mêmes,  et  dans  la 
même  propot^on  ;  elles  avaient  la  moitié  du  ferrage,  ou  gerbage, 
oontrepartant  avec  le  suzerain.  Toutes  leurs  terres  et  héritages, 
ceux  nolamnient  de  la  censf  dite  la  Caution,  étaient  francs; 
il  en  était  de  même  de  ceux  du  canton  qui  prit  le  nora  de  censé 
du  Roi,  Ce  droit  se  percevait,  à  ^la  iî'  gerbe,  sur  les  terrains 
des  bourgeois. 

Le  moulin,  sur  la  rivière  de  Ghière,  leur  était  banal,  à  l'en- 


(I)  Composiiion  de  celle  prévôté  compreDinl  lei  loealilésde;  (V. 
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contre  des  habitaotB  des  deux  Vemeuil,  qui  paysîeDt  It  ving- 

uèmc  partie  des  grains  soumis  à  la  inoulure.  La  lulalil''  du 
grand  four,  au  luiiieu  du  village,  était  à  l'abbaye,  qui  percevait 
la  vingt-quatrième  partie  des  pâtes.  Le  droit  de  bourgeoisie, 
coDsistaiit  en  %  sols  parisis  plus  %  poules  ? ives  et  en  plumes,  par 
oiéoage,  se  divisait  par  moitié  entre  l'abbaye  et  le  souverain  — 
les  forains  devaient  le  même  droit,  muius  les  poiilis  ;  —  les  près 
étaient  soumis  ù  un  cens  de  8  deniers,  par  fauchée.  Les  amendes 
inférieures  à  3^  15  sols  se  divisaient  par  tiers,  dont  un  aux  gens 
de  la  justice  chargés  de  la  perception  de  tous  les  droits. 

Au  haut  du  village  était  la  maison  forte  de  la  Caution^ 
avec  d'amples  dépendances.  La  censé  de  la  caution  comprenait 
128  jours  de  terre  et  18  fauchées  de  pré(;  hi  petite  ceuse  consis- 
tait en  une  maison,  au-dessus  de  la  fontaine  de  la  PiclieloUe, 
avec  36  jours  de  terre  et  5  fauchées  de  prés. 

Au  nombre  des  propriétés  du  couvent  était  un  pré  de  six  fau- 
chées, lieu  dit  au  Breuil  ou  Be?'lu,  royé  les  aisances  de  la  com- 
munauté. Ce  pré,  par  charte  du  20  juillet  H20,  était  frappé, 
au  profit  du  curé,  d'un  prélèvement  d  une  charretée  de  foin 
duementfanné,  d'une  mesure  raisonna&le,  telle  qu'elle  put  être 
enlevée  par  un  attelage  de  quatre  chevaux.  Mais,  voyez  la  précau- 
tion des  gens  d'église  !  admirez  la  ruse  du  sexe  féminin,  notam- 
ment 1  Il  fallait  que  le  chariot  sortit  de  la  prairie,  sans  o/tote- 
ment  trois  fois  répété.  Âu  troisième  arrêt,  indn^uant  que  la  charge 
était  trop  lourde,  le  cheval  de  limon,  le  char,  la  charrée,  étaient 
saisis  et  confisqués,  au  profit  des  vénérables  nonains  (Y.  l'acte 
d'aveux  et  dénombrement  du  94  août  1781). 

Ainsi  Juviguy  possédait,  exclusivement,  plus  des  2/0  du  terri- 
toire; le  domaine  du  suzerain  dépassait  le  1/d,  et  l'autre  moitié 
était  frappée  par  tous  les  droits  ruineux  de  l'époque...  ces  droits» 
qui  anéantissaient  toute  liberté  personnelle,  refoulaient  tous  pro- 
grès de  la  culture.  Gomment  l'industrie  des  campagnes  pouvait- 
eile  naître  et  se  développer  dans  de  telles-conditions? 

Les  plus  forts  propriétaires,  à  Grand  Verncuil,  aux  approches 
de  la  Révolution,  étaient  les  familles  Jacquet  de  i^ontplain^ 
ckempê  —  de  lahaye  —  de  la  Pierfn  —  Benriçuet  —  7Y//e- 


F. nui  Iles 
notables. 
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mon  de  VUlerJa  loue  —  François  de  ViUer  la  montagne  — 
Marthe  de  Mantmédy,,*  leun  doniaines privés  étaient  nés  delà 

position  même  du  village.  Car,  après  la  réunion  à  la  France^ 
Grand  Verneuil  était  redevenu  ce  qu'il  avait  été  d'antiquité. 
C'était  un  lieu  de  passage  de  la  marche,  passage  dont  l'impor- 
tance était  grande,  en  raison  des  minières  si  riches  de  la  Wyre 
et  du  Dorlon»  Le  bureau  de  la  marque  des  fers  et  la  régie  des 
Termes  domaaidies  y  furent  donc  établis.  De  là  la  position  des  ; 
la  I/aije  de  Signy...  du  Chêne  de  Rouvrois...  du  Marteau, 
et  (autres...  dont  les  derniers  registres  paroissiaux  font  men- 
tion (1). 


(!)  On  y  trouve,  uolammeot,  les  actes  qui  suiveul  :  4737.  2Q  janvier; 
mariage  de  f'chx  de  Gadneau,  seigneur  de  Lucem  ont,  liealenaul  pour 
le  roi  aa  gouveroeineul  de  Moalmédy,  avec  Marie  t'rançoise  de  €ka- 
mistot  :  le  marié  est  tils  de  François  de  G.,  escuyer,  seigueur  de  Sainte 
Catherine,  et  de  Suzanne  d'Orival  :  l'épouse  est  fille  de  fea  J*  N* 
de  Chamiiiott  seigneur  de  Bronelle,  et  de  dame  Elisabeth  Legros.  — 
Témoins  :  Jûeq»  Joi,  Béraud  de  BonUeu,  chanoine  de  Carignan  ;  GiUe$ 
Joe*  de$  SquI»,  chevalier,  seigneur  de  TUofme  le  tkd;  Henry  de 
Beumontt  baron  dn  Saint  Empire,  seignenr  de  Btagn^  et  de  Frénoie. 

—  1741,  28  février;  naissance  d'an  enfant  atlribné  h  Qaude  d'Yîmy 
de  ta  Merteau,  escuyer,  seigneur  de  Ckatandriff  Seiaire,  les  grondée 

•  et  petitee  Agvellei,  et  Bàlai/  en  partie  ;  17é7, 13  ao&t  ;  parainage 
île  Eâmiê  Prançoie  de  la  Mbek,  escuyei ,  seignenr  en  partie  de  ta  FerU, 
ivee'  Qttherine  de  Bize,  dame  donairière  de  ffeuf-manii;  1749, 
20  juillet  ;  mariage  du  chevalier  Pierre  Ignace  de  Zasse,  de  Petit  Ver- 
\  r\Ai\,  tiMdc  Marguerite  Collin;  —  17ii0,  13  Jt  cetultrc;  i/ua,  b  de- 
cumbre;  1765,  1®'  jauvier  ;  décès  des  dames  JJarie  Ikérèse  Ferdinande 
de  la  Haye;  Marie  Philberle  de  lu  Haye,  épouse  de  Thiêry  Pierre: 
Marie  f^icioirede  la  Haye...  toutes  trois  snnl  inliamées  dans  l'église  ; 

—  1770,  23  janvier;  mariage  d'jintoine  /Jenry,  avocat  au  parlement, 
veaf  de  Jeanne  Catherine  Salomon,  avec  demoiselle  Béalrix  Henriette 
Pierre^  fille  du  sieur  Pierre,  receveur  de  la  marque  du  fer,  et  de  Marie 
Philiberte  de  In  Haye**,  témoins  ;  /.  Fransoie  Maeeen,  seigneur  de 
DetM  et  d'^iuteiMitine,  prévôt  de  Harvine,  et  demoiselle  Jeanne  Thirhee 
de  la  Sfœk,  eoQsIae  da  eôlé  paternel  de  l*épouse. 
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Le  ruisseau  du  Véru  prend  sa  source  à  la  cDie  350^  au  revers  j^^SSavancf 
occidental  d'un  petit  col,  qui  sépare  ie  versant  d' Harauchamp  sur  J« 
Thontielle  du  versant  sur  Chauvancy  Saint  Hubert,  par  le  flux 
én  BmdUm  yV.  p.  200,  354).  Son  ooun  sépare  le  bois  de 
GéroMHXuXy  ban  de  Thonnes  le$  prés,  du  bois  dit  le  Bêilois, 
au  territoire  des  moioes  dont  Chauvancy  les  forges  a  emprunté 
le  nom. 

U-er-u  —  là  est  l'élément  du  fer...  entre  son  wnon  initiale, 
sur  la  couche  des  marnes  moyennes  du  lias,  et  sa  réunion  aux 
marnes  supérieures  du  même  étage,  sous  la  couche  inférieure 
de  Voolithe,  dont  le  principe  est  dans  le  hradford-clay.  C'est  là 
le  sens  fi»''ologique  <lii  mut  Véru.  Vous  n'y  trouverez  donc  pas 
le  minerai  de  fer,  à  la  surface,  comme  à  Thonne  le  tkU  ou 
dans  la  vallée  de  la  Thonne  (cotes  de  277  à  300*},  où  sa  puis- 
sance est  de  60  m...  mais,  dégagei-le  des  marnes  bleues,  et 
vous  le  trouverez  au  médium.  C'est  le  trait  d'union  de  la  na- 
ture inerte  aux  oon,  œuvre  de  Vincraiion  du  feu  et  de  Vair, 
dans  les  mmé'raua;  (1). 


VlftlBOLS  (les)  sous  Montmédy  ;  Villa  Visnioli  c^mon 
(Ch.  de  i096;  1276;  4295;  1695). 


(1)  La  ferma  du  Féru  a  été  délimitée  et  tboroée  d*avse  le  territoire 
de  Cfinwaney  Saint  Hubert,  par  proeès-verbal  dn  SI  mii  1778,  Wû- 

tra  li  t  ircmenl  eolre  les  maire,  lieotenanl,  eschevins  et  gens  de  joslice 

lie  celle  coiiiiiïunc,  el  M.  C/inrlct,  an  leii  procureur  du  roi  à  Monlmédy. 

(2)  Elymologie  el  appellaiioiis  successives;  f^illa  f  'isniolii  les  f^i- 
gnekilx;  les  Vigneuls. 

fisuiolnm  inili(]uc  <|Ut:  l;i  /'<i}(  c  u'iuiiDii  il<»s  rondu's  li'tsiipic/i,  avec 
celles  de  Vouitthe,  s'est  trouvée  annihUcc,  par  te  fiuL  de  celles-ci,  sur 
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Ancienne  annexe  de  la  cure  de  Montmédy;  aujourd'hui  de 
la  succursale  de  Thonne  les  prés. 

Sur  la  rive  gauche  de  la  Chière,  et  dont  le  territoire  s'étend, 
de  l'aval  de  celle-ci,  à  la  rive  droite  du  zée  de  VAwennê,  en 
«Dont  de  LemdzéeouH* 

Andens écarts:  les  ViUen  —  la  censé  A'Arâefme  —  celle 
dite  de  la  Caution  des  dames  de  Juvigny  —  celle  des  moines 
d'Orval  —  celle  de^  religieuses  de  Marville. 

DMauo»      î  «  «"K-  3  kil. 

du  chef-lieu  de    »  3 

(  département   8  5 

Orientatidn,  par  rapport  à  Montmédy ,  0. 

Altitude  moyenne,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  de  175  à 

292  m. 


EUf es,  groupes  et  sous-groapes  (Ij. 

Géologie.  Etage  liosique;  formalioii  snOlense  et  marnmse  de  la  troi- 

sième époque  onlhologique  —  marnes  bleues  supérieures;  cal- 
caires violets j  nacrés  par-dessous.  Cette  formation  annihile  à 
partir  de  Vais  de  renclos  de  Vis-fontaine*,,  d'où  l'appeliatton  de 
Visnioli'y  —  2*  étage  jurassique  inférieur;  formation  oo/i- 
tkique  naièsante,  de  l'époque  subséquente  —  moellons  brad- 
fort-clay  —  oolitiie  inférieure.  Cette  {'omialioa  naît  au  moulant 
de  Vis-fontaine;  elle  émerge  des  montants  de  Volt-are  aux  hauts 
du  Hoche  ^  elle  émine  enfin  sur  les  mamelons  des  deux  Chcamonts, 


m aruuô  bleues  supérieures.  T/affaisscment,  opéré  au  lieu  dit  le  monlttnl 

du  FUtu,  sous  le  promoDloire  dn  ffoch^,  est  la  cause  encore  visible 
de  rappellation.  L'élal  relalif  de  la  pointe  du  Hoche  el  de  la  couclu.'  de 
rafTaissement  successif  du  Fiata,  dans  la  saisou  des  Cha»tl^(is,  aux  rives 
delà  Chière,  esl  reflet,  loujouia  apparent,  de  la  secousse  volcanique,  qui 
a  bris*'  l'éiagc  supérieur,  comme  ou  peul  s'eû  convaincre  dans  les  car- 
rières ouvertes  sous  le  buis  de  Larrey.  La  dénionslraliou  est  malliéma- 
lifjue...  il  suflît  d'ouvrir  les  yeux  :  dira-l-ou  que  les  iieuptcs  primilifi  en 
avaient  de  moins  bous  que  les  géologues  d'aujourd'hui  ? 
(1)  Voir  la  Stalùti^  géologique  de  A.  B.,  p.  77, 63S. 
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L'inspection  des  carri^»res  proin  c  que,  par  TefTet  d'une  se- 
ousse  volcanique,  les  bancs  de  brad/ort-clay,  qui  reposaient 
horizontalement  se  sont  aifaissés  sur  les  marnes  liasiqves,  du 
nid-ouest  au  nord-est;  cet  affaissement  a  fait  fiai  du  haut  du 
promontoire  du  ffoch,  par  la  chute  du  Flata,  vers  le  ff^ey  de 
Lcmme,  dans  la  Chîère,  au  devant  de  Thonne  le»  préê.  Tous  les 
accidents  superficiaires  et  intérieurs  du  sol  sont,  ainsi,  en  parfait 
accord  a?ec  les  appellations  des  lieux  dûs. 

D'après  les  chartes,  les  monuments,  les  vieilles  annales  et  les  ^^^'s'»^^- 
traditions. 

La  nature  du  sol  et  son  eipositîon»  Tessence  perméable  et  hu- 
mide des  couches  du  versant  en  face  des  i?»'?*  de  VOsnes,  la  teneur 
des  chartes,  repoussent  toute  idAe  de  vitiLuliure  (i  ),  à  Vuis  de 
la  source  de  Vis-fontaine^  berceau  probable  des  Visnioli, 

,  Il  faut  donc  chercher,  ailleurs,  ce  qu'étaient  les  vUlari  du 
vieux  ban  de  la  censé  d'Ardenne,  placée  à  la  limite  des  launi 
du  Madiacum  et  des  paludiers  des  basses  Wab? res,  in  fine 

Watrensi  (Ch.  de  770). 

Tuul  indique  qu'à  l'incolation  prfmi^re  de  cette  hante  mon- 
tagne boisée  [alt^arets)..,  promontoire  avancé  du  rameau  jura<;- 
sique  des  somtnes  de  rAzenne  et  du  dédoublement  de  la  chaîne 
des  hauts  de  Meiz  et  du  contrefort  de  VOekain*,,  tout  indique 
que  les  Visnioli  de  la  Chière  avaient  établi  leurs  premières  huttes 
sur  le  versant  extrême  de  l'Ardenne  qui  donne  sur  le  zée  de  la 
curtis  de  LandrezeicuuH.  Tout  le  bassin  du  Madiacum...  en 
avant...  en  arrière...  du  rocher  de  Mad...  étant  inhabitable, 
les  Lami  de  VOthain  et  ceux  de  la  haute  Ghière  ont  dû  suivre 


fl)  L'auleur  avail  admis  relie  supposiliuD  liaos  ses  C/iron.  des  Woëp- 
ores,  l.  II,  p.  71.  Alors  il  partage  lil  les  idées  (l'élymologie  iautaslique 
du  latin  à  la  Duilanijc  de  nos  dcvanoitTs». ..  mais  aujourd'hui  des  milliers 
de  faits  leur  dooneûl  les  plus  éclalanb  démenJis.  Quaod,  d'ailleuri^,  une 
vigi  e  existait  daus  une  locatilé  concédée,  le  donateur  avail  grand  soin 
do  l'exprimer  dans  sa  charte  ;  on  donnait  même  les  ooms  des  vilieoh 
«  ôdés  avec  U  fond  (V.  Quincy,  Ginvry,  ect.,  etc.). 
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les  coDtoun  des  montagnes  (fe  la,lmte  rive,  el  s'éMibUr^  d'^bonl, 
BOUS  (es  cAauinon^,,ei}ti(e,.ie^ib«^.  les.  l^my  et-eeux  dits 
des  Villm,  du  versant  Wahrien.  La  preuve  de  eet  étabtisie- 

meDt  primitif  est  dans  rappellation  mume  viettx  ban,  ou  bois- 
i^an,  au-dessus  du  montant  de  /'aore^^  où.,e8t.aiypurd'hui  le 
quart  en  réserve  de  la  villa  VistÙQlù 
Vosflà  rétatf  proba))le,  ^térieur  au  Xi*  wAcit,  alors  que  les 

emtei  de  VArdenne  étaiçi^^profiijci^*^  ^  bassins  de  la  finie 
et  des  Tonnes^  Après  le  dess^lieinent,  \e%  vi(lari  ardennals  des- 
cendu eni^  saos  doute,  dans  les  prairies  {viesen,  en  langue  ger- 
manique)^ et  nous  voyons  ^ppar^^e^  çiiorâj.leâman^  conçédé^ 
aux  Nonains  de  Jmigny*,^ 

Nom  du  fondateur,:  l/mt  V,  comte  dc  Chinj^neL/dte^de-,' 
Ghiny^  abbesse  îfe  Jumgny,;  —.date  de  U.çhji^fjte  d'affranchisse- 
ment: 1S76  (î). 

D'après  les  documents  antérieurs  au  XIX"  siècle:  en  4736, 
28  habit.  ;  —  d'après  le  recensement  de  ,1B30^  28i. babil.. — 
.  en  18  iG,  357  h.  —  eu  1856,  331  h. 

D'après  les  i^rcbives  copmupales,  à  partir  de  1 1791,  série 
complète;     judiciaires,  1771^  idm. 

Contenance  superfidaîre  totale^  d'après  le  cadastre  de 
463  h.  33  a.  61  c. 

Nombre  de  maisops  :  84« 

Jardins  et  çhènevières.  •   6  b.  43  a.  25  c» 

Prés  et  pâturas  faUGhables   81    35  78 

Terres  labourables.   306    01 .  96 

Clairs  chênes   9  65/ 

Bois   153    26    40  ' 

Aux  cantons  .dits:  les  Lan'ey  —  le 

hochet  —  le  vieux  Ban  —les  Villers  — 

le  ffœhe  (celui-ci  appartient  à  M.  le  ba* 

ron  Henrim). 


(1)  Voirie  Icxle  dan&]e&  Chrou.  de  M.  JiANTiit,  (.11,  p.  !27G. 
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Landes  et  friches,  carrières  ei  ûiiuièieis. 
^Superficie  non  i  m  potable  


15    04  ^ 


Cours  d'eau  ;  la  Chière,  qui  contourne  les  irou  .cMê^»*  9ti, 
wurd,  et  oaeil...  du  territoire;  —  Viê'foniame,  aouree  qui 
se  perd  dam  l»pnifie,  ms  le  montani  du  Flata. 

La  presqu'ide  du  torritoire  de  Vigoeuti  se  di?  ise  en  iroii  sec- 
tions: A,  celle  dite  du  haut  de  Chamhas  et  du  Flata,  sous  le 
bois  du  Hoche',  elle  fait  f.ice  à  Tlionne  les  prés  et  à  Chauvaqcy  • 
Je  château;»  B,  celle  dite  du  Sault-cée,  derrière  la  Ville, 
tmm  les  nmtagna  de  la  haute  rive;  le  montant  de  l* Autel , 
sous  le  meux  ban  des  VUkn;  -  celle  dito  de  Ikn^-eée,  sons 
les  Chaumonts  et  les  Larrey\  elle  fait  ceinture^  derrière  la 
Chière,  au  Mon-céc  de  Monttnr'dy. 

Les  lieux  dus  sigiiilicaiits  sont  :  la  Ihuteille;  la  Ramonette; 
la  haute  Forière  —  le  Vicha  —  le  fileta  —  la  Guérite  —  le  trou 
deJmigny  —  le  Champs  —  le  Ztn^  —  VEnclm  —  Lenelan 
—  la  Geureffe-"-  la  Gariaehe  —  sous  Grain  d'hay  <—  les  mm  de 
l'Osnee,  en  face  des  ŒiUons  —  la  Masure  et  le  Part  aux  chiens, 
som  le  Mnntcel  ;  ceux-ci  ^  ni  ,  probablement,  des  \esliges  du  châ- 
teau primitif  des  comtes  de  Chiny  —  la  Croulée  et  le  gay-Lome. 

La  prairie  des  V Hier  s  revient  aboutir,  m  prato  secto,  i  la 
barre  é*Baggregia,  où  la  secousse  volcanique  a  forcé  la  Chière  à 
se  replier  autour  des  Chantants  de  Landrexeieourt, 

Usines  :  un  motdm  à  eau. 

Revenu  net  iinpu?al)le  :  13,793  fr. 

Buis  :  96  h.  :2t»  a.,  aux  cantons  dits  le  Bochet  et  les  Villers 
du  vieux  ban, 

Prée  el  pitares,  torraîns  Tains  et  ? agues.  Voir  itt|>rd. 

AndensenMnt  la  comorane  était  see  usages  dans  le  Baehe; 
son  droit  de  vaine  pâture  s'étendait  sur  la  praii  ie  de  F^roo  cl  sur 
les  haute  et  basse  J'ancourt,  jusqu'au  Wey  de  Lomé,  près  la 
routo  dtStenay.  —  Droits  d'usage  à  Merlanvaux  (I). 


{\)  Archives  communales:  168!,  t(i  juin;  ;il>orri#»mpnl  des  178  ar- 
pcub  de  iiuts  cuouiiUQaux  i  par  Math.  Bunneem^  i^ru^cr;  —  1604»  2| 


eomaittin. 
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Valeur  approximative  des  terrains  commuDaux;  137,197  (r. 
SO  centiines. 

Net  afriflriif ,    L'impôt  fonder  a  été  uàs,  primitivement,  «ur  un  revenu 

neij  moyen,  présumé,  par  hectare,  de  :  terres  lab.,  15  fr.  30; 
—  prés,  70  fr.;  —  ôois,  18  fr.;  ^jard,  et  chèn,,  57  fr.;  — 

friches,  50  c. 

k  Thome  les  prés,  les  bases  sont  :  terres,  12  fr,  10  ;  —  prA, 
72  fr.;  —  bois,  18  fr.;  —  jardins,  66  fr. 

A  Montmédy,  voici  les  chiffres  :  tetres,  12  fr.  60;  —  prés, 
70  fr.  ;  —  bois,  48  fr.;  ^jard,  66  fr. 

D'après  l'impôt,  le  rapport  des  terres  de  VigneuU  est  le  plus 
élevé  du  canton;  celui  des  prés  n'a  de  supérieur  qu'à  Thonne 
les  prés  et  à  Quiney» 

-  ]***!i?Bf        Professions  les  plus  habituelles  :  cultivateurs  et  maocBuvres. 

Gomme  à  Thonne  les  prés,  sous  l'impulsion  de  feu  M.  de 
Morenghe,  aujourd'litti,  à  Vigneuls,  Tagricultare  est  en  pleine 
^oie  de  développement.  L'établissement,  tout  récent,  d'une 
ferme  modèlt,  par  la  veuve,  si  bienfaisante,  de  cet  agronome 
distingué,  commence  à  mettre  sous  le?  yeux  de  ses  hal)itants 
les  moyens  les  plus  économiques,  les  plus  prompts,  et  les  plus 
sûrs,  de  faire  produire  au  sol  et  aui  animaux  tout  ce  que  la 
main  de  l'homme  et  rapplication  des  bonnes  méthodes  peuvent 
en  tirer.  Cette  dame  a  fait  ouvrir  des  carrières  dans  des  (laocs 
abruptes  qu'aucun  outil  n  avait  encore  entamés. 

A  peine  »  au  commencement  de  ce  siècle,  quelques  cabanes 
couvertes  de  chaume  étaient-elles  éparses  autour  des  engrange- 
ments  des  moines  et  des  religieuses;  aujourd'iiui  les  maisons  se 
multiplient;  les  bâtiments  se  renouvellent  presque  tous,  sous  des 
formes  régulières  et  même  élégantes.  M""*  de  Morenghe  a  frappé 


octobre;  élablissemenl  du  quarl  ea  réserve,  par  Sébasl.  Lambin;  Ch. 
Fiacre  «'tant  maire;  —  1736,  7  oclobre  ;  Mailiejert;  —  1757,  27 sep- 
tembre ;  Deliars'y  —  1771,  ISjoifli  1785,  23  janvier  j  divisions  el  re- 
connaiuance  des  coupes. 
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le  roeher;  et,  comme  par  miracle,  une  source  s'en  est  échap- 
pée; celui  qui  Ta  guidée  avait  bien  la  baguette  divinatoire.,,/ 
car«  partout  aiUenn^  Vt^aitBment  du  FUua  eut  rendu  impuis» 
saules  la  pioche  el  la  aoade  dans  le  SauU^ée  des  Vmioli, 

Heureufles  les  localités  que  fécondent  ainaî  le  capital  et  /V 
mour  du  bien  ! 

Noms  des  maires:  en  l'an  8;  Jacq.  Pwrsm:  —  un  12,  N.  idmiiiistraiioii . 
de  Ùeàaigne;  —  1807,  Jos.  Macquet;  —  1801),  N.  P"  de 
Behaigne;  Jos.  Maguet;  —         Gilles  Domange; 

«- 1833,  Jaequemm;  -  4835^  N.  Mùttelet;  —  4835, 
Jean  F<Uala;  —  4848,  le  capitaine  Pierre  ChtiUawnont;  — 
1852,  J.  FiàQii.  Meunier;  -  1860,  N.  ? 

AncieBiMi  MiMU  tùMatliqm* 

Dioct'sc  de  Trêves;  —  archidiaconné  de  Sainte  Agathe  de  Ortw  ipiritid. 
Longuion  (i);  —  doyenné  dtiSainttj  Scholastu/ue  de  Juvigny,  2)i 
—  cure  :  celle  de  Saint  Martin  de  Mootmédy  ;  —  abbaye  suze- 
raiae  de  :  celle  de  Juvigny,  pour  \\%  indivisément  avec  les 
comtes  de  Chiny;  —  oratoire  primiiif:  celui  de  Saint  Denis 
de  Juvigny  ;  —  église  raalriculaire  :  celle  de  Mmtmédy. 

Noms  des  patrons  :  saint  Pierre  »jl  suint  Paul  —  29  juin. 

Epoque  d'érection  ou  de  reconstruction  de  l'église  :  Templa' 
cernent  de  la  chapelle  primitive  était,  il  est  probable,  au  Luew 
du  hoche,  dont  la  rampe  a  conservé  la  désignation  au  montant 

de  i' Autel...  si  toutefois  cette  appellation  n'est  pas  purement 

géologique,  d'après  le  mot  alt-aarets. 

L'église  actuelle  fut  construite  en  1620,  et  réparée  en 
4771  •  Quelques  vieillards  se  rappellent  d'avoir  ouî  dire  & 
leurs  grands  pères  qu'ils  avaient  vu  le  roi  Louis  XiV  commu- 


(1)  Ressort  de  cet  archidiaconoé  sur  les  décanatls  de  :  (V.  Avioth, 
page  7i).  ^  (2)  CkmipoiHioa  d«  ce  doy^oné  comprentot  les  paroiiseï 
de  :  (V.  td.,  page  74). 
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nier»  dans  «on  nndeite  eanetaaire,  t?aiit  de  donMr  le  signal  de 

l'assaut  à  la  forteresse  de  Montmédy.  De  là  ,  le  Eloi  et  sa  Cour  se 
rendirent  sur  le  haut  mamelon  des  Chaumonts. 

DNiU  déiKiu  at  tétniÊ^wxnt  hi  <|iiiM. 

Ordte  tonpoid.    Airooerie  et  wtrde  d^  comtés  de  CAtViy  ;  ^  patronage  de  la 

chapelle  :  à  Vnbhaye  d'Orval.  Cette  abbaye  avait,  en  outre, 
une  censé  composée  :  de  bâtiments  et  dépemlaiu  c  ,  de  50  jours  de 
terre  et  de  1^  fauchées  de  pré,  plus  le  quart  de  la  cétm  d'Ar- 
denne,  qui  leur  provenait  des  d' Assenais, 

Dixmage;  au  proOt  des  dames  de  «/utnpi^ottte  i'ablNsjfe  d'Or- 
val,  par  moitié;  —  entretien  du  chœur  et  des  hâtîments  ;  à  la 
charge  des  dames  religieuses  ;  les  habitants  étant  astreints  à  la 
force  du  transport  des  hois  et  autres  matériaujL. 

àneieniMS  iliTiiioiis  dvttes. 


Ordre 
politique. 


Ancienne  dté  de  Trêve»;     royaume  ^Auairasie  ^  empire 

Germanique:  —  ancien  pagus  du  Madiensi8;h  la  limite  du 
Wattrense  et  du  Caivenciacum;  —  comté  de  Chiny,  sous  la 
suzeraineté  du  Barrais  ;  —  duché  de  Bar;  ensuite  de  Luxem- 
bourg; ^  haute  justice  des  dames  de  Juvigny,  pour  1/2^  et 
du  souverain^  pour  Tautre  moitié;  —  fiefs:  La  maison  fièfe 
dite  de  WCcoOim,  où  était  le  pavillon  des  assises  du  prévôt  de 
Tabbaye. 

La  terre  dite  la  Garlache  était  atlectce  ma  oi  liciers  de  cette 
prévosté. 


Ordre 
jadicteiie. 


Loi  do  Beonmont-Montmédy. 

Mesures  de  :  pour  les  grains  et  les  antres  malièies  sèctics,  et 
pour  les  liquides^  Monimédy;  —  pour  les  bois,  le  bomier  de 
Ghiny;  *-  pour  les  terres^  \e  journal  des  Vigneuls. 

Indication  de  l'étalon  local  :  le  bonoier  de  80  p.;  la  perche'de 
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19  pieds  :  le  journal  nuenirant  80  v.  de  long  sur  4  de  large  ;  la 
verge  de  i  i  pieds  ;  le  pied  de  1  i  poucei. 

Après  la  réUacUoQ  des  coutumes  parbculièm. 

• 

Coutume  de  Chiny- Luxembourg  ;  —  avises  des  hommes  de 
fief  et  des  prévosls  de  MmUmédy  et  de  Jmngny;  —  Courtu- 
périeure  de  Ltuembourg;  —  amcien  bailliage  de  Mùntmédy; 
—  andenne  prévdtô  de  :  idem  (i  ). 

La  justice  foncière  apparieuail  darnes^  qui  avalent  perdu 
le  haut  ressort  depuis  la  conquête  des  Français.  La  police  était^ 
de  tempa  immémorial^  dévolue  aua  sii  membres  du  corps  muni- 
cipal. 

Les  douze  manm,  mentionnées  dans  la  buUe  papale  de  1096» 
donnent  lieu  de  croire  qu'au  temps  des  eomteê  d*Ardenne  (de 

la  branche  de  Uar,  Vtrdun,  Dun,  Stenay)^  les  Villaridu  vieux 
ban  commençaient  à  descendre  leurs  cultures  sur  Vuis  de  Vù" 
fontaine  et  sur  la  croupe  ou  eroulée  du  Fiata»  Tel  dut  être  le 
principe  de  la  ceme  d'Ardemie,  dont  queiqves  substructioos  ont 
reparu  à  fleur  du  sol,  dans  un  enclos  de  la  prairie.  Ces  douae 
inanses,  concédées  aux  religieuses,  présupposent  144  bonniers, 
alors  cultivés  par  une  soixantaine  de  jmoicipii,  cédés  à  samd' 
Scholastique,  par  Oodefroid  dit  le  bossu,  mari  de  la  comtesse 
Mathilde,  alors  qu'incendiaire  de  la  catbMfale  Virdunoise^  îl 
leur  céda,  aussi^  Jameiz  et  PeuvilUn^  à  t|tre  dtexpiatico^  et 
comme  garantie  de  meilleure  conduite^  envers  l'évêque  des 
Clavcs,  devenu  piopiiélaire  du  couvenl.  L»ii  là,  il  e^t  ^jioWbie, 
Torigine  de  la  censé  conventuelle  dite  de  la  Cauiim- 

Cette  censé,  franche  et  exempte  de  topies  dOiiiM%Uf  eompn^ 
naît,  à  la  fin  du  dernier  siècle  :  49  iournaux  l0ftB,  en  la 
saison  de  DoMsiey  en  ^val  du  Monrcée  —  38  jppis^^n  ^  aair 
son  du  Saxjdt'Cée,  ou  derrière  la  Ville  —  14  joi^rs,  en  la  Sc^^n 


(1)  Composition       ceile  prevuie  cumpreuaul  les  localiléi  Ue  ^V. 
Aùoth,  page  77). 

« 
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du  Chamku,  aa  delà  du  Fiaia;  — -  plus  26  en  la  contrée  de 
devant  le  Pont,  sous  Ihmamre  du/brf  dit  des  Chiem  (k  chenil 
du  Moiihcée,  tefritoîre.  de  HoDtmédy  ?),  — ensemble  44  fauchées, 
dans  les  deui  prairies.  Les  dames  avaient^  en  outre,  de  nom- 
breux dixmerefs.  C'étaient  '  des  prélèvements^  eo  nature^  sur 
54  jouniAUx  de  terre^  arrosés  par  les  sueurs  des  plus  indu»- 
trieux  de  leurs  serriteurs^  élevés  au  titre  de  propriétaires.  Tel 
était  le  lot  des  dames  de  Sainte  Scholastique,  d'après  leurs  aveux 
et  dénombreroeots  du  24  août  1781. 

Elles  avaient^  en  outre,  moitié  des  terrages  sur  toutes  les 
autres  cultures...  1/2  des  cens  des  prés  et  1/2  de  ceux  des  cba*' 
pons...  moitié  des  poules  foraines...  1/2  des  droits  de  bourgeoi- 
sie, et  i/2  des  amendes.  C'était,  alors,  la  crème  de  la  terre,  qui, 
par  tous  les  canaux,  couiaii  au  couvent...  non  pas  exclusivement, 
il  est  vrai,  car,  aux  approches  de  1789,  le  territoire  de  Vigneids 
se  répartissait  :  —  pour  l/3>  environ^  aux  moniales  de  Sainte 
Scholttêtique,  —  pour  un  autre  tiers  aux  moines  d'Orvaly  de- 
venus propriétaires  du  quart  de  la  censé  d'Ardenne,  —  et,  pour 
le  surplus,  aux  religieuses  de  Marville,  concessioiuiaiies  de<? 
seigneurs  des  Tkonnes,  —  plus  quelques  lopins  laissés  aux  ma- 
nants de  la  descendance  des  affranchis  du  comte  Lmiis  F  et  de 
Tabbesse  Ide  de  Chiny,  Geux^ei  étûent  bien  clairs  semés  :  Roi* 
mand  Farinet;Jean  Villers;  Pierre,  Jean,  et  Jean  Baptiste 
les  Huart  ;  Baimond  Poncclet  ;  Jean  Alexandt^e ;  Jean  Magot; 
Jean  Baptiste*  Loreau;  Pierre  Pierrart;  Jean  G  ode  froid; 
Nicolas  Robe7't  dit  Jubécourt;  GuiUaume  Arnould ;  Raimwd 
Magot-AmmUd,..  N.  Jacquemn,.,  tels  étaient  leurs  noms... 
et,  à  côté  d'eux,  les  Briokux;  les  Chardon;  les  Laeottr  de 
Jnpile;  les  Chàtillon;  les  Beauciin-Colmey  ;  les  Dorviile... 
veillant  sévèrement  au  versement  des  limels  de  leurs  fermiers. 
Voilà  les  Visnioli,  aux  approches  de  la  Révolution. 

Aujourd'hui  la  transformation  est  complète  :  aux  Ùorviile  s 
succédé,  par  acquisition,  la  famille  de  Morenqhe*».  et,  sans  cet 
article,  les  mots  censé  d'Ardenne,  censé  de  la  Caution,  cerne 
de  la  Chapelle  au  jour  de  Marvîlle...  ces  mots  s'elTaceraient  du 
souvenirs  de  nos  contemporams. 
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Le  directeur^  si  intelligent,  des  cultures  de  la  maison  de  Mo" 
renghe  est  M.  Baudot, 


TILLE  D£f  AHT  CHAUlOHT;  Villa  mtè  Caimm  niontem  (1).  DampvïiJtr». 
(Ch.  de  1049). 

Andeone  annexe  de  Thy  et  hameau  é'Azannes. 

{V.  Chaumxmt,  p.  339  —  Laplace,  p.  4064,  et  Mùni  Urbel, 
plus  bas). 

Sur  une  des  sources  de  la  Tlànte,  à  2  kil.  de  la  croisière  des 
routes  départementales  :  n«  6,  de  Verdun  à  Longuion,  n""  5,  de 
Mootmédy  à  Etain. 

Ecarts  :  le  moulin  d^Esparges  —  la  ferm*  de  ThiL 

ISota.  Cette  ferme  dépend,  aujouid  iiui,  du  finage  di'Azannes, 

canton   0  inyr.  8  kil.  TopojîrapUie. 

arrondissement   3  3 

département   S  4 

Orientation^  par  rapport  à  Montmcdy,  S.  1/4  S  E. 
Altitude  moyenne,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  de  253  ni. 
à  3â:2. 

Bt«ge;  groape  et  Mot-sroapet 

VXdi%9  juramque  moyen  ;  formation  dite  coralienne  de  la  qua-  Géologie, 
trièffle  époque  onthologique      oxford  clay  inférieur  —  ox- 


Distance 
du  chef-lieu  de 


(I)  Elymologie  et  appellelioDS  snccessives :  Villa;  VHUe,  e\,  pour 
disllDgucr,  00  a  dit,  plus  lard,  faille  devant  Chaumont. 

V-ille  est  une  expression  colleclivc,  li  Vvlal  (ibs/mit,  qui  indique 
nion  lies  liabilcttiuus,  daus  uu  espace  ^tmi^é  exlérieuremeol  :  Ure-qi-il, 
en  liébreu-celliquc. 

(â)  Voir  il  Stat,  géologigue  de  Al.  A.  BvTiaNisa»  p.  <»3tf. 


Digitized  by  Google 


W50  VIL 

ford  thj  moyen  nolUke  ferrugineuse  et  moellons  eoral- 
rag  et  moellons. 

La  couche  superficlaire  du  territoire  varie  f\'intensité,  de 
teinte,  et  de  pm^^auce,  suivant  Vépanchenientj  plus  ou  moins 
épais f  de  la  vase  oifordienne  dans  le  bassia  de  la  Tinte,  4  par- 
tir du  Thy,  c'est-à-dire^  du  point  de  partage  des  eaui  dans 
VOme  eXémVAzenne.  Aprds  avoir,  à  l'est,  rempli  les  cloisons 
du  coral  inférieur,  elle  a  épaissi  son  clayoïm  ige  argileux,  vers 
Touest,  au  lieu  dit  les  Eparges,  d'où  elle  s'est  relevée  vers  les 
montagnes  ù\i  coral  rag,  c'est-à-dire  mauvais  producteur,  easame 
l'indique  cette  appellation,  en  hébrett-gallique(l). 

(V.  au  mot  ffmmoni,  p.  831  >  834). 
origiirs       D'après  les  chartes,  les  monuments,  les  vieilles  annales,  et 
les  traditions. 

La  bulle,  aclée,  en  1049,  par  le  pape  Léon  IX,  pour  la  recon- 
naissance des  biens  donnés  à  l'abbaye  verdunoise  de  Saint  Maur, 
contient  ces  mots:  ad  ViUam  mansm  unm,  <nm  molendino: 
cette  mention,  qui  vient  après  celle  :  ad  Asennim,  àannum  etm 
silvâ,..  ne  peut  laisser  aucun  doute  sur  la,  localisation  d'inir 
ancienne  villa,  près  du  château  de  la  Place,  sous  le  Mont  Urbei 
des  stations  romaines,  dans  le  pays  Thyo-  Verdunm, 

La  mamse  présuppose  une  distribution  de  terrains,  cultivables, 
opérée  dès  les  premiers  temps  mérovingiens  :  le  moulin  indique 
une  concenUaùon  li'habitants,  postérieure  à  la  conquête  romaine; 
et  l'appellation  à  la  Ville,  sans  désignation  corélatîve  à  un  acci- 
dent, soit  physique,  soit  topograpbique,  desliêuiavoisinanls; 
présuppose  une  aggrégation  de  haute  antiquité.  Cette  aggréga- 
tion  était,  il  est  probable,  sur  le  mont  voisin,  dit  le  Mont  Urbei, 
occupé  par  les  Romains.. 
EixKiion.       Nom  du  fondateur  ;  inconnu. 

Date  de  la  charte  d'affranchissement;  aucune  n'est  connue. 


(I)  Le  village  des  Epargn  (eantoo  de  Freine*)  doit  son  appellation 
à  une  positioa  ideniiqae,  sur  répaisiiiieinent  des  argiles  («p  signifie 
épai$9§ur,  en  liébreu}. 
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D'après  ïes  documents  antérieurs  au  XrX*  siècle  :  en  1716^  PopoiaUon. 
2i  feux  ;  —  d'après  le  recensement  de  1830^  168  habit.  ^ 
en  me,  194  h. en  1856, 486  h. 

D'après  les  archivt's  coinmun;ilp«?,  à  partir  de  16  ?î  —  judi-  . 
Claires,  16  ?î  —  Nota,  Les  regii^tres  manquent. 

Contenance  superflciaire  totale,  d'après  le  cadastre  de  4839  Tmiioln. 
rectiQé  en  1818 :  420  h.  70  a.  68  c. 

Nombre  des  maisons  :  36. 

Jardins  cl  chènevières  , .  •        4  h.  49  a.  2 1  c. 


91 

51 

7& 

«s 

9S( 

84 

50 

Aux  cantons  dits:  le  bois  de  Ville,  le 
bois  le  Comte  —  les  râpes  des  Crocqs 
— *les  Caum  —  les  Vaux. 

Landes  et  friches^  étangs^  noues  etrou- 
toirs   6    80  30 

Superiicie  non  imposable   8    86  46 

Cours  d'eau  i  la  Tinte;  la  fontaine  qui  sourdit  dans  le 
village  est  ferrugineuse.  —  Usines  ;  2  moulm  à  eau;  deux 

Revenu  net  imposable  :  S, 667  fr. 

Bois.  53 1).  ^  a.,  aui  cantons  dits  :  le  bois  de  VUle  et  les  rap-  Biens 
pes  des  Crocqs;  —  Prés  et  pâtures^  terrains  vains  et  vagues. 
Voir  stiprd. 

Valeur  approlimative  des  terrains  communaux  :  223^914  fr. 
50  centimes. 

L'im[)ôt  foncier  a  été  a?sis,  primitivement,  sur  un  revt  iiu  Not.  agricole?, 
net,  moyen,  pasuiné,  par  hectare,  de  :  terres  lab.,  7  fr.  60  — ^ 
prés,  28  fr.  —  bois,  13  fr.  —  jard.  et  e/ien.,  45  fr. 

(V.  pour  types  comparatifs  de  la  valeur  du  sol»  d'une  part 
Chaumont,  p.  3il ,  d'autre  part,  ^atimon^  p.  836). 

Vitie,  ayant  peu  de  leiii^s  île  montagne,  et  se  Iruuvanl  dans 
le  fond  de  petites  îles  argileuses,  a  un  terriloire  plus  fertile  que 
ceux  des  ûnages  du  double  versant. 

15<î 
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Cultures  générales:  blé,  orge,  ayotne,  pommes  de  terre  et 
dianvre. 

Professions  les  plus  habituelles  :  cultivateurs  et  manœuvres. 
AdminUtiatioD.     Noms  des  maires:  eo  l'an  8,        Coîlln; —  en  1807,  J. 

Lahaye;  —  1830,  J.  B.  Bertaux;  —  1840,  M'"  Coilin,  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur;  — 1852  à  1863|  H.  J.  Piemn, 

Andeuoes  divisions  ecclésiastiques. 

Oïdit  fpiritBil.    Diocèse  de  Verdun;  —  archidiaeoDné  de  la  Prineeriê,  ou 

Primitierie{i);  —  doyenné  de  Chaumont  (2)  ;  —  cure  :  celle 
de  Thy,  qui  avait  pour  annexes  Azanne ,  Soumazanne,  et 
Ville;  —  abbaye  anciennement  tréfoncière;  celle  dè  Saint  Maur 
pour  1/2,  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Verdun  pour  l'autre 
moitié;  —  prieuré  :  celui  de  Mangîennes;  —  hermitage  ;  celui 
de  Saint  Mnw ,  territoire  de  Flabas  ;  —  oratoire  primitif; 
celui  de  Saint  Martin  de  Thy;  —  église  matriculaire  ;  celle 
de  Chaumont, 

Noms  des  patrons  :  mni  Martin,  à  Asanne;  saint  Etienne, 
h  Soumazanne;  et  la  Vierge,  en  sa  présentation  au  temple,  i 
Ville. 

Epoque  d'érection  ou  de  reconstruction  de  Péglise  :  elle  est 
postérieure  à  1539,  sur  te  rotultu  de  l'église  de  Verdun. 

Noms  des  anciens  curés  et  vicaires  :  (V.  Azanne,  p.  93). 
Ofoits  cUricanx  et  sdgmaiiaqx  nrr  Ict  ^isci. 

Ordre  temporel.    Avouerie  :  le  voué  des  dames  de  Saint  Maure  pour  ij^; 

patronage  :  la  présentaîioii  à  la  cure  de  T/nj  et  de  ses  annexes 
appartenait,  aDdennement,  aux  abbesses  de  Juvigny  ;  elle  fut 


(I)  Ressort  de  cet  irchîdiaconné  sar  lesdéeiamts  de  :  (T.  Ckaumwt, 
p.  543).  —  (2)  Composition  d«  M  do|eané  cenpfenMt  les  paroisses 

(le  :  (V.  Chaumont f  p.  341). 
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eosuite  déférée  aux  leigneun  temporels  de  «/oiiiflfz;  —  diinuige» 
au  profit  da  èhapltre  et  du  seigneur  local  par  moitié. 

Aaàeaaes  divisions  civilM. 

Ancienne  cité  des  ArfiWauo/t;  FtfrwftinaCtwYas;— royaume  Oïdn  poUtiqpt, 
é'Afiitrasie;  empire  Germanique;  —  ancien  pagusda  F«rcH 

dunetisis  ;  in  fine  Wabrilensi  (V.  fF'abvrilé);  — ancien  œmlé 
de  Verdun  ;  in  pago  et  comitalu  Virdunensi  (Cii.  de  960). 

Ajist  la  rMactton  éa  cattunci  f énfinlei. 

f  4 

Loi  dite  les  coutumes  de  Sainte  Croix. 

Mesures  de  :  pour  les  grains  et  le»  autres  matières  sèclies  oriitjidkjaife. 
et  pour  les  liquides;  Damvilkrs;  —  pour  les  bois  et  les  terres; 
tifffn* 

Indication  de  TétaloQ  local  ;  le  journal  de  100  verges;  la 
verge  de  âO  pieds* 

Apièl  b  rédaetiOB  des  «mloMt  pirtlMlièni. 

Coutume  de  Verdun  ;  —  assises  des  pairs  de  VEuéché  ;  — • 
Cour  supérieure  du  présidial  de  Verdun;  —  ancien  bailliage 
de^  idem;  —  ancienne  prévôté  de  Mangiennes  (  1  )  ;  —  ancienne 
justice  Beigneuriale  des  comtes  de  Nettancourt-;  Vaubeccurt,  in- 
divisément avec  les  évéques  de  Verdun^  pa  sous  tnféodation  des 
anciens  seigneurs  de  Jametz. 

Le  marquis  Jecm  de  Nettancourt-Vauhccourt  possédait,  no- 
tamment, le  bois  le  Comte  et  les  rappes  des  Crocs,  pour  partie. 
(V.  GrémUly,  p«  774).  U  était  auK  droits  des  du  H<Um  de 


(i)  Ck»aiposiUon  de  «ette  prévèlé  compreatot  les  localités  de:  (V. 
Btl/y»  p.  177). 


Digitized  by  Google 


2154  VIL 

^  UDUJn       fiLlIS-ia-CLOlES;  Villa  extra  clôturas  Ci)m 
tellontaié^jr. 

(V.  mt  mots  Cloyes,  p.  i(yj;Iray,  p.  903;  bulle  papale 
de  1096). 

Villege  littembou^ots,  réuai  à  la  France  par  les  échanses 

de  neo. 

S  u  la  rive  droite  de  ÏOthain;  ea  amont  de  son  eonflaantà 
'  la  Chiere. 

ÂncieaB  écarts  ;  Aix;  «  Cloyes  et  le  ban  de  Sainte  Glos- 
tùide;  —  Flamgny  la  petite  et  le  ban  de  Samt  Léger  (Ch. 
de  1270). 

_  ,  [  canton   0  myr.   4  kil. 

Topoiniliie.        Distance     \  ^  . 

,     ,  . ,.     ,   {  arrondissement   0  4 

du  chef-licu  de  i 

(  département   8  5 

Orientation,  par  rapport  à  Montmédy,  E. 

Altitude  moyenne,  au-desauà  du  iiiveau  de  ia  mer,  de  187  à 
266  mètres. 

Ètâtfi»,  SMipei  al  M»»cniip«  (SQ. 

OMogio.       1*  Etage  liasique  supérieur  ;  formation  de  la  troisième  époque 
onthologique  \  marnes  supérieures. 


(1)  Etymologfe  et  appellalions  snecesittet  :  Vil-li/-Clof$i  «->  Vilte 
èx  c%M  —  Vttiéehjfê» 

Ce  mol  €lojfe$,  si  bien  renda  par  les  deux  valvet  des  coquilles  da 
genre  oitrta,  trè»>maltiples  dans  les  eoDebes  de  l*oolilhe  loférieiire»  in- 
dique» par  le  eaph  hébraïque,  la  conjonction  de  deux  lobes,  dont  lei 
valvutn  s'ouvrent  «1  se  ferment...  d*où  le  mot  ehsurœ.».  en  bas  roman 
ctoyèregf  quand  il  s'applique  aux  cldlures  de  liayes  verdoyantes,  daos 
nue  prairie.  Eo  effet,  iêr  el  ierog  slgnifleot  :  iferd,  verdure^  herbe  twr- 
âùyantt),  arbuste  verdoyant,  formaol  la  loi  ftnnle  (07)...  de  la  dé* 
ftiise  «I  luie  iiraitjc.  Ci5  aïols  suDl  du  plu»  pur  licliieu. 

(2j  Voir  ia  àiat,  géoiog,  de  M.  A.  BuvieNiga,  p.  143,  204.  ^06, 
655. 
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2''  Etage  jurassique  inférieur;  formation  aolithique  de  la 
quatrième  époque  ;  moellons  et  biocailles* 
3*  il//tnAoii«;eableB  et  graviers. 

La  section  dite  au  Cul  de  la  fin,  dans  Tangle  8phériqiie  de 
rOthain  et  de  la  Chière,  est  une  C(»nche  liasique  de  marnes 
bleurs ,  deraière  coulée  desaocieniies  boues  volcaniques,  que  les 
Bùuihements,  hercyniens  du  mrdjurassiqtdes  du  sud,  ont  eBcla^ 
vée  dans  la  prairie  des  Ciaves  du  Madiaeum^  en  amont  du  Mms 
meditts.  Ce  cul  de  la  Fin  aboutissait,  tout  Tindique,  à  la  culée 
du  poîit,  sur  l'ilot  do  la  (^liière,  qui  abordait  à  Ja  bande  alliivio- 
nale  de  Nauq-Avioth,  portion  la  ydus  basse  des  sables  basiques 
inférieurs  du  territoire  de  Grand  Verneuil,  m  fine  Vemmcâ 
(V.  au  mot  Claves,  p.  405). 

D'après  les  cliartes,  les  monuments,  les  vieilles  annales,  et  pjjjjjj* 
les  traditions  :  (V.  Iraij,  p.  903). 

Le  Ciaustrum  trévirien  de  Tabbesse  Jiot/dinde,  tante  de  GiO' 
desendha,  veuve  du  comte  Boàolenus,  celui-ci  maître,  il  est  pro- 
bable, du  roiulus  de  la  Chière,  autour  de  la  courbe  extrême  de 
VOfhain,,,  m  fine  Vemiacâ,,,  ce  ciaustrum  était  traditionnel- 
lement connu  sous  le  nom  de  Chyes;  c'est  le  plus  ancien  sou- 
venir d'un  établissement  mérovingien,  sous  le  promontoire  le 
plus  avancé  du  rameau  mosellanique,  dans  les  eaux  du  Madioi' 
cum.  La  destruction  de  ce  couvent  remonte,  très-probablemeot, 
au  temps  de  Charles  Martel  ;  cela  résulterait  des  découvertes 
de  monuments  fiuiéraires,  faites,  à  la  SarrazinCy  dans  un  cime- 
tière paye  n  (V.  Iray,  p.  903  et  905  \  Alors,  sans  doute,  Ja 
villa  du  àm  de  Sainte  Glossinde  fut  construite,  à  Técart,  en 
dehors  (èz)  des  murs  de  l'ancienne  clôture,  clasurœt  et,  plus 
tard,  en  retraite^  vers  la  contrée  des  Tvwx. 

Tel  dut  être  l'état  des  lieux,  au  X®  siècle,  alors  que  les 
comtes  d'Ardenne  concédèrent  à  Tabbayc  de  Sainte  Scholastigue 
quelques  manses,  sur  ce  sol,  alors  indivis  avec  les  maisons  reli- 
gieuses de  Samie  Glossinde,  de  Sainte  Friedàerge  dite  Temelieg 
de  Saint  Syut^kitrim,  de  Metz,  el  de  Sainte  Agathe  de  Lon- 
guion. 

Nom  du  fondateur  :  nicOQfiu;  —  causai  :  Voir  suprâ;  Bneiun 
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date  de  la  charte  d'affranchissement;  4235,  ou  1270Î  (Y.F/as- 
signy,  p.  689). 

ropuiitiM.      D'après  les  documents  antérieurs  au  XIX*  siècle  :  en 

S8  feui  ;  d'après  le  recensement  de  4836 :  466  habitants  — 
en  4846, 555  h.— en  1856, 53S  habitants. 

Tenue        D*après  les  archives  communales,  à  partir  de  16  11  —  judi- 
ciaires. ...  1174. 

MfioiM.      Contenance  superfidatre  totale,  d'après  le  cadastre  de  i848i 


718  h.  40  a.  49  e. 

Nombre  des  maisons  :  416. 

Jardins  el  chèacvières. .    8 h.  24  a.  84  c. 

Prés  et  pâtures  fauchables   87    95  55 

Terres  labourables   392    90  04 

Vignes   3    6l  69 

Bois....   169     42  00 

Clairs  chênes   28  00 

Landes  et  friches   38    43  59 

Carrières  et  minières,  étangs,  noues  et 

routoirs  ;   9  60 

Superficie  non  imposable   7    64  88 

Le  toniloire  se  partage  en  trois  sections  :  A,  cpIIg  dite  du  Cul 
de  la  fin  {in  fine  Wey-launum),  au  nord,  entre  les  rivières  de 
Chière  et  à*Oihain,  qui  la  séparent  de  Velosnes,  de  Grand  Ver' 
nemlfûe  Montmédy,  et  û'/ray  les  prés;  —     cette  dito  des 


Tueux,  au  midi,  donnant  sur  la  commune  de  Baseiiles ,  à  la 

limite  de  laquelle  sont  les  bois  communaux  ;  —  G,  celle  du 
Centre  et  le  ban  de  Sainte  Glossinde,  où  est  assis  le  village  (4).. 


(1)  Archives  communales  :  4741,  20  juio  ;  arpeQtap;e  et  plap  ;  —  hoiê 
communaux  :  50D  arpenls  75  p. —  bois  Langloix,  à  l'hospice  de  Sleoay, 
10  arp.  1/2  —  bois  dos  Scifjnpurs,  M  arp,  U\  p.  —  1779,  18  mars; 
1780,  23  seplembre;  1781,  27  novembre;  1782,  15  juin  cl  50  aoûl  : 
arrèl  —  plan  —  quarl  en  réserve  —  amcoagement  :  riverains  des  bois 
commuaaux  —  «  l'orieDl,  boi&  des  SeigMurê  de  la  y  ni      au  nordj 


\ 
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Goura  d'eau;  VOthain  et  la  C/uère;  —  Usines  :  un  nmlin  à 
eau,  sur  la  rivière  à'Othûin. 

Revenu  net  imposable  :  16,740  fr. 

Buis,  150  h.  t3  a.,  aui  lieux  dits:  la  grande  Côte:  le  Bient 
£oehei;  le  bois  BrUé  (ce  petit  bois  est  s^ré  par  la  Ghière, 
près  de  la  chaussée). 

Prés  et  pâtures,  terres,  terrains  vains  et  vagues. 

Valeur  approximative  des  terrains  communaui:  293^407  fr. 
80  centimes. 

Limpôt  foncier  a  été  assis  sur  un  revenu  net^  moyens  pré-  jml  iiiiefliaB. 
sumé,  par  hectare,  de  :  ieiTit  iab,y  42  fr.  60  e.  ^  prés,  65  fr* 
vignes,  24  fr.  —  ùois,  18  fr.  —  jard.  et  chèn,  54  fr.  — 
friches,  0,^0     ^clairs  chène%,  17  fr. 

(Voir,  pour  la  comparaison  des  produits  du  sol,  les  mots  :  Bor 
zeilles,p»  130  —  F/assi^ny,  p.  692  —  Velosnes,  p.  2111). 

Le  poisson  et  les  écrevisses  de  l'Othaîn  sont  très-délicats. 

Professions  les  plus  lml)ilueUes  :  cultivateurs  et  manœuvres;  MoUoas ladu^u. 
—  quelques  jardiniers  habiles,  dont  les  pépinières  rivalisent 
avec  celles  de  Mets,  pour  les  arbres  à  fruits,  de  rarboriculture 
ancienne  du  pays  ~  là  résident  aussi  quelques  fameui  marau* 

deurs  de  rivière  et  de  bois,  dont  l'aiiilace  iacorrigible  brave, 
sans  relâche,  tous  les  efforts  de  la  répression. 

La  pierre  de  ViUécioye  est  une  des  meilleures  du  pays.  Elle 
est  parfaitement  pleine,  franche,  sonore,  et  d'un  grain  uniforme  ; 

elle  résiste  bien  à  la  gelée.  Cependant,  jusqu'ici,  elle  n'a  guère 
été  exploitée  que  pour  les  besoiiis  de  la  locdlilé.  C'est  à  tort! 
car  les  carrières,  à  ouvrir  dans  le  sous-groupe  supérieur  de 
Voolithe  inférieure^  offriraient  toutes  les  garanties  d'un  emploi 
satisfaisant. 

Le  Manuel  en  a  indiqué  le  conditionnement  aujL  art.  :  Mar- 

eeux  de  Bamillei  —  à  foceideiit,  cem  de  iarraine  et  les  terres  ta 
midi;  le  boiB  fMughii  h  i'hofpice  de  Stenay;  — 1785»  iS juillet  j  vente 
de  6é  arpents...  ir«firj»ii  étiol  nuire  ,*  Bwnrhn,  syodie. 
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ville,  Fiassigny,  Montmédy,  Thome  les  prés^  Chaumncy, 
Thonnclle,  lirouennes,  Olizy,  Moulins. 
Le  fer  hydraté  ooiithique  est  répandu^  dans  les  assises  supé- 

♦ 

rieures^  eo  petits  gnûos  bruns  ou  blonds^  plus  ou  moios  irré- 
guUers.  , 

'  Dans  îa  couche  des  marnes  bleues  supérieures  se  découvrent 
des  U'iemniits  cumpr^esne,  des  acmriœ,  des  astreœ,  des  agarics 
—les  Q&treœ  fiaàelloides  apparaissent  dans  les  bancs  oolittûques 
de  la  superficie* 

AdBimilniioii.    Noms  des  maires:  en  l'an  8,  H.  Henrim;^  an  14,  Ch. 

Vincent;  —  1813,  H.  C.  Henrion;  —  1816,  Franc.  Jamin; 
183:2,  Jph.  Perinet;  —  1841  à  1803,  A.  J.  Nicolas  Grand- 
pierre.  ^ 

Illustrations     Le  lieutenaot-général  vicomte  Jamn  (Y,  BroneUe,  p.  278). 
'         Le  lieutenant-général  baron  ffenrim  (V.  Iray  la  praye, 
p.  901). 

Andemes  divisions  eedésiastitites. 

Oidre^iriUiel.  Diocèse  de  Trêves;  —  archidiaconné  des  Wales  du  Long- 
wionnensis  {\) ]  —  doyenné  de  Sainte  Scholn^tiqve  de  Jiivi- 
gnyi2jj  —  cure:  celle  de  Saint  Maximin  de  Gloyes;  apud 
Eix;  —  ancienne  annexe  et  desserte  :  celle  de  Saint  Léger  de 
Flassigny  /a  pe/iVe;  —  abbaye  co-suzeraine  :  celle  ûeJuvigny; 
—  oratoire  primitif  :  le  Claustnm  de  Cloyes ,  détroit  depuis 
longtemps.  Oa  enterrait  encore  autour  de  la  cliapelle,  par  lu  voie 
des  Morts,  longtemps  après  sa  destruction,  —  chapelles  ;  celles 
de  :  Saint  Christophe  —  Sainte  Glossinde  — *  Sainte  Friede* 
htrg,  autrement  dite  Temelle» 

Noms  des  patrons  : samf  Maximin,  27  mai;  saint  Martin, 
11  novembre. 


(1)  Ressort  de  cet  archidiaconné  sur  les  dccannals  de  .  (V.  Aviuth, 
p.  li).  —  (2)  Coiupaâilioa  ce  doyeuaé  comprea^at  les  paroisses  de  : 
(V.idcm,  p.  7%. 
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Epoque  d*éreclion,  ou  de  reconstruction  de  îVfjlise  :  trèfi-aa- 
cieone  —  style  roman  transformé  —  rt^parée  eu  1782. 

Le  chœur  est  remarquable  par  les  statues  colossales  de  quel- 
<pi08  vieux  saints.  »  Lieu  de  dévotion  :  La  fontaine  de  Sainte 
Ternelie,  à  (^loyes  ..  pèlerinage  pour  la  cure  des  mauit  à* yeux, 
des  maux  ^^oreiHea,  des  maux  punilen(«?  du  visage,  et  de  tous 
ceux  qui  iemment  la  pureté  et  la  netteté  de  la  peau. 

Noms  des  derniers  mthf  antérieurement  à  Tordre  actuel  : 

En  i764,  Franç.  Léonard,  vicaire;— 1774,  Jacq.  Lefehwre, 
curé;  —  1775,  J.  P'*  Lhommel;  —  1784,  Ign.  Lefebvre, 
curé;  —  1791,  Dernier, 

Curés  sous  l'ordre  actuel  MM.  Bagage;  PhilippœrU 

Droits  déncanx  et  scignearinix  snr  las  éf  Uses. 

* 

Avuuerie  des  seigneurs  de  Laval  -  Bazeilhs  ;  —  patronage;  à  iempowl. 
la  coUatioQ  des  abbesses  de  Juvigny  ;  —  dixmage  :  au  protU  des 
mêmes,  en  participation  avec  les  seigneurs  locaui  ;  —  entretien 
du  sbœur  et  des  bâtiments  ;  à  la  charge  des  mêmes. 

Ancienaes  divisions  civiles. 

Ancienne  cité  de  Trêves,  sur  les  limites  des  Mediomatriei  ;  Ordro  poiiUçu. 
—  royaume  dîAwtrasie; —  em^yt^  Germanique; — anciens  pagi 
de  VArlimemîs  et  de  VOtkemetensis ;  in  fine  Vemiacâ\  — 

Cdiiilé  du  [jm~CaUrensis ;        de  Zorra/"/?*?;  puis  de  Luxem- 
bourg;  —  baronnie  de  Cons;  —  duché  de  Luxembourg* 

Avant  la  rédielfon  des  eoatames  gAidnIes. 

Loi  de  ffeaumonf,  ordre  judiciaire. 

Mesures  de  :  pour  les  grains  et  les  autres  matières  sèches,  et 
pour  les  liquides,  Montmédy  ; — pour  les  bois  et  les  terres,  ttf. 

Indication  je  l'étalon  local:  le  hmnier  de  80  p  ;  la  perche, 
de  19  p.  G  po.  —  y  arpent  de  80  perches;  la  pcrclio  de  22  p.;  le 
pied  de     po.  pour  le  bois  Langlois,  à  l'hôpital  de  Stenay, 
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Après  la  rédactioa  des  coutumes  pirticuUères. 

Coutume  de  Luxembourg;  —  Cour  supérieure  de  :  idem;  — 
aneieooes  prévôtés  de  ,yirim  et  Saint  Mord  ;  puis  de  if<ir- 
vUle;  puis  de  Montmédy  {î),  après  17G9;  mattrise  de 
Sedan* 

(V.  pour  les  transformations  poiUK^ues  Tari.  Bazeilles, 
p.  133), 

Miiteiii  teigaaiririai,  leu  oripnê,  leors  imoirin,  leir  afincttan. 

Les  derniers  seigneurs  de  Cloycs  et  de  Ville  èz  Cloijes  des- 
cendaient :  —  en  parlie,  de  la  vieille  chevalerie  des  Waics, 
T^ie»  Lamouilly  (branche  féminine  des  Xorbey-Uamoncourt) ; 
«—  en  partie»  de  Tantique  maison  de  Paottilly,  par  les  Ginvry 
(branche  cadette  A*Inor*BrGueme).»,  maisons,  qui ^  par  if or^ 
ville  et  Lonppy,  d'une  part,  |»ar  Monquintin  et  Thonne  le  thil, 
d'autre^  s'éuieul  croisées  et  entre-croisées  dans  tes  domaines  de 
l'ancien  Luxembourg  et  de  l'ancien  Barrois. 

Les  représentants  des  ancienii  possesseurs  de  la  portion  dite 
Luxembourgeoise,  d'entre  Ton  et  Chière,  et  de  moitié  de  celle 
dite  commune,  d'entre  Chicre  et  Ol/iain  au\  droits  des  Wales)^ 
étaient,  en  dernier  lieu,  après  les  du  Mont ,  les  lUalmédy, 
les  La  Vaux,,,  les  du  tian'A/oiiigny  et  les  Vospemowe  de 
Laval,,,  tous  étaient  issus  des  anciens  Lammilly  de  la  VauX' 
Sorbey  (V.  Bazeilles,  p.  137;  Lamauilly,  p.  1019). 

Les  représenlanls  des  anciens  occupateurs  de  moilic  de  la 
portion  dite  commune,  plus  de  celle  dite  Barro-lor raine ,  en  de- 
çà de  VOihain,  vers  les  basses  Wab&res,  étaient  les  PornUy* 
Ginvry-Brouenne,  par  leur  alliance  avee  les  de  Tige^Moni' 
quintin.  Les  auteurs  de  cette  deuxième  piwlioa  des  aaeîeDS 


(!)  Composilioa  de  cette  prévôté  comprenant  les  localités  de  :  (V.  Ba- 
MUê,  p.  133. 
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inattr€8  de  Vilh^z^loye  ont  été  indiqués  au  mot  Gmvry, 

p.  759.  Inutile  donc  de  rattacher,  ici,  les  anneaux  liistoriques 
de  :  PoinUfj  avec  Strinchamps  et  Thonne  le  thtl  —  I^oinlly 
avec  Maillart  de  Landres-Zhauveau  (i)  — >  PouiUy  avec  de 
La  Cour-Jupiie^ologames  {^)* 
Arrivons  aux  PouiUy  de  VUle^H^loye* 

Aubertin  X  de  PouiUy  y       baron  de  Ginvrij,  seigneur  de  aJUrf" 
Brouanne,  Tlmme  la  Ion  y  la  Malmnison,  près  Marville,  Pure, 
/Vwroft,  Villiers  sur  Meuse,  Londres  et  Landreville,  en  par« 
tie^  épwït  d'Hélène  de, La  Cour,  e»t  te  point  de  départ^  comme 
auteur  commun  des  derniers  coindîfisionnaires. 

Frédéric  Albert  son  (\U  aînt',  naqiiit  à  M  irville,  le  43  oc- ^gj'jj'jjjj''** 
lobre  1647.  Il  servit  en  France  et  devint  capitaine  au  régiment 
du  maréchal  de  Laferté*  Ce  chevalier  eut  deux  femmes  :  le 
5  janvier  1672^  il  épousa  Françoise  de  Tassart  du  Beilois, 
fille  de  François,  comte  de  Tassart,  seigneur  du  Beilois  et 
ù'Andevanne,  et  de  Christine  de  Chnmi^^ot ;  le  17  ortolire 
1735,  il  se  remaria  avec  Anne  de  Tige  (3),  lille  do  Philippe, 
seigneur  de  Peiii  Faillyt  ViUe-ez^eloye,  Puissieux  et  Aiilly, 
et  de  Françoise  Jeanne  Carpenlier  (4)  de  ViUeshtdlej  dame 
de  Rupt  et  de  Saint  Laurent. 

Celle  fuauUe  de  Tige,  de  Viller  devant  liaucourt  et  la  Rami- 


(1)  Beauveau-Craon,  maison  i  rinclèro,  origioaire  d'Aojou,  portail  : 
l'écu,  en  bannière,  d'urgent,  à  quatre  lionceaux,  de  gueule»,  armée, 
lampasséSf  et  eimronnét,  d'or, 

(2)  La  Court  et  La  Cour,  maison  chevaleresque  ealorraioe»  porte: 
émargent,  à  une  étoile  éPatur  et  un  eroiêeant,  de  même,  poeée  enfaece  ; 
au  lambel  de  Irotêpiéeee,  degueidti»  Supports  :  deu9  llone  eontoumée 
(V.  plus  loin  k  Tart.  Villerê  devant  Dan)»  Brisure  de  Xorbeyf 

(3)  Tige,  tneienae  maison  ehevelereaqae  dn  Lnxembouri;,  portait  ;  de 
ffueuteet  à  la  croit  dentée,  d*or. 

(i)  C'&pentier  de  Villeihotte  et  Âfillg,  an  bailliage  de  Saint  Quen- 
tin, portail:  de  gueuiei,  au  chevron  d^argenl,  accompagné  de  trois  mo- 
ieftei,  d'or  —  celle  maison  élail  lilrée  de  la  vicomlé  de  CaiUelot  et  des 
scigQcuries  de  Fontaines,  Uterlre,  Voyenne,  Vilietchoile  e(  jétUiy. 
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noise,  éU\iy  alors,  au«  droits  dès  anciens  sires  de  Montçuintin, 
Le  barou  de  Ginvry  devint  ainsi  seigneur  de  \  ilk-èz-cloye  ;  il 
possédait,  en  outre,  la  Malmaison,  près  Marville,  Petit  FaiUy, 
Gûwry,  pQuran,  Pure,  la  CondrUie,  Sainie  Mtarie,  Grvyèm, 
partie  de  Broueme^  Lanim  et  Landrmfille  en  partie. 

Sa  part  dans  Vitfsèz  cloye  advint  à  son  (ils  unique  Claude 
Albert,  enfant  du  second  lit. 
«  J***"'!!'"...  Claude  Albert  de  Pouiliy,  chevalier,  baron  de  Ginvry^  aei- 
gneur  de  Viiieèzehye»  Petit  Failly,  la  Maltnaison,  Browmie, 
PauroH,  Latutres  et  ùandrevilte  en  partie^  fut  major  de  cava- 
lerie. Il  épousa,  le  2  juin  1719,  Barbe  Antoinette  de  la  Cour, 
de  !a  même  famille  que  son  aïeule,  femme  d'Aubcrtin  X,  Elle 
était  lille  de  Jacques  Nicolas,  seigneur  de  Jupile ,  Grand 
Ctéry^  Villers  devant  Dm,  et  de  Jeanne  Françoise  de  Pomlly, 
dame  de  Mupt  sur  Othain,  C'est  cette  daroe  dont  on  trouve 
rinhumatioii  dans  l'église  de  Thonne  les  prés,  à  la  (iLiîe  du  26 
novembre  1772.  Quant  à  son  mari  il  repose  à  Ckauuancy  6aint 
^u^^,  dans  la  chapelle  sépulcrale  de  ses  ancêtres. 

Ils  eurent  quatre  enfants  :  Jeanne  Françoise ,  sans  postérité*; 
S"»  Nicolas  Albert  qui  suit  ;  3"*  Lmis  Albert,  éMi  k  Ntknes  et 
dont  les  descendants  sont  ù  Ljua  et  à  Paris  ;  4"  Florent  Albert 
dit  V abbé  de  Ginvry. 
Pouiiiy  de       Enfin  voici  Nicolas  Albert,  baron  de  Ginvry.  dit  le  marquis 

ZwtMit  et  (le  i7  '  X 

aarli     rfe  Pomlly,  né  en  1725  :  il  fut  seigneur  de  Ville  èz  ehye, 
de  Petit  Failly,  de  Brouenne  en  partie,  plus  de  Pouron ,  la 

Mulitiaisoyi  et  ki  Cundrîlle.  Il  servit  en  Fraiice,  puis  en  Hol- 
lande, où  il  devint  colonel  de  cavalerie.  U  épousa,  eu  1754, 
Petronilla  Clasina  Zwent;  il  se  remaria,  en  1758,  à  Marie 
Madelaine  Van  der  Lellich;  enfin,  en  troisième  noces,  il  s'unit, 
en  1 774,  i  Marie  Elisabeth  de  Brossard,  qui  moorut,  à  Stenay, 
en  »8t>(3(l). 

Les  RenmoDt-     Venaient  enfin  les  de  liemotit  de  Petit  Fiassigny  aux  droits 


(1)  On  IronTe  am  registres  paroiisiavx,  de  la  fin  du  deroier  tiède,  les 
actes  qal  snivent  : 
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dee  Mousm^Pomlly  dè  VKudoncwirt  ^  et  les  FaiUy  de  Cl^- 

mery  et  Laneuville  (V.  Flassigny,  p.  695). 


te  général  Itmin. 

En  1792  la  (erre  iremUaU  août  les  pas  de  nos  légions.  Les  itlH^»^^ 
Bayard,  les  Barbazan»  les  Gondé^  les  Duguesdin..  les  Villavs^ 

les  Chevert  ressuscitèrent,  et  se  nommèrent  Oudinoi,  Saiiit- 
miaire,  âlasséna,  SouU,  hoche,  Jamin,  Ilenrion.  Ils  étaient 
ainsi  des  milliers  de  TOtonlaires  qui,  sortis  des  entrailles  du  soi 
national,  s'élevèrent  si  haut  et  si  vile,  par  de  si  incroyables 


1786,  12  juÎD  ;  mariage  de  Henry  Joieph  de  Tnrragan  de  Loog^y, 
chevalier,  fils  de  CharUêda  T.,  seigoeur  de  MauviUiws  ^oq  Mala^ 
viiiêrê)  et  de  GabrielU  Fran^te  eomU*iê  de  Mouzay,  dame  en 
partie  de  MeetntHUerê  et  Gurcy,  avec  Marie  Chariotte  Henriette 
Béatri»  Antoineiie  île  Remnont,  fille  de  ChHettfpke  de  R.,  chevalier» 
seignenr  de  Flateigny  et  VUtéeloye,  et  de  Marie  Claire  Antoinette 
née  eomieue  de  Gorey,  ceni-ci  rteidtnt  an  cfaltean  de  Flatsigtnj  lu 
petite.  Ce  mariage  est  célébré  en  la  citapcllc  castrulc  de  Saint  Léger^ 
tu  présence  de  la  mère  de  l'cpotix,  des  père  cl  mère  de  l'épouse,  de 
Franç.  Alex.  Rlnillart  de  la  Martiuière,  clievalier,  seigneur  de  Bran- 
debourg el  Cusgigny,  lienlenanl-géuéral  au  bailliairc  de  Loiigwy,  oncle 
materne!  de  l'cpoiix;  de  P/iilippe  de  U'*/,  dievalier,  soi£;neur  de  /-Vr- 
mont  et  Montigny  (sur  Chière),  son  parent  nialernel,  de  Jeun  Bapiisle 
baron  de  Beumont,  seigneur  d' Epiez,  Vilfet/e,  SfenlheviUc  el  liebule, 
demeurant  au  ebàieau  de  Rebule,  ei  de  /fenty  baron  de  Reumont, 
seignenr  de  Freneist  cooiinandanl  de  place  à  Aloolmédy. 

De  ce  mariage  naquirent  trois  eo(4nU,  qni  moerurent  presqne  en  nais* 
sani»  et  qui  furent  inhumés  en  la  chapelle  de  Saint  Léger,  les  17  et  18 
septembre  1780.  Leur  mère  y  fui  sépullurée  avec  eux. 

1787, 23  juin  (?);  inhumation  de  Jf<iit>  Qaire  Antoinette  d§  Govreyf 
épouse  de  Chrietopho  baron  de  Rtumont,  chevatier,  seigneur  de 
Flnesigny  et  Filte-ex-^oye,  nibamée  an  même  liéu,  en  présence  de  /. 
B.  Chartes  baroQ  de  Reumontj  et  de  Benry  baron  de  Rmmont,  ses 
beaui-ireres. 
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serrieei,  que  nous,  leun  enfonla,  non»  sommes  fibloaiB  à  res- 
pect de  leur  vie. 

Parmi  eux  était  Jarnin..!  Il  vint  au  monde  dans  une  maison 
couverte  de  chaume...  toutes  l'étaient^  alors...  et  il  quitta  sa 
chaumière,  le  sac  sur  le  dos,  le  fusil  sur  Tépaule,  au  cri  de  la 
patrie  eu  danger. 

Il  se  mit  eu  marche^  pauvre  et  obscur;.,  et  sa  marche  dura 
près  de  soixante  ans!  Accablé  de  fatigues  et  criblé  de  bles- 
sures, il  n'a  cessé  celte  marche  qu'en  fermant  les  yeux,  pour 
toujours. 

Lorsque  ce  corps  mutilé  fut  rendu  à  la  terre,  on  voyait,  au- 
tour du  char  funèbre,  la  députation  des  grands  corps  de  TEtat, 

celles  des  maréchaux  de  France^  des  pairs,  des  dépulés,  des  ma- 
gistrats, des  généraux,  des  vieillards,  des  hommes  jeunes,  des 
enfants,  des  sergents  et  des  soldats.  Sur  le  cercueil  reposaient 
une  épée,  des  épauleltes  trois  fois  étoilées,  et  ces  rubans,  de 
toutes  couleurs,  insignes  des  services  bien  plus  que  des  hoo- 
neurs.  La  couronne  de  pair  brillait  sous  le  crêpe*  et  Técusson  de 
la  vraie  noblesse  mariait  ses  vifs  émaux  aui  noms  des  batailles  de 
la  Révolution  et  de  l'Empire  et  de  celles  qui,  plus  lard,  main- 
tinrent le  respect  aux  drapeaux  français. 

Le  peuple  recueilli  s'inclinait  au  passage  du  convoi.  Toutes 
les  pompes  lui  indiquaient  un  des  grands  de  ce  monde.  Il  inter- 
rogeait... et  le  soldat,  l'arme  an  bras,  répondait  fièrement;  ac^é- 
tait  un  brave  soldat  f  »  Toute  la  foule,  alors,  s'inclinait! 

Ahl  qu'il  est  beau  de  (iitii  ainsi,  puui  qui  a  commencé  dans 
l'obscurité  d'un  village!  C'est  là  la  gloire,  dans  toute  sa  véritél 

Qui  saura  jamais  tout  ce  qui  s'est  passé  entre  le  jour  où  com- 
mença le  soldat  Jean  BaptUte  Jamin,  et  le  jour  où  finit  le 
Iteutenant-général,  pair  de  France,  vicomte  Jamin,  graod  offi- 
cier de  la  Légion-d'honneur,  dignitaire  des  ordres  d'£spagneet 
de  Belgique,  cinq  fois  député  ! 

Des  batailles,  des  blessures,  des  veilles,  des  douleurs,  de^ 
travaux,  des  ser?ices,  sans  nombre,  s'accumulaient  dans  cette 
longue  vie.  Cette  vie,  elle  était  pleine,  entière,  complète; /amm  a 
longuement  pajé-  sa  dette  à  la  patrie...  il  l'a  aussi  payé  à  l'hu- 
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mtnUé.  Si  la  France  a  fait  beaucoup  pour  lui^  il  ataittieau- 
coup  fait  pour  elle^  et  la  France^  celle  liu  peuple ^  n  oublie 
jamais  ! 

Car,  hâtooa-Dous  de  le  dire,  Jamin  n'avait  pas  seulement 
oonibattu  l'enneini.  Après  avoir  cootribué  à  la  grandeur  du 
pays,  il  avait  voulu  travailler  à  son  bonheur*  A  la  tèle  des  con- 
seils de  l'armée,  on  l'avait  vu  prendre  une  part  aeffve  aux  amé* 

liornlions;  à  la  chambre  des  députés,  il  avait  élé  loyal  U  gislaleur; 
dans  les  champs,  il  s'était  montré  habile  agriculteur,  —  et,  par- 
tout, et  toujours,  soldat,  capitaine,  colonel,  général,  citoyen, 
député,  Jamin  a  été  bon,  simple,  juste,  humain. 

Dans  sa  jeunesse,  au  camp,  on  le  nommait  le  brcax  Jamin; 
et,  d'une  voix  unanime,  quand  il  fut  devenu  vieux,  nous  rap- 
pelions le  bon  général  Jairdn.  Ceux  qui  le  voyaient,  si  niïable, 
si  cordial,  sous  ses  cheveux  blancs,  ne  pouvaient  soupçonner 
tout  ce  que  celte  âme  guerrière  avait  encore  de  feu  sacré.  Le 
bruit  du  tambour  mettait  dans  ses  yeua  des  étincelles,  et  la  vue 
d'un  drapeau  le  faisait  tressaillir,  comme' un  franc  coursier  de 

Jean  Baptiste  Jamin  naquit  à  VUlers-Cloife,  près  Montmédy, 
le  20  mai  1772. 

Incorporé  aus  ehoMeun  de  la  Chière,  il  y  devint  sergent* 
major.  Le  1*'  mai  1792,  il  fut  nommé  capitaine,  i  Punaoiroilé 

des  suffrages.  Le  capitaine  Jamin,  fit  pendant  huit  ans,  une  guerre 
ConiiuufcUe.  Chaque  jour  ou  livrait  un  comhat,  el  Jarnin  s'y 
préci|iilait.  11  prit  ainsi  une  part  glorieuse  aux  deux  batailles 
de  FleuruSf  à  ia  bataille  de  Zurich;  déjà  blessé,  dans  vingt 
rencontres,  il  arrivait  soua  les  murs  de  Gêaei  assiégés  par 
Masséna. 

CependiUit  notre  capitaine  ne  passa  chef  de  hai aiUoa  i^u  après 
huit  années  de  grade,  et  à  la  suite  d'une  action  d  éclat. 

Lieutenant-colonel  au  il"  léger,  le  13  novembre  1803,  pour 
s'être  distingué  au  passage  de  la  Piave  dans  le  commandement 
de  l'avant-garde;  membre  de  la  Légion-d'honneur,  le  26  mars 
1804;  commandant  (lu  premier  régiment  de  grenadiers  Oudmotf 
le  l"'  novembie  1806,  Jamin  combattit,  à  la  tète  de  ce  régiment 
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d'élite^  à  iéna,  w  siège  de  Ihniziek,  à  Ùtirotêfdta,  où  il  fat 

blessé  d'un  coup  de  feu  au  pied  droit. 

Jamin,  nommé  colonel  du  ^  i"  de  ligne,  en  1807,  passa  à  Tar- 
mée  d'Espagne;  ii  y  combattH  jusqu'en  1811,  toujours  avec 
énergie,  iatrépidité,  et  la  plus  rare  disttiiclion. 

Rentré  eo  FraBce,  tool  mutilé,  le  ooloael  Jamia  réorganisa  le 
premier r^giroetit  de  voltigeurs  de  la  Garde  Impériale,  qu'il  con- 
duisit à  i  l  G[ ;iiulc-Armée.  Le  27  avril  18i3,  Janiin  fut  nommé 
général  de  brigade  à  Erfuth.  Blessé  dangereusement  à  Lutzen, 
il  commanda  cependant  sa  brigade  à  Bautzen,  les  21  et  22  mal 
1813.  L' Empereur  appréciait  tellement  les  talents  du  général 
Jamin,  qu'a|)rè8  Leipsick  II  lui  conCa  le  commandement  du 
deuxième  corps  d'armée,  en  l'absence  du  duc  de  Bellune. 

Le  1"  février  18U,  le  gt'iiéral  Jamin  passa  au  coimnande- 
ment  de  la  division  de  la  Jeuoe-Garde.  Blessé  d'un  coup  de 
sabre,  sur  la  têie,  à  la  Fère-Champenoise,  il  tomba  au  poufoir 
de  l'ennemi;  mais,  avant  d'être  pris,  il  avait  protégé  les  mouve- 
menis  de  retraite  des  maréchaui  de  Raguse  et  de  Trévise. 

Chevalier  de  Saint-Louis,  le  49  juillet  1814;  vicomte,  fe  i^ 
août  1823;  comniantlant  de  subdivision  mililaire,  lieulenanl- 
général,  en  Espagne,  après  la  prise  de  Pampelune  commandant 
de  la  division  du  haut  Ëbre,  inspecteur-général  d'infanterie; 
commandant  de  la  3*  division  de  l'armée  du  Nord,  en  1832; 
grand  oflHcier  de  la  Légion-d'honneur,  en  1833,  le  général  Jamin 
était  enfin  parvenu  à  la  dignité  de  pair  de  France, 

Jamin  a  fait  toutes  les  guerres  de  la  Révolution  et  de  TEm- 
pire  :  aux  armées  des  Ârdeones,  au  débiocus  de  Landau  ;  en 
Hollande,  lorsque  la  flotte  ennemie,  captive  dans  les  glaces,  fut 
enlevée  par  la  cavalerie  française;  à  l'armée  de  Sambre-et- 
Meuse,  de  Mayence,  du  Danube,  de  Suisse;  au  siège  de  Gènes, 
où  il  enleva  la  redoute  de  Monte-Fado.  Là,  Jamin  eut  la  jambe 
Iravt  i^ée  d'ime  balle,  lundis  (jue  son  frère,  sergent-major  de 
la  compagnie,  tombait,  frappé  à  mort,  à  ses  cdlés. 

Jamin  combattit  en  Italie,  en  Allemagne,  en  Pologne,  en 
Russie,  en  Espagne*  Il  revint  ensuite,  en  Allemagne,  lutter  dans 

les  campagnes  de  Prusse;  plus  tard  il  se  distingua  à  Waterloo, 
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En  1823,  il  fK  le  siège  de  Pain[>elune;  en  i832,  il  com- 
manda à  la  prise  de  la  cUadelle  d'Ânven, 

NoQs  pourrions  cîier  mille  traits  aMraMes  de  In  vie  mili- 
taire du  général  Jamin;  il  serait  sî  fadle  de  rapporter  les  eiem- 
ples^  sans  cesse  renou?e!t>s,  de  cette  bienfaisance  qui  expliquait 
la  présence  des  pauvres  à  son  conroi. 

Mais  il  était  si  modeste  que  nous  devons^  même  lorsqu'il 
n'est  plu8>  respecter  le  silence  qu'aimait  cet  homme  de  déroue- 
ment,  ce  brave  soldat. 

Après  ifhe  belle  vie,  le  général  Jamin  a  eu  la  plus  noble  de 
toutes  les  roorts,  après  celle  du  champ  de  bataille,  celle  d'un 
chrétien  l  Le  vieillard^  voyant  venir  riotaot  suprême^  demandait 
son  fils  au  bon,  à  l'excellent,  docteur  Pasquier*  c  Mon  général, 
lui  répondit  le  docteur,  votre  fils  le  colonel  est  en  Afrique,  pour 
le  service  de  la  France  et  du  Hoi. 

Alors  le  vieui  général  baissa  les  jem,  et  songea,  pieusement, 
à  cette  grande  carrière  des  armes^  qui  oblige  l'enfant  i  rester 
sur  ta  terre  lointaine,  quand  le  père  mourant  l'appelle  pour 
le  bénir,  une  deraière  fuis,  avatil  de  remonter  au  ciel. 


TILLB.rOEBST;  Villa  qui  est  foras,  in  Wabrilense.  ^  ^f,mt. 

Ancien  liameau  de  l'ancienne  prévôté  de  Mangiennes. 
Censé  et  tuilerie,  sur  la  route  départementale  n*  $i  de  Ver* 

duii  à  Loiiguiun. 

l/oxford-day  inférieur  et  moyen ,  eicel lente  glaise  des 
telis  Waàoresy  tene  les  tuiles  les  plus  estimées  du  départe- 
ment: parmi  ceUes«el  awt  le»  fabrications  de  Rmaffm  smu  les 
cMes  et  de  Villeforet,  territoire  de  Qremilly  (V.  ees  mots, 
p.  768  et  t7i2). 

A  Ville  forêt  est  un  four,  de  la  contenance  de  30  milles 
tuiles,  fttsant  annuellement  de  7  à  8  cuites,  au  produit  total  de 
S95  milles;  il  est  desservi  par  6  ouvriers.  JLe  iirli  moyen  du 
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mille  étBiC  de  23  à  âl  fr.,  il  y  a  dit  ans  (V.  la  Statistique  de 

A.  Duvigny,  p.  615). 

Cette  propriété  appartient  à  M.  Raulin,  aacien  sous-préfet 
de  rarrondissement  de  Mo&tmédy. 


Canton  de  Dan.    viLLEFRANCHE  sur  Meusc^  ancienne  place  forte. 
(Oh.  de  1^,  1597). 

Sarnominée  Commme  affranchie,  en  1193. 

Aujourd'hui  section  de  la  commune  de  Smdmorijy  par  or- 

donnance  du  3  novembre  18lD  (V.  ce  mot,  p.  1800). 
Sur  la  rive  gauche  de  la  Meim,  à  8  kil.  sud  de  Stenaij, 
OrigiMt  La  pai&  de  Crespy,  conclue^  eo  Laonais^  le  18  septembre 
iHlf  entre  l'empereur  Charles  Quint  et  le  roi  de  France 
Françm  ayant  slipialé  la  restitution  à  Charles  lïly  duc  de 
Lorraine,  des  mlle^  chastellerie  et  .seigneurie  de  Sathenay, 
comme  /icf  impérial  mouvant  du  duché  de  Luxembourg, 
après  avoir  exécuté  ce  Irailé  pour  Jnmetz,  fhrrnp}'ilkrs,  Mmit- 
médy,  Ivoy,  enfin  pour  Sienay,  le  Boi  voyant  sa  frontière 
ouTCrte  du  côté  de  la  Champagne,  et  voulant  en  protéger  les 
abords,  vers  le  Clermontois  et  surtout  vers  Grandpré,  se  trans- 
porta sur  la  Meuse  avec  des  ingénieurs,  et  après  avois  visité  le 
terrain,  il  ordonna  de  bâtir  et  fortifier,  en  toute  liàle,  sur  le 
territoire  de  ^aulmory,  une  petite  ville,  en  forme  de  corps  de 
garde,  flanquée  de  quatre  bastions,  propre  à  être  opposée  aiu 
troupes  lorraines  de  la  nouvelle  garnison  de  Stenay.  Cet  ordre 
fut  eiécuté  dans  l'année  même.  L'ingénieur  Mtarino  avait  dressé 
les  plans ^  le  sous-ingénieur  Mundos  avait  dirigé  les  travaux. 
Ce  furent  eux,  aussi,  qui,  à  la  même  époque,  l'ortilièrent  Sainte 
Mennehould. 

Le  Roi  la  nomma  Ville  franche,  e\,  par  lettres  patentes,  don- 
nées à  Saint  Germain  en  Laye,  au  mois  de  février  l$4S,  il  ac- 
corda à  ceux  qui  viendraient  habiter  la  colonie  nouvelle,  l'exemp- 
tion de  toutes  tailles,  oorvées,  impôts  du  S*  et  du  20%  aides. 
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emprunts,  et  autres  charges  de  toute  nature  (l).  Ces  exemptions 
lireni  que  Villefranche  tut  peuplée  promptement.  Le  roi 
ffenry  I V  nmvneïsi  et  GODûrma  ces  franchises  par  ses  lettres 
de  1597. 

-  Yoîci  ce  qu'était  cel  avant-poste  : 

La  place  était  un  quadrilatère  régulier  :  il  était  assis  dans  Conflf«r«ti(m. 
l'angle  interne  du  ruisseau  dit  le  petit  Moha,  en  ninont  de 
son  confluant  à  la  Meuse.  A  chaque  angle  du  carré  était  un 
hastion  fermé  à  la  gorge  ;  les  quatre  étaient  reliés  par  autant  de 
courtines  faisant  face:  à  Test,  sur  la  rivière;  —  à  Touest,  sur 
l'avancée  vers  la  redoute  de  /Julien ,  frontière  champenoise  ; 

—  au  nord,  sur  les  marécages  de  la  Wiseppe,  frontière  barro- 
lotharingienne;  —  au  sud,  sur  les  afilui  et  les  mottes  du  petit 
Maha^  du  grand  Moha,  et  de  la  froide  Fontaine,  venant  de 
Mmtigny  et  de  Taillij,  frontière  des  enclaves  Luxembour- 
geoises et  de  TAuxucnnois. 

Au  centre  du  corps  de  place  se  trouvait  un  vaste  carrefour  : 
c'était  la  place  d'armes^  entourée  des  bâtiments  militaires.  De 
l'ouest  à  l'est>  elle  était  traversée  par  une  large  rue,  aboutissant 
aux  deux  issues...  celle  de  âfeuse,  sur  la  rivière...  celle  de 
France,  sur  la  campagne  :  toutes  deux  étaient  préc('(lt'cs  de 
pont-lcvis^  et  munies  de  portes  intérieures  et  extérieures...  rem- 
parts^ escarpes,  contre-escarpes,  glacis,  poudrière,  etc. 

A  l'entrée,  vers  l'ouest,  s'élevait  une  tour  ronde  percée,  dans 
sa  lourde  épaisseur,  d'arceaux,  en  plein  ceinire  (2),  dont  le 
tympan  était  surinunlc  des  arinuirirs  de  la  ville  et  de  l'étendard 
fieurdeljsé  de  Saint  Denis  son  patron. 


(1)  L'origion),  en  parehemîo,  de  ees  lettres  fut  vérifié  et  cotlatîoiiné,  le 
5  oclobrè  iHSl,  par  Mnrqnetde  Ccrmonf,  mayeur,  Ctaudê  Bertau», 

Antoine  Leliepvre,  Ifnr/o  Day^  el  Br'ton  <V Aiilremontf  eschevios  el 
gens  da  scol  du  labeliionagc  de  P'illcrs  devant  l)un.  Signé  :  CoUignon 
Do/piifjiie,  greflier  juré  ordinaire  —  Le  scel  n'exîslail  plus. 

(2)  GcUc  porte,  fonnaiil  un  arc  isolé,  si!til  lémoio  écliappé  au  dûoiao- 
lêlemcat  de  1034»  oe  tut  abaUue  qu'eu  1845. 
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de1a"ïïi5e  armoiries  li^uraient  :  en  champ  d'azur,  une  tour,  à  quatre 

crénnuXy  d'aryent,  maçonnée,  de  sahle^  percée  d'un  œil  de 
bœuf  radié ^  d*Qr,  en  tête,  ai^mée  d'une  herse  relevée,  eti  pointe, 
de  même. 

A  la  sortie^  sur  la  m ière,  était  me  autre  tour  maiûTe  qna- 
draogulaire.  Les  bâtiments  inlérieufs^  le  grand  four,  la  manu- 
tention, et  autres  édifices  militaires^  étaient  construits  en  brique, 
et  le  tout  d'une  grande  solidité  (1). 


Hitloîre  militaire  de  ViileCraeciie. 


GommmeBt    Sous  les  rois  Henry  II  (lM7-lftS0)     François  II  (1559- 
4860)  —  Charles  IX  (4860-1574)  —  Henry  III  (1874- 

•1589....  le  fort  de  Ville  franche  vit  s'agiter,  en  face  de  ses 
bastions.,  les  iareurs  de  la  Ligue  et  celles  du  Calvinisme',  il  ùl 
expirer  les  luttes  des  Guises  contre  les  priïices  de  Sedan, 

ËD  1887^  le  duc  de  Bouillon,  Guillaume  de  Lamarek,  tenta 
une  démonstration  qui  fut  énergiquement  repoussée*  Depuis,  ce 
fort,  confié  à  des  capitaines  de  coeur,  dévoués  h  la  France,  ce  bou- 
levard restait,  inattaquable,  et  inaltaqué,  sous  Vétcndard  de  Saint 
Denis,  quand  la  trahison  vint  le  livrer  aux  mains  des  Lorrains. 
Sarprise  Devenu  maître  de  Jametz,  en  i  589.. .  pour  s'assurer  la  remise 
,  de  Stenay  par  un  gage  valable...  le  duc  Charles  IJI  de  Lorraine, 
suivi..  •  de  la  garnison  de  Stenay  commandée  par  Louis  de 
Fomlly^Comay,,,  de  celle  de  Dm  commandée  par  Hobert  de 
Gralinotf  sire  de  Jupiie...  de  celle  de  Jaimtz  commandée 


(1)  Oa  penl  encore,  à  rexlérienr  da  village  aelael,  soivre  foeileBMBt 
les  lignes  ialérieoree  du  eorps  de  plaee.  D'aniru  vestiges,  beaaeoep  ptm 
tadens,  indiqoeat  une  veie.galloreiBaiBe,  large  4e  i2  m.,  enloale  à 
SO  ceel.,  pris  ei  à  l'oeei t  de  Yillefraaebe,  et  se  dirigeant  paiallèle- 
meol  il  la  rente  de  Laneuville  h  Dua.  Elle  eondoisalt,  ilestprebable^de 
la  stalioD  de  Vbncf  ao  eofCrtm  de  la  cèle  de  SvifU  Gêmtà»,  en  pas- 
sant par  le  pinMuhm  de  Pooilly, 

iVb/«.  VonJez>voQ8  d'excellenis  brochets?  ayez  voire  pêclioar  à  Ville- 
franche. 
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par  le  sieur  de  Lesmont...  escorté  de  trois  de  ses  capitaines-pré- 
vost,  le  duc  Charles  vient  assiéger  Villefranche,  le  0  octobre 

1590.  Le  célèbre  chef  de  parlisaos^  dit  capitaine  SiaiiU  Pmd, 
conduisait  les  assaillants. 

La  place  était  confiée  au  nommé  de  Vtmmrnille.  Le  lâche  Piun>ùTiUe. 
ouvrit  ses  portes,  et  le  duc  s'eiiipara  du  fort,  sans  coup  férir  :  il  en 
expulse  les  soldats  de  la  France  et  il  remplace  leur  chef  par 
le  grand^mallfe  de  son  hôtel,  Jem  Lcmt  de  Lénmeaurt,  Les 
principaux  acteurs  de  cette  surprise  ne  recueillirent  pas,  long- 
temps, les  fruits  de  la  félonie.  Les  Français  aTaient  repris  Sienaf, 
eu  novembre  1591  ;  tombé  entre  leurs  maius,  FlamainvUle  fut 
jugé  prévotaleraent  et  pendu  ù  (îhalons. 

Zouts  de  lÀnimeourt  ne  tarda  pas  à  succomber»  mais  plus  glo-  ^"nut. 
fieusement:  carie  duc  de  Lorraine,  ayant  tenté  un  coup  de 
mam  contre  les  occupateurs  de  sa  tille  astenienne,  le  nou? eau 
gouverneur  de  Villefranche,  atteint  d'un  boulet,  le  7  décembre 

1591,  aux  côtés  de  son  maître,  laissa  son  nom  à  la  Croix  dite 
du  Grand  maiire,  entre  Stenay  et  M<may, 

Le  duc  Chéries  remplaça  Lénoneourt  par  le  célèbre  comte  toïj. 
de  Tiliy,  Jem  Txerelaës  de  Tilly  près  Nivelle,  issu  d'une 
illustre  maison  de  Bruxelles,  préludai;,  alors,  après  avoir  élé 
jésuite,  au&  exploits  qui  le  rendirent  si  lumeux,  plus  tard, 
comme  rival  de  Mamfcld,  comme  commandant  des  bavarois, 
sous  le  duc  MaximUien  d'Autriche,  comme  soutien  de  rarchi- 
duc  Léopold,  dans  le  Palattnat,  comme  vainCfueur  des  Danois, 
etc.,  etc.,  et  qui  ne  perdit  sa  renDiiiun'c  du  premier  capitaine 
de  l'empire  que  devant  Gustave  Adolphe  à  la  tète  de  ses 
Suédois. 

Tilly  eut  pour  lieutenant,  i  Villefranche,  le  commandant  de 
Pifuna  (V.  le  ban  de  Pinay  à  Pouilly,  p.  1661)  (1). 

Par  un  audacieux  coup  de  main^  Stenay  était  tombé,  le  il 
octobre  1591,  entre  les  mains  à'idenry  de  la  Tour,  vicomte  de 


(1)  Ce  personnage  élâit,  il  est  probable,  un  des  auteurs  de  la  famille  de 
^oiUaHi,  do  ban  de  Pinay,  à  Pouilly. 
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Ttmnne,  qui,  la  nuit  même  de  son  mariage  avec  la  prineesBe 

Charlotte  de  la  Marck,  Toulant  cueillir  un  bouquet  de  nocet 
sur  les  lenxs  de  Monsieur  de  Lorroine,  avait  rapporté,  à  Sedan, 
les  clés  de  celle  ville  au  bon  rui  Henry  JV^h  son  petit  lever. 

Mais  TUly,  pendant  cinq  années^  débouchant  à  i'improviste 
de  Vitlefranche,  par  ses  attaques  incessantes,  ne  cessa  de  trou- 
bler le  sommeil  de  Louis  de  Poially-Cornay.  insfallé  gouver- 
neur de  Slenay,  de  par  Tureune^  au  nom  du  roi  de  France  et 
de  Navarre.  De  là,  escarmouches  continuelles..*  du  côté  des 
Françaii,  pour  reprendre  Ville  franche,  de  la  part  des  Lor- 
rains, pour  reprendre  Stenay, 

Toujours  Villefi^anche  s'en  tira  honoraljlement. 

Une  première  allaque  eut  lieu  16*2^2  décembre  1591.  Les 
garnisons  françaises  de  Beaumont,  de  Momon,  de  Stenay,  s'u- 
nirent pour  tenter  l'escalade;  elles  furent  repoussées  par  le 
commandant  de  Pinaut. 

En  1594,  la  garnison  de  Ville  franche,  unie  à  celles  de  Dun 
et  de  Jametz,  attaqua  les  fortifications  naissantes  d'une  citadelle 
que  Louis  de  Pouilly-Comay  commençait  à  Stenay  :  elles  furent 
dÀx>nrite8  par  la  Yaleur  brillante  du  colonel  du  régiment  à*Es/im, 
Jean  de  la  Cour  de  Ju^ille,  époux  (['Elimbeth  de  Pouilly, 
celle-ci  Imilièine  eafiuit  à'Auùertin  17// et  de  Marguerite  de 
Graiinotk'AUomiUe  (V*  infrà,  à  Tart.  Villers  devant  Dim,) 

La  paÎK,  conclue^  à  Solssons^  le  31  juillet  lS9f(>  entre  la 
France  et  la  Lorraine^  par  la  médiation  de  Jehan  P'  de  Vas- 
sinhac,  rendit  Stenay  à  la  Lorrauie  et  Villefranc/ie  aux  Frai>- 
çais. 

Trcmeieu  Les  reniises  s'étant  respectivemeat  opérées^  le  17  mars  1596, 
Vîllefranche  reçut  pour  gouverneur  un  gentilhomme  de  la  suite 
du  duc  de  NeverSy  qui  avait  commandé  en  chef,  à  Stenay,  en 

-    1552,  sous  le  roi  IJcnry  II  —  il  se  noiniuait  de  Jrémelet. 
C'était  un  niililaire  d'exccllewte  renumméo^  dont  la  valeur  et  la 
G  délité  étaient  à  loute  épreuve  ;  et  il  ne  tarda  pas  à  en  donner  | 
de  nouveaux  gages...  car  celle  paix  ne  faisait  pas  les  affaires  de  ' 
VEbjmyney  alors  souveraine  de  la  Bourgogne  et  du  Luxem* 
.  bourg.  Dans  sa  iiaiuu  cuotic  liciay  IV^  TEspaguol  fomentait 

I 
I 


Digitized  by  Google 


VIL  2173 

entreprise  sur  entreprise  contre  les  places  frontières  de  ]a  ligne 

de  la  Meuse...  Mézières,  Sedan,  Iiocroy,  Mouzon^  MauOert 
fontaine..,  il  voulait  emporter  VUlefranchc  à  tout  prix. 

Un  capitaine  de  fortune^  nommé  Gaucher,  lorrain  dVigine^  ^^anSS^"*^ 
entreprit  de  la  lui  livrer.  Essayer  de  corrompre  quelques  soldats 
de  la  garnison  était  chose  facile  :  le  jour  est  pris...  rendez-vous 
est  donné...  et  tout  se  prépare  pour  une  allaque  nocturne,  qui 
sera  dirigée  par  le  gouverneur  luxembourgeois  de  Damvillers, 
François  I"'  d'Allamont-de  Bousse,  il  est  prok»abl6 1  ;  mais  quel- 
ques conspirateurs  vendirent  la  mèche,  et  le  brave  de  Trémelet 
eut  le  temps  de  se  mettre  sur  ses  gardes.  Il  n'a  que  trois  com- 
pagnies de  pied  et  une  de  gendarmes,  il  sait  qu'il  aura  aiïairc  à 
des  forces  très-supérieures.  N'importe  !  il  dt'pi'che ,  en  toute 
hâte,  vers  les  gouverneurs  des  places  voisines.  C'était,  à  Mouzon, 
Claude  de  Joyeuse  comte  de  Grandpré;e'éUiii  Louis  de  MaHly 
du  Rumcsnily  à  Maubert  fontaine;  c'était  le  sire  A* Estivaux^  à 
Sedan.  Ilumilbj  ramasse  quelques  troupes...  il  accourt  à  la  nuit 
tombante;  il  jette  une  partie  de  ses  hommes  dans  la  place;  il 
phice  les  autres,  en  embuscade,  aux  approches  ;  et,  quand,  dans  la 
nuit  du  4  août  1597,  Gaucher  et  le  capitaine-prévôt  de  Damvil- 
lers  arrivèrent  avec  5  à  600  hommes,  on  leur  tomba  sus,  des 
deux  parts.  Trois  cents  des  assaillants  restèrent  assommés  dans  les 
fossés;  120  sont  pris  avec  leurs  chefs;  et  Gaucher,  seul,  grâce  ù 
la  vitesse  de  sou  cheval,  parvint  à  s'échapper.  Cette  échauffourée 
fut  la  dernière  tentative  des  Bourguignons  (i). 

En  1596,  le  duc  Charles  7  F  de  Lorraine  avait  obtenu  la  res-  DeBaricoun. 
titution  de  Slenay  ;  sa  conduite  impoiiti^ue  envers  la  France 


(I)  Les  pierres  tiunolaires,  ipii  se  voleol  encore  dans  PégliBe,  sonl 
andennesi  mais  illisibles,  ponr  la  plupart. 

Oq  en  voit  nue  près  des  fonds  baplismaax.  C'est  le  eouverele  de  la 
tombe  de  nobU  liomme  Pierre  4e  Porte,  Ueuienani  en  /a  eompagnie  du 
Gouverneur,  décidé  te  7  eeptemùre  162i,  aprèe  avoir  ewercé  $a  charge 
pendant  la  laps  de  39  ans.  Ce  brave  de  la  Porte  avait  conlribuéi  il  est 
probable,  a  la  découfiluie  huulcust:  <icâ  Buurgui^uuu». 
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ooDlraigiiît  Louis  XIU«  en  I63t^  à  la  loi  reprendra^  à  titre  de 
dépôt.  Alors  le  goofemeinent  de  Villefraoche  fat  donné  au  ba* 

ron  de  Baricourt  de  Ligoy^  en  Champagne. 

Eu  1634,  le  comte  de  Charost,  qui  avait  celui  de  Stcnay,  et 
qui  eût  voulu  oJ^teuirde  Bwricowrt  la  cession  de  aa  charge^  ea 
sollieita  la  suppression  :  cette  suppression  fut  prononcée,  avec 
ordre  de  {démolition  immédiate.  L'ordre  était  eiécuté,  complè- 
tement, pour  le  9  octobre  1634. 

Ainsi  tomba  la  place  de  Villefranche,  après  89  années  d'im- 
portance presque  capitale,  au  point  de  vue  tant  civil  qu'adminis- 
tratif et  militaire*  Car  de  à  1596,  elle  fui  le  centre  judi- 
ciaire d'une  double  prévosté.  Les  officiers  civils  et  de  judicature 
'  de  la  chàlellenie  AsteniennCf  contraints  de  quitter  leur  poste,  se 
retirèrent  à  Ville  franche,  qui,  par  emiirmt,  devint  alors  chef 
^  lieu  de  juridiction*,*  et  on  trouve,  daiés  de  Ville  franche,  des 
actes  des  anciens  notaires  de  Stenay* 

Ville fr€aiehe,  dans  le  principe,  dépendait  de  la  prévosté  du 
Thour,  en  Porccanais,  et  de  la  baronni(3  de  Monlcornet. 

La  mesure  de  Grandpré,  régulatrice  des  anciennes  manm 
du  sol,  et  la  coutume  de  Ribemont  sur  Oise ,  régulatrice  des 
personnes,  atiestenl  que  le  wd  de  Saulmory  était  bien  un  op- 
pendiee  eitréme  des  terres,  sous  les  Ikmes,  occupées  autrefois 
par  les  Vermnandui.  Celte  coutume  fut  remplacée  par  celle  de 
Sainie  Meneluould. 
ttot°Mf?  ^'^  famille  Martin  de  Villefranclie  est  une  des  notables  du 
?al  de  Saulmory  :  Jmph  Martin,  époux  de  Marguerite  Thiéry, 
fut  maire  de  Saulmory,  en  1766.  —  Son  fils  Renaud,  épouf 
d'Elisabeth  Thiébault  de  Wiseppe^  après  avoir  (^Ic  maire  en 
1792,  fut  élu,  la  même  année,  administrateur  du  directoire 
départemental  de  la  ^idn^iè-^  Antoine  ifar/m,  (ils  de  Renaud  et 
époiii  de  M^^  Gérard,  mourut  capitaine  en  retraite,  à  Mouzay. 

Nicolas  Angélique  Martin,  autre  flts  de  Renaud,  marié  i 
M""  /faux,  eut  deux  (ils;  dont  l'un,  [)rénommé  Auguste,  est  au- 
jrxniriiui  capitaine  commaudantau  10"  de  cuirassiers,  décoré  de 
l'étoile  de  la  légion  d'houhegr,  et  dont  l'autre,  prénommé  Charles, 
marié  a  une  demoiselle  Cholet,  est  adjoint  au  maire  de  Saulmory. 
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f  II.I.BM  ICTàlf  IQI;  ViUaria  ûd,  axa  antè,  ihmum  (f).  Culot  Dm» 

(Ch.  de  1094,  ii^i,  im,  4331). 

Ancfeiroe  annexe  de  la  cure  d'Aincréville  (Y.  p.  T*)* 

Sur  le  revers  d'Amlevamie  vi  do  Tailly» 
Ecarte  :  (Y.  la  Brière,  p.  258>  Càasso^,  p.  331  ). 

canton  Omyr.ak.  Tw-pWê. 

arrondissement  3  2 

département  7  5 

Orientation,  par  rapport  à  Monlmédy,  S.  S.  0. 
Aliitude  nioyeuQe,  au-dessus  du  niveau  de  ia  mer,  de  233 
à  343  mètres. 

Btogcs,  giODpei  et  loiw^napcs  (1). 

1*  Etage  jnramfjue  moyen;  foi  nî.iùon  coralienne  de  la  cin-  Céotagn, 
quième  époque  onlhologique?  —  coral-rag,  —    Etage  juras- 
sique supérieur;  formation  dite  portlandieme^  de  la  siiième 
époquet  —  ctdeaire  à  astaries  —  moellons.  —  3*  Etage  du 
gmtlt  —  gaize  (du  SepUminium  ;  V.  Sepisarges ,  p.  1 884) . 

A  incrévîUe  et  Villcrs  devant  Dun  sont  adjoints  par  la  nature. 
Tous  deux  se  trouvent  à  Témergence,  de  plus  en  plus  crois- 
sante, des  terrains  crétacés,  visibles  à  Tœil  nu,  {atn,  enhé- 


Uislance 
du  chef'lieu  de 


(1)  E(yawIogi«  el  «ypetUtlOBS  siMceitifes:  ViUen'tez  Àndtmimef 
Vaienûn  ArgtmM;  FUUf  âêrani  Dan;  VUk  Mtbmf  VUU;  Ft7<»r«. 
Pi^t  iTanl...  Pro  nilU,  €*cst-k-dire  par  rapport  à  AinerMUt,  où 

comoiencenl  les  crêlea  du  gault,  dans  le  Dormoia  :  U-ille,  antèUuntm, 
c'e:>l-a-clii-e  par  rapport  aux  vaâci»  du  baâsiu  des  Jf^abweêt  où  fiaissenl 
les  aryiU'S  du  Danois. 

A'o/f».  !Vc  pas  confondre  Villeri  m  Argonne  avec  Villcrs  sur  Aisne, 
près  de  SaiiUe  Mcueiioiiid 

(I)  Voir  ia  slalislique  gcologiqa«  de  M.  A,  Buvignier,  p.  SI, 
m,  m,  630. 
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breu),  pour  l'habitant  primitif  des  va?cs  oxfordiennes  des  dunes, 
celte  croissance  dut  éCre  évidente  à  AincrcvUlc;  elle  se  trouve 
ea  retraite  à  Test  de  Villen  devant  Dun»  Là  est  la  limite  du 
corai-^g^  par  rapport  à  l'étage  portlandien  :  auperficiairemeDt, 
Vtllers  dit  en  Argonne  se  rattache  i  l'arcbipel  du  Dormois 
et  au  massif  des  gaults  de  \* Aisne  ti  àeVAuve,  c'est-à-dire 
à  Sainte  Menneliould  (V.  Dannevoujc ^  p.  188). 

oniir^       D'après  les  chartes^  les  monuments,  les  vieilles  annales,  et  les 
traditions* 

Villers  étant  sur  une  butte  de  gaize  isolée,  roici  ce  qu'on 
peut  en  conclure  :  la  forme  germanique  viliaria,  qui  indique 

une  union  de  basiils,  ou  cabanes  agrestes,  sur  le  /mut  des  mon- 
tagyies,  celle  désignation  comparL'c  à  la  forme  gallo-celto-laline 
/)ro-OM-///a  (Proiiille),  indique  qu'une  villa  principale  existait  à 
la  limite  des  habitations  de  deux  nationalités  différentes. 

Avant  la  ville  (pro)„.  par  rapport aui  colons  de  l'ocddent... 
devant  les  dunes  {mtè  dumm)...  par  rapport  aux  colons  de  To- 
rient*  C'est  ainsi  qu'un  peu  plus  au  sud,  devant  Dannevoux  et 
Vtllosne^  le  bois  dit  cVen  de  là  séparait  les  Austrasions  de  Gfr- 
court  des  Neustriens  de  Drillancourt  ;ce  sont  deux  orient  liions 
respectives,  mais  qui  sont  identiques.  Cette  villa  devait  être 
une  annexe  du  ch&teau  de  ihulcom,  ancienne  capitale  du  Dut- 
comensis  pagus,  capitale  placée  sous  la  curia  romaine  de  Joviê 
pila.  Les  villa)-ia,  ou  maisons  de  campagne,  des  prêtres  du  sacci- 
lum  étaient  bur  les  montagnes  antérieures  aux  dme^^  de  l'Aus- 
trasie  (Y.  aux  mots:  Babiemont,  p.  106;  Doulcom,  p.  530; 
Jupile^  p.  979,  Sassey,  p.  iSI  i,  et  autres  articles  cités). 

Noms  des  éreeteurs:  Gobert  IV  (ou  Gohert  V)  sire  de 
Dun,  conjointement  avec  les  châtelains  de  Promlle,  de  Clareg, 
de  VilaineSf  de  Landreville,  et  de  Lions, 

Date  dos  chartes  d'affranchissement:  1227,  (ou  de  1250  à 
1281),  27  juin  1381. 
Popoiatiot.      D'après  les  documents  antérieurs  au  dix-neuvième  siècle  : 
en  1601,  une  vingtaine  de  feux  ;  —  d'aprcs  le  recensement  de 
1836;  278  habitants  ^  en  1846;  241  h.  ^  en  1856;  SI7  h. 
ittnSltn»»     I^'sp^  les  archives  communales;  à  partir  de  1668,  avec 


Ertfflion 
ea  commune. 
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lacunes  ;    judiciaires. . .  1731,  série  complète. 

GoDleniuce  superfkiaira  totale,  d'après  le  cadastre  de  4832,  TcniioiM. 

797  h.  3-2  a.  .ÎO  c. 

Nombre  Ce  maisons  :  70. 

Jarilins  et  clièaevièrcs   tt  ti*  56  a.  05  c. 

Prés  et  pâtures  fauchables   46    70  72 

Terres  labourables   680    S4  85 

Vignes   35  30 

Bois   42     88  70 

Laodes  et  friches,  carrières  ci  oiiuièrcâ, 
étangs,  noues  et  routoirs   5    93  00 

Superficie  non  imposable.*.   15    33  72 

Cours  d'eau  :  quelques  veines  sur  le  versant  de  la  Froide 
fontaine,  qui  prend  sa  source  à  la  cote  333,  sous  les  bois  de 
Tailly.  —  Usines  :  aucune. 

Revenu  net  imposable  :  10,058  fr. 

Bois,  28  h.  80 a-,  au  canton  dit  le  boi$  iferbilion,  à  l'ouest 
de  eevL\  de  Sassey  (plan  du  3  avril  1775)  ;  —  prés  et  pâtures, 
terrains  vains  et  vagues. 

Vfileur  approximative  des  terrains  coniiuuuaux  ;  38,964  fr. 
80  centifues. 

L'impôt  foncier  a  été  assis,  primitivement,  sur  un  revenu  net,  ^^o'-  agricoles, 
moyen,  présumé,  par  becUre,  de  :  Terres  lab.  8  fr.  60;  — 
Prés,  55  fr.;  bois,  7  fr.;  --jard.  et  ehèn.,  48  fr. 

(Voir  pour  les  [iroduits  respectifs  les  art.  :  Aincréville,  p.  7  ; 
Sassetjj  p.  18 13). 

•    Professions  habituelles  :  cultivateurs,  manœuvres,. lissiers  en  .  NoUodk 
toile,  filcurs  de  laine,  cordonniers  et  savetiers  roulants. 
Le  plateau  de  Villers  devant  Dun  est  formé  par  les  assises  du 

calcaire  à  asturtes.  En  lUsenidant  de  ce  plateau,  dans  un  ravin 
qui  se  dirige  vers  le  vallon  de  Montigwj,  on  observe  les  assises 
suivantes:  A,  iMtnacheUe,  ea  plaquette;  épaisseur  0"  tO  — 

B,  marne  bleue  et  grise,  à  exogyres  brvHtruianœ;  4"  00  — 

C,  calcaire  oditliujuc  marneux  et  friable;  3"  50  —  D,  marne 
grisntre  avec  calcaire  grénu  et  feuilleté,  contenant  des  OStreœ 
deltûides  et  des  exogyres,  comme  ci-dessus;  i   ùO  —  E, 
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marne  bieue,  afec  ie§  mêimM  ftMsHes  ;  S"  00  —  F,  nutnne  jau* 

nâtre  feuilletée',  (T  GO  —  G,  marne  bleue,  0"  80  —  H,  cal- 
caire gris,  friable,  à  oolilhes  blanches,  l*"  20  —  I,  lumachelh 
cristalline^  0"*  10  —  J,  marne  grise,  0"  (>0,  Puissance  totale  : 
15"*  40,  au'dewus  du  calcaire  coralien  <!)« 

U  gaim  forme  une  buUe  isolée  qai^  par  Teffet  des  énwioi», 
se  trouve  &  près  de  <  5  kil.  du  grand  massif  de  VAirt,  et  qui  en 
a  éié  détachée  par  un  courant  de  déoudation. 
Ateiniitntkn.  '^Q\m  des  maires  :  en  l*an  8,  Km\^  Jncqvemin  ;  —  1814, 
Jacq.  Lemoine: — 1817,  J.  Bernier  ; — 1821,  Jacq.  Lemome; 
1831,  J.  N.  Collet;  —  1840,  N.  Dautruche;  —  lB46à  63, 
Ant*  L.  Prosp,  Péri»,  ancien  officier  de  cavalerie* 

AnftoWMit  dlTidoii  ffwJftiiHitipifltj 

Oiin  ipiritad.  Diocèse  de  Cluxalom,  sur  les  liIrli(L^  de  celui  de  Uhcims;  — 
archidiaconné  à^Astenay,  dans  le  principe;  ensuite,  parécliange, 
celui  de  Champagne,  sous  le  titre  de  Saint  Médard  de  Grand- 
pré(S£)  ; — doyenné  de  Samt  Gilles  de  Dun  (3  j  cure  primitive  : 
celle  de  Sainie  Marguerite  de  Chaesogne,  dépendante  de  Bel- 
val;  —  prieuré  ;  celui  de  /hm;  —  oratoire  primitif:  celui  de 
SairU  Leu,  au  ciinelièrc  de  Chassogne;  —  église  loaUiculaire  : 
celle  de  Saint  Agnan  d'Aincréviilc. 

Noms  des  patrons:  mnt  Martin,  à  Villers;  taint  Aignan,  à 
Aîncréville* 

Epoque  d'érection  ou  de  reconstruction  de  l'église  :  inconnue  ; 

très-ancienne. 

Noms  des  anciens  curés  et  vicaires  :  1734,  Charles  Martin , 
curé; —  1742,  J.  B.  Moutier,  curé;  1749,  J.  Aubry,  desser- 
vant^ —  1750,  J.  Jkbugne;  — 1752,  Séb.  Choliet;  --  1755, 


(1)  Voir  la  StaUiiique  géologique It  lleose,  p.  338,  SiO,  M. 

(2)  Ressort  de  cet  trdiîditeoaDé  snr  les  déesnnats  de  :  (voir  Aineré* 
vilie,  page  8).  —  (3)  Composition  de  eedoyemiécoinprensDt  les  ptroines 

de  :  (V.  id.f  page  8). 
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Ch  Bertêche;  —  1757,  J.  Moreau;  —  1765,  Jacq.  Massm; 
—  n74,      Chaplet;—  1781,  V  N.  Pii/w/;  —  1787, 
ioachim  Guillemain»,*  à  1792. 
SouB  l'ordre  aeUifll:  MM  A.  Gumqum, 

Mis  cIMm  et  MigMoita  w 

Avouerie  des  emt^  de  RdM,  puis  de  Grmdpré;  —  pa-  iMapowi. 
tfonage;  &  la  collation  des  abbés  de  Belml;     dbtmage;  les 

mêmes,  en  participalion  avec  les  seigneurs  de  ZfamfreviV/e  (V.  la 
charte  de  1331}. 


Anciennes  divisions  civiles. 

Ancienne  cilé  des  Cathalavni;  Ciiaalons;       royaume  de  p^j|î^ 
Nemrie,  sur  les  limites  de  i'^iM^oste;     anden/M^tit  du 
Stadtmemi,  oui  Stâdnàntâf  au  comté  é6Siodunùi$;  -^eaaàh 

de  Grandpré ;  ensuite  du  Harrois  mouvant ^  par  ('change;  — 
baron nie-vicomté  de  Buzancy ,  —  strerie  de  Verpel- Vonc^ 
Quatre  champs;  ensuite  celle  de  Landreville  et  Romagne;  — 
haute  Justice  des  seigneurs  de  la  maieoo  de  Pamliy^Moimgne; 

duché  de  Champagne  ;  puis  profinoe  de  F^mce;  puis  da 
Clemiontuis,  sous  les  Condé, 


Avant  la  rédacUon  des  eonlames  générales. 
Loi  de  Beaunumt. 

Mesures  de  :  pour  les  grains  et  autres  matières  sèches,  BûT"  ordre 
Buzaney^Grandprt  ;  —  pour  les  liquides^  Beaumoni;  —  pour 

les  bois  et  les  terres,  Grandpré-Buzancy, 

Indication  de  Tétalon  local  :  Tarpent  de  100  p.;  la  perche  de 
19  pieds. 

A  ÂinerévilU,  comme  à  Sassey,  la  perche  linéaire  était  de 
19  p.  3  po.;  Tarpeat  de  100  p,  et  le  journal  de  80  vergée. 

Après  la  rédaction  des  coaUunes  parUcoliÈres. 

Coutume  de  Viéry-ie  Français-Sainte  Meneliûuid;  —  assises 
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des  pairs  de  la  chàteilenic  de  Dm  —  pairie  de  Landreville; 
—  Cour  supérieure  des  Grandi  jours  de  Troyes  transférés  à 
Chaalom  —  présidial  de  SeM\  ^suite  de  VUry  —  généralité 
de  ChaàUm'i  ^  ancien  bailliage  de^AtiKit  Mennehould;  puis 

de  Varennes,  sous  les  Condé;  —  ancienne  prévôté  de  la  chft- 
tellenie  de  idem  (1);  ensuite  celle  de  Varcnim;  —  ancienne  i 
Justice  seigneuriale  du  seigneur  local^  sauf  révision  pour  les 
cas  capitaux  ;  —  Justice  foncière,  civile  ei criminelle^  des  majeur, 
eschevins  et  jurée. 

TraDsformatioBS  politiques. 

Ordre  féodal.  Le  petit  village  de  Villers  en  Argonne,  bien  qu'uni  spirituel- 
lement à  celui  à'Aineréville,  a  toujours  suivi  les  destinées  poli- 
tiques des  Auxuennois.  Toujours^  ses  maîtres  ont  été  mouvants 

de  la  chùlL'llenie  de  Sainte  Mennehovtld.  Le  domaine  de  cette  I 
ville  tomba,  d'abord,  entre  les  mains  des  comtes  de  Rethel ;  il  1 
en  sortit,  de  M97  à  1200,  par  un  traité  d'échange  entre  Thi- 
bault  Ili  comte  de  Champagne  et  Hugues  lil  comte  de  Rethel; 
celtti-d  s'en  dénantit  ^omXtLchàteUenieé^Ommt,  terre  patrimo- 
niale du  comte  Tricassieni  Ainsi  entrée  dans  la  maison  princière  de 


(l)  Celte  cli:ilellcûie  comprcDail, eo  1301,  cpoqne  du  Irailc  dcBruges, 
les  localilés  de  :  Auve,  Berzieux,  Brattx  Sainte  Corbière,  Braux 
Saint  Hemy,  C/inudc-fontuine ,  Courtemovf. ,  Dampierre  uni'  Àtivef 
DiHcourt,  Dommarlin  la  planclicHe,  Doinin'irlm  sous  Huns,  Elise, 
teicunrt,  Florant,  Gizauconrl,  La  Chitpelie  sur  Auve,  La  Cntix  eti 
Chumpnqne,  Laval,  Luneuville  an  pont,  Maffrécourt,  3fnlini  en  Dor- 
mois,  âJinaucuurt,  Aloiremonl,  Saint  Remy  sur  Bmsy,  Saint  Jean  sur 
tourbe,  Saint  Mard  iur  Auve,  Somme- Tourbe,  Valmi,  Verrière*^ 
Viênne  ta  VUle,  VilUn  en  Argonne,  yirgini,  F'aUemani,  Warge* 
moulin, 

Plos  lard,  par  stiilc  d'échanges,  portioDS  des  villages  ci-dessas  pas- 
sâreali  soU  à  H»M,  soil  à  Grtmdpri,  soit  à  Bar;  ils  forint  remplacés 
par  Aùwrévilht  BanlkeviUe,  Bohndn,  Oergeâ,  Dannevouatf  Romagne, 
StBfrmotUt  HMêf  Beauekir,  Mtuvfortt  Simimorg,  ViUefranehe,  etc. 
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Cbampagne^  la  ville  de  la  Vierge  de  Pertha  advial  à  la  mmon 
royale  de  France,  par  le  mariage  de  Jeanne,  reine  de  Nafare, 

palatine  de  Troyes^  avec  Philippe  dit  le  Id,  lils  puîné  de  Phi- 
///)/>e /f»  ^ar(//^  lequel  devint  roi  de  France,  après  la  mari  du 
prince  Louis  son  aîaé.  £a  1465,  Sainte  Mennehould  fut  érigée  en 
comté,  et  aangné^  pour  douaire,  à  Anne  de  France^  fille  de 
Louis  XI,  alors  que  cette  pnBcesse  épousa  Jean  de  Lorraine,  duc 
de  Galabre  et  marquis  de  Pont  à  Mousson.  Puis  le  comté  fui  en- 
gagé à  André  de  la  Val,  amiral  de  France...  pnl<  à  Antoine^ 
bâtard  de  Bourgogne,,,  puis  il  fut  co  partie  détneiabré. 

Jacques  de  Grandpré,  oomle  de  ûamp  et  baron  de  if  ans... 
Gratien  Daguerre,  baron  de  Bumigny  et  seigneur  de  Vienne 
le  château.».  RM  d'Anglvre,  baron  d^Etoges,  seigneur  de 
Givry,  en  Argonne...  I/ennj  de  Pouilli/,  l)aron  «le  Cornaij^ 
gouverneur  de  Slcnay...  Jean  de  Neitancourt-  Vauùecourt,  sei- 
gneur de  Passavant..,  et  autres  en  obtinrent  des  portions  plus 
ou  moins  considérables,  à  litre  d'ascensemenU  Le  nofau  était 
cependant  encore  asses  riche  pour  constituer  le  douaire  d'une 
reine,  celui  de  celle  jeune  et  séduisante  écossaise,  qui  régna, 
épbémèreroçnt .  sur  la  France,  comme  épouse  du  jeune  et  beau 
François  II  de  Valois. 

La  mort  tragique  de  Marie  Stuari,  décapitée  le  S8  février 
4587,  laissa  à  Benry  lil,  son  beau-frère,  la  facuUé  de  vendre 
quelques  autres  parcelles,  ^ont  celte  infortunée  douairldre  afait 
conservé  les  revenu?,  justprà  son  décès.  C'est  ainsi  qu'en  exé- 
cution d'un  édii  de  1587,  te  domaine  royal  aliéna  ,  mtro  autres, 
la  totalité  des  villages  de  Villers  en  Argonne,  et  de  Hipont  sur 
la  Dormoise,  la  moitié  de  celui  de  Brieules  et  de  celui  d*Autry, 
et  les  trois  quarts  de  celui  de  Halle  sous  Montigng  (V.  ^irt* 
retie,       de  Sainte  Mennehould,  p.  20l>). 

C'est  par  suite  qu'un  iiuuve  Villers  devant  Dun  entre  les 
mains  de  Robert  de  Graiimt  de  Btenay  ,  devenu,  précédem* 
ment,  par  ascencement  du  domaine  de  Lorraine,  seigneur  de 
la  Cour  de  Jupile,  des  deux  Cléry,  et  de  Villers  devant  Dun 
—  puis  de  son  fds  Nicolas,  gouverneur  de  Oun,  époux  de 
Marguerite  d'Allonviile  de  Brie  en  Beauce  —  puis  des  liiies 
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de  celm-ci  :  i'une  mariée  à  GuUiaum  Taugnel  dit  Touly,  che- 
vaKer  de  Grand  Cléry,  sire  de  Chatte!  prè«  Carnajff  de  CAor* 
peniry,  et  de  Pmdllf  en  partie...  Tautre,  prénommée  Marine* 

n/^,  épouse,  en  1563,  â*Aubertin  \  111  de  Pmdlîy-d' Inor- 
Mariincourt,  ele»  ^  puis  aux  enfants  et  peiits-cnfants  de  ces 
daii  dames,  cl»  notanmant^  à  Marguerite  de  FouUly,  m 
iÊarie  Anne,  fiU'e  ^Âtéertm  V/f,  âuM  de  Jupiie,  époaee  de 
Jetm  ade  h  Cmir,  chevalier,  q[m  devint  ahui  aeigneor  de 
Grand  Cléry,  de  Ville  au  bois  et  autres  lieux  (V,  CUry, 
p.  400;      Cour,  p.  431). 

NovÀ»  Ce  Mm  ii  âaity  il  est  probable,  file,  on  peât4U8,  de 
PetU-Jehen  de  Lafionrt,  esenjer^  seigneur  de  VUU  wr  Iron, 
qui,  en  1493,  épousa  ItabeeM  de  Pmnlly^  et  dent  sera  provenu 
Jehan  I"  de  Lacou?*,  époux  de  Claude  de  IJczèqucs,  laquelle 
donna  le  jour  à  Hélène  de  la  Cour,  femme  de  Henry  de  Cir- 
eorni,  lequel  était  arrière  pelit*fils  de  Médart  et  de  ladite 
habeau  (I). 

A  partir  de  ce  moiaent,  Villers  deiarU  Dun  ne  sortit  plus  de 
la  dominance,  haute,  basse  et  moyenne,. Justicière,  de  la  maisim 
de  la  Cour,  dite  de  Vilkrs  eu  Ville.  de  La  Cour,  née 
Marguerite  de  Pmdliy,  partageait,  néanmoins,  Villen  avec  son 
-frère  Jaequest  ebevalier,  seigneur  de  Manthemlle^  Pcuru  Saint 
Memy,  Escombres,  et  Villers,  lequel,  en  1631,  épousa  Chris- 
tine,  ou  Cather  ine,  de  la  Fontotne-d'Hamoncourt,  Elle  partageait 
aiis?i  les  deux  Ciéry  avec  sa  sœur  Juliame,  épouse,  eu  16(M^, 
de  Jean  de  Craone,  gouvernettr  de  Stenay. 


(1)  Celle  branche  était  nae  md$iie  d'après  le  lambtl  dts  annoirict 
bliionaèea,  à  la  page  iOI. 
Mais  alors  ipialle  était  ta  braocbc  nkiéf  t 

Ce  ne  poavait  être  celle  de  J«mnû  de  la  Couri,  épouse^  en  1668»  de 
Jaequti  dê  GeniUdeTailljf,  et  doat  l'antear  avait  été  aanobli  en  1479* 
Car  M"*  de  GenfU  née  La  Cmwt  portait  :  d^azw,  à  un  bezan,  dV, 
eharffi  ttun  éeu  de  gueulÊê.  CeUe  question  s'écfatreira  daos  la  seelioo 
de  Verdun. 
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Après  Jean  II  de  La  Cour-Pou iliy,  voici  Jean  lli^  époux  de 
Jsaàeau  de  Sologorm.  Leuif  fille  Béiène  épousa^  en  4647, 
AttberHn  X  de  Pùuiily,  chevalier,  seigneur  de  Ghwry,  Pcuron, 
Vitlien  sur  Meute,  Pure,  Brcmme,  Mdmamn,  Thmme  la 

Ion,  Londres  et  Landreville,  en  partie. 

Après  Jean  III de  la  Cour-Sologornes ,  voici  Nicolas  Jacques, 
chevalier,  seigneur  de  Jupiie,  Grand  CUry,  Villere  devant 
Dun  et  autres  lieux,  époux  de  Jeanne  Françoise  de  PauUiy^ 
dame  de  Hupt  près  Manrilie. 

Leur  11  Ile,  /)'<'jbe  Antoinette,  épousa,  en  17i0,  Claude 
Albert  de  PomlLy,  baron  de  Ginvry,  clievalier,  seigneur  de 
Pourofti  Villécloye,  Petti  FaUiy,LandreSf  JMndreviUe,  Mal'- 
nmsan  et  Broaeime  (!)• 

Voici,  ensuite,  Nicolas  Jacques  n*  2  de  Laeenr,  chevalier, 
seigneur  de  Villers,  fils  de  Nicolas  Jacques  reniai  lé  à  Antni- 
nette  de  Saint  Igmn^  celle-ci  fille  de  Jeanne  de  Pouilly,  épouse 
de  Nicolas  de  Saint  Jgnon,  seigneur  de  Tailiy* 

Enfin  François  Louis  de  la  Cour;  Gilles  JoseiAÛB  la  Cour; 
et  François  de  la  Cour.  Nous  avons  vu  cette  famille  à  Çléry 

le  grand,  p.  402;  è  T/ionne  les  prés,  p.  2063;  et  à  Marville, 
Enlin  sa  seigneurie  s'évanouit,  à  Villers  devant  Dun,  en  1783. 
Nous  retrouverons  ses  descendants  actuels  dans  la  section  de 
Verdun. 

Il  existe  encore,  à  Villers,  une  maison  forte,  ou  chftteau. 


(1)  Les  témoins  de  ce  mariage,  par  acte  passé  à  Japile,  forent  :  J. 
Ange  d'Etsaulx,  seigneur  de  Bâlay\  —  Albert  de  PomUff,  seigneur 
de  Pouilty,  Sainte  Marie t  Pouru,  Saint  Htmy,  Vilioêne,  Andemnne 
et  astres  lieux  iVieo(»  <b  ^ercey,  époose  de  Cé$ar  Heetur  Km- 
smha.e'd^Imicùurt  ;  «  Charlei  de  la  Cent,  à  caais  de  MûrguerUê  dê 
Tige  de  Ermunne,  soa  épouse,  taate  materaelle  de  l'épou;  ««-/aeffKee 
Nieoioê  de  la  Cour,  père  du  marié,  demeartot  aa  eblteta  de  Villers  ;  — 
Jeanne  Fmofoieê  de  PouUly,  sa  mère  ^  et  £ohIi  d^Ivory,  ebevalier, 
seigaeur  de  Jfalaoneel^e  et  de  la  Jfalmalaen,  psreat  palerael  (mal- 
soB  d'iYOty  de  Dagny,  près  Verdao). 
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qu'on  croit  être  du  XI*  siècle  ;  c'est  là  où  se  sont  éteints  les  der- 
niers seigneurs  du  lieu»  du  nom  de  La  Cour  de  Villé  (i  J ,  qui 
dans  les  derniers  temps,  partageaient  le  domaine  utile  avec  les 
Béehet,  famille  magistrale  de  la  province  de  Sainte  Mennehould, 

Ce  château  est  aujourd  Imi  la  propriété  et  la  demeure  de 
M.  A.  L.  P.  Paris,  ancien  of licier  de  Tex-garde  royale,  sup- 
pléant de  justice  de  paiXj  et  maire  de  la  commune  de  Viilers 
devant  Dun  (2). 


(1)  Voici  quelques  extraits  des  registres  paroissiaux  : 

1701,  23  uuveaiijie  ;  inhiimalion,  dans  l'église,  de  François  Louis  de 
la  Cout'y  seigneur  de  Viiitrs  el  de  Grand  Cltnj,  GH  jns,  en  présence 
de:  Vabhé  de  Pouiily  ;  le  chevalier  de  la  Cour;  le  chevalier  de 
f^astinhac  de  floth...  (V.  Trn.'ii/,  p.  1987);  le  chevulier  de  Stiève,  &ic» 

476^,  2-4  février;  parraioage  d  ud  enfant  Cordier  par  Gilles  Joseph 
d»  ia  Cour,  chevalier,  seigoeur  de  Villé,  Cléry,  Pouiily,  etc.,  avec 
une  dame  Cordier,  née  G  eoffroy,  femme  do  receveur  des  eoDsignalions 
du  Glennoolois.  —  1773, 13  novembre  ;  parrainage  d'un  eofani,  par 
M*  Louh  de  Chaziom,  avee  one  dame  née  Laeow  de  VUU.  —  1783.., 
Inhnmation  de  fronçai»  4*  la  Ccur,  dit  de  PiW.  Cet  acte  est  aux  re- 
gistres de  Grand  Qéry. 

'1785, 21  novembre;  mention  d*Qn  lienr  Béchei,  comme  aeigoenr  de 
yaiers. 

(2)  On  trouve  anx  armorianx  de  Lorraine  :  Péri»  {Claude)^  dit  la 
Saulcie,  valet  de  chambre  de  Monwiffnetar,  à  la  date  dn  7  août  1565| 

porte  :  •  de  vair,  à  trois  pals,  d'or  et  de  gueules,  chargé  de  trois  mlh 

•  letlcs,  d'or.  Cimier  :  u)i  lion  udiisant,  d'or,  levant  tu  ses  pattes  un 
»  croissant  d'nrrjent,  accompagné  de  deux  pennes,  d  aigent  el  d  azui', 

•  d  ur  el  de  ijueules.  • 

Celle  arraoriatioQ  n*csl  pas  en  rapport  avec  celle  des  Pûris-de  la 
Brosse-Collin,  ni  avec  celle  des  Pûris-du  Pasquy^de  Muire-Braêcourt- 
Moat,  da  Rémois.  Ceux-ci  portaient  :  •  de  gueule»,  au  sautoir  dentelé, 

•  éPor,  aeeompagné  de  datx  gmntê'feuiUe»,  i'ime  en  chef,  i'autr»  en 
a  point»,  et  eotoyé  de  detm  betan»,  de  même.  • 

On  trouve  aox  registres  de  f^lotne,  sons  la  date  dn  24  septembre 
1709,  le  baptême  de  GvUlamme  Pàri»,  fils  de  Jean,  qualifié  garde  i 
eheval,  et  de  Jacqueline  Co^uUle;  il  est  tenn  par  son  oncle  GaUtoMme 
Péri»,  cnré  à  la  cathédrale  de  Verdun,  avec  M*'*  Anne  Jaeqnemin, 
dame  de  Vitoene* 
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Les  derniers  seigneurs  d'Aincré ville. 

Quant  au  village  d'Atncréfille,  on  a  yu  à  TarL  Srière,  sap^téauM 

k  Is  pi|e  W% 

p.  258,  commenl,  en  1331,  û  âaiL  encore  dans  les  mains  d'une  ^ 
des  branches  collatérales  de  la  première  dynastie  de  Grandpré. 
Jean  Ulde  Grandpré  étant  mort  en  1373»  Jeanne  de  ÇhâtUlm 
sa  veuTO  fit  un  nouveau  démembrement  du  comté  de  Grand" 
pré,  en  le  ftartageant,  le  27  janvier  1376,  entre  elle  et  ses  deux 
enfanta  Edouard  et  Ferry.  Edouard  eut  la  terre  de  Grandpré 
et  ses  dépendances.  Ferry  fut  seigneur  de  Verpel,  de  Voncq, 
et  de  Quatre  champs',  entiauu  pctit-fils^  prénomme  Henry  y  eul 
AmerévUle,  que,  d'accord  avec  sea  chefs  aaliquesj  il  affranchissait 
par  sa  charte  du  17  juin  1381. 

C'est  des  ayantdroits  de  cet  Henry  qu'AincréTille  passa  aui 
de  Suève,  par  leur  alliance  avec  la  maison  de  Landre-Briey  et 
Landreville,..  puis  aux  de  Hculles,  da  Mlrcojirt  de  Villosne,  par 
leur  alliance  avec  les  PouUlj^-Mouzay..,  enlin  aux  de  Coudenfuh 
ven  de  Vaudoncourt,  par  leur  alliance  avec  les  Zweiffel  de 
Suève,  etc.  (1). 


(1)  Sopplémeat  pour  les  registres  psroissiaox  d'Aineréville. 

If triages  :  1701,  21  juillet  ;  entre  Ch,  FmfoU  ib  S^e,  ehenlier 

seigneur  d'/Vtner^t*f7/«,  capilaioe  au  régiment  de  Rohao,  fils  de  Jean 
Philippe,  seijjueur  de  .fiillt/y  et  de  Françoise  de  L'ifunlaine,  —  et  dame 
Jeanne  Françoise  de  fendre  de  Briey,  vcnve  de  Charles,  ban  n  de 
JUircourt  deBuzy.  Témoios  ;  MM.  de  PtuiHy-i'^icviiie i  A,  de  Haine- 
lignon;dQ  Ueuvwnt  ;  de  Lnndre-de  llric*/, 

1709,  iS  avril;  entre  Jean  Châtie»  de  I/cullcs,  clievaller,  seifrneur 
de  MûavUle,  capilaine  au  régiment  de  Condé,  fils  de  Jlcnry,  clievalicp, 
seigneur  de  Luzy  el  f^illosnef  et  de  Claude  Charlotte  AnyiUr/ne  de 
Saint  Baussant'j  —  et  Marie  Antoinette  de  âlircourt,  fille  de  Charletf 
baron  de  Mireourt,  vivant  cbevalier,  seigneur  de  Viilotte,  Euey  et 
LavatUe,  et  de  Jeanne  Françoise  de  Landre  de  Briey,  remariée  h  Ch, 
Frw^soi»  d§  Suive»  Témoios  :  de  MmviUfde  Uuiértê;  de  Iwnéf  4» 
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Ptenne;  de  Brye-de  Mircourt;  de  Zwtiffel'de  Suève;  de  PouiUff- 
Vallienx. 

176^,  48  juin  ;  enlre /.oias  Fpydinay\d  Joseph,  baron  de  CoudeH- 
hovcn,  chevalier,  scigueur  de  f^audoncuurt ,  r.T;>ii:iiii(.'  an  réi^iiuenl  de 
Vivarais,  fils  de  Paul,  baron  de  C,  seif^ncur  de  f  ^audoncuurt,  cl  à' Anne 
de  ReumonC,  —  et  Marie  AI  a  g  de  laine  de  Zweiffel  de  SuèvCf  lille  d'^n- 
celme  et  iVj^gathe  de  3Iou2ay-d' ^éutrecourl,  dame  iTAincreville  cl  de 
Cunet.  Témoins  :  Zweiffel  de  Suève ^  le  chevalier  de  Suive;  de  lieU' 
mont  ;  et  la  Cour  de  Villè. 

èaplèmes  :  1702, 2i  juillet  ;  Charloe  de  SHève,  fils  de  Charles,  che- 
valier, seigoear  û^Ainer évitiez  et  de  Jeanne  Françoise  de  Lnndree-de 
Briey.  Pirrain  :  Chariee  de  Pouilly,  chevalier,  seignear  de  Cornay  et 
FUviUe  —  marraine;  Charlotte  de  Suive-âf Aintriville.  Cet  enfant 
monrat  le  2S  septembre  suivant,  et  fat  inbnmé  dans  le  ehmur  de  Tégliae 
d'Aincréville,  sous  le  cracifix* 

1704,  29  novembre;  Aneelme  de  Zuève,  fils  des  précédents. 
Parrftin;  Aneelme  de  Sainetisinon,  ebevalier,  seignenr  de  Romagne  — 
marraine  ;  Bfarie  Anihmnetléde  Mirtouri^ 

i707>  4  septembre  ;  Litmard  Claude  de  Suève,  fils  des  précédents. 
Parrain;  léonard  Claude  de  Briey,  baron  de  Landre,  seigneur  de 
Bantheirilie,  Buetie,  ele.     marraine  ;  Anne  de  Landre-de  Briey* 

1708,  8  septembre.  Adrian  de  Suève,  fils  des  précédents.  —  Par- 
rain; Adrian  d^Herbemont,  chevalier,  seigneur  û*Aineriville  et  de 
TAonne  la  Ion  —  marraine  ;  Françoite  de  Sainetignon,  épouse  du 
parrain,  demeurants  b  Romagne. 

1709,  16  septembre;  Charlotte,  fille  des  précédents.  Parrain;  Ch, 
Antoine  de  Ftévitte,  seigneur  de  Comay  —  marraine;  N,  de  Pouilly- 
FUvUîe'de  Cornay. 

I7U,  19  février;  Albert  de  Heullee,  fils  de  Jean  Charlee,  chevalier, 
seignenr  de  Mircourt,  et  de  Marie  Anlhoinelte  de  Mircourt,  demeu- 
raala  Villosne.  l'aiiaiu;  Albert  de /*ojn7/y,  chevalier,  seigneur  de  Vil- 
lùneti  *\Wndevannt  —  marraine;  Françoise  do  Ileuflfs-de  lUllume. 

i7A^,  23  février;  Franvois  dn  Sticve,  Ois  d'Anccl/ne  Zwei/fel  de 
Suève,  chevalier,  seignenr  iVAincrcvillc  cl  de  Vmiduucourt,  cl  (VJijathe 
de  JUouzay-d' Àulrecourt.  Ptirraiii;  Frnnroin  Zweiffel  de  Suève,  che- 
valier, seigneur d'/l/nrrf'»  i7'L  ci  de  l^ïilly —  marraine;  yJ nue  Françoise 
de  Boudonviiie-dWii' ri  rourt.  Cet  cofanl  décéda  le  4  mars  suivaul,  et 
fut  îukumé  dans  le  chwur  de  l'église* 


Digitized  by  Google 


VIL 


1745,  6  février  ;  Fratif  où»  Chartottê  de  Suèoe,  fille  des  précédents. 
Ptrrtio:  Adrien  Jo$eph  de  Suève,  chevalier,  seigneur  d'Aintréville  et 
Vaudoncourt  ^  mzrrA\i\ii  Fé'ançoise  C/iarblU  d  llerbemunt-àù  Lhai" 
viuis,  ûamc  Je  Tlionne  la  lan  et  de  Romnrjne,  Celle  COfaut  décéU|^  le 
29  octobre  17^5,  el  fut  iDiiumee  liuus  Téglise. 

i7iG,  23  janvier  ;  P/iiYip/w  Charles  de  Suève,  fiis  des  précedcQts. 
ParraÎQ  :  l'abbé  Philippe  de  Boudonville-Ac  Chennery,  par  sûa  frère 
Charlee,  seigaeor  de  Delut  —  marraîue  ;  Agathe  Lambin,  épouse  de  ce 
deruier,  par  sa  nièce  Agathe  de  TFalrenviti»,  Cet  enfant  décéda  le  30 
(tv  même  mou  —  inhamé  dans  Téiflise. 

1740,  Si  décembre  ;  Marie  Magdekdne  de  Suèoe,  fille  des  précédents. 
Parrain  :  jCAariM  de  Beudonvitte,  seigneur  de  ihlut  —  marraine: 
Mtufdeimne  Dttpleeeie^de  Suive,  dame  d'Aineréoitte  et  deMiUff. 

17é8, 30  septembre;  JfaWe  GiUetîe  de  Sttaee,  fille  des  préeédeols* 
Parrain  :  André  de  PmtHiy,  baron  de  Cormy,  chevalier,  self^ieor  de 
Mareq  et  ^aNfo»  —  marraine;  SSarie  Gilleite  d^Herbemnntt  eon 
épouse. 

1750,  Il  janvier;  Françoise  Zweiffcl  de  Suève,  fille  des  précédenls. 
—  Parrain;  Philippe  François,  baron  de  Coudcn/ioven,  chevalier,  sei- 
gneur de  VauduncQurl  — marraine;  Frnnçoisr:  de  Suève  de  Milly. 

4765.  C  juin;  Charles  Anceline  Ferdinand  de  Coudenhoveny  fils  de 
Ferdinand  Joseph,  baroa  deC,  seigneur  de  Vandoncourt-Ainrrèville, 
clc,  etc.,  el  de  Marie  Magdeiaine  de  Zweiffcl  de  Suève.  Parrain  : 
Anr.elme  de  Zweiffel  de  Suève,  seigneur  d'AincrévUle  el  Cunel,  son 
aîeni —  marraine,  Anne  de  Heumant;  dame  de  Vandoneourt,  son 
aïeule.  Sa  descendance  est  eli  note  d-dessous.  - 

1767,  8  jnin;  Marie  Lendie  Tkdrèie  de  Coudenhoven,  filje  des  pré- 
cédents. —  Parrain:  Philippe  Ftançoie  de  Coudenhonen  de  VoudoH' 
eomi  marraine;  MaHe  LanUe  Thérèse  de  Sainetignon,  baronne  de 
Vonidoneourt,  épouse  da  parrain. 

1768,  21  aoûl  ;  Jfon'e  Magdetaine  de  Coudenhoven,  fille  des  précé- 
denls. Parrain  :  Jean  Baptiste  comte  de  Suite,  chevalier,  seigneur 
de  Son,  capiiaine  au  réginienl  de  rsunuaudie  —  marraine;  Marie  Mag- 
delaine  du  Plessis,  dame  de  Suève,  baronne  de  Creuc,  dame  d  Jintré- 
viUe  el  du  fvf  de  Mithj. 

4770,  25  mars;  Agat/ie  Françoise  de  Coudeuhoven,  lillc  des  pncc- 
dents.  Parrain  :  François  de  Grénet  de  Florimond,  chevalier,  soi- 
gneur d'il  nlrdcpurf,  ViUê,  ff^alg,  grand  onele  à  reafant  —  mfurraine; 
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Agathe  CharhiU  49  Wainmvme  de  GriMt  de  Fterimoni,  tmum 
issue  de  fennaine. 

i77i,  17  juillet  ;  Louie  Ameitine  de  CondenhoveH,  fils  des  précé- 
dents. Parrain  :  Louis  de  Vaillenx,  cheTalier,  seigneor  en  partie  de 

Luzy  —  marraïue  ;  Barbe  Arnesiine  de  Boudunville,  Ccl  eufdûl  dé- 
céda le      août  suivant,  et  fot  inhumé  dans  le  chœur  de  l'église. 

1776,29  juin;  Marie  de  Coudenhoven,  fille  dos  précédents.  Par- 
rain :  Philippe  Frauçois  baron  de  C,  chevalier,  seigoeur  de  Vaudon- 
court,  avec  Elisabeth  Xavier  Springer,  sa  seconde  épouse. 

4777,  25  décembre;  Ferdinand  Xavier  de  Coudenhoven,  6!s  des 
'précédeDts.  Parrain;  Charles  Aneelme  Ferdinand,  son.  frère  ainé, 
avec  MiB*  de  Coudenhoven  née  Springer,  sa  belle-tante  paternelle.  Cet 
enfant  décéda  le  19  janvier  1779;  il  est  inhomé  dans  l'église. 

1779,  7  aoûti  Marie  Franpdee  Claire  ffenrhUe  de  €.,  fille  des 
précédents.  Parrain  :  Henrg  d^fferbemetU,  chevalier^  seigneur  de  CAer- 
mo^s  et  Bennemont  —  marraine  ;  Marie  Framfoiêe  Ciuire  de  Ber* 
lemont,  dame  de  Thanne  ia  ion  et  Bomagne,  sœar  dn  parrain. 

1780,  6  août  ;  iVteofas  de  Coudenhoven,  fils  des  précédents.  Parrain  : 
Nieelae  Jaequemin,  selgnenr  de  PIfosntf,  avec  Mttrie  Jnw  Petit, 

1783,  2  juillet;  Marie  Dieudonné  Louise  de  C,  fille  des  précédents. 
—  Pan  lia  :  Charles  J^ouis,  frère  de  Tenfant  —  marraine;  Marie  Agnès 
Dieudutmé  de  Coudenhnvfln,  vcu?e  de  M.  le  comte  de  Chabot,  maréchal 
des  camps  et  armées  du  Uoi,  sa  tante  patemellei  représentée  par  Mturis 
JLouiie  Thérèse  sœur  de  la  nouveile  née. 

1786,  13  mars  j4nne  Henriette  de  Coudenhoven,  fille  des  précé- 
dents. Parrain  :  François  Henri  de  Paviot,  chevalier,  seigneur  CD 
partie  de  Nanlillois  et  Cunel,  capitaine  an  régiment  de  Neustrie,  cbcvi* 
lier  des  ordres  dn  Mont  Cannel  et  de  Saint  Lazare  de  Jérusalem  —  mar- 
raine :  Anne  Claire  Antoinette  Du  Boie^de  Bioeeurt,  épOQse  de  Pki' 
lippe  Théodore  AtKoondre  Joteph,  comte  de  Coudenhoven,  seignear 
en  partie  de  Cunel,  Fï/Aune,  Moamile,  Vaudonanirt, 

1789, 16aoftt;  Claude  Marie  Joeeph  de  Coudenhoven,  fils  des  pré- 
cédents* Parrain  :  Jwn  Claude  de  Failly,  chevalier,  lieutenant-colo- 
nel de  cavalerie  des  gendarmes  de  la  garde  royale,  seigneur  de  Fffl^ 
èS'Cloye,  Chennery,  Laneuville  en  parlie  —  marraine  ;  Marie  Fran- 
çoise Agnès  de  Mircmont,  épouse  île  Ucnry  d' Mcràemont,  chevaiicrr 
seigneur  de  Charmois-JIennemont,  etc.,  etc. 

InliuDiaiions  :  1718,  23  novembre  ;  Charles  Franrùis  de  Suive,  che- 
valier, stigùQur  d'AincrévilU,  68  ans;  inhumé  dans  l'église. 
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Cette  dernière  famille  a  aesrepréseiitaDta  actuels  à  AincrévIUe 
et  à  FléfOle,  près  Gomay  (1). 


miBli  M8  1AI6IEHHE8:  Villaria  ad  Longam  vUiam^i).  ^ 

Andeone  anoeie  et  maintenant  saccarsale  de  Mangîennes  ; 
autrefois  dite  Viilm  aux  forges  (Gb*  de  910,  1158,  1196, 

1-200,  1-2-27,  12-28,  1-231,  1258). 

Sur  VAzeime  unie  au  Loison, 
Ecarta  :  la  censé  du  Bm94es  Moines. 

Distance     (  ^  ^ 

»     !_          ji   1  arroudisseiiieut   2  8 

du  cheMieu  de  f  , ,  ^  ^ 

\  département   6  6 

Orientation,  par  rapport  à  MonUnédy,  S.  1/4  S.  E. 


1788,  28  oclobre  ;  Barbe  Ernest ine  Boudonvilte,  veuTC  en  prc- 
nièrcs  noces  de  flcnrij,  baron  de  Reumont,  seigneur  de  FrénoUy  cd 
secooUeâ  noces  de  H.  à' Em  lange,  ci,  en  troisièmes,  de  M.  Jean  4* 
Laroche,  âgée  de  92  ans.  Elle  esl  inhumée  an  cimelière*  Témoios  : 
Lemi»  Ferdimand  Joêeph,,,  ClwrU»  Antelm»  Ferdinand,  baroo  de 
Caudenkaven,  eeloi-ei  fils  in  premier. 

(1)  11.  CA,  AmelmÊ  Ferdintmd  da  CbuteAoMii  a  laissé  :  1«  Hmtj 
Frameùitf  né  à  AiDcréville,  le  6  septembre  i798,  marié  le  10  Bo?embre 
1858^  k  M^*«  De^hh»  de  FM  de  Baalons  (Ardennes).  Il  esl  maire  de 
ceUe  commaDne  depois  10  ans.  ^  Gft.  MarU  Edouard,  oé  It  Aineré- 
ville,  le  28  mai  1800,  marié  le  18  jaiii  «831,  k  £ti»abaih  do  Bc/[,  oy 
de  Saint  Jorin.  Il  est  maire  de  Fléville,  depais  20  aos,  et  membre  du 
conseil  d'arrondissement  de  Vonziers.  3«>  Joseph  Etigèntf,  né  à  Fléfîîle 
en  1800.  Ileceveur  principal  des  coQlriijulioD?  iinliroclcs,  en  relraile,  à 
Fléville,  il  a  époasé,  le  11  juilicl  1839,  M"«  Cnruline  Lemniijrede  LaU' 
Innier,  i'*  A  le  ris  Théodore,  décédé.  5*^  Caroline  Louise;  ces  deux  der- 
niers  bans  postérité. 

(2)  Etymologie  ei  appelhin  u?  suc*  cîmvl's  :  Vtllaria  ad  longiun  vil- 
la»;  Vilien  les  forges;  ViUers  les  Mangiennesi  VUtejf* 
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AltiCttée  moyenne»  «u-deim  du  piteftu  de  U  mt^  de  i 

260  mètres. 


Etage,  groiyis  ç(  #9p-groapes  (1). 

Qéokim*'  Etage  jutamque  moyen;  formalioD  eore^ieime,  de  la  cin- 
quième époque  ontbologique  ;  —  ox/brd  day  inférieur;  mi* 
nerai  de  fer. 

Le  territoire  de  Vilicrs  est  cnliîiitiment  recouvert  par  los 
argiles  inférieures;  mais  leur  épaisseur,  peu  sensible  à  Test, 
sur  le  bradfort-clay  et  ie  combrash  de  Pilon^  de  Saint  Laurent, 
de  Dombras,  augmente  de  puissance»  4  l'ouesti  aa-dessus  du 
eora/  de  Merles,  de  Mdei,  de  Mangiennes.  A  la  partie  infé- 
rieure de  ses  argiles  on  trouve  des  dépôts  du  fer  hydraté.  Il 
s'exploite,  presque  toujours,  à  la  surface  du  sol,  ou  sous  un 
déblai  peu  considérable.  Il  se  présente  en  plaquettes  et  en  frag- 
ments bruns»  quelquefois  ocreuit.  On  y  rencontre  quelques 
fossiles»  mais  généralement  mal  conservés.  On  peut  dter  la  pan- 
nopée  dite  lutraria.  D'anciens  vestiges  de  ruines  de  forges  prou* 
vent  que  Fexploitation  de  ce  minerai  y  avait  eu  quelques  déve- 
loppements dans  des  temps  fort  reculés, 
origmes.       D'après  les  chartes,  les  monuments,  les  vieilles  annales»  et  les 
traditions. 

Si  la  charte  de  la  reine  RichUde,  veuve  de  Otaries  le  OkouDe, 
de  Pan  9i0,  est  bien  applicable»  Villers,  à  cette  époque,  aurait 
été  une  petite  manse,  numctola,  que  cette  princesse  aurait  don- 
née à  l'abbaye  de  Gorze,  et  qui  aurait  été  échangée  avec  celle 
de  Saint  Paul  de  Verdun.  Cette  niante  fut,  il  est  probable, 
le  noyau  des  villarii  dispersés  le  long  de  la  voie,  qui  condui- 
sait» alors»  de  Saint  Laurent  à  Pilon»  et  dont  la  contrée  dite  les 
/on-  Villers,  ad  lonyam  Villam,  conserverait  la  tradition.  La 
manse  devint  l'attribution  d'un  Voué  du  couvent  de  Saint  Pau!» 
dont  les  moines  se  disaient  les  plus  anciens  seigneurs  du  lieu. 


(1)  Voir  la  »UljsU<^ue  géQloj{iiiafi  de  M.  ii.  Buvigmer,  fi.  223, 636. 
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Lesdiartii  onlomervé  les  ooms  de  quelquea-uns  de  ces  andens 
déprédateurs,  auxquels  sTait  été  conAée  la  garde  des  biens  eeclé- 

siastiques^  dans  la  curie  de  Mangiennes...  mission  dont  ils  ne 
lardtTcnl  pas  à  abuser.  C'<^tait,  en  1 158^  Hugtm,  dievalier  de 
Dombras,  et  ses  frères  Ueinum  et  Pierre,  qui  furent  excommu- 
niés,  puis  destitués,  pour  leurs  exasctions,  par  réféque  Albert  de 
Mercy,  Ce  furent  ensuite  Ramier  de  Villen^  en  Ber- 
nard de  Villertf  en  1300  —  puis  ce  furent  Limeus  de  Luxem- 
bourg j  en  12^7,  et  Boeinandnsdc  ]VitavvHle,  de  1528  à  1331. 
Mais  ceux-ci  n'étaient  plus  que  de  simples  gardiens  précaires, 
sans  titre  de  fkropriété.  Le  domatoe  con? eiituel  était  plaoé  sous 
la  sauve-garde  des  comtes  de  Bar,  sires  de  McnçoMw 

Nom  du  fondateur:  inconnu,  ou  douteux...  la  reine  Richilde  isntûmt 

n  conmuM. 

de  France?  —  noms  desérecteurs  en  commune  :  Jean  d'Aspre- 
montj  évêque  élu  de  Verdun,  et  Robert,  abbé  du  couvent  de 
Saint  Paul,  au  nom  4e  celte  altliMye,  par  charte  d'affranchisse- 
ment de  Tan  1327  (1). 

D'après  les  documents  antérieurs  au  XIX*  sièele  :  en  1736,  ^^Pi^tiMi* 
42  feux  ;  —  d^ipics  le  recensement  de  1830:  2U3  lialiit«  — 
en  1810, 311  II.  —  i8r>(;,  t203  h. 

D'après  les  archives  communales^  à  partir  de  i668y  atec 
lacunes;-— juliciaires...  1737,  série  complète. 

Contenance  superfidaîre  totale^  d'après  le  cadastre  ^  f  639,  Toiltoin. 
858  h.  08  a.  60  c. 

Nombre  de  maisons  :  03. 


13  h. 

45  a. 

80 

110 

99 

71 

389 

97 

48 

355 

33 

90 

{Nota.  313  11.  82  a.  eu  ajoutant  une 

acquisition^ 

^.0 

^ 

4 

81 

30 

(I)  Voir  le  texte  dans  les  ilarcheê,  de  M.  JàA»Tu,  i.  il,  p. 
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Superficie  non  impoBable  

Nota.  Ce  chiffre  doit  être  exagéré. 

La  charte  d'affrancbissemeDt  de  1227  dit  que  le  territoire  est 
entre  Mangimne  et  Molet,  sur  la  rifière  à*Amenne,  L'évéque 
ajoute  à  aon  ban  partie  de  ses  bois  et  de  la  forêt  de  Mangiennes. 
Il  indique  les  anciennes  dmm,  à  partir  du  rus  de  Raeherimprey, 
ou  Id  Fin  (le  Rornagne,  en  allant  à  la  bonne  de  licssonsart, 
avec  tout  le  rus  al  Contremmt,  jusqu'à  la  bonne  entre  i/on* 
giennes  et  Saint  Laurent, 

Cours  d'eau  :  VAxenne,  désignée,  vulgairement,  sous  Tappel- 
lation  de  sa  source  la  plus  ancienne,  celle  du  Zoîson  (Voir  la 
charte  de  1227).  —  usine  :  aucune. 

Revenu  net  imposable  :  '20^567  fr*,  plus  une  augmentation. 
Bois,  243  h.  48  a«,  (plus  les  acquisitions]  aux  cantons  dils: 
le  Bm  de  VUlers;  le  Bouge  Chaperon;  les  huit  Arpents;  les 
Neuf'prés;  les  IHxmes;  la  Noue'B€rtrand;\e  Bout  Ms;h 
Taille  brûlée. 
Prés  et  pâtures ,  terrains  vains  et  vagues. 
Valeur  ai»proximative  des  terrains  communaux  :  327,697  fr. 
20  centimes  <1). 

L'impôt  foncier  a  été,  priiniUvcmeut,  assis  sur  un  revenu  net, 
moyen,  présumé,  par  hectare,  de  :  Terres  lab,^  17  fr.  10;  — 
Prés,  63  fr.;  —  Bois,  17  fr.;  —  Jard.  et  ckèn.,  66  fr.;  — 
étangs,  2 1  fr.;  ^  friche,  0,50  c; 


(1)  Archives  eommuiales  :  17  oelobre  1564  à  1568  ;  liasse  eoaeer- 
nant  le  pré  eommnntl  do  BntU,  adjugé  aux  habiUnts,  à  rencontre  dci 
religlenx  de  Saint  Faut  — 1661  k  1734;  liasse  eoneeroant  la  moiinn 
forte  du  ehlteta  —  accord  entre  les  habitants  de  ViUvf  et  ceus  de 
Ma»giBniM9t  pour  les  limites  de  lears  bois  —  aaire  accord  entre  ceai 
de  Filierê  et  eenx  de  Rtmiagne,  ponr  le  même  objet  —  S  février  1669; 
seolence  du  bailliage  de  Vcnlun,  pour  le  droit  de  parcours  sur  5*wit* 
Laurent  —  1731  à  1752;  règleoienl  pour  les  drotis  de  Juslice  sur  les 
bois  —  17i3,  9  novembre;  aboroement  avec  Mangiennet  —  28  jao- 
vier  1768y  carte  des  bois. 
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(Voir  les  types  comparatifs  aux  art.  Deiut,  p.  502^  Ùombroi, 
p.  520;  Merles,  p.  131  ;  Saint  Lnvrent,  p.  1787). 

Professions  les  plus  liabituelles  :  cultivateurs  et  manœuvres;  ^'^^^^ 
bûeberons  et  autres  artisans  forestiers. 

Noms  des  maires  :  en  Tan  8,  Louis  Troutlard;  —  en  1830,  AdaUaistnUon. 
Louis  Antoine  Trouslard;  —  1819,  J  Nicolas  Gillei,  'eneore 
en  fonctions.  En  G3  aniuk^s,  trois  maires  seulement  !  quel  éloge 
aux  administrateurs,  et  encore  plus  à  leurs  administrés  ! 

M.  Saillei  père  (Jean  Baptiste),  de  Maogiennes  ;  ancien  em-  ^mMMsf^ 
ployé  supérieur  da  l'administration  des  contributions  indirectes , 
pensionnaire  de  la  confédération  du  Rhin. 

C'était  un  hoiiiine  «le  bien,  dans  rexpres«ion  la  plus  vraie  de 
ce  mot.  Ami  intime  de  l'illustre  académicien  de  la  Meuse  et  de 
toute  la  famille  Etienne,  toujours  il  était  prêt  à  mettre  sa  légi- 
time influence  au  service  de  ses  jeunes  compatriotes,  et  de  tous 
ceui  qui,  pour  faire  leur  cbemin^  dans  la  carrière  du  devoir, 
n'avaient  besoin  que  d'un  appui.  Membre  du  Comité  central 
d'agriculture  et  secrétaire  de  la  Suciâé  royale  d'horticulture,  à 
Paris,  toutes  ses  pensées  se  portaient  vers  sa  chère  Société  Mont* 
médienne»  dont  il  a  stimulé  les  premiers  pas. 

11  a  gratifié  son  village  et  la  commune  de  Maogiennes,  où 
il  naquit,  de  diverses  dotations...  que  leur  terre  lui  soit  légère  ! 

Aadonct  diviciaat  eedétiastiqiies. 

Diocèse  de  Verdun;  —  archidiaconné  de  la  ff^oëpvre  (1);  •Ptaïad. 
—  doyenné  de  Saint  Pierre  d'Amel  (2);  —  cure  priorale  : 
celle  de  Saint  Remy  de  Mangiennes;  —  abbaye  tréloncière  : 
celle  de  Saint  Paul  de  Verdun,  sous  la  suzeraineté  de  l'évèque; 
— >bermilage:  celui  de  la  chapelle  du  Bois  /es  nmnn;  — 


(f)  Ressort  de  ccl  archidiaconoé  &ur  les  décannats  de  :  (V.  Amélie, 
p.  18) —  (2)  CompoMiion  de  ce  doyenné,  eomprenani  les  paroisses  de  : 
(V.  idem,  p. 
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Nom  des  ptlrant:  MWtf  Nieoias,  à  Villen;  taèii  Bemy^  à 

Mangiennes, 

£(>oque  d'éreetion  ;  fort  ancienne  —  réparée  en  i751. 

Le  âS  ooTembre  i75i^  deux  cloches  fureot  béoUes:  la  pre- 
mière^  soi»  les  noms  de  Louise  Marie,  fut  levée  ptr  Louis  d'AU' 
brûy,  seigneur  du  château  et  fief  de  Viliey,  demeurant  à 

Longwy^  avec  Tabouillot,  fille  du  maire  de  Marville,  sei- 
gneur de  RuptsurOthain.  La  seconde,  nommée  Alexis  3f argue- 
rite,  eut  pour  parrain,  M.  Aiexis  Barbier  de  Merles^  avec 
M^^  Marguerite  Maillot  de  MaDgienoes,  fille  du  capitaioerffé* 
vdidecenom. 
aergé:(V.  Alangiennes,  p.  1222). 

Droits  dériMBX  et  seigneuriaux  sur  les  églises. 

Ordra  tcB^id.    Avouerie  oonvertie  eu  simple  Wtv^e  :  celle  des  comtes  de  Bar 

et  Monçons  ;  —  patronage,  à  la  collation  des  abbés  de  Saint 
Paul  de  Verdun;  — dixmage;  au  proUt  des  mêmes  pour  2/3, 
avec  ahaudoQ  de  l'autre  tiers  au  curé  ;  —  eaUreliea  du  cluBur  et 
des  bâtiments  à  la  cbargie  des  mêmes. 

Ânciennes  divisions  civiles. 

ordrt  poiitiqne.  Ancienne  cité  des  Articlaves  ;  Veroduna  civitas  ;  royaume 
d'Âustrasie;  —  empire  Germanique; —  ancien  partis  du  Ftro- 
dunensis;  in  Wahrilenn  ;  ^  ancien  comté  épîscopal  de  Ver» 

dtm;  — •  haute  Justice  de  révéque,  seigneur  haut  justicier  ;  — 
arrière  ilef  inféodé  en  1691  à  la  famille  Clionet. 

Afint  It  iMMttoii  Iles  contines  gMalei. 

Ordre  judiciaire.     Loi  de  Bcaumont  (Ch.  de  1227). 

Mesures  de  :  pour  les  grains  et  autres  matières  sèches^  Bat 
k  duo;  pour  les  liquides^  Beaummt;  —  pour  les  bois, 
Billy  les  Mangienm,  mesure  d'évêché;     pour  les  terres^ 

Mangiennes, 
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Indication  de  Tétalou  local  :  le  journal  de  iOO  v.;  la  verge 
de  20  pieds. 

A|>rés  k  rédaction  d«s  ooatoiiMS  particaUèrûi. 

Coutume  de  Verdun:  —  a>sises  des  pairs  de  l'Evôclié ; — 
cour  supérieure:  celle  duprésidial  de  Verdun;  —  ancien  bail- 
liage^ idem;  —  ancienne  prévôté  de  Mangiemm  (I);  an- 
cienne Justice  aeigneuriale  :  celle  de  Vévêgve. 

La  Vûuerie  el  la  Garde  de  Viilers. 

La  législation  des  Capitidaires  prescrivait  a  chaque  seigneu-    ^  JjjJjJJ 
rie  ecclé^astique  d'à? oir  un  atmé,  .Bientôt  cette  charge  devint  u^t^n, 
béréditaîre,  et,  dès  lors^  elle  fut  tellement  redoutable  qu'il  fallut 
la  diviser  en  wuerieê  et  en  soia-mueriei.  Après  avoir,  en  iSS7 

eii^Oij  suppriint'î  les  vouerics  priricipales,  les  Prélats  durent 
éteindre  égalemeiit  les  oflices  de?  sous-voués;  mais  ceux-ci 
réfsistèrent.  Les  uns^  tels  que  Gobert  de  Dun^Àpremont,  dit  le 
Bienheureux,  ne  se  dessaisit  qu'è  pria  d'argent  de  sa  TOuerie 
du  Mont  Saint  Venne,  qu'il  partageait  avec  Gamier,  seigneur 
de  CwnnièreSt  et  qui,  de  sa  lîoche,  tenait  en  bride  l'évéclié. 
Beaucoup  d'autres,  plus  ou  niuiiis  redoutal^les,  Tinfiilèrent. 
Enfin,  il  y  eut  des  voués,  tenaces,  pillards  et  rebelles,  qu'il 
fallut  bien  réduire  par  la  force,  quand  étaient  impuissantes  les 
armes  de  Teicommunication. 

ffugues,  chevalier  de  Ùumbraz,  et  ses  frères  ^^e^mon  et 
Pierre  (aucieoiie  inaiioii  de  i  aiii)),  voués  de  Viilers,  fuient  du 
nombre. 

Hugues  résista  et  mourut  excommunié;  Heymon  Timita; 
mais,  en  mourant^  il  exprima  du  repentir;  ce  que  /'^erre  voyant, 
celui-ci  céda  et  il  obtint  l'absolution,  tant  pour  son  compte. 


(1)  Composiiion  de  cette  prévôté  comprenant  les  lucalilés  de:  (V. 
ÂlmnpÊHne,  p.  1229). 
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que  pour  celui  ^ffeynum,  ea  faûant,  néanmoiiiSi  une  amende 

honorable  à  la  porte  du  couvent. 

Leur  vouerie  fut  donc  supprimée,  ea  1258  :  alors  i'évêque 
Albert  de  Mercy  conféra  la  gwrd^dd  Yiliers  et  autres  k  Hat/' 
rumld  de  Bar,  comte  de  Moneons. 

Le  gardien  qui  occupait  la  nuîison  forte,  en  quand  le 
grillage  fut  affranchi^  était  un  Luxembourgeois^  nommé  Limeus, 
parce  qu'il  gardait  les  limites  de  l'enclave  luxembourgeoiâe  de 
Vaudoncourt. 

Plus  tard,  en  i69i^  les  évèques  de  Verduir  conférèrent  te 
fief  de  Villerskïà  famille  prévotale  des  Chonet  de  Morhaigne 

(V.  Eurantes,  p.  664).  11  était,  en  4743,  passé  aux  mauis  de 
Françoise  Guickard  veuve  de  Claude Legoulon  {\ .Chaumout, 
p.  346)  et  de  Marguerite  Cosmé  de  Boisset  (ij,  desquelles^  eo 
1751,  il  était  advenu  aux  à'AtUfHeg  de  Lengwy,  avocats  au  pa^ 
lementde  Metz^  en  1778. 


entra  de Dui.    ^il-^SHE.  anciennement  Vilaisne;  Villa  œmœ;  Villa  nova 
Omit  (2).  (Ch«  de  897, 1215,  1277). 

Ancienne  annexe  de  Donnevoux, 

Sur  la  rive  droite,  et,  en  parlie,sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse. 

Ecarts:  le  ban  de /aiV/ére  —  celui  de  la  Grande  Ville 
celui  de  la  Petite  Ville  —  la  Tour  et  la  Chapelle  du  Pont  — 
les  grand  et  petit  CiuUtaux, 


(1)  On  trouve,  li  la  date  da  âO  août  1764»  le  mariage,  à  Viller  let 
MaDgiennes,  de  C/atfde  d9  Boiuiew,  escoyer,  offieier  de  marine,  lito 
de  Gihbri9t  et  de  Annê  Berlhaux,  a?ee  Marie  Barbe  Solei,  fille  de 
Joeqtuê  et  de  Ifon'tf  ChrUtim  Grtnàean,  en  présence  de  Vlémeni  /i- 
êeph  et  de  Jaegueê  HeUi  et  de  Michel  le  Suiete* 

(S)  Etymologîe  et  appcUationa  soeeesaÎTes  :  FtlBtiie,  en  ISIS  — 
rUome,  en  IM--  VUhime,  en  1666  ^  d^  1770  h  1800,  Viitotne. 


Digitized  by  Google 


S197 


(canton   Omyr.  9ki.  Topographie, 

Distance  du  chef-Iieu  de  <  arrondissement  •  •  •  3  4 

(  département   6  4 

Orientation^  par  rapport  à  Montmédy^  S.  1/4  S*  0. 
Altitude  moyenne,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer...  de  181 
à  294  m.^  au  bois  des  Monaux^ 

Btaget,  gravpet  et  t(»i»tn»Bpes  (i). 

■ 

i*  Etage  juraisique  moyen  ;  formation  coraliemB^  de  la  cin-  Géolofie. 

quième  époque  onlhologique  —  coral  rag;  —  2'  étage  juras- 
sique supérieur;  formation  portlandienne,  de  la  mûme  époque  ; 
calcaires  à  astaries.  -~  d''  ailuvions  maritimes  ;  sables  et 
gravier. 

A  la  même  ordonnée^  cote  993,  et  sur  le  même  étage  (le 

portland),  Som-casiie  et  VU-aism  se  trouvent  en  relation  con- 
tinue pour  la  peule  des  eaux.  Somaisne  est  au  sommet,  sous  un 
mamelon  de  gauU  et  de  mbles  verts*  —  Vil-aisne  est  à  Vui 
sur  le  fioral  rag  :  tous  deui  justifient  ainsi  leur  appellation.  A 
partir  de  Jkmnevoux,  l'étage  a  fait  tdtc^faee  et  les  eaux  cou- 
rent au  bassin  de  TÂisne,  au  lieu  d'affluer  au  bassin  meusien. 
L'axalion  des  deux  mouvements  se  fait  sur  Voxm  de  Vienne  la 
ville^  Via  ax(mnœ;*et,  à  Taulre  côté  de  la  Aleuse^  la  relation  est 
inverse  entre  Vilostie  et  Orne,  dans  les  calcaires  sableux  dlvoy • .  • 
de  là,  Vil-ùisine,  au  sud...  Vil-ome,  au  nord...  et  la  Meuse  cou- 
lant entre  les  deux. . 

Les  ailuvions  de  Vilosne,  comme  ceux  de  Dun,  de  Fontaine , 
de  Pouiliy,  de  Letanne,  et  de  One  devant  Mouzoo,  prouvent 
que  la  vallée  de  la  Meuse  présentait^'  autrefois,  une  série  de 
lacs^  dont  les  os^ûi  déversaient^  successivement,  leurs  eaux,  les 
uns  dans  les  autres  —  ces  ostia  ont  été  annulés  par  le  grand 
courant  diluvien^  d'où  le  mot  osmum  (2). 


(1)  Voir  la  Slal.  géolog»  de  M.  A.  Bov.,  p.  330,  360,  636. 

Ce  qui  semble  confirmer  l'exlileuce  d  uu  aûciâu  lac,  ce  suul  it  i 
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D'après  les  cbartes^  les  moiuments^  les  f  ieilles  annalesi  et  les 
traditions. 

La  petite  ville  dc  Vil-ais7ie,  Ja  grande  ville  de  Vil-om  se 
perdent  dans  la  nuit  des  temps.  L'une  appartenait  aux  appen- 
dices stadumennes  de  Sainte  Mmnehmdd  à  Donnevonx;  l'autre 
aux  dwm  intennédiaires  du  Stadunensis  et  de  VAsteneim. 
C'est  à  ce  titre  qu'on  trouve  Vil^airnSy  de  iil5  à  1277,  au 
nombre  des  six  pairies  de  la  cliaslellerie  de  Dun,  dont  Alo,  sire 
de  Donnevoux  et  de  Clermmt,  en  Argnnne,  avait  été,  sous 
Béotrix  de  Bar,  et  sous  Matlùlde  sa  lîlle^  le  premier  haut  voué» 

A  cette  époque,  et  depuis  897^  Vilaisne  formait  la  limite 
du  Dormois  et  de  Vancien  comté  de  Verdun.  Cette  limite  lais* 
sail  à  droite  lesteires  de  la  collégiale  de  Mont  faucon  et  cellesdu 
comté  de  Grandpré;  puis,  après  avoir  franchi  la  rivière  dM?><?, 
elle  allait  se  rattacher  à  celle  d'Aisne^  pour  expirer  près  du 
Vermandois* 

Nom  du  fondateur  ;  Inconnu.  — •  Nom  de  Pérecteur  en  cm* 

m  une  :  Vuilerus,  Miles  de  Villennes  {Ch.  de  1215),  ou  son  fils, 
conjointement  avec  Gobert  V  de  Dun-Apremont. 

Date  de  la  charte  d'affranchissement;  (Y.  Dm,  p.  55B). 

D'après  les  documents  antérieurs  au  dix-neuvlëme  siècle: 
en  4726,  une  soixantaine  de  feux  ;  —  d'après  le  feeensement 
de  183G,  :nSl  hah.  —  en  184G,  500  h.  —  en  185G,  53-2  li. 

D'après  les  archives  communalesj  à  partir  de  10G1,  avccla- 
cunes;  ^  judiciaires^  1663;  manquent  1675^  1715. 

Contenance  superficiaire  totale^  d'après  le  cadastre  de  1633; 
1120,  II.  28  a.  46  c. 

Noinln  e  des  maisons  :  103. 

Jardins  et  chènevières.' ...»   8  h.  79  a.  25c. 

Prés  et  pâtures  fauchables   136    83  29 


énormes  corps  d'arbres,  avec  leurs  radaes  et  leurs  branches,  essence  de 
chêne,  décoQveris,  à  deux  mètres  de  profondeur»  dtns  la  prairie  haute, 
an  lieu  dii  la  Lamw,  On  en  a  retiré  quelqoea-uns,  parfallement  Inlacis, 
d*ua  aoîr  d'ébène^  qui  ont  foOmî  ds  très-  beaux  meubles  à  l*ébém*sterie. 
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Terres  kbourtMet  «  «.   Stt5    6t  66 

Vignes   20    83  63 

Bois   336    83  90 

Landes  et  fridies,  carrières  et  minières^ 
Htang9,  noues  et  nmtoîis   19    31  61 

Superficie  non  imposable  ^   42    14  iO 

Cours  d'eau  :  h  Meuse;  —  le§  ruisseaux  de  Belle- fontaine 
—  de  Dom-fon(nine  —  des  Saules  et  de  Coilin'TrauiUa,  sur 
556  m .  de  parcours. 

Usines  :  un  mmdm  à  eeu. 

Itefenu  net  împoiable  :  24,419  fr. 

Bois:  283  li.  63  a.,  dits  les  f  'sages ;        les  bois,  autrefois  Biens 
seigneuriaux  ,  dits  :  la  Grande  vUle  —  la  Petite  ville  —  le 
Four  —  le  Clicbei  —  le  Bupt  —  la  Grande  pierre  —  le  Gué 
des  Cerfs  —  le  Tremblois  —  la  petite  Remrm  —  le  bois 
d7nor  (t). 

Prés  et  pâtures,  terrains  tains  et  vagues.  Voir  supra. 
Valeur  approiimatite  des  terrains  coinmuoaux:  319^297  fr. 
90  centimes.  » 

L'impôt  foncier  a  été  assis,  primitirement,  sur  un  revenu  mt^iicoief. 
net,  moyen,  présumé,  par  hectare,  de  :  terres  lob,,  9  fr.;  — 

prés,  63  fr.;  —  vignes ,  36  fr.;  —  dois,  16  fr,;  —  jard,  et 
chèn.,  50  fr.;  —  friches,  0,50  c. 
(V.^  pour  les  produits  comparatifs,  Datmevoux,  p.  470). 


(1)  Ardiites  conmoBalss  :  1618»  i6  mai;  liaMastisa  saire  les  habi« 
tSBis  de  LiHff  et  de  FHome,  pour  le  droit  à  la  thaptUê  4e  Stànt  Lie, 
—  IW;  eacegeneat  de  la  rivière  de  VUoinê  à  M.  de  Cëdêtui,  lei* 
fnearde  Brieuief^  1099;  acqoèl  da  terrain  et  cbemio  da  Grmud 
PmU  —  17i5  ;  séparation  des  bois  de  Simy  et  de  Ft'lome,  sor  la  It* 
sière  de  Cakulot  —  175i;  sépartiion  des  bois  eomaMiiîaQX  et  de  eeai 
de  H.  de  Pwilty  —  1756;  carte  des  boit  eommanaiix  —  1770  ;  sépa- 
ralioil  des  bois  sur  la  lisière  du  Ilttutois  —  177i;  procès  avec  M.  de 
ThomaiiiHt  iei|{ueur  de  Dannevou*,  —  1835}  pian  des  bois  com- 
muoaux. 

189 
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A  Dmamoux,  voici  les  types  :  term  lob*,  ià  fr*  40;  —^jm*^, 

68  fr.;  —  vignes,  60  fr.;  —  àois,  14  fr.  50;  —  jard*,  60  fr. 
NoUonslDdnslr.     Professions  les  pins  habituelles:  cultivateurs^  manœuvres, 

Tignerons,  bat»  lu  i  s,  jx'clieursde  rivière. 
AJniiujstraiioii.     Koiûs  dcs  maires:  en  Tan  8;  J.  Henry;  —  an  H,  P'* 
TAoyon;  ^  1806^  N.  DeUt;  —  i%H»  N.  Ca^of  ;  —  4813, 

h\im^  MMfckd;  1817,  N.  Ca^;  -  i8S5,  Gilles 
ffenry;  —  483^9  L.  Jacqvem^;  — 1839,  J.  F.  Ptfitre,  en- 
core en  fonctions. 

/>iipn'  (ie  Geneste  Jlenry),  né  à  Villosne,  le  1 2  juin  4746,  du 
mariage  de  Jean  Baptiste  Jkipré,  receveur  général  du  Gler- 
moDtois,  et  de  Anne  Jacgumin,  dmib  en  partie  de  Vilosne... 
mort  à  MeU,  en  1801. 

11  était>  alors,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  impériale 
de  Metz^  dont  il  avait  été  un  des  membres  les  plus  instruits,  et 
à  la  bibliothèque  cie  laquelle,  devenue  celle  publique  de  la  ville, 
il  a  laissé  de  nombreux  manuscrits. 

L'enfance  ide  AI.  Dupré  se  passa  à  Vilosne;  sa  jeunesse  à 
Stenay.  11  fut  envoyé  à  Metz  cpmme  receveur  des  domaines  du 
Roi,  et  s'y  fit  recevoir  avocat  au  parlement,  le  10  février  1761. 
Il  avait  épousé  Marie  Anne  Gomé  de  la  Grange,  dont  il  eut 
deui  fils.  On  voit,  sur  son  tombeau,  au  cniietière  de  l'est,  ses 
armoiries,  ainsi  blasonnées  :  d'argent,  au  pélican  nourrissant 
m  p^U$i  d'œatTp  au  chef  d'azur ^  chtu^gé  de  3  molettes,  d'ar^ 
gent  (1). 

Aneiemies  dnrisioiis  ecdésûsUfiiei. 
Onlr«  ipiriiflti.    Biocèse  de  ChaaUm,  ensuite  celui  des  Articlaves,  sur  la  limite 


(1)  Jean  Dujirc  de  Gcvcule,  son  père,  ué  à  Agen,  décédé  à  SIelz,  était 
receveur  généra!  du  Cleniionlois  :  il  a\aii  épousé,  à  Vilosne,  le  17  jan- 
vier 1713,  M""'  Aune  Jacguemin,  d'une  des  plus  anciennes  familles  sei- 
gneuriales du  lieu,  il  portail  :  t  ecartclé  —  au  i^^  et  à",  d'argent,  au 
»  pélican  nourriisunt  ies  petits,  (Vazur,  au  cheftVazur  chargé  de  trot» 
•  molettes  (Vnrgent  —  nttx  9®  et  S\  au  chevron  d'or,  accotupagni  d9 
»  troU  ourêom  {ou  geneste»),  panants,  d'or,  • 
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de  ceux  de  lîheims  et  de  Verdun;  —  arcliidiaeonné  de  VAr- 
j^oiine,  (dans  le  principe  c'était  celui  du  Stadun&ms);  ensuite 
celui  de  la  Princme  (i)  ;  —  doyennés  de  Dm;  puis  de  Samte 
Mermhould;  puis  de  Fot^ges  (2)  ;  —  cure  priorale  :  celle  de 
Saint  Hippolyte  de  Dvinnevoux,  autrcmeiu  dit  Domprieuoidx. 

Vilosne  devint,  en  1724,  une  cure  séparée,  qui  fut  placée  dans 
ledojennéde  Chaumont  ;  —  prieuré  de  Dannevoux;  —  église 
malriculaire  de  Saint  Hippolyte  de  Dannevoux. 

L'ancienne  église  était  sous  le  vocable  de  Noire  Dame;  elle 
s'élevait  dans  la  grande  rue. 

Noms  des  patrons  :  saint  Barthélémy  à  Vilosne  ;  saint  Bippo» 
lyte  à  Dannevoux. 

Epoque  de  reconstruction  de  Téglise  :  elle  fut  reconstruite^ 
de  4763  à  4770,  sur  un  terrain  donné  par  M.  Alb.  Louis  de 
Fouiily,  qui  s'ea  iLseï  va  le  {t:ai  uiiage. 

Noms  des  anciens  curés  et  vicaires  :  en  i673,  Jacq,  Cazin,  cieifé. 
vicaire;  —  1677^  N.  Doyny,  curé;  —  4678^  F.  de  Beaulieu, 
vicaire,  puis  curé;  —  4692,  CL  Laurent,  adm';  ^  4699,  CL 
Gilbert;^  4712,  P.  Duplessis;  —  4724,  J.  Lamortde  Lisle, 
vicaire;  curé  en  i724(f  1760);  —  4761,  J.  F.  Valentia, 
vicaire;  —  4763,  du  Roudy; —  1764,  N.  J.  Durand, 
qu'en  1792. 

Sous  Tordre  actuel  :  MM.  •  •  Biyargne, 

Droils  déricaox  et  scigneorianx  sut  les  églises. 

Avouehe  des  seigneurs  de  Dun,  disputée  par  les  barons  de  ordre  temporel 
Dùmeomtx;  — patronage,  à  la  collation  des  abbés  de  Saint  Nico- 
las  des  Gravières  de  Verdun,  à  Taltemative  du  seif^eur  domi* 
liant  (acte  du  21  décembre  4763};  —  dixmage  au  profit  des 

mcme^ 


(i)  Ressort  de  cet  archidiaconné  sor  les  décannats  de  :  (V.  DantU' 
vWM,  page  i9l)'.  —  (S)  Compositloa  de  ee  doyenné  eomprensal  les 
paroisses  de  :  (V.  Ukm)* 
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Ordre  politique.  Ancienne  cité  dfis  Cathalauniens,  sur  les  limites  des  Arii' 
dates  et  du  Rémois;  —  royaume  de  7V(?2tô/ne^  limites  contes- 
tées par  VAustrcaie;  —  ancien  pagi  du  CkaroimoiiUeniis  el  du 
Stadtmensis  ;  —  baroonie^  mi-partie^  de  Dm  et  de  Dannevoux; 

—  ancienne  cbâtellente  dominante  :  celte  de  Vienne  le  château; 

—  duché  de  Bar,  ensuite  de  Loi  roine;  ensuite  du  Clermori' 
tois  ;  —  haute  Justice  seigneuriale,  iudépendaDle,  par  enclava 
dans  le  Verdunois. 

AfiBt  la  rédaction  des  castUMi  lénénlcs. 

Ordre jadidaiie.     Loi  de  Beaumont  (Cli.  de  1277). 

'Mesures  de  :  pour  les  grains  et  les  autres  matières  sèches  et  pour 
les  liquides,..  Bar  h  duc;  —  pour  les  bois  et  pour  les  terres... 
idem. 

Indication  de  rétaiûii  local  :  l'arpent  de  120  p.;  la  perche  de 
10  pieds, 

Apiis  la  lédaetiûii  dea  eontimes  partksilièiia. 

Régirae  CoutLime  de  Saint  Mihicl  (procès-verbal  de  1598,  signé  par 
Gratian  de  la  Vaulx,  sieur  de  Yilosne)  ;  —  assises  des  pairs 
de  la  cbâtellenie  de  Dm;  —  Cour  supérieure  du  piésidial  de 
Verdun ,  après  avoir  ressorti  à  Saint  Mihiel,  puis  &  Metz;  — 
ancien  liailliage  de  Stenay  ;  ensuite  celui  de  Clermonty  séant  à 
Varennes;  —  ancienne  prévoie  de  Dun,  avant  166(»,  ensuite 
celle  de  Clermont  —  ancienne  justice  seigneuriale  :  baule, 
moyenne  et  basse,  appartenant  au  Château  haut  des  Pùuiily. 
Les  chftteaiu  existent  encore. 


(t)  ComposilioB  de  celle  prcvùlé  compreuaut  les  localilés  de  :  (V. 
Dannewux,  p.  492). 
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Li  Cliaftl«UerM4>airie  de  Viitiine. 

Du  fàrancbe  Àh,  «re  de  Dmmoux,  premier  haut  voué  de  ONre  um. 
Duo,  èn  1055^  tu  dieffttier  Vitifier  de  Vilainei,  en  1215, 

quelques  traces  de  signorie,  indécises,  qui  se  perdent  avec  lee 
Bney'd'Aprenumt-chmensdii  Lo8sensis(V,  \\.  552-501). 

Oa  croit  y  découvrir  un  Leudo  de  Faiig  (Ch.  de  1094), 
qui  fut  le  oompagnon  d'aimes  de  Godefroid  de  Bouillon»  On  y 
trouve  aussi  un  Vamerus  de  Colmay,  sire  de  Failly;  tous 
deux  participèrent  à  h  fondation  du  prieuré  de  Saint  Giles...  le 
ban  de  Fnillère,  sur  le  territoire  de  Vilosne,  ne  serait-ii  pas 
UDe  réminiscence  de  ces  antiques  occupations  î 

Voici  cequi  s'accentuera  un  peu  mieiu. 

Les  imronnie  de  Dmmevoux  et  seigneurie  de  Vilotne  doivent 
être  prises  i  l'an  1304...  c'est4-dire,  alors  que  Monseigneur 
Pierre  d>~'  fhir,  sire  de  Pierreforty  un  tles  liU  du  second  lit  du 
comte  ThiéhauU  II  d'avec  Jeanne  de  Jocy,  ce  brigand  incen- 
diaire, qui  était  le  putoé  d'iTrorei, seigneur  de  Perpont, . .  lorsque, 
disons-nous,  Pierre  de  Bar  épousa  Marguerite  de  Vienne  le 
ehâieau,  et  devint  ainsi  seigneur  de  Forges,  dans  le  Ver- 
dunois.  Il  partaLM  Mil  Vilosne  avec  Marie,  sa  «ïuiur,  fcinnie,  eu 
J306,  de  Gobert  Vf  de  Dun-Apreniant, 

En  1318,  dans  l'iu^ritage  de  son  aîné,  il  recueillit  Perpont, 
Museey  et  moitié  de  Torgny  ^  sa  descendance  directe  a'éteignit 
en  1415,  Alors  ses  domaines  masculios  Drent  retour  à  la  cou- 
ronne comtale  de  Bar  ;  mab  ceui  de  sa  femme  revinrent  aux 
collatéraux  de  celle-ci. 

Dannevoux  et  ses  dépendances  furent  allotis,  pour  partie,  à 
Marie  de  'Vieme,  laquelle,  en  1416,  les  apporta  en  dot  à 
fF'ary  de  Laval,  son  mari,  fils  de  Iluuon  et  à* Alix  de 
Jametz,  Husson  périt  à  la  bataille  de  Ligny  [1  ). 


ft)  Vary  P*  de  Laval,  6l8  de  Hution  et  dMIté «i» /«mrljr  (V.  Colart 

de*  UtrmoiuÈ  de  Deiul,  p.  95'^},  éUii  pelil-0U  de  Jeun  Ferry,  tire 
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Voilà  ff^ary,  m  ftls^  seipeurde  Vilome,  en  partie* 

Tfilîyû-  ^^^y  ^  ^^^^  ^'^^  prénommée  Jekame;  elle  fiik  ma- 
de  Tilofiie*   riée  à  François  du  Hautois  ;  celui-ci  inhumé  à  Ortal  en  4385. 

Voilà  le  principe  d'une  autre  indivision^  dans  Vilosne,  laquelle 
jse  continuera  par  Jacquemin  du  Bautois,  fils  du  précédent, 
époux  de  Lise  de  Samoigneux,,,  par  Saublei  du  Hmdm,  sei- 
gneur à' Fine,  époui  de  Marguerite  de  Stainmile*»»  puis  par 
aa  fille  Louise,  épouse  de  ï^omas,  m  Tkiébaidt,  de  Failly, 
duquel  la  terre  d'Esne  et  portion  de  Viiosne  sont  arrivées  aux 
de  Puuiily, 

Mais^  avant  de  passer  ceuxH»  en  revue^  il  faut  s'oceuper^ 
d'abord^  des  Jacquemin  de  VUlers  et  Vemem,  et  des  CAo- 

mussot;  c'csl-à-dire  qu'il  faut  faire  incursion  dans  la  cbâtellenie 
de  Sainte  Mennehould. 
deurvil'  ^®  mariage  avec  Mmie  de  Vienne  le  château^  Wary  /*' 
de  La  Val  avait  eu  Jem  lequel  épousa  Jsaifelle  de  Bwr 
Imges.  Ceux-ci  eurent  Wary  II,  institué  maréchal  du  Barrois^ 
i^ar  iellie  de  Louis,  caidmai  de  Bar,  du  5  juin  1420,  lequel 


de  Lmmi,  Bomagne,  et  MarvUle,  en  partie,  époax,  en  1347,  d'fif- 

monde  de  Hodenmacheren  —  il  était  arrière  petil-fils  d^Erie  de  (a  Vat, 
époux  1°  d' E Us'tbelh  de  Sj)oncheu  ;  "2"  de  Cîaudme  de  liavi'!c.  Le  même 
fVary  avail,  pour  ancêtre,  au  drgré,  Oulnj  de  Laval,  sire  tic 
mihj,  époux,  en  1255,  de  Maridlc  de  Manderscheid.  —  Il  Iroiivail, 
au  îi'^  degré,  f^'^ernon  de  la  Saulx,  premier  du  nom  de  Laval,  seigneur 
de  MarviUe,  époux  d'Ednwnde  de  Limbourg-Faulquemonl. 

EofiD,  an  sommet  de  Tarbrc  des  comtes  de  Lavautx,  était  Louis  de 
Chiny  {iMdovkuê  de  Chhneo;  Ch.  de  1097  et  112^),  fds  puîné  du  comte 
Amould  II,  pur  Ermengnrdo  de  Roehefort,  et  qnt  fui  époux  de  Ed- 
mmne  de  Lot»,  (V.  l'acte  dVeox  et  dénombrement  dn  8  août  1439, 
notamment  ponr  Vilotne,  Olhe,  Marvitle,  FrénoU  la  Monlagnct  par 
ff^ary  //de  Laval,  ^ai  va  suivre  plus  bas).  Cet  aele  rappelle  les  dénom- 
brements de  1417  et  de  f  372»  ei  il  mentionne  lifii«aon  de  la  Val,  eomme 
le  quatrième  père  fiéfé.  CetHosson  avail  été  fait  prisonnier  avec  Henri  II 
de  Dur,  à  l'affaire  de  Ligny.  —  Le  «lénombremcnt  ajoute  que  //^ ory// 
possède  inùulL  (jianda  fiefs  duns  la  cotulty  de  Lhiny,  qu'il  lient  de 
par  ses  pèreSf  à  cause  de  l'm^igine  de  la  comtey  de  Chiny, 
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Wary  II  épousa  Jekamie  de  Sorbey,  fille  de  Jehan  et  de  l^arie 
de  N9rm$,\  elle  était  pettle-mte  de  ThUàauli  de  Sorbey  et  ' 
d'ffamis  de  Perpont, 

Ils  eurent  six  enfants,  dont  trois  fils  et  trois  filles;  cinq  800t  ^^"^jj^ 
déDommés  dans  leurs  partages  du  3  février  1447.  Sorbey. 

4"  Le  premier  fut  Jehan  IJ,  dit  le  viel^  chevalier^  seigneur  ii^ 
de  AÊarvilie  et  gouvemeur  de  Montons.  Il  épousa  :  I*  Pomeette 
de  Thiaueoufi  Louise  dé  BouHgny.  Ce  chef  salique  est  au- 
teur delà  liranclie  de  Sorbey...  sa  descendance  reviendra.!  l'art. 
Xorùey;t\\e  s'éteignit  dans  les  Hennemont  et  dans  les  de  Bossut, 
et  fut  remplacée^  à  Sorbey,  par  les  de  Croix,  acquéreurs  de 
cetle  seigneurie, 

2*  Le  second  fils  foi  Wary  III,  tué  près  de  son  frère  Fran- 
çoU,  en  1503,  au  siège  de  Neufcliateaii.  (Vest  de  lui,  peut-être, 
que  Wary  de  Laval,  abbé  de  Saint  Ali/iiel^ea  ià6i,  serait 
descendu  (V.  Louppy,  p.  4158  et  suiv.)* 

3*  Le  troisième  fils,  Françoù,  est  te  plus  célèbre.  Il  a  transmis  ^^^ic»  f 
à  sa  postérité  le  titre  de  comtes  de  Lamtdx,  enté  sur  celui,  éteint, 
des  comtes  de  Chiny.  Capitaine  des  gardes  du  Dauphin  du  Vien- 
nois, François,  par  lettre  de  Louis  XI,  du  27  mars  i454,  fut 
nommé  échanson  du  roi.  U  était  écuyef  de  La  Vaulx,  sire  de 
Marville,  Othe,  Frémis  la  moniayne.  Belle  fontaine,  et  co- 
propriétaire de  Vilosne  sur  Meuse,  avec  Jean  son  frère  (1).  fl 
devint  capitaine-gouverneur,  après  son  père,  de  la  \ille  de  .Xci/f- 
ckâteau  en  Vosges,  poste  qti'il  conserva  au  roi  de  Sicile,  contre 
les  attaques  du  Téméraire  Bourguignon.  »  11  en  reçut  des 
armes  d'honneur  et  de  récompense  (lettres  du  due  Béné,  du 
30  mars  1503). 

C'étaient  les  armoiries  de  la  ville  même,  qu'il  put  joindre  à 
celles  de  sa  famille/ lesquelles  étalent,  alors;  trois  herses  ren« 


(1)  Voir:  les  parlagos  des  3  février  14^7  —  Tacle  eompromissoire  el 
la  lenleûce  arbitrale  reialire  ï  Filom;  du  i«'  octobre  1488  —  et  la  re- 
no&eiatioo  de  Jean  de  Laval  (dit  de  la  Grainge^  sur  Loogwy,  de  la 
brunektéi  Welkenhausen),  da  iO  novembre  1480. 


/ 
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venéeg, . .  sfmb§le  do  h  efaate  de  la  ôraneAtf  eoUaténile  des  prioe« 

de  Chiny  (Y.  le  &ceau  de  Jean  de  la  Vaulx,  au  dénombrement 

François  de  la  Vaulx  eut  quatre  femmes  : 
1"  Catherine  de  Bofàaf,  YeuTfi  de  JHdi&i'  de  Thmcwif 
dont  aueun  ButmU 
^  Louise  de  Neufehàtd,  sans  postérité. 

3  "  Alix  de  Dampierre-Saint  Dizier,  lillc  de  Cathcnne  de 
Vcrgy,  dont  il  eut  Erard  /"",  époiu  de  /?a;'ie  de  Marche,  le 
15  mai  1 524,  et  qui  fut  le  clief  des  branches  de  Gironcouri, 
de  Vrécourt,  de  Pampierreei  de  Semmeréeùurtm 

Lueye  de  Montoy^  dame  de  Vilwne^A^UaadionHmt,  dont 
il  eut  i*  Gratian,  marié  &  C/aud^  «fe  Phelpot,  seigneur  de  la 
Val,  de  et  de  Bel  fontaine  ^  chef  de  la  bianchc  du  Saunais. 
S**  Jeanne  de  Lavaidx,  épouse  de  Oiiiliaume  de  Malmédy, 
laquelle  fit  sortir  de  la  famille  la  seigneurie  de  la  Vaulx,  et  la 
transmit  aux  du  Ment,  aux  du  Ban^Martigny  et  aux  de  Fos * 
pemowe,  issus  des  Laml  de  LamouiUy, 

A""  L'atnée  des  filles  de  Wary  I*'  et  de  Marie  de  Vienne  fut 
Marguerite,  t  jiniise,  en  premières  noces,  à^Amould  de  Sam- 
pigny,  dont  Jean  qui  servit  avec  François  de  Laval  son  oncle 
(lettre  du  roi  Louis  XI,  du  28  mars  1454)  ;  en  secondes  noces^ 
elle  convola  avec  Thiéry  de  Lenotmurt,  baiil|  de  Vitry. 

5*  La  cadette  fut  Isabelle,  mère  de  Lucye  de  Montm,  et 
aïeule  A* Alexis  de  Chamissftl,  autrement  dit  V£seanuntstef 
baiiii  de  l'évcché  de  Verdun,  cscuyer  du  duc  de  Lorraine,  en 
1499*,  2*  de  Nicolas  de  Chamissot,  époux  de  Jeanne  d'Henné- 
mont;  3^  et  de  Warin  de  C^ammo^,  commandant  pour  le  Roi 
du  fort  de  Montfaucon^  en  1588,  époux  de  Aune  de  Cuissoite. 

6*  La  plus  jeune  des  Laml  était  Jeayane.  Qu*est-elle  de- 
venue? 

Ainsi^  voilà  Yilosne  indivis,  par  quart,  entre  :  Jean  II  dit  le 
viel,  clief  de  la  branche  de  Sorbey  —  François,  chef  de  la 
branche  de  J)ampierre-Marche'Giron(mrt ,  —  et,  pour  l'autre 
moitié,  avec  les  du  ffauiois  et  les  Jaequmin  de  VilUrs,  Ver- 
rières, et  Ikmevoux» 
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Ce  sont  ces  quatre  familles  dont  les  descendants  se  retrou- 
vaimtj  encore^  à  la  seigneurie  de  Yiiosne^  aux  approchei  de  la 
RéTolation. 

Veut-on  savoir  ce  que  valait  au  XV*  siècle  le  retrait  féodal 
d'une  telle  seigneurie?  Marie  de  fMvnl,  veuve  de  Guillaume 
de  Croix j  gentilhomme  picard^  lille  de  Jean  de  La  Val,  dit  le 
vieil,  et  de  JLoumde  Bauiigny  (branche  de  Sorbey),  avait  dis^ 
posé,  testamentairemenf  y  de  sou  quart  dans  Viiome,  au  préju- 
dice de  son  tils,  en  faveur  de  ses  cousins,  c'est-à-dire  des  en- 
fants  de  François  et  d'Alexise  de  Dampierre  ;  après  instance 
aui  £f^s{'5f6  tenues^  en  1485,  devant  5tmon  des  Hermoim,  baiUi 
de  Saint  Mibiel,  au  rapport  de  Jehan  d*Avtely  seigneur  de 
Thiereeietf  et-  par  advis  de  Rogier  de  Majxcij,  seigneur  de 
Faiiiij,  cl  de  Jehan  de  Nayves,  prévôt  de  Alarville,  le  testament  , 
fut  cassé;  njais  Jean  de  là  Val,  dit  de  la  Grange,  renonça  à 
ses  prétentions,  contre  versement  de  la  somme  de  35  fr.,  valeur 
audit  jour. 

La  Tonr  forte  de  VilosDe. 
Une  exéeiiUoo  lorrainei  soas  Loaii  XUl. 

Les  Lorrains,  envahis  par  les  troupes  Ihinçaises,  défendaient 

leur  li  ilioaalilé  avec  l'énergie  du  désespoir.  Tous  les  excès  étaient 
commis  de  pari  et  d'autre.  Maître  du  Verduuois,  le  maréchal  de 
ChâtiUon,KHtc  un  fort  détachement,  partit  le  15  juillet  1637, 

* 

pour  se  rendre  à  Stenay,  en  passant  par  Dannevoux  et  par  Dun; 
car  nos  routes  d'alors  exigeaint  ce  parcours.  Il  traînait  à  sa  suite 

7  pièces  de  canon. 

La  Tour  forte  do  Vilosne  commandant  au.\  abords  du  pont 
lui  resta  fermée.  Nicolas  Jacquemin  (de  l'ancienne  maison  de 
VilleneU  Verrièm,  près  Sainte  Mennehould  Y)  en  était  capi- 
taine; il  était  dévoué^  corps  et  âme,  au  duc  Charles  IV,  Sommé 
de  se  rendre,,  Jaaiucniin,  avec  une  poignée  de  braves^  résolut  de 
s'enterrer  sous  les  ruines  du  château.  Mais  bientôt  rarliileric 
eut  raison  de  cette  téméraire  résistance.  Les  chaînes  du  pont^ 
levis  sont  brisées,  les  befses  s'abattent,  et  le  malheureux  gou- 
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veroeur  est  pris,  couvert  de  hlej^surcs^  mais  encore  vivant.  Son 
arrêt  ne  tarda  pas  ;  et  le  Maréchal  le  ùl,  immédiatemeiit,  peadre 
aux  crénaux  du  château,  avec  deux  de  ses  ûls. 

Les  biens  de  l'infortuBé  et  de  plusieun  autres,  neUmmeat 
ceux  du  cbitolaîa  de  Murwmx,  qui  avait  eu  le  même  eort, 
furent  confisqués  et  adjugés,  par  décret,  à  la  barre  de  la  cbambre 
des  réunions  du  parlement  de  Metz. 

Nicolas  Jacquetmn  1,  laissait  un  tils  en  bas  âge,  qui  fut 
ie  père  de  Nicolas  IL  Geluî-ci  légua  sa  pensée  de  veogeaoce 
dans  des  armoiries  jM»*/an<«s,  qui  furent  celles  de  ses  petits  fils  : 
«  d'argent^  à  la  fasce  de  gueules  (des  anciens  ViUiers-La' 
mothe-Beatmont),  mais  chargé  de  irais  geais,  de  sable,  en  pieds, 
du  champ,  aussi  d'argent,  et  accompagnés  de  trois  mains  dex- 
tres,  deux  en  chef  et  une  en  pointe,  apaumées,  de  gueules,  » 
indication  funèbre  des  victimes  qu'avait  faites  le  naarécbal  de 
Cbâtillon.  Cette  famille  s'est  éteinte  à  Vilosne,  ocelle  avait con- 
sené  une  ombre  de  seigneurie  (I  )• 


(I)  Void  les  actes  qui  s'y  rapportent  : 

1708,  li  jalii  ;  inhumation  de  Margwritt  Jtueb,  venve  de  M.  iVt'eo- 
ioÊ  Jacquêmin,  70  ans,  qnl  tenait,  est-il  dit,  domicile  à  Vikwne;  elle 
fut  inhnmée  dans  l'andenne  église,  proche  dn  petit  portail,  en  présence 
de  ses  enfanls  et  gendre  :  /Vico/at  n«  3,  seigneur  de  Vibunt  en  partie; 
N*  Jùcpumln;  S*  Jaequemini  et  N.  Baaton-Jwqwmin, 

Celte  dame  derait  être  de  ta  maison  Ctotte  Jaeoh-ChnbrtMum  de  Boni' 
court  et  Joiidrevillet  dont  les  membres  furent  réliabilitcs,  par  IcUrcs  de 
Léopold,  du  22  février  171  comme  clant  de  noblesse  ancienne,  alliés 
aux  des  Portes,  aux  XdJioiirel,  aux  Hos  ères,  aux  liuurnon,  aux  Paviot^ 
au\  Iiii!aiit,  aux.  Lescossftis,  aux  Bu(u  t,  aux  Lamorlelle,  avec  coDces- 
siou  d'armoiries  portaol  :  au  \^^,'de  gueules,  à  trois  porten,  d'or,  9  e/  /, 
semées  de  croix  d'or,  ponitnelécs  et  /icJiées  —  au  2',  d'azur,  au  voile 
d'or...  le  lout  timbré  du  voile  de  l'esm,  issnnt  d'un  tournil  d'ur,  d'azur 
el  de  gueules,  parlé  d'un  ariuet  contourné,  couronné  et  couvci't  de 
deux  lambrequins,  aux  mctnil  et  couleur  de  Vécu, 

1713,  17  janvier;  mariage  de  Jean  Dupré,  scignenr  de  Geneite,  re- 
ceveur général  du  Clermoatoi8,à  Stenay,  fils  de  M.  Dupré,  juge-gruyer, 
et  de  FrançûUê  du  Prai,  avec  demoiselle  Anuâ  JMqtumin  d»  Vilotne, 
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La  Tour  d«  Goet  du  PobU 

Â  la  garde  du  passage,  avec  quelques  hommes  d'armes,  fut  ^  ^ 

commis  Philippe  Bernard  de  Neyon,  chevalier,  capitaine  d\ine 
compagnie  frauclie  de  fusiliers,  stationnée  sur  la  Meuse;  il  re- 
çut la  seigneurie  terrienne  d'une  partie  des  biens  conlisqués  sur 
la  famille  Jaequemin,  11  avait  épousé  Anne  fferbilhn  de  Sobu^^ 


fille  de  Nieolai  Jaequemhi,  leignenr  dadil  lien,  et  de  Marié  ilagd/e* 
Mm  Pat  (pilier  :  réponse  élatt  Olfe  ODiqee  de  eeai-ei. 
1715,  7  octobre;  \7H,  12 octobre;  4716, 12  juiu  ;  4720,  5  octobre  ; 

baptêmes  des  en  finis  Dupré  de  Genesle  et  de  Anne  Jacqnonin  de 
yUoinc.  Les  [Kii  rains  sont  :  M.  Albert  diS  Pouilhj,  avec  M™o  Jae- 
quemin  née  Pastpner  —  le  sieur  de  la  Ffnffe  de  la  Barome,  seigneur 
de  Balay,  avec  M™*  de  Vassal,  née  Laiaentt  épouse  d'un  huisficr 
du  cabiael  du  Hoi  —  M.  Ifennj  de  Palluy  seigneur  eu  partie  de  VilùêtUt 
avec  son  épouse  Magdelaine  de  Jourland  de  Drieuleê, 

i7~é,  15  mai;  inhumation  de  M.  Nicolas  Jacquemin,  seigneur  CD 
partie  de  Vilosne,  62  aoa,  époux  de  Jfem  Mogdêiaùu  dm  Ptufuiar, 
iohamé  dans  raedemie  église,  près  du  pelil  portail,  en  enirant.  lï'élait- 
ee  pas  loi,  qui,  en  1714^  unit  été  lieQteaaot-fénénil  au  bailliage  et 
siège  présidial  de  Verdun  t 

1739, 12  avril;  inhninaltOQ  de  Marie  Kmgdelainê  Poiquier,  dame  de 
rtloiti«,  venre  du  précédent:  elle  fui  Iraitée  en  dame  do  lien  et  inhu- 
mée dans  le  chœur,  en  présenee  des  officiers  de  jnsiiee  de  la  seigneurie, 
qui  étaient  alors  MM.  Fuurnel,  de  Liste,  et  Dardard, 

17î>t),  7  janvier  ;  baptême  de  Henry  Dupré,  fils  de  Jeun  BuiilUle, 
seigneur  en  partie  de  Vitnsnc  capitaine,  rhcvnllcr  de  Saiiii  Lums,  et  de 
Marie  Jeanne  de  Nelie,  l^arraiii  :  .Al.  Uenrjf  Fallu,  seigneur  en  partie 
de  Vilosoe  et  de  Halle,  avec  AI'"*  Anm  Marié  Roiê  é'Euùffjf,  son 
épouse. 

1787, 15  novembre  ;  baptême  de  /«a»  BapUêlê  Albert  Dupré,  Par- 
raia  :  Albert  Louie  de  Peuilty,  avec  Françoise  Thérète  du  ifeurofs • 

17S9,i novembre;  baptême  de  Marie  Slietme  Charlotte  Dupré; 
%  elle  est  tenue  par  Etienne  Françoie,  seigneur  de  Jusiff,  Vmtm,  Sainie 
Rufine,  prévôt  de  Saint  Thiébant,  aumônier  du  rni  de  Pologne,  avec 
Marie  Jgalhe  Dapré  de  Gençste,  ehanoiseise  de  SainI  Augustin. 
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dite  de  Francprez.  Antoinette  de  f^e^on,  M arffwnieÛB  NejOD, 
Benry  de  Neyon,  ses  enfante,  Cnuismirent  Jeun  droits  aux  de 
PalMMcclma,  et  ccui-ci  aui  des  Offy  de  Cmneek,  comme 
béntien  subslîluës. 

Aujourd'hui  aucuns  vestiges  de  cette  redoute,  qui  faisait 
trembler  le  pays  à  10  lieues  à  la  ronde  (i). 

Ses  derniers  gardiens-chefs  furent  :  Pierre  Cvhty^iX  la/Yw, 
en  4685;  Nicolas  Bernard,  en  1686;  Pùnre  Bmdogne,  en 
1695.  N'oublions  pas  ie  tambour  du  poste,  Claude  Prévôt,  qui 
chaque  soir  retournait  coucher  à  Ftmimne,  après  la  retraite 
sonnée... 

Puis,  devenue  inlnibitable  aux  capitaines,  la  tour  tomba, 
pour  ne  plus  se  relever;  sU  transit  gloria  mundi;  quant  aux 
deux  manoirs  féodaux,  ils  eurent  plus  de  Tîtalité. 

Les  registres  paroissiaux  mentionnent  ces  familles  dans  l'ordre 
suivant  (3). 


(1)  Le  9  octobre  17W,  le  roi  de  Prusse,  en  relraile,  fit  brùlcr  le  pont 
de  Yilosne,  pendant  qu'il  dînait  dans  la  peiile  chapelle  aux  abonî?. 

(2)  1678,  23  jaiii;  inhomalion  de  Anne  Iferhiflon  de  Fmncprrz, 
48  ans,  époQse  de  M.  PliUrnp,  Jiemnrd  de  Neyon,  chevalier,  seigneur 
de  Vilosne,  en  jiarlie,  lohuince  dans  l'église. 

1691,  13  septerabne;  1699,  8  oclobre  ;  iohumalions  de  J/arpue- 
rite  de  Neyon- yaumc,  2G  ans,  el  de  /hu,y  Neyon- Vilosne,  36  ans, 
enfants  des  précédées  ;  inlifimés  dans  l'église,  près  du  sancinaire,  en 
présence  de  MM.  de  /Vpi/on,  leurs  parents. 

1700,  17  décembre;  iQhumaUon  de  Françoiêû  Uerbillon  de  Prantt- 
prez,  100  ans,  dame  de  niotne,  en  partie,  veuve  de  /.  B.  Eeeie§ia, 
escuyer,  seigneur  dndit  lieu,  enterrée  k  Malanmoet,  en  présence  de  son 
parent  Louis  dê  la  Boullaye  du  Bot*  dê  l*Or,  M  de  Brieoles. 

1710,  27  novembre;  inbumalioa  de  MwHb  d'^^foirâ,  épouse  do 
BeniPailu,  seigneur  en  parUe  de  Vilonu;  elle  est  placée  dans  le 
chcBur  de  l'église. . .  sépaliure  de  famine. 

1711,  21  février;  inhumaUon  de  Riné  Pailn,  60  ans,  seî^eor  en 
pariie  de  f^iloin^,  inhomé  dans  le  ehcsur. 

4740,  m  mai  ;  mbonaiioa  de  Louise  tfûdelein»  de/ouriand,  époose 
en  première  noces  de  Bmuy  PuUu  âe  VUosnê,  seigneur  dodit  Ueù, 
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Les  deraiers  seigaears  ii«  Yilosue. 
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Au  XV*  siècle^  nous  avons  laissé  Viiosne  réparti^  par  quarts 
entre  les  La  VauU,  les  Chamissot,  les  du  Hautois  et  les  Jac- 
quemin  de  DanoeYOUX.  Les  Jacquemin  rois  de  côté  et  les  La- 
vaulx  éliminés^  ce  sont  les  du  Jiauioû  et  les  Chammot  qui 
termineront  l'histoiro  de  cette  seiineurie.  Liquidons  d'abord  avec 
les  de  la  Vaulx, 

En  1598,  Gratian  II  de  la  Vaulx,  époux  de  A  /coie  de  Cus» 
Une...  par  représentation  à' Antoine  de  la  Vaulx-Bazeilles ,  son 
père^  époui  de  Nicek  de  Xonot,  dame  de  Maiztm  et  d'Ai/a- 
moni,;  pai*  représentation  aussi  de  son  aïeul  Gratian     sire  de 

Laval,  Belle  fontaine  j  et  Othe  en  partie,  époux  de  Ciatide 
Pkelpot...  Gratian  U  siipulaii,  pour  \  tiosne,  à  la  rédaclioij  tles 
coutumes  de  Saint  MihieL,  Celte  branche  luxeoibourgeoise  dis- 
parut peu  après  du  pays. 

Les  du  Boutais  y  restèrent  et  se  raroiHèrent  partout.  Nous 

avons  vu  le  désastre  des  Jacquemin  de  VUosne,  revtijouâ  uui 
de  Chafiiussoif  issus  des  de  Lavaulx^ 

£o  1568,  Viiosne  appartenait,  en  majeure  partie,  à  Àlexiê  de     t  iir 
Chamunot,  bailli  de  révècbé  de  Verdun,  qui  fut  écuyer  du  ducde  ' 
,  en  1499,  ensemble  à  ses  frères  Nicolas  et  Warin, 


capUaiae  ao  régiment  d«  Hoalowria*  Cslls*ti  est  pltcét  dans  le  ctSM- 
tierc,  comme  élrauf  ère  k  la  teigneurie. 

Henry  Fallu  se  remarie  avee  d4nn€  Marie  dei  Qffy  de  C$emêck  et 

Tzareo.  —  Il  ÏQSlilaa  sa  femme,  pour  sa  pari  de  seigneurie  dans  Viiosne, 
ei  celle-ci,  par  Icslamenl  du  20  avril  1781,  la  bubalilua  au  prolil  dti 
sept  eofaoU  du  comlc  Jiicquet  Lhui  Us  Mm  if  d'/Usoffif,  doai  cinq  émi- 
grés, lesquels  furent  rLinlégrés,  par  arrèlé  du  l  iilui  L  :il  an  12,  dccn-l  el 
ordoauaace  de  remise  des  12  août  1812  ei  jiiiilui  i^'2\.  Le  irem- 
Uois,  le  Dois  det  fours,  le  liupl  (dant  M.  Dupré  de  (iLiieile,  aa  nom 
tlea  Jacqaemia,  avait  moitié)  fireai  partie  de  ces  wiliimioBf. 


Dlgitlzed  by  Gopgle 


ni%  VIL 

tous  trois  aux  droits  de  leur  mère^  Lucye  de  Montois,  et  de  ieur 
grand-mère>  ou  grand-tante^  JsakUe  de  la  Vauix  (I). 
Alexis  n'eut  pas  d'enfant>  paraH-il.  La  portion  de  Ifieolat, 

époui  de  Jeanne  de  Hennemont  et  seigneur  A*Andevonnef 
passa  à  leur  lille  Nicole,  qui  l'apporta^  le  15  décembre  1554,  à 
Jean  de  Pouilly  son  mari,  sire  de  Cornay,  Fléville,  Marcq, 
Lançon,  Binarville,  Vienne  la  ville,  Bouremlles  et  Dammur- 
tin  mts  ffam, 

Lm  d0  HMlks.  La  portion  de  Warin  de  Chamissot,  gouverneur  pour  le  roi 
du  château  de  Montfaucon,  en  1 584,  passa  à  Claude  son  fils^ 
issu  de  Anne  de  Cuimtte\  ei,  vers  1580,  il  l'apporta  à  sa  femme 
Marguerite d»  ffeidles,  filie  de  Jacques,  seigneur  des  Autels,  en 
Thterarche^  et  de  Françoise  de  Pouilly.  Cette  famille  de 
ffenlles,  devenue  uitlivisiounaire  de  Vilosnc,  cuiiUacla  de  nou- 
velles alliances  avec  les  C/ia?7iissot ,  avec  les  Pouilly,  notam- 
ment par  le  mariage,  vers  1600^  à* Albert  de  Beulles  avec  Mar* 
guérite  de  Pouilly-Monthreux  de  la  baronnied'£W. 

Aussi,  aux  approches  de  la  Révolution,  ce  sont  les  de  Çhamis- 
sol ,  k's  de  IJeulles,  les  du  IJautois,  les  de  Pouilly  qui  se  trou- 
vent chefs  de  fief  dans  celte  seigneurie. 
T)?rT  iers       Avaot  do  disparaître,  la  vieille  église  de  Vilaisne  vit  encore 

houûturs. 

quelques  mariages  splendides. 


(1)  Chamissof,  ancietinemcnl  Chammsoth  (V.  les  Charles  de  Sorhey 
mentionnées  suprà,  p.  Gof)),  ancienne  maison  barro-virduiiuise,  dont 
le  clief  bulique  est  aujourdluii  îi  Paris,  el  dont  les  branches  cadettes 
sont  au  chùicau  de  f^illert,  près  Sainte  Mennehould,  et  à  Bar  le  duc, 
porte  :  •  d'argent,  à  cinq  treffles,  de  sable,  poêés  en  tautoir,  au  chef, 

•  et  chargé  de  deux  mains,  dê  dextre  et  de  êenestre,  renversées  et 

•  posée»,  à  ia. pointe  d9  mime.  •  Philbert  de  ChmUeot,  seignenr 
d'Aadevtoiie  et  de  Vilosae,  après  «voir  fait  des  largesses  eonsidénbiei 
anx  pères  espaeins  de  Stlale  Henaehoald,  entra  dans  cet  ordre  et  y  81 
profession,  en  i619,  sons  le  nosi  de  frère  FnmçoU  d^Andêvanne, 

-  X«s  inii  wuOnë  eanglaHleê  des  dernières  armoiries  des  Jaeguemin 
de  yUeenê  et  FUtere  semblent  indiquer  qae  i'Infortaaé  châtelain  de  la 
Tm  de  VUmie  était  de  la  fanUle  OumUssoU 
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En  1696»  le  ai  mai,  Claude  Aiàert  du  Bautoii^  dievalter, 
seigneur  de  Vaudoneourt,  le  CcnUmier,  Gatarameourt  et 

Flassigntjf  fiis  de  P'rnnnois  et  de  Anne  de  Landre-Briey  dame 
de  Billy,  épouse  Cathei  inc  de  ffeulles,  fille  de  Henry  y  seigneur 
de  iMzyf  et  de  défunte  Claude  Charlotte  Angélique  de  Saint 
BeuMont,  daite  desdits  lieux  et  de  MùmanUe  et  la  Co&r.  A  ce 
mariage  assistaient  Geerqe  de  Mouzay  et  le  baron  de  Landry 
Driey-Fontois,  Puis  les  derniers  de  Ileulles  ne  tardèrent  pas  à 
prendre  placesouslesdalies  funéraires  de  leurcaveau^aujuurd'hui 
igiu»ré(4). 

L'année  soîTante,  le  6  mai,  Albert  de  Pauilly,  cheTalier»  €»• 
pitaine  de  dragons  au  régiment  de  Câlinât,  fib  de  Lom,  che?a* 


(1)  108^,  28  avril;  inliumalion  de  Cl,  Ch.  yiiigeinjue  de  Saint 
Dnussant,  liO  ans,  dame  de  Luzy,  f^ilotne,  lUoitaville  et  Moulins, 
époose  de  Henry  de  Ileulles^  seigneur  dp  Luzfj  et  Vilosne.  Elle  est 
ioliuméc  dans  l'église,  en  présence  de  M^M  .  de  HeuUei-Lmy  \  de  l/eulle$^ 
MoavUle;  de  SainhBaussant-IUoavilie  ;  el  de  Saint  Bnussant-Koe^ 
rt'tfA.—  i698,  ^  novembre;  iabuioelion  da  mari,  ègéde  55  «os:  il  est 
placé  près  da  grand  aatei*  k  c6lé  des  restes  de  ses  parents }  en  pré- 
sence de  im.  de  iVS^on-Rlomef,  i.omor*MUie,  et  Chotlet*  A  partir 
de  ces  décès,  le  domaine  des  de  Beutim  fut  mis  en  admodiation  entre 
les  mains  de  Ckmda  Thiéry,  receveur  des  princes  de  Gondé. 

170S,  20  janvier;  baptême  de  Marie  €harhU9  du  Hautoii,  fille  de 
>  Oauéâ  Jibert  et  de  Catherine  de  Beutlee,  Parrain  :  Ck,  de  ffeutlee, 
de  MoaviUe,  Luzy  c(  VilosnCf  avec  3larie  Anl/ioinette  de  JUircourt, 
lilie  de  Charles  eld* .^nne  Françoise  de  Landrc-de  JBnjC'de  Suète. 

^710,  21  janvier  :  bai  lèm'-  de  Françoise  Charlotte  de  Ileulles,  fille 
de  Jean  Charles,  seigneur  dcJIfoavitle,  Lvzij  el  Vilosne,  el  de  Jllarie 
Anthoinette  de  AÈir court,  Porraiu  :  Charles  François  de  Zweifjcl  de 
Suève^d'jtimeriviUe,  avec  Jeamu  Françoise  de  Landre-Brye,  dame 
de  Siiève. 

1766,  8  avril;  inhumation  de  Franfoiee  Cfwrtotte  de  Heaifee,  dame 
en  partie  de  Viiotne  et  Mottottte,  66  ans,  veove  de  Henry  Franeoie, 
eomte  da  BauimÊ  de  FbiMf encourt  ;  elle  est  inhumée  dans  le  ehmur  do 
Téglîse,  en  présence  de  son  fils  Nieoku  Ckuriee,  de  son  oncle  Adrian 
Joseph  de  Moe,  de  MM.  de  Vutiten*  et  Le  Foumier  d^S^uaneoitri, 
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lier,  seigneur  de  FmUUy  et  de  Sainte  Marie,  et  de  Marie  de 
PmnUy^  épouse  ifargufirUe  de  Chamiuot,  dame  de  Vikme  et 
à'Andewmnef  fille  de  Zoum  et  de  JFWuipoMe  de  BeuUe»,  dam 

de  Vilasne...  11  eut  de  ce  mariage,  le  18  janvier  1702,  Lcm 
Joseph  —  le  22  mai  1703,  Hélène  Thérèse  —  le  15  mars  1705, 
Marie  Ame^;  puis  les  de  Pouiliy  vont  rejoindre  les  de  Heullet 
dans  les  mêmes  ce? eaui  (!)•  Us  i  sont  rejoints,  bientôt,  par 
leurs  proches  parents  les  de  VaUienx  de  Lusy. 

Nota,  Ce  nom  est  constainmeiit  écrit  et  signé  de  Vaillenx 
En  1766,  le  2  septembre  ;  messiro  Claude  Antoine  Louis 
Alexandre  le  Founuer,  chevalier,  baron  d*£quanemtri,  fils  de 
Zouts  Alexandre,  vicomte  et  seigneur  de  Mont  Saint  Martin, 
Olizy,  près  Rheims,  Beaurepau  c,  Andrecy,  ci  de  Marguerik 
Thérèse  de  Graffeuily  venait  épouser,  à  Vilosne,  Françoise 
Thérèse  du  Hautois,  (lilede  CUeude  Henry  François,  chevalier, 
seigneur  de  Moatnlle  et  en  partie  de  Vxlome^  et  de  Françoiee 


{{)  1722,  29  aoùl  ;  inhumation  de  Christophe  de  Pouiliy,  ans, 
chevalier,  seiguenr  de  Pouilljf,  Quincy,iliancquemine,  baron  de  UmU' 
four;  il  est  Jiiliumc  sous  la  tombe  de  M.  Albert  de  Heulle$. 

A  celte  époque  ie  château  de  celte  famille  cessa  d'èlre  habile  par  ses 
maîtres  ;  les  domaiocs  fureal  admodiés  à  la  famille  Henry,  doal  aa 
des  membres  est  aiyourd'hai  propriétaire  du  manoir  de  PwUly. 

Au  oombre  des  parrains  et  marraines  des  trois  enfants  Ponilly  étaiest: 
pour  le  1«%  Ctmàê  dû  Pcuilfy*SùitUû  Marie  avee  Hn«  Marié  A 
PouUtys^w  la  2»,  l'abbé  4e  PotUtty,  «présenté  par  son  frirait 
baron  de  C^fitur,  avec  HiUne  Thérhe  de  PwtUy,  dame  de  XomM; 
et  pour  la  3«,  U.  Ctmdit  de  fféteeqw  de  Lombut,  seigoeor  de  ifonai- 
vilh,  atec  Marie  Aline  de  Pmtiily,  tante  de  Teofant. 

(2)  1 720,  30  janvier  ;  mariage  de  J.  Pierre  François  de  Vaillenx, 
capilaiu4),  chevalier,  seigneur  de  Luzy,  avec  Anne  Le  Gtni,  lioûl  des 
enfants,  en  1721,  1723,  i72j,  1720.  Joat^ih  et  Louis  Joseph  é^iùl 
les  prcaums  des  garçons.  Leur  mèfe  décéda  le  1  i  mai  1 7^0. 

1752,  9  février;  inhumation  de  Joseph  de  faillejix,  seigneur  de 
Luzy,  ans,  fils  des  précédents.  Il  avait  été  noyé  dans  la  Mease,  et 
(al  iabumé  dans  le  cb«ur  de  l'église»  sons  U  tombe  de  ses  parents. 
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Ckarkttê  de  MwUm»  Ge  muriage  avait  Heu  en  présenee  de  : 

Claude  François  de  MaiUarl,  iieulenant- général  des  armées  du 
Roi,  seigiieur  de  LandrevUle,  Cierge,  Andemnne,  Chirmery, 
Sivry  les  Biumey,  et  d'Àdiim  Jouph  ^weiffei  dfi  Simufe 
d'AÎAGiiéviUe. 

Ce  furent  U  les  derniers  honneurs  da  nmm  du  ffmttoà  A 

du  vieux  Vilaine,  au  ban  de  Faillère» 

La  vieille  église  tombait;  et,  dès  l'année  1724,  le  curé  Jean  Lesde  Palad. 
Lamort  de  Lisle  signait |3a5/or  de  Villa  nova.  Henry  de  Fallu, 
ancien  capitaine  de  grenadiers^  chevalier  de  Saint  Louis^  qui 
avait  reçu  portion  des.  terrages  inféodés  à  Balle  et  à  ViUme, 
avait^  le  4  novembre  t756^  elôtk  série  des  vieilles  tombes,  lais- 
sant ses  biens  h  sa  seconde  femme  Anne  Marie  Rose  d'Essoffy, 
C'est  cette  dame  qui  va  clore  l'iiisloire  seigneuriale  du  lieu. 

Cette  famille  est  originaire  de  Weslphalie»  où  elle  se  nommait  Lesdcsoirr 
V&a  Demw,  Ame  Marie  Base,  née  comtesse  à'Bssoffy  de 
Cterneck,  vetrve  de  ffenry  de  Poilu,  décéda,  sans  enfants,  le 
27  avril  1783,  et  fui  inhumée  dans  \o  nouveau  cimetière.  Elle 
avait  substitué  ses  biens  aux  sept  enfants  de  son  frère;  et,  en  i  784^ 
le  23  novembre,  ViUme  vit  célébrer  le  mariage  de  Marie  Anne 
LouUe  Ftorentme,  sa  nièce^  fille  de  très-haut  ef  très^'tiustre  m* 
gneur  Monseigneur  Jacques  Charles  Marie,  comte  d^Essoffy  de 
Cseimcclî,  magnat  de  Hongrie ^  chevalier  de  Saint  Louis,  maré- 
chal des  tamps  et  armées  du  Roi,  seigneur  en  partie  de  la  pa- 
roisse, et  de  dame  Marie  Louise  Hellotte  de  Vidame,  avec 
mâtre  Augustin  Bouger,  conseiller  du  Roi,  itetaenant-générai 
au  bailliage  de  la  province  du  Clermoniois,  veuf  de  Marie  Ide* 
lette  Roibvnet,  de  la  paroisse  de  Varenne  :  c'est  lui  qui  devint 
président  du  tribunal  civil  de  Montmédy,  quand  celte  itislîce 
siégeait  à  Stenay.  Son  beau*père  décéda,  à  Vilosaes,  le  0  sep- 
tamboe  17IU^. 

Plusieurs  officiers,  décorés  de  l'ordre  de  Saint  Louis,  et  occu- 
pant des  postes  militaires,  sur  la  ligne  de  la  Meuse,  vécurent  à 

Vilosne,  dans  le  cours  du  dernier  siècle. 

A  côté  de  ceux-ci  venaient  les  familles  des  oiiiciers  de  justice 
de  la  seigneurie  —  les  Jaeob  —  les  Chollet  —  les  Lamort  — 
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les  Mîsle  —  les  Charpentier  —  leB  de  Lions  —  les  Fottnw/— 

les  Mauvais,  alliés  aux  Trotyanne  ée  PilUèreB,  puisaUîésauK 
Fournel,  le  8  février  4760;  —  lesPasquier;  —  les  Faucheux- 
Henriquetj  M  avril  1767,  etc.  etc.,  quelques-uns  tl  entre  eux 
étaient  nobles,  ou  annoblis.  Les  TMéry;  les  ffenrif,  acUnodia- 
teurs.  Tenaient  ensuite. 


Yiaios.  Vir-Tonum  iCh.de  i m). 


Rapports       Quelques  mots  rapides  sur  Virton 

du  Ytrtomm        ^     ^  ^  ^  ' 

M»4iae«m.      En  acquit  de  sa  dette  de  bon  voisinage,  le  Manuel  de  la 
Meuse  lui  doit,  au  moins,  le  salut  le  plus  cordial  et  quelques 
lignes  de  vieille  étrmologie. 
Au  temps  des  aperçus  rommtiqws,  on  traduisait  par  Vir  ta- 

nansy  en  réminiscence,  sans  doute,  du  culte  du  peuple  roi,  dont 
les  reliques  abondent  sur  le  tunlicu  de  Marca  rupta  (rupture 
de  le  Marche),  entre  les  deux  u-ire  du  Ton,  Disons,  de  suite, 
pour  l'honneur  de  nos  vieux  diplômes,  qu'aucune  charte,  à 
notre  connaissance,  n'a  consacré  cette  monstruosité. 

On  a  dit  ensuite  Vertumpnum,  vêtus  et  notnm,  en  style  de 

latinité  la  plus  basse          lisez  la  bulle  du  pape  Ltœius,  de 

Tan  1183,  en  faveur  du  chapitre  de  la  collégiale  de  Lon- 
guion  :  «  Vobis  confirmamus  Capellam  de  Vertumpno  novo, 
»  dm  pertinentHs  suis,  et  decimam  ductalis  terres  (le  haut 
»  Conduit  de  la  terre  de)  veteris  Vertumpni,  quœ  tnUgà  appel- 
le laturCrœia  i» 

Vertumne,  pas  plus  que  Jupiter,  n'avait  rien  à  réclamer  sur 
cette  marche,  quelques  savoureux  et  abondants  que  lussent. 


(1)  V.  les  détails,  de  toute  nature,  sur  les  antiquités  de  cette  ville  et 
sur  son  histoire  aocieune,  dang  les  Marches,  1. 1,  p*  243,  â70,  et  dans 
VHMm  d»  «omti  dê  Chiny,  en  divers  eadroils* 
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dès  lors;  les  excellents  légumes  du  bassio  onctueux  de  la  Vire 
et  du  Ton. 

Ces  appellations  avaient  eu^  cependant^  leui*s  raisons  d'être^ 
causes  toute  natureUes,  esactement  ûgnificativflSj  et  bien  anté- 
rieures aux  Romaiiui,  aux  Gennainflj  voire  mèm,  peut-être^ 
aux  Gaulois  (1). 

Elles  étaient  celto-hébraïques,  et,  pour  les  comprendre,  U  ne  Wdaetioii 

natarelle  des 

fallait  qu'dvuii  des  yeux,  De  ,M...ire;duirtsi\e  nom  de  la  lidées. 
lelUe  D  en  celtique:  nous  en  avons  fait  déduire,  deducere; 
en  latin.  Que  veut  dire  ce  verbe?  voici  :  du  fond  de  quelque 
chose  tirer  une  induction*»*  du  point  de  départ  aller  plus  Um  et 
f^us  avant.  Voilà  l'idée  native. 

Appliquez  celle  niée,  en  matière  de  voierie,  en  matière  de 
cours  d'eau,  alors  que  nos  ancêtres  n'avaient,  encore,  ni  routes, 
ni  canaux,  alors  que  le  flux  des  eaux  traçait  seul  les  voies  de 
Vire,  (lour  les  peuplades^  primitives,  de  ces  temps  de  progression. 

C'est  l'idée  du  mouvement,  à  l'impératif;  iref  c'est  l'idée 
ù'amùulatitm  vers  un  but  déterminé...  vers  un  lieu  habité,  par 
exemple...  alors,  aussi,  le  mot  at«tr  signiiiait-il  une  Ii  ibitation. 
Ai'ir,  ville,  en  hébreu.  Partant  de  là,  où  aller  ï  uùi-ire?  alors 
que  ni  ville,  ni  village  n'existait  encore  sur  cette  terre  du  Tel? 
an  mlla?  an  curtisl  Tel  est  le  sens  du  mot  TeUaneourt,  vers 
lequel  lieu  il  fallait  se  diriger. 

;  Vieux  Virton  et  Saint  Mard,  qui  se  touchent,  séparés  seu- 
lement par  le  flux  du  Bas-u-irc,  sont  au  dcbouclié  d'une  petite 
gorge,  dont  la  naissance  est  à  Gor-cy...  de  ce  côté-ci,  par  rap- 
port à  Virton.  Cette  gorge  est  sillonnée  par  les  eaux  siqwrû- 
ciaires  des  éruptions  volcaniques  de  Buré  et  de  Saxat  Pan* 
cray. 

Au-dessus  de  Gorcy  toute  issue  est  fermée,  vers  le  haut... 


(1)  M.  Clere,  président  doiribani  civil  de  Besançon,  dans  une  publi- 
cation récente,  sur  les  lieux  ditt  de  la  Franche  Comté,  vient  d'arriver 

aux  muDies  résullals  (juc  uuu.^  ;  c'esl-à-dire,  que  luuà  les  nuim  de  lieux 
•OQl  gaulois,  el  qu  ils  sont  eu  coacordauce  avec  la  silualiou. 
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que  fera  le  voyageur?  de-^ref  de  là,  où  donc  aller t  où  ire? 
quelle  sera  la  voie  vers  cette  tmiaenae  plaine  boiteuse,  qui 
nhonle,  qui  monte,  de  Imguion  ft  TeUùneowi  (tole  396),  et 
de  Teihneaurt  à  Lmgwy  (cote  401  )  ;  où  allert  ri  te  n'èst  le  long 

du  Ion,  c'est-à-dire,  le  long  de  celte  longue  côte  oolilinque,  qui 
aboutit  à  Lm-g-u-l-i,  en  partant  de  i -court  f  !). 

Voilà  le  membre  supérieur  de  ce  bas  u-ire,  sous  les  impluvia 
de  cette  terre...  Telhu?  ancurtù?.»,  dont  les  eaux  plutiales  se 
perdent  dans  les  vivarH  de  Longuion.  Ged  deviendra  plus  sen- 
sflifo  tl  moins  ibstrkit  tlans  Vartide  suivant. 


fljd^ra^c     VIVIERS  (le  val  de);  Vivarii,  ou  les  eaux  sousjacentes  du 
(Waub).    haut  lac  à'Artaiie4ei  Xoràey. 

L'étude  des  eouches  oolithiques  pmtn  que  les  eanx  souter- 

raiacs  soiU  :  ou  refrénées,  ou  refoulées^  ou  braisées. 

Elles  sont,  par  rapfM)rt  à  non 5,  refrénées  à  Frérwis  devant 
Montmédy,  quant  a  celles  qui  nous  Yieon^t  des  hauteurs  d'Ar- 
Um,  sous  les  derniers  rameaux  bercyniens,  au  oeude  que  fait 


(1)  En  bibrea,  i  signifie  le  monvenent  d^nne  Ife,  qni  appunlt  au  mi- 
lieu des  ondes;  e'est  l'impératif  «a...t  apparmf  wrUat  —  Bo  signifie 
VMÊmhÊi  c'est  le  mot  de  rBternel  {Si,  en  hébren)  adressé  an  tmnp»  (Eth), 
ipA  est  VéthtUqMê  de  tontes  choses...  et  le  temps  obéit  (e6-tf>îl)  en  ré- 
pondant #e,j'irai...  c'est-iMlire  par  le  fafnr  de  l'Infinitif  ite,  en  latfo(l). 

Le  3*Mnps,  la  plus  paissante  des  eréatnres^  oM'l  sans  objection  ;  ei  tn 
rtâmm  hÊMuÊmê,  dans  son  êd^in  ose  poser  dorant  (oé)  son  créateur, 
es  pins  témérsires  objections  tli 

ne  sont  pu  là  des  /en»  4»  mois  / 

(1)  Le  veriM  ire  est  iranigue;  le  rerbe  aller  tsVgaiii^ue ,  ia  conjonction  hébraïque 
«M*  dflis  leniot  franc  faH  y  •  ce  eioiMnMntiies  éenfceit  s«naiqae  et 
;raalo:sc  dans  nos  pays  Wallons.  C'est  d^iillcon  €«  qcCCOnBmiC  tocs  ISS  UCU  dttS, 
ex  ;  ÀuànH  it  teutth  et  Audun  le  romanf 
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la  Ghière,  sous  Xivry  le  peiit^  entrei  Flabeumlle  Cobm^x 

lieu  dit  Âriaize,  dans  l'ancienne  prévoslé  de  Longuion. 

sont  encore  refrénéof^»  plu#  h^U(ji  à  ^rimoi^  la  mon- 

'c^,  «imat  ^  G«ll4ff  qui  II0M9  ?Hwent  4m  4» 

teg  àmm  nipMm  jiv»wu|«es«  «n  om^^iflwd^^  qui»  fût 

rOfAmn^  à  Xarboy^  ivnoienB^  pr4vo«t(  d'Arrwici. 

Pourquoi  cela  ?  par  l'effet  de^i  gra^^s  cour^^U  qui  oq^  ^r^sé 
lei  étages  sousjacents. 

Artam  64  un  mot  qui  «igoifie  ;  montagne  (or^  en  hébreu)  vMank* 
qiû  Mçèie,  qui  cache  4^  cm;  «tt«t  j  dent  U  coun  «  été  biii9é, 
enfoncées  qu'eUes  lontdans  ou  contre  aei  flancs.  Voyes  ce  golfe 
profond)  près  le  bois  â'Arlay,  au-dessous  de  Xivry  le  petit. 
Voyez  au  coalraire,  sous  la  côte  des  Chats  {dcr  catten),  ce  val 
de  l /^7'  r^,  oij  les  eaux  pluviales  du  versant  de  ZW/rtncou/Y  se 
trouvent  encUaînées,  m  cat&aii***  et  voyez  les  mêrnes  taits  se 
reproduire,  au  delà  de  la  Meuse>  sur  le  même  étage  et  dam  les 
mêmes  eanditions  (!)• 

Viviers  et  Artaize  à  l'est,  près  de  Longuion..,  Artaize  et  le 
Vivier  près  deSlonne,  à  l'ouest...  sont  deux  appellations,  dont 
le  zetli  mdique  un  brisement,  sous  nos  montagnes,  aux  deux 
points  esirémes  de  Thorixon  de  Montmédy  :  ei  remarques, 
encore,  la  concordance  des  résultats  ! 

Aiirfmse(cote 306),souBlesAaitfs  éois  du  Râfenr  (cote 334) 
de  la  commune  meusienne  de  Sorbey,.,  à  Artaize  (cote  308), 
sous  les  hauteurs  de  Stojine  (cote  3'M\),  dans  Trincienne  chàtelle- 
nie  ardennaise  de  Raucourt,,*  ce  sont  les  deux  parois  de  la  même 
roche  du  globe,  qu'un  immense  courant  a  brisée,  a  écartée,  et 
dont  les  couches  se  correspondent  eiadement.  Ce  se^A,  qui,  de 
sig-sag  en  sig^zag^  a  sillonné  les  strates  sous^Mlithiques,  et  qui 
s'est  posé... de  Bazeilles,  sous  Ariaize,  à  Olizy,  sur  la  Chière...  de 
Landzcicourt ,  sur  l'Azeune,  à  Luzy,  sur  V(h  de  la  Bezace 
des  montagnes  de  Buzancy...  ce  zeth  qui  se  dessine  dans  les 
courbes  de  la  Meuse,  de  Mauzay  à  Mouzon,  n'est-il  pas  resté  le 


(1)  Voir  11  carie  géolegiqa«  <tet  AréeniiM.  plaaclie  1. 
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signe  attesUteur  delà  catastrophe^ dont  les  géotogues  consistent 
aujouidliiii  les  effetst  (I). 

II  est  certain,  et  établi  par  h  science,  qu'au  jour  du  soulève- 
ment jurassique,  auquel  a  correspondu  l'abaissement  hercynien, 
le  mitô...  ou  mouvement  d'irruption  de  la  Moselle  (  Muzella,  dans 
lesaneLensgéographes)*..  franchissant  la  barre  de  la  Meuse  {M<m) 
au  saxdt  de  Pagny,  près  de  Tout,  amena  des  alluyions  grani- 
tiques, depuis  Vertusez  jusquà  l'estuaire  de  Letanne  (Stama), 
en  amont  de  Mouzon.  L'étude  des  couches  sous-j  icentes  montre, 
dans  les  strates  de  ce  double  versant^  un  brisement^  ilont  l'axe 
est  à  One,  où  se  contrebalancent  deux  mouYonients  de  stralift- 
cation opposés;  Pun,  dans  la  ligne  ds  Carignan  à  Bmemey,  sur 
la  Bar,  Tautre,  dans  la  ligne  de  Càmay,  sur  l'Aire,  à  Chmy, 
sur  la  Semois. 

Au-dessus  de  cet  axe  est  Artaise  et  le  Vivier^  près  Chemeryj 
c'est  là  où  se  brisent  les  eaux,  en  s'indéchissant  sur  Xivry  les 
Buzaney. 

Des  mouvements,  de  même  nature,  etd^lne  intensité  plus  pal- 
pable, sous  les  volcans  éteints  de  fJuré,  dans  les  terrains  miniers 
du  BaS'iMTp  à  fcourt,,.  dans  ceux  de  liuré,  aux  sources  de  la 
Crûne,  sous  Othange  ont  opéré  des  résultats  identiques  dans 
les  vallées  supérieures  de  la  Cfnère  et  de  VOthain..,  et  ce  sont 
les  débris  des  allnvions  primitives  qui,  seuls,  peuvent  nous  dire 
ce  qu'étaient,  dans  les  âges  postérieurs,  les  Vivarii  par  rapport 
aux  Aftezéen, 

Ces  alluvions  anciennes  sont  encore  manifestes.  Se  trouvant, 
quelquefois^  a  une  hauteur  de  10  à  30  mètres,  au-dessus  du 
niveau  actuel  des  rivières...  comme  au  cumeus  des  cailloux  roulés 
de  Cund.,,  comme  i  Y&rbe  des  blocs  erratiques  de  Xarbeg  et  de 


fi)  Quaud  on  est  à  Colmcix,  il  faul  se  placer  sar  la  butte  couiquc 
tille  le  châleau  LVAnli- hoche,  sous  le  bois  de  V-.^rlai  de  la  commune  de 
J^iory  le  petii,  pour  comprendre  Tialeiisilé  de  répouvaDlablc  secousse, 
qui  a  brisé  la  croûte  du  globle,  en  cet  endroit,  el  qui  a  laiwé  de»  arlé- 
»éen,  ou  kauu-laes,  d*aQ  rôlé,    des  uimrii  de  l'aulre. 
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NmdUomponty  àParrèt  dm  montagnes  ^Artaite.,*  W  e«t  impos- 
sible de  les  confondre  avec  les  débris  de  roches  secon  lan  es.  ou 
tertiaires,  sur  lesquelles  elles  reposent,  et  on  en  lire  la  consé- 
quenoe  que  les  vallées  principales  et  supérieures  présentaient 
autrefois,  chez  nous»  une  série  de  lacs  (il-zm),  qui  déversaient 
leurs  eaux  les  uns  dans  les  autres,  et  qui  communiquaient,  entre 
eui,  de  Vivier  QXï  Art-ez-c-n,  et  à'Arte-zêe  en  Viviers. 

Un  de  ces  lacs  occupait  tout  le  bassin  des  basses  Wabvres, 
depuis  ilzetme  jusqu'à  Landzeicourt ;  un  autre,  supérieur,  s'é- 
tendait dans  les  bassins  intermédiaires  du  Madiaeum,  et  il  prolon- 
geait ses  golpbes  sous  les  montagnes  de  Longuion  à  Montmédy. 

Ces  lacs  ont  disp;u-u,  à  des  époques  reculées,  plus  ou  moins.-, 
soit  parce  que  ra<'lion  érosive  des  rapides  fi  faibli,  en  relevant 
leurs  lits  actuels,  comme  il  est  constaté,  nolaminent,  sous  la 
côte  de  Hàne-mth,  près  Montquintin  (à  l'ordonnée  334  ^...  comme 
il  est  encore  plus  évident  4  One,  près  de  Beaumont,  sous  la 
côte  ^tStonne  (cote  336)...  soit  parce  que  leurs  eaux,  trouvant 
une  is&ue  latérale,  onf  abiuidonné  leurs  déversoirs  primitifs  par 
TefTet  du  brisement  des  premiers  canaux  (1). 

Quelques  Vivarii  sont  restés,  seuls,  en  téte,  dans  les  enfrac- 
tuosités  des  rochers. 

Le  val  de  Viviers  recueillant,  par  imHbitîon,  les  eaun  plu-  Rapports 

'  ^  '  sur  1*  froaUère 

viales  do  toute  la  plaine  «w-c«rst/s.^),  depuis  Lonywy,  mosdlanl^e. 

oîî  elles  n'ont  aucun  cours,  le  val  de  Viviers  est  de  ce  nombre, 
et  il  lient  ces  eaux  enchaînées,  m  catem$,  dans  les  riches  mi- 
nières de  Scdnt  Paneré,  de  Buré,  etc.  où  le  minerai  de  fer, 
en  blocs  et  en  rognons,  ne  rend  pas  moins  de  M  pour  0/0. 

Aujourd'hui  le  sens  des  Vivarii  n'a  plus  qu'une  portée  res- 
treinte à  des  usages  ménagers  ;  on  ne  conçoit  même  plus  ce 
mot,  comme  dans  les  chartes  anciennes,  où  il  s'appliquait  aux 
bêles  £iuves,  parquées  dans  des  enclos  artificiels,  ou  à  tout 
autre  animal,  non  in  laxitate  mUurali, 


(I)  V»  h  Mémoire  de  M.  A.  Buvignier,  inséré  ttt  recueil  des  Pub* 
dû  (a  Soe.  PkiUm,  de  Verdun,  t.  II,  p«  S87. 
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Quant  ad  nwt  Artaize  'û  a  même  dispara  du  vocabulaire  des 

montagnes  de  nos  environs.  Cependant,  voyez  comme  l'état  fie? 
lieux  a  toujours  influé  Sur  les  relations  des  hommes  el  des 
choses! 

La  tu/ de  Vivém  etoeltiiderAtidonde  Othe,  bien  que  86- 
pftfte  pa  le  tnaasif  Artaize,  étaient  loujoura  unis^  dans  leufa 
rapporte  de  raouvanee^  comme  petii  sd^neuriage,  avec  le  gtmê 

seigneuriarje  de  Xorbey...  bien  qu'ils  fussent  de  différentes  châ- 
lellenies;  l'un  de  Muscy  et  Longuwn,  l'autre  à'Arrancy  et 
Perpont  (V.  p.  1906  et  2103).  Ces  deux  Vaux  n'appartien- 
nent plus  à  la  Meuse  que  par  le  souvenir  de  leurs  anciens  liens 
de  féodalité. 

Histoire  d'Artaize-le  Vivier. 

Rapports       Artaize.  sous  la  baronnie  de  Storme,  ancien  comté  de  Rheim, 

ir  la  froBUère  '  '  ' 

cbupenoiM^  dttcbé  du  ttethelloh,  sirerie  de  Chemery,  mouvance  de  la  haute 
châtellenie  de  Coucy...  le  Vimer  dépendant  â'Angéeourt,  cliâ- 

lellenic  de  R.uicuurt^  principanlA  de  Sedan...  jU^taizc  et  la 
Vivier,  aujourd'lmi  unis  sons  une  sr'nle  aggr^gation  communale 
du  canton  de  Uaucourt,  no  peuvent  pas^  aussi  bien  quela^ezoce 
et  Letarm,  aussi  bien  q\i*Autrémiie  et  Beaunwnt,  nous  rester 
étrangers.  Us  ont  été,  par  Mcuztm,  unis  à  notre  Mtellenie  de 
Sathenay,  et  leurs  maîtres,  depuis  cinq  siècles,  ont  été  mêlés  à 
tous  les  événements  politiques  de  notre  pays. 

Longlciiip.s  les  deux  châteaux  ont  été  divisés,  dMntcrêts^  de 
fflceurs^et  de  coutumes.  L'un  était  régi  pur  le  statut  réel  de  liheim, 
usagés  généraux  du  Vermanâoiê,  appropriés  aux  vassaux  de 
Couc^.  C'est  celui  A' Artaize,  le  plus  ancien  des  deux,  par  sa 
position  même;  son  ban  se  mesurait  à  la  perche  de  21  pieds 
9  pouces,  mesure  générale  du  Rethellois. 

L'autre  cliàteau  étail  légi  par  la  coutume  de  Sedan  et  Rau- 
courte  dont  un  de  ses  maîtres,  Nicolas  des  Ayvelles,  époux  de 
Rose  de  Mandy,  petite  fille  des  de  Villiers,  et  parente  du  cé- 
lèbre Geargee  de  Buekingham  d'Angleterre,  avait  été  le  réfor- 
mateur,  en  1569  :  le  ban  du  livier  était  à  la  perche  de  19  pieds. 
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Ce  MOQBd  cUUmui  oomne  tout  le»  iauioîv«  du  tevp»  mo* 
derne,  était  plw  fastneoi  et  plus  impOftaBt  qae  l'autv».  Il  «liite 

encore  muni  de  i»es  tourciles  et  entouré  de  fossés.  Le  coiiUe 
d* Artois  y  a  couché,  dit-oa,  ea  fuyant  la  démagogie  naissante^ 
el  |wu  M  s'en  est  fàUu  qu'U  n'y  tomba  aux  maii»  des  Jacobins 
du  pays*  Ce  fut^  du  mie,  It  cause  notoire  de  la  iiort  Bing^nte 
de  son  propriétaire  d'alors.  Y.  wfrà. 

C'est  une  histoire  locale^  intéressante  i  écrire,  que  ceUe  des 
bans  de  Vivier  et  At  taize,  depuis  qu'ils  furent  aux  maitis  d'uae 
des  familles,  plus  noiubles,  du  Sédannais  et  de  l'arrondisse- 
ment  de  Montniédy.  Ne  remontons  pas  au  delà  du  15*  siècle,  où 
nous  trouTons,  cependant,  plusieurs  de  tes  membres  dans  les 
hauts  emplois  militaires  de  la  prweipauiéde  Jwnetsu 

Alors  on  voit  le  Vivier  et  Artaize  aux  mains  de  la  célèbre 
maison  de  Villitrs ,  CqUc  maison,  que  les  uns  disent  de  iVor- 
mandief  et  que  nous  avons  motif  de  croire,  plutdt,  descendante 
du  fameux  Jaeçuemin  de^  VUly  et  VUlièm,  près  hoy  (V. 
Beaufort,  p  157;  Ceue,  p.  831;  Jkmnevoux,  p.  495;  La- 
fnmlly,  p.  1031  ;  Montmédy^  p.  4465  ;  Murvtmx,  p.  1534), 
cette  maison,  après  ses  désastres,  pot  tait  :  de  table,  semée  de 
fleurs  de  lys,  d'argent,  sans  nombre,  avec  la  devise  ;  fideli 
CQtiadà  crux,  iiemarquez  bien  que  cette  devise  était  celle  des 
premiers  seigneuis  de  GlarambauU  de  Xorbey  (V.  la  Crouée, 
p»  438). 

On  dit  que  cette  famille  se  serait  partagée  en  trois  branches  : 
dont  Tune  serait  restée  au  berceau  natal,  soit  en  Normandie, 
soU  en  Lorraine...  dont  la  deuxième  serait  passée  en  Angleterre, 
où  le  fameux  George»  Viiiiers,  ducdeBuckingbam,  l'a  rendue 
célèbre*.*  et  dont  la  dernière  aurait  adopté  les  Paye-Bas  (1). 


(0  NooB  D«  poavoos  admellre  dldeatifietlion  possihis  eotre  celle  a«- 
taelle  et  la  maison  de  ViUtrê  nnu  Pareid,  doat  aoQs  avons  donné  les 
armoiries  sa  mol  Cesse,  p.  522.  Aneon  rapport  n*existe entre  les trittons... 
noDs  nous  sereaB  trompés.  Celle  question  reviendra  dans  la  section  de 
VerdMi. 
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De  VvLû,  m  de  l'aatre,  de  ces  de  Villiera,  Ariaize  et  h  Vt- 

mer  seraient  passés  aux  dames  de  Mandy  et  A'Ambly,  tiées  <ie 
Bayeuls,  par  héritage  de  leur  mère,  née  Guillemet  te  de  Vit- 
tiers.  Puis...  des  dames  de  Maire  et  de  Serpes,  nées  de  Mandy, 
et  de  Jeanne  d*Ambly ,  épouse  à*Aieauime  de  Dampierre 
ils  seraieiit  adTenus  :  à  la  dame  é'Allonville,:  à  ta  dame  de 
Quadt,,,  à  la  dame  de  Maire  ei  Saint  QuemUn,,,  à  la  dame  des 
Ayvelles  et  de  Noire  fimtame,».  et  à  la  dame  Douglass  de 
Ployart...  toutes  ces  dames  nées  de  Mandy.  Ce  serait  alors 
que  Nicolas  des  Ayvelles  aurait  figuré  au  procès-verbal  de 
rédaction  de  la  coutume  de  Sedan  et  Raucourt,  comme  sei- 
gneur à'Angécemi,  des  Ayvelies,  Aeourt,  Chalandry,  Esclaires 
et  du  Vivier*  Artaiie,  étant  alors  de  la  mouvance  de  Couey^ 
Vermand&is,  ne  figura  pas  et  ne  pouvait  figurer  dans  cette 
œuvre  de  réformation. 

Ensuite,  des  mains  précédentes,  Artaize  et  le  Vivier  passè- 
rent, conjointement^  aux  héritiers  é'Allonville,  de  Qmdt  et 
autres,  savoir  :  1^  Adolphe,  époui  A* Anne  de  Verrières;  Fran-* 
çois,  épotti  à'Isabeau  de  Verrières;  Mar^ueriie,  épouse  Adrien 
Perceml;  Catherine,  épouse  de  Nicdas  de  Bérmmt;  Jeanne, 
épouse  de  Jacques  d'Eclairés,  seigneur  de  Saint  Fargeau. 
2*  Regnaidd  de  Quadt,  époux  A'Isabeau  d  Eclaires  ;  Guil- 
lemette  de  Quadt,  épouse  de  Nicolas  de  Meckenheim  ;  3'  Anne 
de  Maire,  épouse  Dombaste;  A"*  GtùllemeUe  de  Noire fon^ 
taxne,  épouse  de  Robert  de  VUliers,  seigneur  d'Estre^ 
pagny. 

Ainsi  entrés,  pour  portion ^  dans  la  maison  de  Meckenheim, 
Artaize  elle  Vivier  ne  tardèrent  pas  à  s'y  trouver  pour  le  tout  j 
puis  ils  n'en  sortirent  plus  que  par  les  eflets  de  la  Révolution. 

La  portion  de  d*Allonville' Pavant  ;  celle  de  à'AUonioiile  de 
Meckenheim;  celle  de  à*Allonviile  de  Bécus-Plancourt ;  celle 
de  à'AllonviUe-  Verrières;  la  portion  des  Dombasles  de  Iders  et 
de  Migeaux  ;\es  portions  des  Villien  û*ffstrepagny,ée  Cugnon 
et  Villiers;  de  Dominge- Villiers  et  autres  Villiors...  ces  |)()r- 
tions  arrivent  aux  mains  de  Philbert  de  Meckenheim,  époux, 
successivement,  des  dames  de  Qmdt,  de  ^iset  de  Ctusis... 
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réunir,  toutes,  eofio,  dans  la  maison  de  Heekenheim-  \  ansay, 
auteur  des  deux  branches,  qui  eiisteol  encore  aujourd  hui. 

Les  deiiieri  seigMeii  tf'ArlaîM-le  Vifier. 
MaiMM^ 


La  maison  Rhénane  von  9ieckenheim,  âoni  un  rameau  s^est  Uttktmkam. 
étah'i  en  France,  en  15l>0,  .\  la  ?uite  de?  princes  de  Lmjriarck^ 
Hûdèefori,  de  Bouiilon-Sedan-Haucourt ,  et  de  SedaH'Jameti,  a 
ea  une  impoftaiiee  si  aolabie,  quil  importe  de  moolrer  eoiD« 
■Mal,  sur  la  limite  Wabio-Glitmpeiioise ,  ses  deseendanls  se 
sont  alfiés  è  la  plapart  des  faoûllei  «fistiDçQées  de  noire  pays. 

Merkeifheimj  canlon  Me  Neiistadt,  arrondi'semt^nt  de  Spire, 
départemeDt  de  Moût-Toauerre^  est  une  petite  vilie  de  l'ancien 
étedorat  de  Cologne,  dans  l'Eyfel,  peu  ékiîgiiée  de  ^Ofin,  sur 
la  rÎTe  gauche  da  Rbio.  C'éCait,  éx-ost,  dans  le  XI*  aiède,  un 
ekmnp  dejmtiee  (I)  appartenanl  è  Riekna,  reine  de  Pologne» 
née  prioeesBe  palatine  dn  fUiin. 

Lei;  hiftoriens  d'AUemague,  Graurh'^y.  Ih.mhri'rt,  Ilo  iiler^ 
Lx  Combiet,  proclament  l'antiquité  et  ta  nobteâse  d'origine  des 
Atat'tiiànner  «on  Meckenkeim  qui,  ehex  nous,  portent  encore  ; 

c  d'ûsur,  à  deux  sceptres  fleurdêliMés,  em  kur  pomte,  et  pas* 
•  sésen  sautoir,  d'or.  Cimier  :  ies  sceptres  de  Péeu,  n^portis 
»  par  une  couronne  de  tournois,  d'or.  » 

Au  prtmit-r  >\*ri\v  connu  se  trouve  (^hn.<top/ie  Je  M^'^b-n- 
heim,  seigneur  de  Frûhimg  et  de  Jdessemiàal  ^ij,  asutaatm  de 


Chrisi 


(1)  'MÊdum-kif  ea  Isagice  gtisaHl,  rigsiie  frittif  às  fnttkes 
wsÊflkî  le  mf€ktn*k4t  oa  sadiioire  larc de  JlnMsIm.  8ersil-«e  ft  To- 
rigiBe  ieedma  jMffrM  éts  Mecfcsateim,  roisidérfi  eesMM  jages  de 
loariôiiî  2loas  le  eroyoas ,  d'après  les  tùts  ^  Nîveai 

(2)  Meuenthai  f  on  MetzenéU ,  eattoo  étUImnky  prêt  4e  Momm 
'Rhia  el  Moselle).  Les  jages  do  camp  mesaraieot  {me$$en)  le  champ, 
u^jdi  il  oQvrtr  la  barrière  au\  joates  des  leiuuiU  —  le  siéfe  était  ordi- 
aairemeut  sou»  4àu  oriuc.  tUmea 
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Dùrbrieh,  4poii&  de  Mme  WmffiKBh^  dani  te  c(NIMA  do 
^tZïx  et  du  la  |w«ml4  de  6wh«De,  tlle  d»  iTarf^  siP»  de 
ITampoMy  à  laquelle  il  «'iinH^  le  13  iqui  4530^  eo  présence, 

notamment^  des  Mirànch,  des  Lewenstein,  alliés  aux  de  She- 
laîidre,  que  nous  trouvQQg  autour  de&  prioce»  de  Jemelz  et  de 
Sedan,  aux  premiers  temps  de  eesprincipattlés. 

Le  nom  de  ses  descendants  s'écrit  de  Meekei^m  (î],  dont 
latrattBcriptioQ  de  Meeqtmm  est  la  repreduetien^  en  fmçM» 

pour  l'une  des  branches,  duiit  il  est  question  plus  loin. 

De  ce  mariage  trois  Tils,  dont  le  plus  jeune,  Ntclam,  [ut 
celui  qui^  suivant  la  fortune  des  Lamarek  4*Armùerg,  vint 
s'établir  dans  le  Sedannius. 
NtÊûias  Au  second  degré  nous  placerons  donc  ^  Nktdm  de  Meeïsm- 
heimde Messendhal,  escuyer,  qui,  du  haui  Luxembourg,  arriva 
dans  nos  Ardcnnes^  vers  1560.  Il  y  épousa,  le  45  août  1575, 
Guillemeite  de  Quadt  (2),  Ulle  de  Pierre,  escuyer,  seigneur 
.  d'Jsnengard  (9),  A*  Artois»  et  du  Vimr^  et  de  GuiUemeite  de 
Mmdy  (V.  suprà),  A  ce  maiiage  assistait,  notamment,  BaUka^ 
zard  de  Mirbrichy  son  cousin,  alors  seiûtieni  de  la  Malmaison, 
près  Raucourt,  qui  fut  un  des  juges  du  dernier  ckamp-clos  de 
justice j  dans  notre  pays  (V.  Jametz,  p*  947). 

GuUiemHie  de  Mmdif  décéda  avant  1579.  et  son  mari  cou- 

(1)  A  Partide  TaiUy,  p.  1984  et  1973»  noos  avons  cosiimis  one  fente 
grave,  en  écritaiil  von  Meeken-Mtehenheim,  Cétait  fntrodaire,  dant 

Tappellalion,  un  membre  élranger  qui  faisait  conlre-sens  à  l'histoire  et 
aux  documents,  tous  aulheotiques,  de  la  famille,  tloui  le  noiii  a  été  fixé 
par  les  paléographes  les  plas  compctenls.  C'est  de  Meckenhvnit  qu'il  faut 
dire,  d'après  un  jugement  le  reclificalion  du  IribuDal  de  la  Seiue,  du 
\^  mars  183.1,  établisBaut  la  liiialion.  rlf  puis  1538,  et  en  y  ajoalaot  d'iir- 
<au0,  pour  ceux  des  mambres  de  la  braacbe  qui  y  a  droit. 

(2)  Quadt-tPhen  Gard  von  l$en  Grnven  portait:  •  de  gueules ^  à 
»  dnmfoêoeêeontf^brélesttées,  d'argent.  Cimier  :  un  chien  iitant^  d^at' 
*  genty  aceoêlé  d*un  vol  de  gu»tâU§.  •  Le  symbolisme  est  évident. 

(3)  Itn^^kurdt  ou  heu^Gramn  eat  près  de  Crev&ld,  datta  la  liair 
Quadt'nUh,  canton  de  BerghHm,  eat  prèa  de  Cologne. 
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vola  arec  Marguerite  de  Perceval,  fille,  sceur ,  ou  nièce 
A'Aérim^  escayer  et  gruyer  du  doc  de  Lomme,  (à  Dua  le 
Gbâtelt)  (1).  ificokadeM,  umirat  le  15  juin  1887;  il  Ait 
inhumé  dm  la  diipellê  wigneiiriale  d'Arlaize,  où  «m  mona- 

jnenl  «xNa  jusqn'fi  In  Révolution.  —  Il  eut  un  fils  de  chaque 
épou-e  :  celui  du  second  lit,  prénommé  Nicolas,  mourat  saiifl 
alliance  connue,  l'autre  fut  Jacques  qui  suit  : 

degfé.  Jàegtm  ée  Meckenheim,  eecuier,  seigneuf  de  i  >  i-r 
Mesmieik,  Artaàe  et  le  Vtckr,  "pu  oontrad  du  10  mars  1605, 
avait  4pOQSëjE7tMMI  ^AllmwHU,  dRe  ^Adolphe,  originûre 
de  la  Beauee,  escayer,  seigneur  en  partie  d*Arttnzey  et 4e  Arme 
de  VeîTia-es  (V  .  Taiiiy,  p.  4981).  Depuis  un  demi-siècle, 
cette  Camille  à*AllonvUle  élait  alliée  aux  de  Pouilly-d'Inor' 
Marinucurt'Sidrff'lMaf'i^ui^^  par  le  mariage  cou* 

tradé,  eo  1503,  par  Aubertin  VIII  de  PomUy  avec  Mot- 
guérite  de  Grattnoth,  dame  de  Jupile,  fille  de  Nicolas  de 
Gratinât  et  de  Moryuerite  d'Allonville.  Ayant  perdu  sa  pre- 
mière temme,  Jacques  de  M,  coofola  a? ec  Charlotte  de  VU- 
itère,  fiUe  de  Mert,  emyer,  seigneur  d'Ettrepeigng  {V.  les 
armoiries  d-dessus),  et  de  GuUUmette  de  Noire  fontaine  (mal* 
son  alliée  au  étAtttmumfi^  Cette  seconde  femme  était  veuve 
de  Jacques  de  Cugnon  ;  il  n'en  eut  pas  de  postérité  et  mourut 
antérieurement  au  0  mai  1C52. 

Jacques  eut  d'Elisabeth  dWlionviiie  :  P/ulbert,  Jilisaùeth 
et  Loui».  La  postérité  de  PbUbert  est  éteinte;  ^^Fimbeth  fut 
unie,  le  10  octnbre  4034^  à  Jean  4e  BiaMart,  eseufer,  sei- 
gneur d'Ogny,  fils  d^Etimm  et  de  Jeanne  de  Loris,  Loém 
suivra  donc,  immédiatement,  après  un  mut  sur  son  aîné  et  sur 
les  enianiade  celui-ci. 

Phiibert  était  chevalier,  seigneur  de  MeumdaU,  d'Arlaite, 


(t)  Thomenin  Perceval  daDui  le  Ghàlel,  aaoobli  le  13  avril  1540, 
portail  :  •  d»  guimteêt  à  mm  crvtM  «Mé»,  (for,  on  ehef  :  parti  tran- 
ehitpurii  latW...  iPargêiU  9i  rf*««iir;  la  V  purtU  ckarfie  ^une 
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du  Vimer,  de  Smide^  près  Machault^  et  d'inaumont  :  il  senrit 
comme  lieuteDant-colonel  de  Croates^  sous  les  ordres  du  maré- 
chal de  Turenne  ;  son  fiU  Robert  l*'  avait  les  mêmes  seigneuries^ 
plus  celle  de  Puisieux,  et  il  était  titré  vicomte  de  Savigny. 

Nota,  Les  alliances  de  Philbei^t  et  de  sa  descendance  éteinte, 
ftirent,  sncoesnTement,  :  de  Quadt  (Françoise)^  ?euve  de 
.  tm  de  ViUmgue,  1633  ^  de  Lory'Chùrtogne»S<mdraM 
(Blanche),  1645  —  de  Ùmit^Befagnon-de  Suzanne-de  Conf 
deste  (Marie),  1657  —  d'£scannevellc  (Jacques)  de  Smide  (1), 
époui  de  Louise  ôe  Meckenheim^  1693  —  de  Verneres-d'Af- 
fiéviile-Moitrey  etMont  de  Jeux  (Robert),  époux  d* Elisabeth  de 
Meckenheim,  1657  —  de  Vallm  (3)  d'Inor-PtndUy  et  Luzy 


{{)  Escanneveiii:  de  Smide  portail  :  (Vargenl,  à  stx  coquilles,  de 
gueules  :  Cimier  :  une  cygne  muni,  d'argent  (V.  à  Luzy,  à  Lions, 
p.  1117,  et  à  Sorbey). 

IVota,  Ce  Jacques  E&cannevelle  était,  il  esl  probable,  tiU  de 
Jacques  /  '  (liiilii  nom,  époux  de  Rewie  de  La  font  aine,  lequel  (raosigea, 
le  51  décembre  1GG5,  avec  1*^  Philippe  de  La  fontaine,  seigneur  de 
Sorbey  ;  2<*  Jean  «h  Lafontaine,  seigneur  d'Hamoncourt  ;  3°  ^oël  de 
Lommneniy  seigneur  de  grand  et  petit  Failly,  à  cause  de  Marguerite  de 
MoÊÊzay'Lafimtainef  son  épouse,  au  sujet  de  la  suceessioa  de  Théodore 
de  Lafimtaine,  Ions  comme  liérilien  da  valeareox  et  ioforlnné  eliàlelain 
Louis  de  LafinUainê,  qne  le  maréchal  de  Laferti  (V.  k  ce  mol,  p.  711), 
avait,  en  16B5,  Aût  pendre  aux  crénanx  de  son  chàteao;  snceession  qui 
tenr  fat  adjugée,  sar  confiscation  de  la  portion  de  Louis,  par  sentence  dn 
iiailUage  de  Saint  Uihiel  dn  14  jnin  1661. 

-  £n  1691,  Philippe  Eugène  de  SeanneoeUe,  chevalfer,  seigneur  de 
Beleoq  —  GiUeê  de  Seannevelle,  ehevajier,  seigneur  de  Betmont  et 
PouUfy  —  et  Marguerite  de  SeatmeveOe,  dame  de  Sarbey,  de  Bthe,  et 
d*/fior,  partagèrent,  à  Sorbey,  les  snecessions  de  leurs  père  et  mère  sus- 
nommés. 

(2)  Ce  nom  est  constamment  écrit,  cl  signé,  de  Vaiilen^,  dans  tous  les 
actes,  assez  nnQibrciix,  qui  ont  passé  sous  nua  veux,  et,  nolamuienl,  dans 
celui  du  7  Duvenibrc  1(]81,  conslalanl  le  baplème  de  Louis ,  fils  de 
Pierre  de  Vaillenx,  major  à  Danjpviilers,  et  de  Jacqueline  de  Mecken- 
hein,  dont  le  roi  Louis  XIV  et  la  relue  Xureot  les  parrain  et  marraine* 
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(Pierre);  i677  —  de  Verrières- Morgny-d'Argy  (Chrisloplie), 
époux  de  Marguerite  Me^kenheim^  1698  —  de  Ponsort 
(N.?).  V.  Delut,  p.  512(1). 

Les  ailianceB  de  Roland  I*'  de  Meekenheim,  fils  de  PhUhert, 
et  de  ses  enfante  furent  ideMeim  (MadelaUie)^  veuve  de  Demy- 
âe  Saini  Pierrenumt-de  Fontenm  et  Tailly,  veuve  aussi  de 
Coustres-de  Noir  val  —  de  Riclot-  de  Tailly  (Anne  Fran- 
çoise). (V.  Afowzay,  p.  1511  —  de  Gentii-de  Lioni-de  Smide 
(Louis),  époux  de  Marie  Marguerite  Madelaine  de  Meckenheim 
(V.  ZtVmsyp.  Iil7)  —  de  Saint  Vnicent-4e  Utame-Murvaux 
(Gabriel);  époux  de  Jemne  de  Meckenheim  (Y.  Mtsrvaux, 
p.  1515) —  de  \  'illeiou(jue-de  VigncuX'Neuvizy-de  licignier 
(François)^  époux  de  Claude  de  Meckenheim  (V.  Montfavcm, 
p.  1362). 

La  descendance  de  PkUbert  s'éteignit,  dans  les  mâles,  par  la 
mort  de  Roland  de  Meckenheim,  décédé  le  22  novembre 
4718. 

ÎV*  degré  ;  Zowis  de  Meckenheim,  cscuyer,  seigneur  d'Ar- 
taize  et  du  Vivier,  époux  (V Elisabeth  de  Quadt,  sœur  de  Fran" 
çoise,  épouse  de  son  frère  PhUàert,  dont  trois  enfants  :  Jacques 
qui  suit,  Marguerite  et  Jacqueline,  19"*  de  Mecquenem  se  re- 
maria^ le  V  juillet  I6S0,  k  Jacques  de  Miràrick,  seigneur  de 
la  Mahnaison,  près  Raucourt,  et  mourut  le  13  août  16G6. 

V  degré  ;  Jacques  11  de  Meckenlieim ,  f  '2!2  décembre  1679,  ^^ij^^H^^ 
escu^er,  seigneur  é'Artaize,  le  Vivier,  la  Malmaison,  et  /non-  Vaimy. 


D'après  les  ciocumeDls  énoncés  au  mulPouiHy,  \u  i()G2,  oous  soup- 
çonnons cette  famille  d'être  identique  aux  de  VaUlani  d&  Pouilly,  cl 
celui-ci  d^élrc  lo  même  qoe  le  de  f^aiUant  allié  aax  de  Saint  Vincent 
de  Lestanne  ei  Murwux. 

(1)  De  Pcmori  portiit  :  dê  gu«ul§»,  ati  ehêoran,  dfor,  aeeompagni 
d'un  Uon,  dê  mèm,  en  po^nf  . 

(S)  A»  MiUn  porUit  :  d^or,  à  troie  étriêr»,  9  et  4,  de  eable,  «ur- 
montée,  en  chef,  de  8  meriettee,  rangéee  en  ftuee,  de  même. 

On  troave  an  villige  de  Mélin,  on  Melain,  tar  rOurlhe,  dans  le  pays 
de  Liège,  près  Friron* 
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mont  :  il  épovaa^  le  t7  août  Elémore  de  Kaiuoy  (i)^ 
fWê  4e  Jacques,  i^Talier^  seIgMiir  de  Tamtm  et  de  la  ifo/- 

maison,  et  de  Aime  éTiferbin  (Y.  oe  mot  à  Brieuies)  ;  elle  lui 
apporta  la  terre  de  îa  Malmaison,  près  Baucourt^  et  lui  donua 
sept  eofaots^  doot  deux  sans  postérité. 

Les  autres  fùreat  :  Jean  qui  suit  ChearUs,  qui  lut  le  ehef 
de  la  SfoneAe  ée  'Ousrme  et  dKe  Mmtgen,  et  qui  viendia  après 
Pexfioetion  de  la  desoendanee  de  soBstoé  Qwrges,  le  denier 
de  tous,  qui  devint  chef  de  la  branche  d'Artaize-le  Vivier,  et 
qui  Tiendra  après  la  descendance  de  son  frère  Charles  précité. 

Les  filles  étaient  :  Ifemieite  et  Eiémwre»  Benrietie  épousa 
Jem-âe  Couvres  (2),  seigneur  de  SausseuH,  fils  de  Franfois, 
seigneur  de  Sami  Augier,  et  de  Louise  de  Commont;  elle  se 
remaria  avec  Guillaume  de  la  Dotdlaye  (3),  seigneur  du  Bois 
de  Vor  (Y.  Brieulles,  p.  271)  —  Eiéonore  eut  pour  premier 
mari  louis  de  VUliers,  seigneur  de  Saint  Corbon  (4)  et  se  re* 
maria  à  Claude  Le  Picart  de  Flaviffny  (5). 

Jean,  Vauié  de  cette  famille,  chevalier,  seigneur  de  la 
Malmaison,  Artaize,  le  Vivier,  Noirval  et  Hautpuy,  vicomte 
de  Savigny,  époui  de  Jeanne  de  CùUStreSj  fille  de  Charles, 
seigneur  de  ffautpuy,  Noirml  et  Samgn^,  et  de  Madelaine 
de  Mélvnj  celle-ci  alors  remariée  à  Roland  de  Meekemheim, 
Jean,  disons-nous,  cul  une  descendance  qui  s'allia  successive- 


(1)  Vmuay  portait  :  â^ùMur,  à  troU  hêiom,  d^argmU,  ehargéi,  eba- 
CM  d'eux,  motieh^mre  ^àêrm^ne,  49  «oftfe.  Cinisr  :  «m  efnen 
éPargtnt,  aoeoêié-de  deumdenii-volê  baimur$ii,  au  bkmim  4$  Pim,  H 
ituntt,  à  mi-fiorpt,  «l'iiii*  eourwnn»,  4»ti<  Im  dHf  ^Caurouttonl  formii 
de  bêiontÊ  herminéê  (T.  le  rapport  avec  les  ainiet  de  Qtut^  pins  haut). 

(2)  Gnwfrw  portait  :  ée  gmeuietf  im  ehetren^  ^herminee» 
(5)  La  Boullaye  portait  :  d*azur,  au  sautoir,  d*arffent. 

(i)  VilUerê  de  .Saint  Lorbon  portail  :  d'azur,  temé  de  fleurs,  de 
lys,  d'or. 

(K)  Le  Pinard  de  Flavigny  portait  :  d'argent,  aux  deux  fagcee,  de 
êablc,  vuidéeë  du  champ,  au  pal,  de  gueulUf  Orochanl  wr  le  tout. 
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ment:  aiii  Graffeuil  (1)  de  Mont  Saim  Matiin-Samgny  ec 

de  la  Tranchée  —  aui  de  Villiers  de  Bailla  —  aux  de  Mort' 

ehy  de  CattQncy-Âprtmont  (2)  —  aux  de  Gentil  de  LionS' 

Meckenheim  —  aax  de  FaUly-ViUeamtry  —  aui  de  Va»' 

tmtii  de  Roye     aux  de  la  Govpilikre  —  aux  de  GeniU  de 

Menux —  aux  de  Wacquant  de  Felz..,  et  qui  s'éteignit^  erifiû,  ' 

dans  les  mâies,aYec  Jérôme  /  'mnçois  Frédéric  de  Meckmheim- 

de  Gentil  de  Meaux,  mort  après  1820. 

La  branche^  devenue  Ariaizienne,  des  aocieDB  Amt-mânner  jjjjg^ 
du  Jtafhitadi  von  Meckenheim  esl  aujourd'hui  représentée, 
chez  nous^  par  deu%  sous-branches  :  l'une  est  celle  des  anciens 
seigneurs  de  Mojitgon  et  de  Charme^  issus  de  /ac^ues,  seigneur 
d'Artaize-le  Vivier^  de- la  Malmaison  et  à'Inaumont,  et 
à'Eléfmm  de  Vanuay...  par  Charles,  leur  U-oiuème  ftls,  né  le 
6  janfier  1671...  l'autre  est  celle  des  anciens  seigneurs  d'iir- 
taize  et  du  Vivier,  issus  des  mêmes..»  par  Georges,  leur  qua- 
trième fils,  né  le  2r>  juillet  1679. 

La  première  a  pour  représenl.tnlï;  actuels  :  sons-bnncbe 

'  *^  *  de  Montgon 

l^Les  trois  enfanUde  Louis  Nicolas  de  Mecquenem,  époui,  et  de  Cbanne, 
en  1828,  de  Jeame  Mphine  de  Beriégnen,  prénommés: 
Edouard  —  Ernest  Nicolas  —  ii/tne...  dont  Tatoé,  né  le 
18  décembre  1829,  est,  aujourd'hui,  capitaine  d'état-major, 

aide-de-cimp  du  ^éni  ral  de  division  vicuinle  Victor  Jamin. 

2'  Charles  Marie  Jioiand  de  M .,  conservateur  des  forets,  che- 
Talier  de  la  Légion  d'honneur,  époux,  le  5  décembre  1827,  de 
Louise  Magdelaine  Constance  de  Gentil,  dont  une  fille  Marie 
Céline. 

3»  /.  ff,  Marie  Louis  Bemy  de  A/.,  colonel  d'artillerie,  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur,  époux,  le  25  novembre  1851,  de 
Caroline  de  Landru,  dont  deux  fils,  Charles  et  Adrien. 


(1)  Graffeuil  du  Mont  Saint  Martin  portail  :  d'argent,  à  la  fevUh 
de  houT,  de  sinople,  aceompagnéâ  dt  dtim  étnits  d'agurpWu  à  dêmtn, 
l'autre,  à  genestre» 

(2)  âionchy  du  Cottsnof  portait:  às  guêUiêê,  à  ifoU  moUUtê,  dV. 
Qmier  :  wi  buit$  dê  Mmrs» 
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Cette  branche  comprend  les  VI,  VU,  VIll  et  IX*  généra- 

Soos-brancho  tlon8(t). 

*  YiSir!"'*      La  soQfrèranche  éi'Ariaize  ei  le  Vimer  a  pour  repiésentanUi 

actuels  : 

Jacques  Constantin,  baron  de  Meckenheim,  né  le  28  février 
i 802,  époin ,  le  8  octobre  1 854 ,  de  Fr**  Car,  Marg^  de  Véyny- 
de  la  Ferté-Meung,  dont  deux  fils  Raoul  et  Pierre, 


(1)  Told  les  alliaiiees  8iie4sessiTes  de  la  branche  de  Monigon  el  de 
Charmé, 

VI*  &€&té>  CharieB  de  Meckenheim,  chevalier,  leignevr  ^Artaize  et 
du  Vioierf  eo  partie»  bailli  des  ville  et  prévoslé  royale  de  Domchéry, 
époex  de  Françoiee  de  Gruthut  (V.  an  mot  Mont  faucon,  p.  1338). 

L'armorialion  de  cette  famille  offre  quelques  variâmes  :  afasi  la  branche 

de  Sauvoj/e,  portait  :  deux  fasceg^  d'azur^  sur  Vécuason  en  cœur. 

De  ce  mariage  six  enfants,  dont  :  Jean,  époux,  en  17Ij2,  de  Maydc- 
laine  de  Leteuyer  (V.  Tailly,  p.  1982),  sans  poslcrilé.  Celle  lirunche  des 
Lecuyer  porlail  :  d^argent,  à  trois  inerlcllc$,  de  sa^.'lc  ;  —  Mo land  qui 
suit;  —  Marie  Charlolic,  mariée  à  •ffarrfiin  de  Llyncs-ÛQ  Ferragne- 
âi'Espali/f  noble  du  Puy  en  Velay,  qui  portait  :  d'azur,  à  trois  cadenat 
(d'or?).  Ce  seigneur  avait  épousé,  en  premières  nocea,  ane  d'Apre» 
mont-de  VUlongue,  dame  de  la  Borgne, 

VII®  degré*  Roland  n»  2,  de  Ai,,  eheraUer,  seigneur  éiArtaize  el 
dn  Viwarp  en  partie,  de  Charme  el  de  Montgen»  époux,  le  5  joillel 
1780,  de  Mûrie  Franeoiee  de  Grathue^  fille  de  Roland,  aeigaenr  de 
Leffineaurt,  Buteg  et  TaiUg,  et  de  Jfa^dalalne  deBienamrt  (V.  Mont' 
foueon,  p.  1889,  el  Tailfy,  p.  1089). 

De  ce  mariage  deni  enfants  :  1*  Marie  Anne  Louhe,  née  en  1783, 
mariée,  en  1803,  à  Clar/ea,  marquis  de  PoulMy-Cbmay,  décédé  le 
51  janvier  1829,  dont  :  louie  Anceime,  marqeis  de  Ponilly  et  iouie 
Gehri^,  comte  de  Pooilly,  celni*ci  jnarié,  le  S2  mai  18i4,  à  Vietorino 
MaHe  Henriette  de  Vilhutrayê  ;  —  SI»  Boland     3,  qui  soit. 

'VIII''  degré.  Louis  Roland  n*  3  de  M  .  nv  le  3  novembre  178^,  fui 
garde  du  corps  du  Roi.  Il  devint  sous  préfel  de  Vouziers,  chevalier  de  la 
Mgiou  d'hODueur,  et  décéda^  k  CUarleville,  le  26  février 

Il  avait  épousé  (?).•  •  »•  >««••.,  

dont  il  eut  les  trois  enfants  menUonnés  au  texte  iujM*à. 
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i**  Charles  Frédéric ,  chevalier  de  Meckenheim,  né  le  7  jan- 
vier 4810^  époux,  le  SO  avril  1841,  de  Marie  Loui$e  BenrieUe 
des  MaxU,  da  diâteau  des  DMeres  (Loir  et  Cher),  doot  sépt  en- 
fants :  ffenr  y  *^  Odon  —  Marie  GaMeUe — Femand  —  Sia* 
nislas  —  Louis  —  et  Lomse  Marie. 

3^  Louise  Arnicie  de  Meckenheim,  mariée  à  Simon  Marie  de 
fFacqwmt'Gruthu$,  décédé,  en  1857,  général  commandant  le 
département  de  la  Vienne,  commandeur  de  k  Légion  d'hon-' 
neur,  dont  deui  ftUee,  Alix  et  Berthe  de  Waoquant  (1). 

Cette  descendance  comprend,  égaieuiéut,  les  VI,  VII,  VIII  et 
1X«  degrés  (2). 


(1)  Hoai  avioas  onis  de  dira  aax  art.  /«Mtfjr,  p.  976,  al  TVhU^, 
p.  I903«  qoe  les,  teurei  de  neonnaiiMaoe  da  aobletse  donaéei  à 
M  H.  de  fFee^iiaiii,  par  la  roi  PhiUff  U,  oobbm  dne  de  Uiepd»oarf, 
élueni  da  10  révrier  1689*  BUai  oal  élé  aeeordéea  k  PkiHppê  Fraii- 
fOM  de  Wcc(iuani,  DtUf  dadit  da«bé,  capitaiae  d'iofaalana  ao  lertice 
ansiro-espagnol,  en  ta  eompagoie  do  baroa  de  Bttkt  ao  chàtean 
é*Argenteau,  sur  la  deniada  par  lai  faite,  tant  pour, lui  que  pour  tes 
frèrai  :  J§m  BaptitU  dêH^ûeqvmtU  et  Jt«h  dê  W^wqwmt,  toui  deox 
eapitaiatf  de  eittlerie  aodit  serviee,  poar  tùmiimmr  à  joair,  tiosi  qae 
lui  et  ses  prédéccssears  Pavaient  fait,  des  boaaears,  privilèges  et  pré- 
ro^jalive?,  (Iniu  les  aulrta  uobles  odI  accoatamé  de  jooir,  et  de  porter, 
comiiie  aussi  lui  el  ses  prédécesseurs,,.,  «n  icu  d'urijenl,  aarielc  a  une 
fascCy  de  gueules;  aux  'i^  et  3*  quarliet  Sf  un  lion,  d'azur,  armé,  /a/n- 
pasté,  et  couronné,  d'or.  Cimier  :  un  lion,  w  Uasondt  i'écu,bowrUt  9t 
arracli!-ni'  nl.-^,  d'arjeut  et  de  ijuâules. 

Les  lermes  de  ce  (Ji[)lu!ne,  le  l)lasoii  des  Liruoirics,  la  differeoce 
des  prénoms,  prouveal  qu'auc  in  rapport  n'existait  eutre  cette  famille  et 
celle  dont  les  armes  ont  élé  indiquées  dans  la  Biographie  du  parlement 
de  Metz.  t.  Il,  p.  5é6  :  d^9r,  au  jkU,  dê  êobUf  chargé  <f  im  croiisanf, 
rfor  (enreg.  de  i709), 

(2)  Voici  les  alliaBees  aoeeenîTea  de  la  braacha  à*jirimM§  el  Is 
Vwiêr, 

Vl«  degré.  6«wg9ê  deMecktnMm,  èhavalier,  faigaaar  ^JtMmê  et 
da  Fiokr,  Il  époosa»  le  S  décembre  1700,  Jeamu  Mariâ  U  PêUêiimr 
d$  BamvaSê,  fille  i*  Urbain  lelgaaar  de  JltMMwfr,  et  de  JlarfAa  dm 
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ntiii  Cette  souche  antique  fut,  atrocement,  déeoaroiiiiée  par  la  liache 
lUoiuMifft» 

homicide,  alors  personnifiée  par  un  tigre  à  face  humaine,  ayant 
nom  Fouquier  Tmville,  Voici  i'arrêl  du  tribunal  révolution^ 
nan^,  consigné  au  Mmutewr  du  4  thermidor  an  U^aous  le  pro- 
noncé  du  35  mesBidor^  contre  H.  B.  Megwnm  d'ArUnsse, 
7tt  ant,  né  à  ArCaiie,  es-nobie,  e»^pifame  ie  emnlerii, 
cultivateur,  à  Versailles  :  «  Convaincu  de  s'être  déclaré  ennemi 
*  du  peuple,  en  entretenant  des  intelligences  avec  les  ennemis; 
»  en  participant  aux  complots  de  Capel;  en  cherchant  à  jeter 
»  l'alarme  et  le  désordre  dans  L'armée  de  Sambre  et  Meuse^ 
»  lors  de  la  bataille  de  Fleurus;  en  répandant  de  hvam»  nou- 
9  yelles  ;  en  protégeant  l'émigration  des  pages  de  Capet  ;  en 
»  quittant  te  pays  ennemi,  pour  Tenir  jouer  le  rôle  d'espion 


Sayet,  el  mooroi  le  6  avril  1743.  La  famille  de  sa  feimnL  porlait  : 
•  d*nrrji^nt,  au  lion,  de  sHbfe.  »  Ils  earcnl  dix  eofaulSj  doul  uu  seul 
continua  sa  deseendaoce;  ce  fut  celui  qui  suit  : 

VII  degré.  Henry  de  Meckenheim,  dit  le  chevalier  d'Artaite,  il  était 
seigneur  ^^Âr laize ^  du  Vivier,  de  yHlepreux  el  de  Boia-Cheret,  gou- 
verneur des  pages  de  Madame  la  DaaphiBe;  il  épousa,  le  9  mars  1757, 
Féticilé  Geneviève  Comtanee  d'Oppen,  fiHe  d* Antoine  et  ée  Annê  dê 
SaitU  Simon.  La  famille  d*Oppen  portait  :  éP&zur,  auchevrtnf  d'or,  ne- 
emnpagné  ^  trois  têtes  de  lévrier,  d'argent,  eolletées,  de  gueules,  bor» 
âiût  et  bouclées,  d*or.  Ils  eurent  :  1<»  Chmriei  Mauriûe  qui  initi  JLvuiH 
Sophie.  Gelie-d  épousa  le  comte  d»  Mottêt  ée  Draeq,  geatillioinae 
ordimire  da  Roi,  Ie<pie1  portail:  d^tueur,  à  I»  iowr,  éPargem,  eeutetm 
ô^ttne  mette,  éPor,  et  ûoeompagnée  de  de»»  étiolée,  de  mène,  en  chef; 
^  Philippe  Marie,  né  le  19  décembre  1775,  llleul  da  eomfe  el  de  la 
comiesfe  d'Artois*  page  de  la  grande  écarte  da  Roi,  décédé,  sans  al- 
liance, chef  d*escadroa  d*état*major  el  cheralier  de  la  Légion  d'homiear> 
h  Artaixe,  en  idSt, 

/  IX  degré.  Charlee  Maurice,  baron  de  Xeckenheiaif  ehemlier  de 
^  Saînl  Looit*  offioier  de  la  Légion  d*boQBettr»  eolenel  de  cavalarle,  qai 
éponsa,  le  8  jnin  {800,  Loaite  Marceline  de  Meckenheim,  fille  de  Jean 
Prtmgdtde  M,,  seignenrde  la  JfoliiMiiMfi,  et  de  Marguerite  Magde^ 
Uiâne  de  €enlU»  Il  nu»nmt>  à  Gbanpigny,  le  2é  eelobral8jN,  en  lais- 
sant las  trob  aaMt  VMaiioMéa  an  leila  et-deaMM* 
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V  mr  le  territoire  firançais;  en  méprisant  et  violant  les  loif^ 

»  etc.,  etc.  I» 

Ën  conséquence  de  quoi,  la  téte  de  M.  de  M.  tomba,  avec  29 
autres^  snr  l'édiafaud  de  k  barrière  de  Yioeennes^  le  26  juîltet 

Qa'ayail-i!  donc  fait,  ce  noble  Treillard,  condamné  soue  le 
plus  noble  des  titres,  celui  de  cultivateur  {{)?  lu-las,  son  crime, 
irrémissible  aux  yeux  des  démagogues  de  la  Terreur,  alors  à 
son  peromae^  son  crime  était  celui-ci  :  après  avoir  été  gou- 
Yemeur  des  pages  de  Madame  la  Dauphine^  depuis  4751» 
il  était  devenu  eseuyer  de  main  de  Madame  la  comtesse  d'Ar^ 
tois.,»  il  avait  secondé  le  passage,  à  l'étranger,  du  prince  son 
maître,  qui  faillit  être  pris  dans  son  château;  il  avait  sauvé 
l'écbafaud  quelques  têies  de  noble  race.  C'était  mille  fois  pins 
qu'il  n'en  faltail»  alors,  pour  le  faroucbe  Lepaueut  de  la 
Sarthe,  envoyé,  dans  les  Ardennes,  aui  Ans  de  mettre  en  vi- 
gueiir  le  décret  du  '2(1  t:erj)iiiial_,  qui  traduisait  ù  la  liano  du 
tribunal  de  sang,  les  prévenus  de  conspiration,  dans  toute  Té- 
tendue  de  la  république  ;  ce  Levasseur  qui  engoi*gea  de  vic- 
times les  cellules  du  JHont  JDieul  Tout  Sedan  frémit  encore» 
au  souvenir  de^  larges  saignées,  qui  furent  faites»  alors»  dans  son 
anuadissement. 


TOmiE  (le  pays  de};  la  Voïore  (2), 


6iiez  nos  plus  andens  géographes,  on  disait  le  pays  de  Ytijure,  Topo^n^ie 

des  TrâTîiw. 


(1)  Beaucoup  de  ces  arrêts  sangoîoaires  donnent  la  profession  de  cul- 
Hifateut  aox  vietiOMS  qui,  ponr  échapper  tes  recherches  du  ComUi  4» 
Èoiut  pMk^  prenaient  ee  titre  sur  les  registres  civiqaes.  C'est  ee  qui  ex- 
pliqae  1«  qnaliAMtieQ  /(!•  4$-  wUkmtmr  donnée  «ax  ealàats  nobles» 
qui  naissaient»  alors,  qne  leurs  pères  étaient  en  détention.  Exemple 
U.à*Araie9d0  Tûitlif. 

(2)  Y.  Bonthêim,  Dipl.  1. 1,  p.  8é.  Oa  noounait»  aossi»  antrefojst 
Ko/iH*«  la  forêt  entre  Slenay  et  Lsferté. 
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par  opposition  disjonctive  d'avec  les  monts  Vogasi  du  Jura. 
C'était  de  la  linguistique  et  de  la  géographie  pnmiti?es^  procé- 
dant tantôt  par  la  disjonctive  ve  des  peuples  germaniques, 
qai  tenaient  cette  particule  du  persan  et  du  lend..*  tantôt  par  la 
conjonctive  cm  (oue,  oui)  des  peuples  gaulois^  qui  la  tenaient 
des  hébreux. 

yidée  ^'élévation  étant  la  prédominante  dans  le  mot  vo-ga  as, 
(du  mot  gaa  s^élever)^  TappeUation  Vogase,  donnée  aux  mon- 
tagnes du  Voganum,  étatt^  pour  les  aranies  des  cultures  du  pays 
de  "Mves^  en  disjonction  d'avec  celle  des  contreforts  jurassiques^ 
qui  allaient  s'abaissant,  dans  les  brûlis  des  Urantes,  jusqu'aux 
pieds  des  monts  Aidenii:us.  Puis,  dans  le  ïFaîlon,  pays  de 
plaine  {oue  elon,  en  hébreu}^  il  y  eut  échange  du^  doux  avec 
le  ^  dur,  et  de  Vcu,  son  incertain  et  douteux,  avec  le  v  ferme... 
alors  le  mot|7a^s  de  Winvre  remplaça  le  Vojwre,  vocation  qui 
jurait  aux  oreilles  des  Yogasiens. 


WABVRBNSis  (le  pa^ws),  OU  ancien  pays  de  Vojure. 


Vaureme 


Auemr  parle  glaive,  tel  est  le  sens  littéral  du  mot  Vau-r- 
i^bb^  <î*C8tla  suite  de  la  conquête!  Aussi  toutes  nos  chartes 

etJesArs/M.  nous  montrent-elles  le  vaincu  noué  au  char  du  vainqueur^  m 
mdiàus  captivitatis,  l'homme  attaché  à  la  glèbe,  le  servage 
personnel,  et  le  fisc  public  établi  tout  autour  de  nos  aïeux  (4  )• 
Conjmndre  l'homme  à  son  propre  fond,  par  le  fer  et  par  le 
feu,  tel  est  encore  le  sens  rigoureux  des  mots  :  Vau-per-ense 
et  Vau-bur-eme.  —  Voilà  le  Waprensis  et  voici  le  Wabvremis 
(pagi)...  ces  mots  racontent  Tbistoire  de  notre  contrée,  sous  les 
Romains,  sous  les  Mérovings,  et  aous  les  Carlovingiens. 


(1)  En  divers  lieux  où  étail  établi  une  agence  fiscale..,  à  Chauvaucy, 
par  exemple...  on  a  déterre  des  iqueletlesde  captifs^  qui  avaient  en- 
core les  pieiiâ  enchaînés. 
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Depuis  la  tète  de  nos  ancienB  lacs...  A-zem  (Ch.  de  763)    jus-  ^^^^ 
qu'à  Quiney^  in  finm  Vuaurente  (Ch.  de  770)...  et  depuis  la  ^^^"^^^^ 
crête  du  castrum  Waprense  (Ch.  de  955),  aujourd'hui  le  Mont 

Saint  Wal froid.,,  jusqu'au  Sasburum  de  la  Semois,  daus  ïager 
Arlunensis  (i)...  notre  Tellur,  y  compris  les  plaines  de  Tellm' 
court  et  le  reTcrs  occidental  de  la  MoseUCt  a  été  couvert  par 
les  flota  de  la  haute  mer  (fitor)...  à  une  époque  qu'on  ne  peut 
assigner  (2)  Les  géologues  la  calculent  et  leurs  prévisions  ne 

sont  de  guère  hasardées. 

La  mer  a  dépassé  la  crête  de  nos  mamelons^  en  y  déposant» 
par  l'action  de  ses  lames^  les  débris  de  ses  plus  petites  coquilles 
dites  littorma,  débris  que  nous  trouvons  émiettés  et  empâtés 
dans  le  calcaire  de  notre  WahwUemis,  au  nhreau  de  notre  côte 
de  Morimont,  à  Tordonnée  219  :  elle  a  étendu  sa  nappe  des 
deux  côtés  du  bassin  de  la  Meusc^  de  l'étiage  û*Eton,  dans  les 
basses  Woëpres  (cote  263),  près  des  calcaires  de  VOrfwis,  à  Té* 
tiage  de  VAndcn  (cote  373)^  dans  les  crêtes  du  JOormoù, 

La  grande  mer,  Morf  (3)...!  elle  a  couvert  tous  nos  terrains. 
Elle  a  fait  plus?  par  le  travail  incessant  de  longs  siècles,  elle  a 
envasé  d'argile  le  fond  des  lacs  de  notre  forêt  de  Mangiennes  ; 
elle  a  putrifié,  décomposé^  solidifié^  les  ajoncs  de  nos  bois  de 
Jametz  {Jam,  mer,  ets,  hm,  en  hébreu)  ;  ses  dépôts  ont^  lente- 
ment, lentement,  exhaussé  le  niveau  des  marécages  de  la  Tinte, 
tellement  que  ce  mveau  a  ûai  par  dépasser  celui  du  cours^  auté- 


(1)  Chtenn  i  vonla  localiser  ta  WoSvre  dsas  son  petit  etnton,  parée 

que  cbacan  ne  voit  qae  le  clocher  de  son  filage,  et  qu'il  ne  suit,  dans 
l  iiuriiion,  que  la  vapeur  de  sa  eiiemiiiée.  Mais  il  faut  voir  tlaos  les 
vieilles  chartes,  rapportées  par  de  flontheim,  tome  1%  p.  Si,  ce  qu'é- 
tait le  pagus  /f  'aborensis,  dans  les  temps  anciens. 

(2)  Afor,  ce  mot  a  encore  la  même  signiûeation  chez  tes  Goêlt  de  la 
basse  Bretagne.  Exemple  Morbihan,  autrement  dit  pelilo  m«r« 

Ge  n'est  plus  la  grande  mer  (mor)i«.  e*est  on  lac  dans  les  terres... 
sons  les  rochers,  qni  cessent  d*étfe  j-Aan»  c'est-à-dire  en  eommonication 
immédiate  avec  te  mwmmênt  ^aumevUm  «ox  eanz  de  VOcàm, 
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^lUTien  peut-être^  de  ce  que  nous  nommons  le  louon  ;  et  cTesl 
ainsi  que  cette  petite  rivière^ autti  bien  que  le  Nil,  a  dettXMNirces, 
dont  la  plus  haute  est  la  plus  jeune  et  la  plus  éloignée. 

Voilà^  d'iiorizon  à  horizon,  de  orâ  ad  oras,  Yoijà  le  pays 
que  les  rois  €harle$  le  ekauoe  et  Louis  le  germanique,  en  ^10, 
appelaient  le  Vaureme,  léi  eomitastus  duo,  quand  ils  se  parta- 
geaint  la  Lotharingie.  Ce  Vaurense  qu'étatt-il?  que  Talait41 
alors?  des  buissons  (vêpres)  dans  le  haut...  des  eaux  saumùtres 
(wàestines)  des  ajoncs,  des  puits  de  marais  ihcr-ensc) ,  dans  les  bas- 
fonds.  De  là  le  Wapremis,  d'une  part,  et  le  Wabvremis,  de 
Tautre.  Voilà  les  deux  cornl^;  l'un  étant  au  principe  des  défri- 
diements  des  montagnes,  par  le  feu  des  nranie$  (ar,  montagnes, 
fou  —  oua  con joindre)...  c'est  le  Wobmxmsis  prib  aux 
Urantes  d'Arrancy,  par  exemple...  l'autre  était  à  la  fjase  des 
brûlen  par  les  débocheurs  de  forêts.  C'est  là  l'histoire  de  JameU 
(Ch.  de  874). 

C'était  done  par  la  conjonction  (oua)  de  l'action  du  feu  (our) 

et  Je  la  puissance  {hcr}  du  bras  de  l'homme,  que  Tailivité 
humaine  de  nos  anculres,  il  y  a  1000  ans^  s'emparait  d'une  terre 
inerte,  terre  qui  ne  présentait  encore  que  des  ronces  et  des 
chardons^ spinoê  eXiribulM  (Gen.  cap.  III,  t.  I8). 

Voilà  les  Wapvres^  d'un  côté,  et  voici  les  WeXfvreii  de 
l'autre...  c'est-à-dii'e  ces  friches  arides,  ces  trieuju,  ces  r<'jr"'lleSy 
ces  wàestines  humides,  que  les  sueurs  de  nos  aïeux  ont,  si 
utilitairement,  transformées!  hélas I  dans  le, principe,  leurtranfr- 
Connaiion  fut  due  au  servage  :  alors,  la  plupart  de  nos  ancêtres 
étaient  noué»,  dans  leur  eipansion  personnelle...  erani  in  m* 
dibus  de  la  féodalité.  Tous,  ou  presque  tous,  pionniers,  débo- 
cheurs, secouaient  en  vain  le  collier  du  servage,  car  ce  collier 
portait  :  Tene  me  quia  profugi  (V.  Nasium  et  Epmum)  ;  ra- 
menes*moi  dans  la  terre  de  captivité*  Tel  est  le  sens  du  mot 
Fnnodium  à  Ivoi  (1). 


(i)  Od  ftlgaifie  voêU,  «ii5/tm#,  aipaasioe  majmutm»,  en  pleine  1»- 
hmig  en  hélmu.  JVbd  est  Tidéo  lavene;  cfest  oe  qui  ett  «tf,  Urm^ 
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Ancien  canop  romain  dit  la  Prêt^,  aulrement  Ftrmitas  juxtà  «ue^t 

Feiiejnciim. 

A  12  kti.  N.  1/4  N.  0.  de  Montmédy^  est  le  mont  Saint 
Walfroidf  si  célèbre  par  l'apostolat  du  diacre  lombard  sanctm 
Votfihnaa  qm,  d'après  te  récit  de  Grégoire  de  Jours  (Ub.  \m, 
Gap.  n  et  Lib.  IX),  passe  pour  le  con?ertisBeur  des  idolâtres  du 
Wapt  ensis.  Cette  montagne  est  restée  fameuse  :  on  y  vénère  le 
lieu  de  sépulture  du  saint  SttjlUe ,  dont  les  ossements  sont, 
parait-il,  anéantis  depuis  longtemps.  L'ancienne  église  de  ScôM 
George$  d'Yvoi,  où  ils  avaient  été  transférés^  en  980^  a  été  bou- 
leversée par  les  payens  de  ia  8aie>  et  le  clergé  de  Netre  Bam 
de  la  collégiale  de  1097,  qui  à  remplacé  l'oratoire  castrai  des 
comtes  de  C/riny,  ne  peut  nous  ccrtilier  que  leurs  antécesseurs 
iiieni  pu  cuiiserver  ce  précieux  dépôt.  Quoi  qu'il  en  soit^  le  plus 
essentiel  à  la  foi  pieuse  des  croyants  c'est  de  se  prosterner  sur  ia 
poossière^  qui  a  été  imbibée  de  i'buile  samte  du  cadavre^  et  de 
baiser  cette  terre^  qu'avait  parfumée  la  bonne  odeur  des  vertus 
du  Menbeureux. 

Aussi,  cédant  au  vœu  unanime  de  sa  chrétienté  Evodienné.,. 
la  plus  anciounc,  après  Arlon,  'des  curies  ff^ailonnes.»»  Mg'  le 
cardinal  Gousset,  arcbevéque  de  Rheims,  vient-il  de  faire  rele- 
ver les  murs  du  monastère  de  Saini  Volfiltue,  et  de  redresser 


nouéf  captif,  in  nodibus  —  en  nod,  êlrc  en  foile,  profagation. 

Lisez  dans  lu  (iciicfc,  cap,  VI,  v.  tS,  ce  (jirélail  la  terre  de  JS'ud,  ou 
dûl  s'enfuir  le fralricide  CaÏQ — il  vAdd  m  r^i,-it',us,  soos  les;  ii\  du  Toui- 
Puissant.  L'iionime  n'a  pu  nieUrc  U  ju  n  i  .mh  l  iiuiiniie,  ic  iHnit^r,  moi 
qui  si  çnilif  bnioii,  le  conjoindre  h  lu  h  rre,  que  [lar  un  acte  fralricide. 
Voiià  la  guerre  à  son  début.  Happeioos  que  A  siguiûe  frèrey  en  hébreu» 
el  que  oua,  ou  wa,  est  la  conjonction  active,  dont  le  sens  s'est  conservé 
dans  le  ou»ii»e  des  Anglo-saxons...  le  tout  se  dérive  da  seas  de  It  lettre 
wat,  qa*0D  prononce  ou. 
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Tantique  basilique  de  Saint  Martin,  Honneur  à  Tillustre  pré- 
lat! el  mentimi  reconnaissante  au  vénérable  prêtre^  M.  l'abbé 
Bandeau,  qui  a  présidé  à  tous  les  détails  de  cette  restauration. 
Après  eette  œuvre  religieuse^  tous  les  souvenirs  profanes 

pâlissent.  Rappelons  en  quelques-uns,  cependant, 
letraacbéito  la     Etait-ce  bien  la  que  gisaient  les  ruines  du  castrum  ff^abrerise, 
ce  castmm  dont  la  F trmitas  n'a  pu  défendre  rétablissement 
des  Romains  î  Tout  milite  pour  l'affirmative. 

La  grande  ligne  de  défense  du  Rhin  à  Trêves  et  de  Trêves 
à  Rheims  ne  pouvait  être  que  dans  le  Wapremit,  Car,  suivez  la 
"  série  des  camps:  Altrier,  ad  alam  Trcvirorum...  Dal/ieimi" 
ana  castra...  quœ  Divoduro  Treviros  per  interiora  descendit.,, 

Divodurum  et  Orolunum  usque  exspatientia       le  Tiielberg, 

au  devant  du  leinrWy  des  mmm  moseUannes...  —  enfin  la 
Frète,  ou  clavicule  des  ^pmifeiwnff^  sur  la  Meuse.*;  toile  était 
la  nécessité  stratégique^  pour  résister  aui  invasions  du  Nord;  la 
fortification  était  d'une  loi  rigoureuse  dans  le  IF'aprensis  : 
quant  à  Verdun,  à  Tout,  à  Saint  Mihiel,  ils  étaient  protégés 
par  Metz,*,  et  la  petUe  Wôepore  n'était  que,  très-secondai- 
rementj  menacée^  en  arrière  ligne.  Rêveries  donc  d'archéo- 
logues fanatiques  de  leurs  eastdla!  i{\ït  de  placer  ailleurs  le 
eastrwn  Wabreme!  arrière,  Châtiiion  en  WOepvres  et  tous 
autres  Castellimil  ici,  la  défense  a  du  prendre  de  biea  autres 
proporlions. 

La  Frète  était  jacens  (Ferte-jacum),,,  ses  murs  étaient  gisants 
à  terre*. •  quand  le  père  de  l* histoire  de  France  conversait  avec 
Vol/ikâe,  en  585,  des  œuvres  que  le  saint  diacre  avaient  opé- 
rées de  561  à  574;  et,  mille  ans  après,  le  P.  AL  TFtV/Aeim  re- 
levait les  vestiges,  toujours  apparents,  du  campement  des  Romains 
(V.  Lticiliburgensia,  édité  par  Neyon,  p.  285)  :  il  y  trouvait,  iio- 
tammeut,  jj/uriflue  è  saxo  excavata  arcœ,  humandis  cadavcri" 

hft  (1). 


(1)  A  sa  derDière  visite,  l'aateur  du  Manuel,  visitant  les  foudaiions 
<le  la  nouvelle  église,  a  remarqué  deux  cHô^t,  ou  lombelles,  eu  pierre. 
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wabyrilb;  m  frabvriiem  imulâ  (i).  ^  iSSSitoii. 

(Chartes  de  4318^  1320, 1324, 1342). 

Ancienne  Bection  de  la  care  à'Firaye,  et,  prunitivement,  mère- 
parottse. 
Sur  k  Tirae. 

Distance      (    2  myr.  0  kU.  Topojrapiiie, 

dueheMîeude    7^°^™**^   «  ^ 

(  département   6  0 

Orientation,  par  rapport  à  Montmédy,  S. 

Altitude  moyenne^  au-dettUB  du  nireau  de  la  mer,  de  221  à 

334  m. 

£taêe;  groope  et  fons-groipes  (9). 

Eiàii&  jurassique  moyen;  formation  dite  eoraOenne  de  la  qua-  Géologie, 
trîème  époque  onthologique  —  oxford  clay  —  eond  rag, 

Wabvrile  est  sur  une  pclilc  isic  de  coral-rag,  qui  brise  la 
vase  oxiordieuue^  dans  laquelle  elle  est  emboîtée ^  à  Test,  vase 


de  même  fonne  et  dimensions  que  oenx  qu'il  t  dicrils  p«  1202,  anx 
abords  dn  Uinnel  de  Montmédy.  On  n'a  pn  lui  dire  si  des  ornes  en  verre» 
00  tulres  objets  d'incénération,  y  avaient  élé  reeneillis.  Point  de  doole 
que  non  1  car  ces  eubes  funéraires  anront  élé  deseellés,  lors  de  la  eonsirao- 
lîon  da  piemier  monastère^  en  874  (V.  la  di$ieNatUm  histori<pie,  ethno- 
logique, et  liuguislique,  h  la  suile  du  tome  II  de  VHUtoirâ  du  comté  é9 
Chiny.  Toutes  les  quesUoas  y  oui  élé  scrupuleusement  approfondies). 

(1)  Eiymologie  et  appellations  sncccssivcs  :  JJ'averille — ff^aburile 
—  Wabvrille  —  Wavrillê.  Voir  mprà  le  sens  des  mois  F'aurense, 
ff^npcrense,  Waburensé,  frubriiensef  f^aOeretice,  des  anciennes  char- 
tes ;  ces  mois  soal  inexplicables,  quand  on  ignore  la  position  el  la  compo- 
sition des  lorrains.  Qu'on  éludic  donc  la  géologie  et  relimograpliie  lia- 
guislique,  si  Ton  veut  conoaitre  l'hisloire  ancienne  d'an  pays  !  ff^a,  ou 
oua,  signifie  con joindre  —  ottato««  en  gallo-saxon. 

(2)  Voir  la  SuuùlUim  géohgifw  de      B.|  p.  637. 
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dont  elle  émerge,  à  Touest,  en  brillant  par  de  nombreuses  co- 
quilles, qui  composent  son  sous-sol  coralien.  Nous  dirions 
même  qu'elle  y  est  auat^f  û  nous  oûoiis  hasarder  ce  mot^  pour 
rendre  le  sens  de  lea,  particule  caractéristique  de  Tanden 
Wabreme, 

On  remarque,  en  effet,  à  la  partie  inférieure  du  coral-rag 
un  calcaire,  brillant,  composé  de  très-petits  fragments  de  coquilles^ 
presque  toutes  faivalTes,  avec  d'autres  corps  organiques  et  des 
oolithes  mlliaim^  parmi  lesquelles  il  e^en  trouve  quelque»- 
unes  plus  grosses,  celle-ci  rondes,  ou  allongées.  An  milieu  des 
débris,  dont  est  formé  ce  territoire,  on  dislinj^ue  des  étoiles  de 
petit ac7Hnit es ,  des  baguettes  d'oursins  et  quelques  petites  co- 
quilles mieux  conservées,  telles  que  Vopi$  similiSf  la  rissoa 
tÊmearina,  le  cœrithium  limeœ  fomœ,  et  des /iV^ortnes  voisines 
de  l'espèce  murieùtdinde. 

Il  est  évident  que  les  flots  d'une  mer  ont  appoi  lé  ces  débris 
aux  bords  de  la  côte  de  Morimont,  où  les  coquilles  sont  plus 
nombreuses  et  beaucoup  mieui  lamellées» 

B'après  les  chartes^  les  monuments^  les  vieilles  annales^  et 
les  traditions. 

Il  est  certain  que  le  défrichement  des  bnsse.^  Wabvres  est  dû 
à  une  colonie  de  moines  tréuiriens.  La  cité  de  Trêves,  dans  le 
principe^  s'avançait  jusqu'aui  portes  de  Verdun.  Aussi  le  Wab- 
wiknm  diaeonatm  est-H  resté,  longtemps^  sur  le  ro^tis  de  la 
métropole  de  Trêves  (V.  Dampvillers,  p.  462),  et  Wab&rilU 
n'est  sorti  de  la  dotation  de  Mefloch  que  par  l'acquisition  qu'en 
fit  le  roi  Jean  de  Bohême,  comme  duc  de  Luxembourg,  en  1324. 

Noms  du  fondateur;  inconnu;  —  Causes;  le  défrichement 
des  marais,  par  le  bruly  des  friches  et  des  ajoncs;  —  date  de  la 
charte  d'affrancbissemenl;  aucune  n'est  connue. 

D'après  les  documents  antérieurs  au  XIX*  siècle  :  en  4726, 
25  feux;  —  d'après  le  recensement  de  1830,  212  babit.  — 
en  1846, 191  h.  —  en  1856, 108  h. 

D'après  les  archives  communales^  à  partir  de  1692^  avec  quel- 
<{ues  lacunes    judiciaires,  (dm- 
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Contenance  guperûciaîre  totale^  d'après  le  cadastre  de  i838  :  Tanftoiw. 
531  h.  il  a.  54  c. 
Nombre  de  maims  :  56. 

Jardins  et  éhènetières   4h.Ka.S0c. 

Préâ  et  pâtures  fauchabies  

Terres  labourables  

Vignes.  •  


66 

95 

50 

257 

57 

01 

7 

68 

45 

178 

07 

90 

1 

33 

90 

1 

6-2 

m 

43 

70 

78 

Landes  et  fridies^  carrières  et  minières. 

Etangs,  noues  et  rouloirs  

Superficie  noa  imposable  

GouTs  d^eatt  ;  la  Tinte;  »  Usines  :  point  de  nmlin;  une 

Revenu  net  imposable  :  fr. 

Bois:  \U  h.  93  a.  (Procès- verbal  du  31  juillet  1G81,  pour 
abornement  entre  ces  buis  communaux  et  le  Remonval  apparte- 
nant au  Koi)  ;  — •  Prés  et  pâtures^  terrains  vains  et  vagues. 
Voir  stiprd* 

Valeur  approximative  des  terrains  communaux  :  324^856  fr. 

10  ceniimes. 

L'impôt  foncier  a  été,  primitiveinent,  assis,  sur  un  revenu  NoLagnootes. 

neiy  moyen,  présumé,  par  iieclarc,  de  :  terres  lab.,  15  fr.  30 

—  prés,  50  fr*  —  bois,  43  fr.  50  ;     vigfus,  30  îr,;'^jard, 

ef  ehm*,  60  f^.  (V.  pour  les  produits  comparatif,  les  art.  Cri» 

pwn,  p.  AU;Etraye,  p.  652;  Giierctj,  p.  757). 

Profossions  les  plus  babituelles  :  cultivateurs^  manoeuvres^  Notioos 
.  _  ladastriellM. 
bûcherons  et  vignerons. 

Noms  des  maires  :  en  l'an  8>  Domioiq.  Bemy;      4846»  Admioiftoiiion. 

Nicolas  ledard;  — 1833,  J.  Math.  Dolei;  —  de  i853  i  1863, 

M.  —  le  même. 

Noms  des  anciens  curés:  1692,  L.  Geoffroy,  vicaire;  —  Clergé. 
1703,  N.  Alexandre,  curé;  1754,  J.  Josepli  Stherne,  id.;  — • 
1758,  A.  LoUmer,  vicaire;  ~~  1759,  Joseph  Barthélémy, 
coîé;  ---1766,  J.  Lcmtnt,  desserv.;  ^  1768,  J.  B.  Vemeê- 
son  de  la  Bsamnmme,  curé;  — 1774,  G.  Gaspard,  curé;  ^ 
J,  Poupart,  vicaire. 
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L'église  est  sous  le  patronage  de  saint  Hilaire  de  Trêves  ; 
elle  a  été  leconslruile  en  1825. 

L'abbé  de  Metloch  Dommait  à  la  cure  de  la  paroisse^  qui  était 
primîliTement  divisée  en  deux  parties  :  Etraye  et  Wamie. 

Tout  ce  qui  a  été  dit  à  l'artide  DanmUlen,  p.  466,  quant 
aux  anciennes  divisions  ecclésiastiques  et  civiles,  quant  aux  ordres, 
spiiiluel,  temporel,  politique  et  judiciiiire,  ainsi  qu'aux  mesures, 
est  applicable  à  Wabvrile  et  à  son  annexe  Estraye  —  le  àon- 
nier  de  80  perches;  la  perche  de  19  p.  iO  po.;  le  quartel  de 
Dammlkn;  la  pièce  de  64  pots. 

Les  familles  nobles  de  Gorcy  et  de  Bézèques  possédaient,  à 
Etrayes  et  à  Wabvrile,  des  censés  fièfes,  qui  leur  provenaient 
de  Henry  Bernard  de  Gorcy,  capitaine-gouverneur  de  Taucien 
château  de  Dampvillers,  en  16?l 


GoamiiiM  (la  haute);  sous  la  chàlellenie  d'Arancy. 

(Ch.  de  H83,  1200, 1217, 1231, 1249, 1252, 1258, 1263, 
1268, 1280, 1289). 

A  roidouaée  cote  288. 

Wàeh  îÀ%m?iQ  conjonction  des  Vaulx,  habités  par  des  étran- 
gers, les  uns  Gaëlsy  les  autres  Teuskes,, 

Les  Wales  ont  été  le  titre  seigneurial  primitif  de  la  maison  de 
Wal  devenue,  par  union  de  deui  de  ses  branches,  celle  des 
comtes  de  la  Vaulx  de  la  maison  de  Chiny.  Les  princes  de 
Chiny,  sous  Ai  nould  II,  furent  des  étrangers,  pour  les  indigènes 
de  VOthain  et  de  la  Cldére,  quand,  des  rives  de  la  Semois,  ils 
vinrent  dominer  sur  les  hauteurs  de  C<m  et  de  Fentm* 

Par  sa  descendance  féminine  des  seigneurs  A'Ariaiu  et  par 
son  alliance  avec  les  premiers  Xerbey,  Jehan  de  WaU  {de  Pty^ 
ntdto)t  chevalier  de  Bazeiiles,  sire  de  Viller  le  rond,  auteur 
de  la  bramiie  de  Preny  et  Bazeiiles  de  la  maison  de  la  Vauix, 
et,  par  son  union  avec  Ide  de  Jlupt,  de  la  maison  de  la  Fcadx, 
J^an  était  copropriétaire  de  la  montagne  d'iirfoûe,  entra 
Xifrbey  et  Saint  Lamnt  (Ch.  de  1200  et  1217). 
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ËD  ÎM,  du  coDMDtemenl  de  Jacob  Vlrias,  f  oué  de  Billy, 

son  frère,  de  la  lemme  de  celui-ci,  et,  avec  rapprobation  de 
Waleram  d'Arlon,  dit  alors  Pag  amis  de  Perpont,  lequel  était 
inféodataire  de  Muscey,  Jehan  de  Wale  donna  auK  moines  de 
CkâtUlcn  sa  portion  indivise  dans  la  haute  Wale  et  toule  sa  terre 
de  Saint  Laurent»  C'était  alors»  une  haute  grange*,»  juxtà  Sor 
beium  in  Vallibm  (Ch.  de  1183). 

Ce  don  s  accrut  sous  les  ^hhh  Jehan  P*,  Jehan  11^  Jehan  111, 
Pierre  J II  ci  Louis,  par  diverses  aulmônes  :  en  1255,  par  le 
chevalier  Boger  de  Vaieourt,  sire  de  Fcntm,  sur  la  Fentsh^** 
en  12$S,  par  Gobert  III  d'Apremont  et  Àleyde  sa  femme... 
en  4263,  en  1280,  par  leurs  fils  Thiéry  et  Hugues  d' Amélie, 
et  par  Jehan  d'Arancy,  A  ce  prix  ils  obtinrent  leur  sépulture 
dans  Votre  de  la  terre  sainte  du  couvent. 

Par  suite  de  Tavouerie^  à  Billy^  des  anciens  aires  de  Wale, 
la  haïae  granye  de  Xorbey  dépendait  de  la  prévôté  épiscopale 
de  Atangiennes  (V.  1  dcle  d'aveux  et  dénombrement  du  24  août 
1781). 

Ce  fut  par  sou  alliance,  en  1731,  avec  une  dame  de  la  haute 
Wale,  que  le  marquis  de  la  Neu-wé  de  Duxey  devint  cosei* 
gneur  à  Billy  (V.  p.  607). 

La  haute  Wcde  est  aujourd'hui  une  ferme  qui  appartient  à 

 ? 


WALE  (basse)  et  Sorbé-vaux»  juxtà  Sarberiolum  in  Yallibus, 

(Chartes  de  1183,  1270,  1288,  1290,  1207,  1323, 1334, 
4485).  ^ 

A  l'ordonnée  270,  sous  la  fontaine  de  Nocq  (I),  entre  les  si- 
gnaux cote  306  de  grand  et  de  petit  Failly* 


(1)  Nous  ne  pouvons  noos  empêcher  de  ftire  reminiaer  qne  ee  mot 
h-^nFoeq,  qui  signifie  fem  ât  refuge,  est  eelni  donné  par  Ouf»  à  la 
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Ce  ftûSMi'fiefy  du  domaioe  oomUl  de  Cbiny^  a  été  le  myau 

d  un  alodhm  des  maîtres  du  petit  seigneuriage  à^Artaize, 
comprenant  le  bois  d'Arlai  eiXivrij  le  petit.  Aussi,  dès  le  prin- 
cipe, le  trouve-t-OQ^  dans  le  domaioe  des  Wales  de  la  branche 
ooUalérale  des  comtes  de  Chiny;  e'esUà-dire  cbes  les  de 
Lavaulx. 

Jehan  dit  de  Prymidio^  fils  cadet  à'Oulrias  de  la  Val,  pré- 
vôt de  Marville,  voué  de  Biily^  qui  devint  la  lige  des  sires  de 
la  Vaux-Bazeilies,  et  qui  fat  seigneur  de  Mupt  et  de  ViUer  U 
rond,  avait  épousé,  yen  1301,  Ide  de  Kupt,  qui  le  rendit  pro- 
priétaire de  toute  sa  terre  de  Saint  Laurent:  ils  eurent  un  fils 
prénommé  Wilheim,  lequel  prit  pour  femme  Marie  Louise 
d^Artaize,  dame,  en  partie,  du  petit  Sorbey,  Elle  était,  il  est 
probable,  sœur  de  Jehan  et  û'Habrand  d'Artaixe,  dont  le  nom 
indique  qu^ils  tenaient  leur  fief  naiseant  du  brandon  des  co- 
teaux ;  aussi  ne  relevait-ils  que  de  Dieu  et  de  teur  épée.  Une 
charte  de  1252  fait  connaître  IlaOrand  était  fils  du  cbevalier 
Clarambald  de  Xorbey  et  qu'il  était  issu  à'Oda,  nom  synouyme 
de  majesté,  de  noblene,  de  sublimité  et  de  liberté* 

.En  ïZiZ,  la  montagne  et  leXr/at  à'Artaize  étaient  indivis 
entre  Edouard,  comte  de  Bar,  à  cause  de  sa  diâtellenie  de 
Perpmt  et  de  poiUon  d'Arancy,  et  Jehan  et  Ilabvand  d' Ar- 
taize,  comme  hommes  de  fief  de  la  eliâteUenie  épiscopale  verdu- 
noise  de  Vopidim  de  Museey, 

ffaèrand  et  Jehan  s'accommodèrent  avec  le  comte,  pour  mettre 

en  assises,  par  tiers,  les  hommes  et  les  femmes  de  leur  cj-sei- 
gneurie,  ainsi  que  tous  les  droits  de  justice  et  autres  qui  en 
dépendaient,  et  le  comte  leur  céda,  en  outre,  le  bois  de  U 
grosse  Soeq,  au  ban  de  Xorbey,  pour  les  égaliser,  en  raison  de 
ce  gu^Hs  avaient  mis  plus  d'hommes  en  compagnie  qtie  lui. 
Foilà  comment  la  petite  Walt  el  le  petit  seigneuriage  dVlr- 


ville  qa'il  coiistfiiisît,eB  loi  donnsat  le  nom  de  son  pienier  né  (V.  Gèn, 
Gap.  IV,  T.  17). 
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taiie  B!ppdiH\s9&Hl ,  dès  le  principe  >  dà&s  le  domaise  de  là 
Vaulx-Sorbé. 

Getti  ferme  afpimieiit  mlÉiteiiÉM  M*  Le  Gendre  de  Villei- 


mimi  (la). 

LeninetiideliiAl^AiieiGrtdelâ  foidtdei^e/tMi/;  il  forme 
la  limite,  sur  ce  point,  du  déperteroent  de  la  Metae  et  de  celui  deB  ^ 

Ai  dennes,  dans  un  parcours  de  8  à  9kil.,  puis  il  se  perd,  dans  la 
Meuse,  au-dessous  de  PouUly*  Sa  direction  est,  à  peu  près,  fera 
le  N.  N.  Ë.  Dit»  lei  grandes  emes,  il  débite  13  on*  60  c.  cubes,  au 
Pûht  Chaudron  (V.  Stat,  ^*  d'Â.  B.,  p.  39). 

Oette  appellation  eelHigue  esl  de  la  plus  haute  nntiquité.  Elle 
se  coni[)Ose  de  deux  mots  hébraïques,  dont  l'un  est  la  conjonc- 
tion active  oua,  préHxée  au  mot  am,  lequel  veut  dire  amas  de  ma- 
lières  éooaléea  d'un  volcant  Ce  TOkan  était,  sans  doute,  à 
la  «féf aase  do  Mutst  de  Smnmdhe  (V.  au  nol  Leaianne, 
p«  4071,  eiPmtaiy,  p.  1^03). 


Wi&T  (W  M  dA)  et  k  Warde  de  Mainèree.  Ancien . 

^  ^  comté  de  Chmj* 

Giv«t  et  Aginoal.  *  ^ 

Ândeimes  possessions  des  comtes  de  Cbiny, 
de  9i5  k  1270. 


Penfiquei  Gmê  el  le  comté  é'Àgimimi  sent-tls,  eitcoret  a  n 
coutume  de  Chiny^lMxembourgt  Pourquoi  rancienne  prévosté 

de  Wart,  celle  de  Maizih'cs,  et  les  villes,  bourgs  et  villages 
de  Tancien  duché-pairie  de  Rethelois  sont-ils  à  la  coutume  de 
VitrySamte  Mennehotdd?  Ces  questions  sont  essentielles,  pour 
rhistorique  de  notre  Meuse,  depuis  Givet  Jusqu'à  Sivry,  et, 

14S 


I 


Digitized  by  Google 


2248  WAR 

Qoiamment,  pour  les  cantous  de  Stenay^  de  Dm,  et  de  Mùnt- 
faucon, 

iûMolêngtm,  Givet  eiV Agence d'Ayimont,  sous  la  cliastelierie  de  Dînant , 
et  «ras  la  dominance  d'Heràmont-Âochefort,  province  Namu- 
roisey  voilà  le  premier  aocroiasement  chinien,  «oua  le  comte 
Ârtundac  du  Mosangau,  avoué  de  la  reine  Gerbarge,  femme  de 
Louis  éTOutremer,  dame  douairière  de  Chevremmt;  accroisse- 
ment obtenu  par  le  mariage  é'Othon  I",  second  comte  de 
Gliiny,  avec  Ermengarde  de  Namur,  fille  A* Albert  et  ii'Er- 
mengarde  de  France,  vers  l'an  1004.  Cette  possession  resta 
dans  le  domaine  de  la  première  dynastie  de  Gbiny  jusqu'au  par- 
tage de  4270,  entre  les  cinq  6te  â^AmoM  111,  comte  de  Los, 
et  de  Jehanne  de  Chiny  (  1  ) .  Elle  resla^  depuis,  sous  la  mouvance 
Nam u luise,  transmise  aux  comtes  de  Luxembourg ,  par  le  ma- 
riage d'^'mmon  I'*  usée  Gode  froid  de  Namur,  en  Tan  1101. 

de  Ui'coiritf.  ^^^^^  d'Agimont,  avec  Givet  et  ses  dépendances,  fut  l'a- 

panage à'Henrg  de  Los,  prévost  de  Maèstraict,  dans  la  terre 
namuroise  du  Mosongau,  En  1280,  ses  neveux  la  cédèrent  à 
JsttMle  de  Condé,  seconde  femme  de  Jehan,  comte  du  Lo»^ 
semis,  sous  le  relief  de  Ghiiiy.  Les  ÏArdennois,  Jean  et  Jao- 
quemînde  Condé,  devinrent  aluis  chefs  des  branches  d'A^e won/ 
et  de  Givet,  De  là,  dans  notre  province,  les  titres  de  la  maison 
de  Condé* 

Voilà  pourquoi  la  haute  Cour  de  Givet  scellait,  encore,  en 
4609^  ses  sentences  des  dix  burelks  mamroim  du  grand  du- 
ché de  Luxembourg  (2). 
La  cimteUirie  Le  second  accroissement  de  la  puissance  de  Chiny  fut  le  fief 
champenois  de  Wart  et  la  Warde  de  Mézières,  au  comté  de 
Castriees»  Wart  dépendait  alors  du  domaine  de  Mouzon, 


(4)  V.  le  Ccite  de  cette  cbarle  an  1. 1^'  des  CAron.,  p. 

(2)  Les  comtes  ancien»  de  Namar  portaieDl  :  bureUit  d'argtfU  «td^o- 
zur,  de  dim  pièce»  Ceux  mod&me»,  deveoas  maîtres  da  Laxembourg,  y 
ajootèrent  le  iion  ardeauais,  de  gueule»,  covronné  et  armé  ifor,  à  la 
double  queue  pauie  en  »autoir,  broçha»U  sur  le  leitf. 
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Ce  lai  Oihou  I''  (99!  à  i013)  qui  s'empara  de  la  guette  de 
la  l'our  de  fVart,  à  remboucliure  de  la  Sormonne,  dont  (vAa« 
fin,  dit  Brat  de  fer^  avait  élé  délogé  par  Hertsé,  archeTéque  de 
RheiiMi  et  qui  obtint,  en  971,  de  ce  prélat,  ta  Warii  de 
Mézières,  sous  la  protection  du  château  à'Omont,  Or,  cette 
châtelienie  d'Omnnt  fut  échangée,  en  il 97,  par  le  comte  de 
Troycs,  Thibault  Ul  de  Champa^e^  contre  celle  de  Sainit 
MtnnelunUd,  que  Hugues  III,  souTerain  de  Rethei,  lui  aban- 
donna. De  là  le  reseort  judiciaire  de  la  coutume  de  Vitry  le 
français,  sur  la  Tierarclie,  et  jusqu'aux  porteada  Roeaie  et  du 

Porceannais  (1). 

Cette  chaslcUerie  de  Wart  fat  cédée,  par  le  partage  de  i270, 
à  Aimolz,  prévôt  de  Bouloigne,  qui  devint  évéquc  de  ChâloDS. 
A  ta  mort^  eo  1300,  la  seigneurie  de  Wart  et  lea  droita  de 
Touerie  sur  Sedan  et  Mésièrea  panèrent  à  aea  neveui^  «ma  le 
relief  du  Retbelois. 

Wart  et  Méiières  furent,  ainst,  pendant  trois  siècles,  dans  les 
maios  et  sous  ia  Warde  des  premiers  comtes  de  Chiuy  (S). 


(I)  En  \9Lprévoi(é  de  Wart  se  composait  des  localités  suivantes  : 
Arreux  (près  ReDvez)  ;  Belual  (caaloo  de  Ruzaocy)  et  Belval  (près  Mé- 
xières);  Clavij  (près  Sijîny  IWhbayc)  ;  Uamouzy  {cMlon  de  CharlevMlc); 
Do (canton  di'  Uellicl/;  Dru  aurl  (Alacljaull)  ;  Ettion  (CluiritMlle)  ; 
Houldirif  (idfin)  ;  La  (Jranyc  licrlhoncourl  (U«.'lliel)  ;  la  Gramje  l'uvelh 
ou  l'aure  (Machaut)  ;  La  niainun  de  Proilie,  m  Provizy  (Noviou-Por- 
cien)  ;  Neuville  la  Thit  (Mézièrcsi  ;  Simoujnnelle  et  le  Tnnple  (Mon- 
Ihermé);  Soreau,  ou  Sormonna  (Beowez)  ;  Sury  (Uézières);  Thiêp  oa 
ThinU  .tfottfier  (Sigoy)  ;  Toum;Wk  i»  J/iour  vAsfeld);  ff^arbjf,  oa 
TFa^non  (Novion  Poreicib)  ;  Warrr/,  oa  tVinrf  (Méstèret).  . 

Celle  de  Mézières  comprenait,  à  la  même  époque  :  JyvelUla  grarkb, 
AyVMlie  ta  peiUe,  Barbaize,  Chainndry,  E»vi<jny,  Eêctaire,  Bêlrepign^p 
Grujfirû,  Gu^tUeourt,  UucquMmtmtj  Jeaném,  ivemaumontf  La  Por» 
9h$riê,  Launoiit  let  iiaitêt,  lAimt,  Haleantentg  itégUrtê,  MmU^fi^f 
PUrrtptnU,  Fow  ea  Relheloîs,  BaiUieaitrtt  Rotfptvh,  Théran  Im  poto, 
Mont  ;  ToHlUgnift  VcuirineofÊri^  FiUnn  devant  Méiières,  f^Ul^n  sor  le 
Mont  ;  WornUomi  (V  Gromû  Cota,  de  Frinee,  t.  III,  p.  3i8)»  , 

0t)  Les  Charles,  qui  eoeslaleai  celle  deniaaaee,  seul,  Bolsnenl, 
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L9  FiVd  iToi.     La  troisi^e  acoroi88aiM«ê  fut  le  M  à^Yvoi^  s»  ia  Càihe. 

Othon  A»  Chmy  t^en  empan;  il  j  édifia  iin^Mteanj  e»  969. 
Ce  fief  étaîl  épiscopal  du  eomté  de  Trèfes,  mus  la  haute  de- 

minance  du  château  {VArlon.  lî  avait  élc  occupé  par  Régnier  de 
Mons,  et  fut  eontisqué  sur  ses  enfants.  Othon  i*"^  recueillit  le  bé- 
néfice de  la  confificatioa  impériale^  à  ebaiige  de  relief  mm 
les  marches  d'ArhH.  Ce  relief  est  expriné  dans  la  charte  de 
iUÙ,  centenant  l'avea  et  dénombrement  à'Ammdx  II i  comte 
de  Los  et  de  Chiny,  en  faveur  des  princes  barrisieiis  (i). 
y  foi,  avec  Virton  et  Laferté,  passa  au  Luxembourg,  en  1340, 
par  Tente  au  profit  du  roi  de  Bohème,  Jehan  duc  de  Lnxeii- 
bourg  (V.  infrè). 
Le  fie        Le  quatrième  aoeroissement  des  premiers  prinees  de  Glnay 

de  Uanaej.  r  r  * 

fut  le  fief  de  Chavancy;  '\\  provenait  des  évèques  de  Verduo. 

Ce  fut  Louis  J",  troisième  comte,  qui,  de  1024  à  1030,  en 
obtint  l'inféodation  de  l'évêque  Himùert,  à  titre  d'avoué  de  It 
vicomié  de  Verdun.  Cette  avouerie  lai  coûta  la  tie;  ii  hi  perdit 
en  défendant  le  Mwt  Saini  Venne,  et  Ait  tué  de  la  nain  da 

comte  Gothelon  d  Aidenue,  duc  de  Bouillon. 


CaaLdeSieiur.    WI8EPPB;  Vtuh$apia^9)* 

(Chartes  de  1139,  1190,  im,  1326,  U73). 

ABcienne  desserte,  ainsi  qae  Batte,  de  hi  cure  de  Mcnfign^* 


celles  émanées  du  comle  Arnonix  TT,  îlii  Arvul/i/ms  de  ÎFtire,  anx 
daten  qui  suiveol  :  pour  le  prieuré  de  Lo?i/^/K?ra,  près  Neiifchâleaû; 

1064,  idenx;  1068,  pour  le  prieuré  de  Pn>s,prèsMé2ièret;  1097»  pour 
le  priearé  de  5utn/e  fF" alburge,  â  Chioy. 

Elles  sont  Iraoscrite s  t.  I«r  d«  VMùtùire  du  comté  C&iny,  pir 
M.  mifT.,p.  840,  560,  388. 

(1)  V.  le  tcoLte  de  eelle  ehtrle  an  1. 1  d«i  Glron«,  p.  5i4. 

(S)  Etymologie  et  ippeUtlioos  sDCcesahrei:  HuUmppê;  Vwf»^; 
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Sur  la  rivière  «le  la  Wiifiipê,  d'an  putouiidA  480001.  (1) 
6t  sur  le  MamauUt  m  un  pareoms  de  850  n. 

Anciens  écarts  :  la  Borde  —  ie  château  du  grand  Boulain, 

Nota,  Le  petit  Bouimn  était  sur  ie  lerritoire  de  Lemeumile, 

Distance      (  -«"^ » 

,     ,  - ,   {  arrondissement   2  S 

du  chef'iieude  /  - 

[  département   7  S 

OrieotatîoD,  par  rapport  &  Montinédy»  0. 

Altitude  moyenne^  au-dessus  du  nÎTeau  de  la  mer^  de  160  à 

210  mètrtâ. 


Etage  jurassique  moyen;  forniaiiun  dite  coralienne  de  la 
cinquième  époque  onthologique?  —  oxfurd-ciay  inférieur 
alluvions;  cailloux  et  graviers. 

Les  cailloux  roulés,  qui  tapissent,  superfieiairement,  les  ar- 
giles oxfordiemieg  inrérieores,  sur  Tétage  eoralierty  indiquent 
que  dis  dôpùLs  lacustres  s'étaient  envasés  dans  les  déversoirs  du 
grand  courant  diluvien^  qui  a  suivi  l'éruption  du  Jura,  Ces 
vases  se  sont  épaissies  ;  elles  ont  formé,  dans  le  Salmoreium  de 
la  haute  mer  du  Dormois,  un  amoncellemenl  de  p^iteê  iles 
jusqu'à  ce  que  les  eaux  du  Septiminium  (archipel  des  terrains 
crétacés)  aient  brisé  Vfniû  des  couches  de  Voxford  day.  L'île 
Gobey,  sous  ie  Ribamault,  indique  le  resault  des  eaux  dans 


Wyteppe;  fFUÊfpt,  On  iroQve  Vuo-^opkia  dans  les  $ntu  ifUwfem 
de  Verdnn. 

(1)  Celte  petite  rivière  décoale  :  i^do  roiiBeaa  dei  Pûrgettn,  prenant 
niisMnce  à  l*ooest  de  Viikr*  devant  Don;  2"  da  roisieaa  de  VànêlU, 
prennni  Miisenee  près  de  TaMt^^  3*  des  deu  sonnes  sons  le  bois  de 
Halles»  eonflnantes  en  anoni  et  en  aval  de  BqMm;  ¥  do  RSboumMU 
de  Montigny.  EttUn  lea  antres  soorees  sont  dans  les  bols  de  BetvaL 

(2)  Voir  la  lUlistiqoe  géologique  de  M.  il.  Buvignier,  p.  657. 


« 
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un  gouflire  béant  du  basnn  meusien...  dtt  mot  gob,  qui 

gnifie  sauter  dans  un  goullre,  être  intjurgité,  en  hébreu  f  l). 

D'après  les  chartes^  les  monuments^  les  vieilles  aonales^  et  les 
traditions* 

Le  mot  Wûeppe,  ou  Wyteppe,  ou  fF'ytepptf  aftparatt^  pour 
la  premièro  fois,  de  l'an  1490  à  4197,  dans  une  charte  de 

Fabhé  de  Saint  Hubert,  Jean  II,  contenaiu  donation  au  prolit 
de  Féglise  de  BelvaL  et  du  prieuré  de  Saint  Giles  de  Diin.  On 
y  li(  que  cet  abbé,  qui  déjà  venait  de  céder  VUly  et  Zmay, 
près  Yvolx^  à  Orval,  concède  aux  frhre$  de  SaùUe  Marie  tout 
ce  que  ceux  d*Andatmm  possédaient:  in  finihusde  Wiseppe,  m 
terris,  acquis,  pratis,  silvis,  et  in  omnibus  commodis^  jure 
perpetvo  possidendum^sub  censu  quatuor  decim  nummorum, 
quos  Ecclesiœ  Dwnensi  perwlvet,  singuiis  annù,  Ecdetk 
Bellùwdlis, 

Celte  appellation  Wiseppe  n'était  alors  que  topographique... 
sur  les  confins  du  val  de  Sabnij/  eium,  dont  l'église  était  indi- 
vise entre  le  diocèse  de  Kbeims  et  celui  de  Verdun. 

Un  siècle  avant,  de  4040  &  4046,  un  doyen  de  la  cathédrale 
verdunoise,  nommé  WarmunduSf  de  la  maison  de  Ware^  châ- 
tellcnie  de  Louis  I*'  de  Chiny,  vicomte  de  Verdun,  ayant  acheté, 
à  la  veuve  du  comte  liaincardus,  son  alleud  de  Vuo-sapiâ, 
cm  mnibm  appenditiis  suis,  l'avait  cédé  aux  mêmes  frères  de 
Sainie  Marie^  pour  qu'ils  célébrassent,  perpétuellement,  l'offitt 
de  VAfmoneiaHon  de  la  Vierge,  que  Tévèque  Richard  venait 
d'instituer  à  Verdun. 

En  lin,  au  XIU"  siècle,  Saulmory  et  Wiseppe  se  trouveot 
entre  les  mains  de  Jeoffrois  d'Apremont,  successeur  des  anciens 
voués  de  Tabbaye  à'Andenne,  et  Wardeur  de  la  chapelle  de  Savst 
Remy  de  fioulain.  Cest  donc  dans  les  chartes  de  dotations  pri- 
milives  : 


(î)  De  Ih.  la  Goherie,  on  trou  d'Enfer,  sous  \t  Saint  Walfroid,  dasi 

ie  boia  tic  ChauvaocY  Suiut  Hubert. 

« 
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!•  De  l'abbaye  d*Andmntim,  aujourd'hui  Saint  Hubert 
(entre  Neufchâteau  et  Rocheforl,  en  Ardenne),  fondée,  en  687, 
par  Pépin  d'Herstall,  duc  d'Austrasie,  et  par  sa  femme  Plec^ 
irude^  aile  à*augobert  de  MeU;  S*  de  l'abbaye  à'Andenne 
(entre  Huy  et  Naraur)  fondée,  en  092,  par  Beggha^  fille  de 
Pépm  de  Landen,  propriélaire  de  la  rire  pache  de  la  Meuse, 
de  Huy  à  Daa;  3"  du  prieuré  de  Saint  Giles,  fondé,  on  1094, 
par  WauUier  de  Dun,  et  par  sa  femme  Azeiina,  fiiie  d'Azode 
Blagny  et  Villy.,.  prieuré  affilié  à  celui  de  Saint^GOes  église 
matrice  de  Saint  Hubert...  c'est  dam  ces  chartes,  si  peu  précises, 
que  se  perdent  les  origvm  de  Witeppe. 

Quel  vague  dans  les  possessions  de  cette  époque  (i),  si  peu 
éloicuee,  cependant,  de  la  nôtre  î  quelle  indéterminalion  dans 
Toccupation  primitive  de  ses  vastitudes,  en  eaux^  en  bois,  en 
fricbes,  en  marais,  en  va  tes,  que  les  anciens  belges  appelaient 
terrains  de  Wàettine!  Geux*ci,  à  Vhm»  des  vases  argileuses  des 
moraines  du  Salmoreium  élaîent  bien  loin,  cependant,  de  l'an- 
cien fisc  à'Amberloux,  in  curiâ  Arduennœ  !  et  tout,  néanmoins, 
démontre,  que,  par  des  dotations  successives,  les  appendices  de 
Saint  Hubert  se  sont  étendus  bien  au  delà  de  Montœédy,  bien 
au  delà  de  Longu!on«.«  à  Cons,  à  Saney,  etc. 

Les  teâetiùie$  de  la  Wiaeppe  durent  être  comprises  dsns  les 
prolongements  de  la  Cella  de  Molins  et  de  la  Capella  de  Rupe 
ad  ecclesiam  de  Horio  (Inor  et  Piouilly),  mentionnés  dans  la 
bulle  papaiede  contlrmation  de  1139,  et  elles  furent  cédées  à 
Belval,  àTiustigation  de  Herbrand  de  Bouillon, Sivoué  des  moines 
de  Saint  Hubert,  alors  qu'il  était  eapitaine-chétebiin  de  Stenay* 


(1)  Quel  vagae,  aassi,  dans  les  anpcllaiiûQâ  iaterjeclivcs  du  sommel 
des  dunes  ù  leur  base  ! —  hô — '  dans  les  (ailles  de  VAnclle  Vuo... 
sapia...  la  sape  des  buissons,  dans  les  voies  boueuses  des  deux  Bou- 
lai n  f  Voilà  les  im;tressiuns  priujilivcs  des  jietiples  de  noire  Gaulo,  aa 
lemps  lIlS  preuiières  iiicolalions.  Que  celle  inlei  jt-elioo  hô  f  rend  l»ien 
les  émoiioQs  des  insulaires  du  Dormais,  ii  l'aspect  de  cette  mer  épao- 
cbée  jiuqu'ftux  bornes  de  rhorixoa  de  VOmaiit 
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EtodioiK       Noms  des  premiers  propriétaires  coddus  :  Warmundw,  deyeu 
de  l'église  eatbédralede  Verdiui,  wâtA  leligiem  4l  VMi^fûik 
Saint  Buberi;  ensuite  les  inoiaes  de  Bebfof, 
Date  de  la  charte  d'affranchisieneot;  1291^  par  Jeoffroit  Uf 

d'Apremont,  sire  de  Dun  (I). 
Population.       D'après  les  documeiUs antérieurs  au  XIX«  siècle:  en  47Ô8> 
70  habit.  ;  -  d'après  le  recensemeot  de  iSdÔ,  440  bahiC 
en  1846^  m  h.  —  en  1850,  33^  b. 
des  reg^ues.      D'après  le»  archives  conununalee,  à  partir  de  l(nO>  aiee  hi 
cunes;  —  judiciaires,  4673,  idem, 
TMiitoive.       Contenance  superficiaire  totale,  d'après  le  cadî^e  de  1828: 
569  h.  20  a.  82  c. 
Nombre  de  maisons  :  iOS. 

Jardina  et  chènevièrea. .  •  «   $Û'k*  4Qi  %•  1^  €• 

Prés  et  pâtures  fSikue)ia|>lee  «  •  •     |75    59  €1 

Terres  labourables   308    OB  II 

Vignes   07  00^ 

Bois   U  30 

Superficie  non  impo^^able ,   1^    92  25 

Coure  d'eau  :  la  Wiaeppe    le.  JiièaumM»     Uaioea  t  m 
moulin  à  eau. 
Revenu  net  imposable  :  18,684  fr. 
Biens         Bois  :  43  ii.  88  a.;  prés  et  pâtures, 
comanan.      y^igur  approximative  des  terrains  commun.  :  64,953  fr. 
Mot.  agricoioB.    L'impôt  foncier  a  été  établi,  primitivement,  sur  un  revenu  net» 
mojen^  présuméj  pvf  ^ctaie,  de  :  Term  M*  19  fr*  50 1 
Prés,  60  fr.;  ^  tigm,  24  fr,;     boii,  |5  fr.;  —  jard.  et 
chèn,,  60  fr. 

Notions  indost.     Professions  les  plus  habituelles  :  cultivateurs  et  manœuvres. 

▲dminiitrauon.     Noms  des  maires  :  en  Tan  8^  J.  H.  Jodin;  —  1808,  U. 

Bmaulx  —  J.  B.  Etiems;  —  1809,  J.  F.  Dauirenmt;  ^ 
4813,  J.  Didier;  ^  1816,  Brioe  Plae.  Çowim;^  1821, 


ii)  Voirie  teile  daaiUs  CArra.  ^tf.^iAiiiHf.  ^Ih  p.  4^< 
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Louis  Gaston  Lebœuf  de  BrabarU,  chef  d'escadron,  chevalier  de 
de  Saiot  Louis;  —  iSa^,  J.  L.  Ma^fata^;  — 1853,  M.  ? 

SMift  4e  Rhem»^    trthidiaeQiiii*  de  Champagne,  sous  le  ipiriM. 

titre  (le  ^S'aiW  Médaid  de  Grandpré;  —  doyenne  de  Saint 
Qilfi$  4e  Dua;  cure  :  celle  de  Saint  Martin  de  Montigny, 
aiwit  jNNir  traiiet  Itt  deiserleo  de  Maik  el  de  Wmppt; 
aUieje  tummlsB  :  caUe  de  MelviU,  pouv  la  eeiue  el  miio»  de  It 
^er^;  --^  ûelh  pnniitive  :  celle  de  Sami  ffuàert  de  Prouilly, 
au  temps  du  prieuré  de  Moulins  ;  —  oratoire  primitif:  la  cha-  • 
pelle  de  la  Hoche  d'Jnor,  dépendante  de  Pouilly;  —  église 
matriculaira  :  celle  de  Mantigny;  —  chapelle  de  la  Borde  des 
lépreui,  flous  la  gaid»  ^vm  feligieni  de  Belfil. 

Noms  des  patrons  :  $aint  Martin,  à  MoDtlgny  ;  tanU  Rmy, 
à  Wiseppe. 

Ëpoque  d'érection  ou  de  reconstruction  de  l'église  :  (f) 
^m»  des  ^SBS  «iwes  :  (V.  Mmèègnniff  p*  ia79t«  ciMié*' 
ia7a,  Poncf  P4tré  -7P  B^tnkae;  ^  t7$l,  &  ^envsfoii  -n 
Tdt  Co/^;  ^  i6a4,  7%iV6a»lf,  curé;  ^  4764^ Xfoti^y.- 
—  1731,  N.  Décompte; —  1736,  Alex.  Rousseaux;  1740, 
J.  B.  Midoux;  —  1759,  L.  Ch.  Housseaux;  —  1766,  J. 
ifoiieè;  -  i77û,  fl.  If <ir<îp/*«r  ;  ^  ^77^  J.  ffodée;  — 
1780,  J.  rntsij^;  ->  1785,  J.  B.  Ch.  Pû$quei;  —  1787, 
9k.  Ih  T(m$iaiî0;  ^  1791,  Blarlm  IIVMa. 

Bnili  aiéfkMi  el  iciiuviMUi  tw  les  éftim. 

AfOttsiîêdesmesde/^am/ivardedesQOBtesde  QKmdpnéi^mM. 

ensuite  de  ^or  ;  —  patronage  ;  à  la  eollafkm  des  abbés  de 
ml;  —  dixmage,  au  praiiL  Uei'abbaye  de  Belval,,  pour  le  tout, 
dans  le  principe  j  puis,  pour  iji,  avec  les  comtes  de  fiar  ;  plus 
sur  les  leim  de  la  Bords,  so  tmaUlé  (Ch.  de  1 «nsaila»  an 
profit  des  comtes  de  Bar,  à  eause  de  Bun,  sur  le  surplus  du 
territoire  (Ch.  de  1^484). 
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onbep<»UUqiM     AncieDoe  cité  de  Durocorlorum  Rhemarum  ;  Rheims; 

royaume  de  Nemrie,  m  les  limites  iodécises  de  VAmiragie; 
'  —  andens  pagi  du  Dunentii,  de  VA$tmentiif  et  du  {hmdi^ 
pratensis;  —  comtés  de  Bar,  Grandpré,  et  Stenay*..  in  /rM» 
campis;  —  châlellenie  de  Dun  (Ch.  de  i284)  d'une  part,  et 
de  Raucourt  de  l'autre,  quant  aux,  domaines  de  Belval;  —  duché 
de  Bat;  ensuite  de  Lorraine;  ensuite  du  Ckrmtmtm;  ^ 
baate  Justice  des  sires  de  Bun;  puis  de  leurs  ayants-droit; 
—  fief  et  arrières^fo  :  le  PeiU  BmUam  ^  la  emif  dê  Ut 

ÂlWt  11  hMmOMI  dei  «NtlUMI  sMMlM- 

I 

Ordre        Loi  de  Beoumont  —  usages  du  Vermandois  —  châtellenie 

Mesures  de  :  pour  les  grains  et  les  autres  matières  sèches 
et  pour  les  liquides;  Bar;  ^  pour  les  bois  et  les  terres;  idenu 
Indieation  de  Tétalon  local:  le/our  de  100  t.;  la  verge 

de  i  9  pieds  4  po. 

Après  la  lédacUoa  des  «ontUMS  pirtiealières. 

Coutume  de  Saint  Mihid,  à  partir  de  4607  ;     assises  des 

pairs  de  la  baronnie  de  Dm.., pour  prendre  droit  et  jugement 
à  Dun  (Ch.  de  1284)  ;  ~  cour  Fupérieure  des  Grands  Jours  de 
Saint  Mikiei;  en  dernier  lieu  le  parlement  de  Paris;  —  an- 
cien bailliage  de  Stenay  puis  de  Clermtmt,  siégeant  à  Va- 
rennes;  -~  ancienne  prév^  de  ZHoi;  ensuite  celle  de  Stenay» 
Tranironnations  Aui  derniers  temps  lotharingiens,  la  terre  et  Tillage  de  Wi- 
ï«**ti|Mi.  seppe  appartenaient,  par  indivis,  pour  moitié,  au  duc  de  Lorraine^ 
commer  suzerain,  seigneur  haut  justicier  et  co-décimateur,  aux 
droits  des  anciens  eamies  de  Bar;  ceui-ci,  comme  maîtres  de 
Bun,  eC  comme  représentant  les  anciens  emtee  é^Ardenne^Boidl' 
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hnStenay,  vieomtês  épiscopmtr  de  Verdun.  L'autre  moitié, 
plus  la  censé  de  la  Borde,  ensemble  le  fief  du  petit  Bouîain, 
étaient  aux  abbés  de  Belval,  co-seigneurs  et  co-décimateurs, 
aux  droits  à'Adalbénm  de  Chiny  et  des  comtes  de  Grandpré, 
par  la  donation  d'Âleyde  de  Gratidpré,  dame  d'Autrey  (Ch.  de 
1133, 1140, 1170,  1182,  1326);  ceui-d  attx  droits  des  an- 
dens  comtes  de  la  basse  Lotharingie. 

Tel  était  l'état  respectif,  en  1574  :  alors  les  fief^  Belvalien», 
placés  sous  la  capitainerie  de  Baueourt,  lurent  rèoonnits  eiempta 
de  tout  relief  eciers  le  duehé  de  Lorraine»  sauf  le  droit  de 
Weirde  du  suierain. 

Quand  le  prince  de  ^'ondé  fut  devenu  apanagisle des  prévostés- 
chàteilenies  de  Duti  et  Stenay,  il  voulut  contraindre  Vabbé  de 
Belval  à  lui  rendre  foi  et  hommage^  pour  sa  co-Beigneurie  de 
Wiseppe.  GWit  en  I663«  L'abbé  commandataire  de  celte 
époque  se  nommait  JaegueB  Tettu.  Il  tint  tête  aux  prétentions 
princières,  par  son  capiiainc-châlelain  deRaucourt,  qui  était  alors 
Nicolas  de  Vian;  et  les  ofliciers  du  prince  durent  accepter  Ta- 
veu  et  dénombrement  du  14  novembre^  sans  relief»  comme 
d'ancienneté. 

Voilà  les  de  Vion  alliés  aux  de  Gentil,  mentionnés  aux  p.  106, 

1195,  *i</)rrt  (I). 

Happons  géologiques  de  Vui'S-ippt,  de  Cht/ppy,  et  de  Jatflly. 
Coaaexion  de  qoelqefli  aneieanes  fanille»  des  Tkilles  de  VJnêUë 

el  d«  THutUkampïï. 
(V.  lesart.  Bnmeknr,  p«  149 ;  Mtmmmrt, p.  1806;  ifonl^,  j».  1586 ; 

et  ra«%»  p.  1989). 

Wy  et  Py  sont  des  appellations  primitives,  topographiques,  ^ 
dent  le  sens  est  inTerae.  Py  indique  le  point  le  plus  élevé  de  la  ^  o^^osnp^a* 


(1)  De  Vion  portail  :  dê  gwiÊht,  à  troU  aigUi,  d*nrgmtt  on$U«i  §i 
heequitê,  d'or,  Gniler:  um  Uwtm  ii«<«Mfi(^/i  wU-ewpi*  Colle  oui" 
soa  élilt  origioaire  de  Bourgogne. 
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tmu$  hwmntfi  Ipm,  £ace  de,  an  ktàiKèix),  quelque  {K^Uoiq^ 
(le  terre,  hetri  des  ^mfai  du  craiid  cQi|nil|  pml-diluxifQ  — 
Wjf  ûMiqiiA  k  point  le  plot  h»,  Vhm,  km  4$»  êoux  4e  VU 
WMdhtion  ^^Saipif,  c'est  la  iMHie  h  plus  émlmte  dais  les 
BOraines  de  Moreium  à  $almoretum  (V.  Moiretf,  p.  1325, 
et  Sdulmory,  p.  1866).  G'<?lait,  au  sud,  la  limite  du  comté  de 
Chiny,  près  de  Sivry  sur  Mause,  dans  le  VerduQois.  —  Soupy, 
^  coatraire,  c'est  renfoneeiQeDt  le  plus  b^s  daif^  les  vmc  des 
1m» fonds;  c'était  au  nord,  la  Vpûte  du  cmté  de  Chiny,.  i^u- 
dessous-de  Smlly^  dans  le  Mesonoia  (V.  Aufroideimt,  p«  59  j; 
Auirémlle,  p.  66;  Soiry,  p.  4899. 

De  iseppe,  placé  duos  les  vases  oxfordiennes  de  la  Meuse, 
à  Cheppy,  placé  sur  le  g(fulf  et  les  sables  ver^s^  ^ui  chutent  dana 
le  bassin  de  TAire,  le  mouTement  des  étages  a  aamstoouâ  par 
sept  gradationa  auecessivea:  i**  Vooliibe  ftrruqùms^;  ^  le 
eortd  rag  :  3*  les  montet  et  cakair»  à  astartêi;  ¥  les  marn^ 
à  gryphéeS'Virgules ;  5"  calcaires  portlandiens  ;  6°  les  ter- 
rains néocomtens  ;  7°  les  Gaidts  et  sables  verts,  qui  se  déveiT- 
sent  à  rÂire,  à  partir  de  Cheppy.  C'est  ceia^  qui  constitue  le 
Septiminiwn  de  Tancien  archipel  du  Ihrmoii, 

n  est  évident  que  les  inoolations  prîmitiTes,  â,  qaelvu'é- 
poque  qu'on  les  reporte,  se  sont  faites  au  fur  et  à  mesure  que 
les  leriains  devenaient  habitables  ;  et  l'on  a  vu  à  l'art.  L'eau- 
clair,  par  la  charte  de  1218,  et  à  celui  ci-dessus  de  Wiseppe, 
que  ces  incoktioos  ne  remontaient  paa  au  delà  de  6  à  700  ans. 

C'est  là  ce  qui  eipUque  la  conneiioii  de  plusieurs  familles 
domioatricei  sur  la  frontière  limitrophe  du  versant  à  la  Ifeuse^ 
AnimmiMy  Tailly,  Villers,  Moni,  MmUigny,  ffalks,  Bea»" 
clair,  avec  les  familles  du  versant  à  l'Aire,  Çharpentry,  Cheppy, 
Verrières  y  Verry,  etc.,  elc. 

Les  premiers /mmniiers  et  les  débocheun  de  ces  deux  versants^ 
après  ceux  des  abbayes  d'Andenae  et  à'Andmmm,  ont  été  les 
moines  de  Sainte  Marie  de  la  Cbalade,  de  Caliadiâ,  couvent 

fpndé,  en  liSO,  par  Févêque  de  Verdun  Adalùéron  de  Chiny, 
des  dotations  de  Thomos  dit  Siirdus,  de  Mathiide  sa  feaime, 

et  de  ff^yord  leur  fils,  seigneurs  entce  la  Çam^rone  et  la  ^mntèe. 


Digitized  by 


MIS 

avee  extensloii  lur  tout  le  ban  de  Gheppy^  per  toium  àanmm 

de  Capeyo,  qui  s'étendait,  alors,  dans  preî?«]ue  tout  le  Dotmois. 

Celte  fondaliou  fut  faite  avec  ie  concours  :  d'Azilo,  magister 
de  la  Bar  g  de  Bernard  Oibry  de  Ihnneval,  de  Bkher  de 
Ùm,  de  Biekard  M  ttètt,  etds  Ùthm  de  ViUen  detaDt  Dim, 
qui  eu  devinrent  les  voués  et  sous-TOués. 

Puis  suifit,  iimnédiatemeot,  la  fondatian  déôniUve  du  cou- 
rent des  frères  de  SaitUe  Marie  de  Belval^  qui  reçurent 
d'Aieyde  de  Grandpré,  dame  d'Autr^f,  leur  dotation  dans  les 
taillée  de  VAnelle  et  dans  les  champs  dit  THnieampi.  Ceux-ci^ 

dont  rélablisseiDciit  .ivati  été  commencé,  en  1133,  par  le  même 
évêque,  avaient,  dès  Tan  4169,  reçu  leur  premier  noyau  de 
Gobert  de  Dun,  avec  !e  concours  de  Ponsard  son  beau-frère, 
de  Hicher,  fils  de  Ponsard^de  Bicher  dit  Cameherr,  de  Gharin 
d*Apremont,à'Auiry  de  Jknnewd,  de  Cemn  de  Muteey,  et  de 
Bugnes  son  fils. 

On  voit,  par  ces  signatures,  comme  les  possessions  étaîeni 
alon  vagues^  indécises,  et  sans  Kmites,  dans  des  temps  si  peu 
reculés,  cependant,  au  delà  de  nos  jouis. 

Franchissons  deux  ou  trois  siècles,  cl  aous  trouverons  ces  pos- 
sessions afTermies  dans  les  familles  vassales  des  anciens  comtes 
de  Bar  et  de  Flandres,  familles  devenues  inféodataires  de  por- 
tions des  domaines  religieux,  dont  leurs  ancêtres  avaient  eu  les 
▼oueries  et  sous-voueries. 

C'est  ainsi  qu'au  commencement  du  XV*  siècle,  après  la  ba* 
taille  d'Azincourt  (1519),  qui  trancha  les  destinées  de  la  dynas- 
tie barisienne...  puis,  après  les  éciianges  de  4431  à  i439,  qui 
amenèrent  les  princes  de  Bouillon  et  Sedan  dans  la  principauté 
deJametz,,,  on  voit,  d'une  part,  les  de  Gentil  de  Dun,  sei« 
gneurs  de  Sassey^  puis  les  de  Cheppy  (i),  sires  de  Verfy  et 
de  la  Buanthe,  installés,  sur  ie  revers  des  dune^,  et  dans  les 
tailles  des  Trim  campi  (3). 


(I  st  1)  FmnfoUde  Chmpjfp  eieajer,  sons  raadea  baiHiafe  de  0sfot 
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w T -XSPPS  (l6  cours  de  la}  et  celui  de  'Anelie. 

Tailly  —  Belval  —  BooImd. 
EERATÂ  à  rart.  Tailly,  p.  198S  à  1988  (1) 

cottt^r^  ^     touche  aux  &i  et  Couiume$,  aux  /o»  et  «ta^, 

sera  toujours  d'aetualUé»  Les  aociennes  coutumes,  expression 


Vihicl,  porltit  ;  d^ar,  au  eheoron  d'iotir»  chargé  dê  iraU  beâmu,  dPar, 
L'azur  el  les  trois  basants  se  retronveat  dans  les  armoiries  des  Vam^ 
«b  Tan$u$,  seigoeors  de  la  Jfalmawim,  près  Baneonrl. 

Celte  maison  doit  être  la  même  que  celle  des  Cheppy  (de  Capeio)  de 
la  Baanthe.  Elle  étail  alliée»  para  il-il»  aox  tterhitton  d§  L*égtii9  (de SeU-  * 
$iâ)  de  Soêcey  el  de  Vilkn  devant  Dun^  qui  porlaieat  :  d^agur,  à  um 
église  d'argent  (V.  f^ilo$m,  p.  2209), 

Par  UDe  Iraosaction  couciae,  le  15  mai  lii38,  entre  Pierre  de 
Cheppy  et  Matujin  de  CUeppy,  cscuyers,  seigneurs  de  Taillg,  d'une 
pari,  el  Henry  de  Scanneville,  escuyer,  ensemble /««n  Medoux,  mayenr, 
el  [es  manaols  habitaol  au  village  de  Taiiiy  el  aux  tuileries  de  Roth, 
d'aulre  pari,  on  voll  les  premiers  concéder  à  ceux-ci  leurs  usages  dans 
leurs  bois,  hasiiU  et  communaux,  nolamment  en  la  contrée  dite  lHatonnez 
Sollières  el  en  eelle  dite  la  Chambre  aux  ioups,  tenant  d'une  part  an 
bois  UerbiUan,  appartenaot  au  seigocnr  de  Lorraine,  et  d'autre  pari  ta- 
dit  seignenr  et  dames  ;  plus  en  la  contrée  dite  te  grand  Laixg,  en 
celle  dite  les  éoit  du  Bô,  et  en  celle  dite  les  Cotteê  da  Baik,  tltenanl 
à  eeus  de  Beauelag, 

Cet  acte  consacre  les  droits  dn  domaine  direct  et  ntile  des  a feura  de 
Cfieppy^  notamment  quant  au  terrage»  les  dixmes  étant  reconnues  appar- 
tenir an  convent  de  Behat,  et  il  stipule  une  légère  redevance  b  la  charge 
des  habitants.  Cette  transaction  a  été  la  base  du  cantonnement  ordonné 
parla  Cour  de  Metz  (arrêt  dn  19  juillet  1821)  maintenu  le  30  avril  1834, 
enlre  les  habitants  de  Tailly  el  leurs  anttciu^  seigneurs,  le  chevalier 
Claude  François  Darodes  de  Tailly  el  ses  sœurs,  héritiers  du  cheva- 
lier Jean  Eugène  Darodes  de  Tailly  (V.  infrà), 

(1)  Cet  article  présente  quelqutïà  rectifications  imporianlcs.  J'IIes 
étaient  indispensables,  dans  riniérèi  d'une  famille»  dont  l'ancienne  posi- 
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iFi^ante  des  anciens  usages,  ayant  conservé  leur  ennpire,  pour  de 
nombreases  éveotuatilÀ  jtidiciairei^  le  premier  deroir  dHine 
bialoire  topographiqae  esl  de  mootrer  comment,  el  pour^w»^  les 
personfUB  et  les  ekom  ont  été  souniies  à  tel  ou  tel  statvi  cou* 

tumier.  De  graves  intérêts  dépendent  souvent  de  ce  nœud. 

Ici^  comme  en  bien  d'autres  endroits^  se  présentent  des  anoma' 
Uei  apparentes  :  elles  seraieot  même  inexplicables^  si  l'on  ne 
ereusait,  à  foad^  dans  les  arcanes  de  la  hm/te  féhdalité, 

Pourqooi  les  BmUaina  de  la  Wizeppe,  pourquoi  les  Vauxâa 
Dieuletli,  pourquoi  les  Tailles  de  VAnelle,  qui  forment  ,  sur  le  re- 
vers des  Dunes,  un  triangle,  autrefois  soumis,  tout  entier,  au 
dixmage  des  moines  de  Belval,  aussi  bien  k  sa  base  qu'à  son 
sommet...  pourquoi  les  localités  champenoises...  à'Andevame  à 
Nouart,  de  Nùuart  i  Halle,.,  si  rapprochées  de  nos  localités 
lolharingicnnes...  pourquoi  sont-elles  donc  inscrites,  à  la  fois, 
dans  deux  coutumes  différentes,  aux  rubriques  du  grand  CoU" 
tumier?  Pourquoi  le  ml  de  Haulmory ,  par  exemple^  abou- 
tissant aux  boues  de  la  Wiseppe^  étail-il,  anciennement,  aui 
usBf  es'  A*OmonÈ,  en  Poreéanais,  sous  la  baronnie  du  7%our  H 
Monieomet,,.  et  pourquoi  se  trouva-t-il,  ensuite,  aux  usages 
du  Perihois,  comme  dépendances  du  bailliage  de  Sainte  Men- 
nehould  tandis  que  IFise/ï/ïe,  lui-même,  était  aux  usages 
du  Barrois,  coutume  de  Samt  AfUM,  sous  la  ckât^leme  de 
/)Ufi?  Pourquoi  Belval,  en  Dieulet,  sous  les  usages  du  Stonm, 
étaîMI  inscrit,  h  ta  fois,  comme  dépendance  de  Ï^Auxuenois, 
coutume  de  Sainte  Mennefumld,  et  dans  celle  de  Sedan,  sous  la 


tion  sociale  avait  été  inexactesMat  piésealée»  et,  saitont»  daai  Pintérét 
général  de  l'histoire  da  pays. 
(1)  Nooi  aYOBS  dit,  aillearf,  qae  l'éehaage  de  1197,  entre  les  cosMes 

de  Champagne  et  de  Rethet,  de  la  ebStelleaie  â^Omont  eoalre  eelie  de 

Sainte  3fennehoutd.,,  puis,  pins  tard,  celai,  CDlre  les  comtes  de  Bar  et 
deGrandpré,  de  la  prévostéde  Souilli/,  contre  celle  de  Duzancy,  étaient 
les  causes  secondaires  de  celle  dotible  fjcc  des  trini  campi,  dool  les 
parties  hétérogènes  se  trouvaieut  juxià-posées* 
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uiangle,  iigure-t-il,  à  la  fois,  cfmÈMS  i4Uage  ét  Ihhmiii  d« 
diocèse  de  Rheims,  soumis  à  la  coutume  de  Vitry,  et  comme 
lerre  cmammt  procédant  4a  Porcéannais  et  du  Stadmois,,,  et 
pourquM^  eifiBj  ert-U  eneore^  àce  titoé^iincRt  aom  la  rabiHiiie 
êê  Sêmte  Memiêkmdd?  Cm  tMBuds^lneitnoablm  en  apparence, 
à  rignorante  présomption  dcis  soi-disant  detleuTS^  fol  Iranèbent 
sur  tout,  sans  fien  approfendir^  sont  les  résultats,  effacé,  des 
4iMieMie8  mouvances,*»  et  de  simples  questions,  soit  de  dix- 
mage,  Mil  à»  Urra§e,  lait  de  paittaMgt,  boH  de  dmmmnùe 
de  tel  fief,  ou  de  prédon^ùmnce  de  telle  esigneurie,  enflmt, 
cependant^  pour  jetter  la  litmièré  dam  oee  prefendeB  obioa- 
rités  (1). 

L6i  deux  manoirs  de  Boulain,  tes  deui  manoirs  de  Taiily 
nom  amènent  à  ee  double  examen. 
Ufweingie     Bappelens,  d'aberd»  que  Goberi  IV  de  Dm,  ven  iiOB, 
de  jivûl  épeusé  Mimme  du  ildsofs,  dam  de  Chawmmi-Pmwn, 

fille  de  Roger  II,  comte  de  Tiérnrchc^  dont  les  domaines,  alors 
incomméneurables,  se  prolongeaient  du  Vermandois  au  Verdu- 
mm*  Voilà  la  cause  qiu>  primitiTement,  soumit  le  vai  dêSmd^ 
nNiry  et  les  taUles  de  VAneUe  au  refief  du  Metkelois,  dent  lea 
oeeupateun  étaient  matlres  de  Samêe  Mermèhoidd, 

Rappelons,  ensuite,  que  les  premiers  sires  de  Dm,  comme 
«MMS  du  couvent  à'Andenne,  tenaient  Andemjme  et  Taiiley  à 
lenn  osiims  de  Sœeey.  Voilà  la  seconde  cause  qui  lait  les 
TmUee  de  i^An^le  tùQBle  re^f  ée  là  thâteiknie  de  Dm. 

^m,  Tailly  devint,  à  la  fois,  soumis  à  deui  coutumes  dis- 
tinctes, parce  qu'étant  le  sommet  du  pourcingle,  entre  le  Sfadu- 
dois  (Sainte  Mennehould)...  le  Stonois,  relevant  d'ûmont  et  de 


(I)  Cesl  là  ce  qui  explique,  et  jusinie,  CimportaDce  qae  nous  avons 
attachée  à  noe  iDlinti('  do  délails,  qui  paraissent  oiseux  à  la  mulîiiude, 
soit  dédaigneuse  soil  ioditïerente  du  passé,  qui,  sans  y  réfléchir,  eulraioée 
par  le  courant  des  ialérèu  matériels»  te  précipite»  dans  t'afesiff  ven  les 
rifss  de  rinconaii. 
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Coucy  (barODnie  de  Slone)...et  le  Stenois,  uni  au  Danois,  (Duu 
et  Slenay)...  il  {erre  de  marche ,  tête  de  frontière, 
eolre  deux  pajB  limitrophes...  et  eomme  lel^  il  avait  deux 
de  mouvances  distinctes^  mouTaDces  juxtàpasées**.  et 
l>arce  que,  mus  une  aggrégation  comnraoe,  ces  deui  nanoirs  re- 
levaient de  principautéi  et  de  natitmafités  différentes.  Ainsi  la 
maison  forte  des  Chppy,  tête  de  fief  noble  de  la  seigneurie  domi- 
nante^ tenue  par  les  de  Mouy  (1),  au  dix-huiUèine  siècle,  puis^ 
par  les  A*Arodu^  à  Tépoque  de  la  Révolution^  fief  champenois^ 
d'une  part  —  cl,  d'autre  part,  la  makon  forte  que  nous 
dirons  de  Dampierre,  arrière-fief  barisien,  de  concession  posté- 
rieure, Ch  r  |»a<sé,  par  alliance  à  M.  de  Vassinhac â'ii  de  Valinief 
puis  à  ces  deux  fils,  Jean  Eugène  et  Philippe  t  rançois,  qui 
Font  transmis  à  Catherine  de  Vassinhac- Imécourt,éfOUie  du 
Maine,  fille  du  premier  et  nièce  du  second.  Voici  la  preuve  de 
cette  dtsiinction. 

Les  deux  ûe(s  de  BoiUain;  les  deux  fieCs  de  TaUlg, 

En  Tan  1399,  le  14  avril,  Hchett,  duc  de  Bar,  dénombrait    l«s  deux 


(I)  AiBii  BOiii4iIou  dut  rerraor,  ^mad  non  diiiont,  p.  1988»  qae 
las  éu  Mtim  ivaient  la  houtê  mt'ii  lor  les  portioai  de  la  itigneoris 
Indiquées  dans  Taete  d*mmw  9t  détiwnknmmt  du  27  diemnhrê  é760, 
Célail  le  eootraire  qa*il  eut  falla  dire.  La  prédominanee  et  Pantérlorité 
apparteDsient  an  eMieau  de  Mouif^Arodêif  parce  qae  aes  maîtres  re- 
préitniaient  iea  Oteppy  et  lanrs  antears,  seigoeors  du  fief  champenois  ; 
tandis  qae  la  mai$on  forte  des  du  Maine-  Vatsinhae  n'était  qu'uo  tief 
séparé,  tle  cunces'^idii  rcvucablc,  sur  les  lerros  Duaoiscs. 

Ce  petit  mauoir  avail  été  conslruil,  eu  1-412,  par  Goberl  de  IMm- 
pierre  (V  iufrà),  eu  vcrlu  d'une  inféodaliuu  du  ducde  Bar  lùijuardJII, 
9  charge  d'hommage  envers  le  Barrois.  Le  fail  fui  relevé  par  M.  de 
Uunneval,  commissaire  du  (>riQce  di'  (l'»nd»''.  «  Iiargé  de  recevoir  les  hom- 
Diages  dus  k  ce  prince,  alors  qu*il  s  agissait  de  la  pcreeption  des  droits 
de  quint  et  requint t  sortes  acquisitions  quell"**  d'Arodti,  née  deifouy* 
tTati  failea  dea  paru  de  im.  de  Grulhuâ. 
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pour  sa  maison  forte  de  Bcndain,  comme  mmanaiie  de  Dm, 
.  mais  sous  Vhùmmage  lîge  dû  au  Luxembourg^  à  cause  de  son 
enclave  de  Montigny,  C'était  originairement,  pour  moitié,  un  fief 
de  /Jelval,  à  Tépoque  où  cette  abbaye  jouissait  de  la  seigneurie 
de  Wiseppe  tout  entière^  sous  la  Touerie  des  à'Apremmt  de 
Dun. 

A  côté  de  cette  maism  forte  s'éleyait^  sur  les  terres  de  la 

châteîlenie  de  Stenay,  une  auUe  leur,  qui  prit  le  mm  «Je  ^jeiié 
Boulain  (V.  p.  487,  «M/>rà).  Cet  arrière-fiel  relevait,  aussi^el 
pour  la  totalité,  du  couvent  de  BeWal,  sauf  le  droit  de  imnoe^ 
garde  des  comtes  de  Stenay.  Ces  deux  fiefs  furent  inféodés,  suc- 
cessivement, et  séparément,  d*abord  :  à  Jacomin  de  Bùulain  et  à 
Périnet  de  Butuiilc,  éjM)Ux  iV Ermcmon  de  Lamovilly,  en 
1404  (V.  p.  1020)  —  à  Ponsardin  de  Boulain,  en  1421  —  à 
Guillaume,  sire  de  ÂaUay,  époux  de  Beatrix  d*Apremont,  eu 
1434  ^  à  Jean  de  Noiregoule,  autrement  dit  Noirefoniaine, 
époux  de  Françùiie  de  PouiHy,  en  1456  —  à  Jean  de  Scanw- 
inlle,  époux  de  N.  de  M ouzay-La fontaine  (fils  de  Henry  ?  V. 
infrà),  en  1573  —  à  Jacques  de  Mumay  et  aux  hoirs  de  Phi- 
lippe de  Lafcntaine,  en  160ô*  Alors,  par  l'efiet  des  échanges 
austro-espagnols,  l'enclave  luxembourgeoise  àAMantigny  cessa, 
et  les  deux  Bmdain  furent  réunis  entre  les  mains  de  Jacquee 
de  Mouzai,  qui  en  doiuia  sou  dénombrement  le  ±iS  février  1621 . 

Voilà  ce  qui  se  passait  au  bas  du  cours  de  VAnelleei  de 
celui  de  la  Wiseppe.  Qu'était-ii  arrivé,  dans  le  haut)  Ceci  nous 
ramène  à  TaUlg,  sur  la  frontière  de  VAuxuenois. 
deux  1^^^  (1)^    ^^'^  ^       Edouard  lll  permettait! 

TtUlis. 


(1)  De  l'an  1400,  sous  Roherl,  à  \  soos  Edouard  Itf,  Toiei  la 
liste  des  principaux  hotnmeit  de  fiefét  la  cbàlellenie  de  Sleoay  :  Hiuêtm 
dô  ViUt,  prévôt;  PêreeviU  d»  Bazellei,  etere*jaré;  Jm»  Jaequtt, 
garde ftcel;  Jean  fFuihier,  idem;  —  /«a»  4»  Ginmdêl,  sire  ^Iraif/f 
prévAl;  Huiunn  Bouquin  d0  ViUê,  Idem;  T^éry  d»  iJnay,  J^hau 
Bebiikf  Génin  Thomoi,  deres-jarés;  Jean  itoWiiel.  grayer;  — 
Guiot  dê  Savignif,  prévdl;  Jtan  Heuron,  clere-juré;  Coki  1$  Ctierwr, 
gruyer  ;  —  C»li»  de  XavUmrât,  prévét  ;  Jêonnin  Thomoê  d^jiubré» 


Digitized  by  Google 


WrS  3965 

Goùett  de  Dampierre  (maison  In  BomU-Rumigny),  alors  sei- 
gneur de  Bon  les  Jumgny  et  Mmahieaurtf  (Y.  Hm,  p.  803^ 
el  Louppy,  p  1163-II73).*.  d'élever  une  maison  forte  m 
haut  des  tailles  de  VAneiie,  en  faee  de  la  tour  des  Cheppy,  à 
charge  d'hominage  envers  le  Barrols.  C'était  trois  ans  avant 
cette  fatale  bataille  d*Azincourt,  qui  trancha  les  trois  derniers 
membres  de  la  dynastie  barrisienne^  et  où  périrent  6^00(>  guer- 
riers^  sous  les  arquebusades  des  Anglais.  Que  ce  nom  ^Asm* 
etmrt  soit  maudit  à  jamais  1  C'était^  ensuite,  en  ces  temps  dé- 
plorables, où  Rénâ  d'Anjou,  héritier  des  deux  couronnes  Bar 
et  Lorraine,  gémissait  dans  la  tour  de  Dijon;  —  on  arrivait 
à  celte  époque  de  pénurie  financière  qui  nécessita  Técliange  de 
Jamefz  contre  Cassel,  échange  qui  allait  amener^  sous  nos 
dunes,  maints  et  maints  BouiUonnois,  à  la  suite  du  farouche 
Sanglier  des  Ardenne  (V.  Jamctz,  p  942  à  9-46),  brigand  se 
disant  comte  de  Chintj,  dont  l'aëlucieux  Louis  XJ  se  servait^ 
pour  mettre  la  main  sur  les  deux  Barrois. 

Voici  donc  deui  fiefs  et  deux  maisms  fortes,  à  Tailly.  Mais 
quelle  différence  entre  l'une  et  Tautre  !  L'un  de  ces  châteaux 
est  tête  de  fief  noble;  ses  possesseurs  sont  hauts,  moyens,  et  bas 
justiciers;  ils  ont  tous  les  droits  houonliques  et  utiles  de  la  pleine 
domanialité.  L'autre  est  un  domaine  aliéné,  distinct  et  séparé, 
dont  le  mailre,  bien  que  noble,  sé  confond  dans  le  mmieipe 
commun*  En  ? oici  la  preuve. 

En  l'an  1538,  le  13  mai  (I),  sous  le  règne  de  François  I", 


ville,  clerc-jaré;  Jean  Bwdet,  g«rde*scel;  ^  Girard  de  Laferté, 
fréif^;  Jean  de  ff^aile,  idem;  Perrin  Tkoma»  d'Aubrioiilef  dan* 
juré  ;  PelU  de  Sathenaff,  idem  ;  Jelutn  Brauin,  receveur;  —  Jehan  de 
ifargnp,  prévôt;  Jeannin  Thomae  de  fUvUle,  clerc-jaré;  ^  Jehan 
de  Walte,  prévét  —  soas  Reaé  Jean  d'Orne  et  Joequee  d'Orne» 
prévôts..*  vienneat  easoîle  les  chevaliers  de  l'oriA^  ^  ta  Fidélité, 

PlQSiears  de  ces  familles,  qui  snbsistcal  eucore,  furent  alors  aoQO- 
blics,  el  reçurent  des  fiefs  dans  le  IJuitois. 

(I)  Celle  pièce  est  IrèS'Imporlanie,  au  point  de  vue  de  l'hislolrc  lo- 
cale des  Trini  campit  el>  si  nous  TavioDS  coaaue,  plulôi,  nous  ne 
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*  et  flous  eeltii  de  Chariei  Qmnt,  alonqae  les  plaeesde  SiOhefMff, 
Jwmettj  Ikmpmilen,  Monimidy,  Imx,  étaieDi  aax  mains  du 
roi  de  Pranoe^  une  diarte  fut  somerite^  à  Tmlty,  entre  ses 

seigneurs  et  les  hnbitanls;  le  préambule  est  ainsi  conçu  : 

«  Jean  Aubertirij  garde,  pour  et  de  par  le  Roi  notre  sire 
9  nttr  eoniraets  de  la  prévofté  de  Sainte  Mennehould,  fait  sça* 
»  voir  que^  pardeTant  Mayenee  et  Be$ehe fer,  jurés  dicekii  et 
»  Beigneurs  en  ladite  prévosté  (I),  comparurent: 
Maison         »  Pierre  de  Cheppy  et  Mangia  de  Cheppy,  escuyers,  sel- 

>îe  Cheppy 

(de  cafcio',  »  goeurs  de  Tailly,  d'une  part...  Henry  de  Camemlle  (c'est 
»  EicaimemUej  autrement  Eicmnevelle,  Y.  nqird,  p.  2228), 
»  eseiiyert  Jean  Médoux,  majeur  en  la  Justice  du  dit  Tailly, 
»  Jean  Buxenei,  et  autres  (dénommés  au  nombre  de  74)  ^  tons 
»  manants^  habitant  et  demeurant  au  dit  village  de  Tailly,  et  aux 
»  thuileries  de  Maux  {Both  ou  Rotz)  que  paroisse  diceluy, 
»  d'autre  parL  » 

Voilà  trois  eseuyers,  en  présence*.,  les  deui  premiers  sti- 
pnlenteomme  seigneurset  dans  leur  pleine  supériorité...  l'autre, 
remarquez  le  bieo,  est  Henry  de  Scanneville  (2)  


ferions  pas  tombé  dans  plasieort  erreors  grifes»  k  notre  arlide. 
Taiiiff,  de  le  p.  1985,  à  le  p.  i9S8  :  elle  est  encore  d'nne  grande  im- 
porUnee  pour  le  famille  Darodeê,  dont  elle  n  eonsaeré  les  droili  sei- 
gnenriioz,  teni  honoriaqaes  qn'aUles,  sor  le  «olaUlé  4t  TtUfy,  tmt 
1789»  dans  VocUon  m  9amUmmm»ttU,  formée  par  M*  le  dievelier 
d^Jro^,  et  qol,  snr  le  plaidoirie  de  H*  Dommangt^  t  éié  pleine- 
ment aeeneillle  par  les  arrêts  de  la  Covr  de  MUts  des  19  jniltet  1821  et 
80  avril  1834,  contre  lesquels  les  habiienls-  se  sont  vainement  pourras, 
tent  par  requête  civile  qnVn  cassation. 

(1)  On  voit  quelle  élait  alors  rmipurlance  des  foncliuns  de  jures  el 
de  clers-jui  és  :  elles  n'elaieiU  douiiées  qu'aux  membres  des  plus  liautes 
fùuiiiles,  el  elles  eniporlaienl,  avec  elles,  !e  béuetice  de  l'aDDoblisse- 
nieoi,  quaod  la  concession  ou  l'achat  d'uae  terre  noble  s'y  troa?aient 
adjoinls. 

(2)  Jacquet  d'EtcannevUe^  probablement  son  fils,  dénombre  poar 
Boulain,  en  1878.  Ifolre  opinion  est  qae  eetle  famille,  qui  a  possMé 
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qui  est  seigneur  de  Boulaiu  le  grand,  et  qui  ne  possède  à  TaUly 
qu'uQ  fief  distiùct,  de  lafieigneurie.  QueroDtriift  faire! 

<  Diaaot  lea  parties  que»  de  tout  tempt  et  ancieBoelé)  les  fm  de  TaiiiV. 
9  uigmun  du  dit  lieu  aTaient  baiUé  et  délaissé  aux  dits  tialiitaiits 

»  tous  les  bois^  bastUs,  et  communaux,  étant  au  de  laiis  du  fi- 
9  nage  du  dit  lieu^  pour  iceux  jouir  en  diuita  d'usage...  mai" 
»  sonner.,,  chauffer,.,  paiismner,  et,  même,  en  certaines  con- 
»  Irées  de  lutuie  futa^  l^uoe^  au  eaDtoii  de  Mati(m9-^ol' 
»  iièreê,  tenant  aux  prés  de  Rimprez,  l'autre,  i  la  Chambre  deg 
9  LoupSf  tenant  au  bois  Hei'billon,  appartenant  au  seigneur  de 
»  Lorraine,  (entre  Sassey  et  Villers  devant  Dun),  et,  d'autre 
p  part,  auxdits  seigneurs  et  dames...  Uem,  le  grand  Laissy 
p  —  tîTtfm^les  bois  du  Hà  —  Uem^  les  cottes  de  Halles, 
9  tenant  aux  bois  de  Beauclay,,,  et,  pareillement^  leur  ataient 
»  haiUé  et  délaissé  toutes  les  terres  vacantes  étant  audit  finage, 
»  pour  les  essarter  el  mettre  en  nature  de  terres,  prés,  et  faire 
»  leur  pruût,  tant  en  fait  de  communauté  que  particulièrement, 
»  en  payant  dixmes  et  terrages,  qui  est  de  treize  gerbes  deux, 
9  le  dit  terrage  appartenant  aux  dits  seigneurs  de  Tailly,  et 
»  la  dite  dixme  aux  religieux,  abbé  et  couvent  de  Belval.,. 
»  sur  la  plainte  des  liabitanls  contre  les  forains,  qui  obtiennent, 
»  jouraeilemeot,  des  censives  de  leurs  seigneurs,  par  lesqueU«}s 
»  ceosîm  leufs  usages  sont  amoimlris,  les  dits  Pierre  et 
»  Maugmde  Ckeppy  {{)  promettent  de  ne  phis  nen  ascenser. 


SnUde,  près  Uachaut  ea  PoreéaoDait,  était  veooe  dit  BoaillooDais*.* 
(Smn^d  près  de  Jf/rouorl)...  il  la  soite  das  alliaiicas  d«i  Lamarek'éit 
Sauky,  aree  les Lénonmart,  sires  A^Mantigt^,,,  puis  avee les  priaces  de 
Roehêfgri**»  pois  aree  Jmn  dê  iMXênAourg,  eomte  de  âHênn»  et  de 

Jl0N«Sf. 

(1)  LMfuaBtdBChepiij  fut  puissante,  non-sealement  dans  la  pré* 
vosté  de  Varenoes,  mais  aussi  dans  celle  de  Sathenay.  Christophe  de 

Ckeppy  était  lieulenanl-prévôt  de  ia  cliàlelleuie  de  Saihenay,  cq 
Il  avait  Guiot  Murel  pour  clerc-juré,  et  Mangin  Maison  (V.  Delut,  el 
MarviUe)  pour  receveur-gruyer  :  son  remplaçant  fut  Guillaume  de  Toi- 
gn€i,  chevalier,  seigoeur  de  Charpentry-Chàtel-FornUy,  doyen  séculier 
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»  ni  consenlir  à  aucun  essartement,  moyeuoaot  %  sols  6  de- 
»  vkn,  pour  équivaleot  de  leur  droit  de  ferrage...  et  considé- 
»  rant  la  ntuation  de  TaiUy,  qui  est  frontière  en  pays  lind- 
»  tropkes,  ils  consentent  et  accordent  le  maintieD,  eo  nature 

»  forestière,  do  tous  les  terrains  boisés  et  coalirment  aux  habi- 
D  tacts  leurs  droits  d'usages  —  sauf  les  mesus,  » 

Trois  siècleB  après  ont  ?  oit  la  maison  forte  de  Gobert  de 
Ihmpierre  (i)  entre  les  mains  d'un  des  demieTs  gouverneurs  de 
Marville^  allié  i  une  de  Vassinhae-Imécourt  ;  on  la  voit,  au- 
jourd'hui encore,  toujours  debout,  en  présence  rin  la  uuuson 
forte  des  Cheppy ,  laquelle  passa  aux  de  Mouy-d  Arodes , 
ceui-ci  restant  à  la  téte  de  la  seigneurie  et  du  château  res- 
tauré. 


de  VerduQ,  grand  Tèneur  du  duc  /Antoine  de  Lorraiue,  qui  mourul  le 
21  aoûl  i^4rô.  Celui-ci  descendait  de  Gérard  de  Toignel  de  Saiute 
îleiiueijould,  sergent  d'armes  dn  Roi,  en  1571.  Jihan  de  Toajiul  de 
Le/fincourt  fui  lieu  tenant  du  bailly  de  Vilry,  Thiéry  de  Lénoncourtf  ea 
ii4fi.  Ce  LéQODCouri,  alors  maître  de  ^fon%ny,  avait  épousé  «/«Aannetle 
Fille,  laquelle  était  aux  droits  û'ElieniulU  de  Nuncy'Laferlé,  époQte 
de  Simon  i"  de  PotUlly,  vers  1299. 

(I)  Les  Bieneourt  de  ParfonArupt  s'éleienl  alliés  m,  Boeem  de 
Dampterrê,  en  1477,  par  le  ménage  de  Aaoul  de  A.  evee  Jteannt  d^Or^ 
geo,  laquelle  detcendaft  des  maisons  de  CuvUlier$'àt  Seppe^  Boenu, 
dans  les  Pays  bas,  maiionsflUéesIt  celles  d7iifm7lé,  de  Cmdi,  dSApn- 
mont,  de  Vmdièmf  de  Cency,  de  Mwrieit  et  d'Jrey-PoN«arr. 

L'illostration  de  la  maisoa  actoelle  des  comtes  de  Dampierre  remonte 
k  Joequee  du  Val,  sire  de  Mondreville,  Le  doc  de  Galse  lui  fil  épouser 
Anne  de  Boteut  (des  comtes  de  ce  nom,  sous  la  baronnte  de  Rumigny). 
Elle  Ini  apporta,  en  dot,  la  baroDuie  de  Hans,  sur  la  Dormoise,  et  l'  in- 
cien  comlé  de  Dampierre  le  château,  a  deux  hcues  du  Sauilc  Mcaue- 
hould.  Ce  seigueur  devint  gouverocur  de  cette  viile,  eu  1581.  (V.  Hui- 
rette,  h.  de  Sainte  Mennehould,  p.  237). 

C'est  aussi  de  Sainte  Meonehould  que  sortent  les  Thomnssin  de  Htm- 
ville,  qui  possédaient  une  partie  de  Ihtnnevoux,  à  l'époque  de  ta  Uévo- 
lutiou.  Ils  étaient  seigneurs  de  liram  Sainte  CerbUre,  cl  l'on  d'eux  fut 
gouverneur  de  Chaalone,  en  i589. 
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En  résumé,  riiistoire  si  confuse  (1),  si  compliquée,  de  la  se- 
gneurie  de^  Taiiles  de  l*AneUe  se  termine  ainsi  : 


Li  famille  de  Hisiquûi  d»  isombut  t'était  oaie  I  eelle  de  AommI  4$ 
Mtêêaineourt,  par  le  mariage  de  Gatubitr  de  fféMegue$,  clere-juré 
d'Ivoy,  arec  Jeannê  de  Bouut,  fille  de  Pierre,  chevalier  de  M«Main- 

court,  baron  de  Terme,  et  de  Ide  de  Doncourt.  De  ce  mariage  naquit  Jean 
de  Hézerqueg,  iequel  épousa,  le  t>  aoul  lii27,  MadcLmue  du  //  luiois. 
Celle-ci  ctaîl  fille  de  Bonne  de  Pouilly  et  de  Jean  du  ILiut'jig,  cheva- 
lier, seiiîneur  de  faille  en  Veriliinois  cl  de  ViUer»  dcnant  I)un. 

Celle  famille  de  Bossul  de  Uatnpien'e  porlail  :  •  de  yneulea,  à  deux 
iiuM  lëopardéi,  d'or,  poêét  fun  iur  l'autre.  C'cUie&t  Ica  armea  de 
Lafertéf  mail  doot  les  Uoos  étaieot  émargent, 

(1)  Heelillcaiioa  d*erreiin  ï  l*arl.  TaWif. 

Le  ifnnnel  a  fait  connaître,  à  la  p.  1 d'après  les  «amm  et  dénom- 
brement du  12  octobre  1665,  et  diaprés  l'acte  de  vérification  da  9  juil- 
let lOtii,  commeul  la  mnison  farte  (de  Gobtrl  de  Dnmpierre)  et  ses 
dépeodances,  par  acijuisitioos  successives,  en  1619,  1G21,  16^,  1632, 
1633.  sur  Jmn  de  Snvign>/,  sur  Nicole  du  /icauclnin  veuve  de  Chris- 
tophe  du  Four,  sur  Valenlin,  3fnrffuerite,  Annn  et  Marie  de  Beznnneg, 
pelits-enfanls,  par  Pierre  de  Uibold,  à* Abraham  de  3Iageron,  acqué> 
reur  de  Benuelnir,  Halle  et  i/on/i^tty... comment, disons-nous,  la  mat^ 
ton  forte  des  représentants  de  Dampierre  et  dépendances  étaient  entrées 
pour  i/3  +  1/6  dana  la  1/2,  c'est-inlire  p.  J^l  1/2,  dans  le  domaine  da 
ehevatier  LouU  de  ^aeiinhae'iméeeMfi,  seigneur  de  la  Molmateon  et 
de  BayonviUe,  h  la  suite  de  aon  mariage  avec  JuUenne  de  Slreiff  de 
Lowenelein,  fille  de  Jean  Rimbêrl  de  Streilf  et  de  JudUh  de  Shé» 
iandre  de  Reëmertheim,  (nom  devenu  Immortel  par  ta  eélêbre  défense 
de  iamets).  Le  Menuet  a  dit,  aussi,  qu'ils  étaient  passés  à  son  fils  unique 
/m»  Himlbert  de  Vaetinhae,  dit  de  VaUniei  puis  k  ses  deux  fils  Jean 
Bugine  et  Philippe  Franeotê»  puis  à  Catherine  de  Vaeeinhae'Iméeaurf, 
épouse  de  M.  du  Maine,  chevalier,  seigneur  de  Saint  Lame»,  en  Cas- 
cogoe,  ileruier  gouverneur  de  Marville,  &lle  du  premier  et  nièce  du 
secuod. 

Mais  le  Manuel  a  oiiiib  de  dire  que  le  chevalier  Jian  Eugène  de  Vm- 
hinhac  avait  épousé  Pétronille  Daradei  de  Tourontia,  sœur  de  loui* 
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Âuxjoundela  révolulion  de  cette  seigneiirie  hauêe, 
moyenne,  et  basse  jusiidère,  sous  le  relief  àesprinees  de  Crnidé, 


Darodeê  de  Toiirioiiiia.,.  ladite  Pétronitte,  taule  de  Jêon  Sugènê 
â^Arodu  dé  Tailtif,  (dont  /.  Eugènê  dé  y.'Imêeourl  fut  le  pamia),  et 
grand-taille  de  H.  le  chevalier  Clatuh  Pranfoû  d^Arodeê,  propriétaire 
aelael  do  domaine  de  Tallly.  Il  a  eecore  omis  de  dire  qne  Jean  Sugèné 
de  Vaetinhac  était  le  père  de  !!■>«  du  Maine,  qui  loi  a?ait  succédé.  CSef 
détails  étaient  essentiels  pour  l'histoire  de  ces  deax  familles,  dont  rnne 
s'éteignait,  et  dont  Tantre  allait  se  greffer  sar  tons  les  isdivisionnaires 
des  denx  seigneories.  Enfin,  ponr  ne  pas  y  [revenir,  le  Manuei  a  omit 
de  faire  eonnatlre  que  Philippe  François  de  Vai$tnhac  est  mort,  sans 
enfants,  ï  80aos  passés,  au  hameau  des  Thuileries  de  Rotz,  ne  laissant 
que  sa  nièce.  M"»*  du  Main»,  habile  à  lui  succéder. 

Après  ce  coup-d'œii  rélroàpeclif  sur  le  domainr  lie  la  maison  de  Dam- 
pierre,  il  fautjelterun  coup-d'œil  d'ensemble  sur  la  seigneurie  (celle  dite 
(les  anvitns  seigneurs)  de  Tailly,  c'cst-h-dire  sur  les  ayaDt^droils  des  de 
C/irppy,  menlioDoés  en  la  iransaciiou  de  1^)18. 

Ici,  eucore,  quelques  reclificalious  soul  a  faire,  eo  prenant  pour  base 
ledcDorubrcmeDl  du  29  décembre  1769  (V.  page  1987).  Le  lableau  des 
indivisionoaircâ  est  exact;  mais  la  suppulaliou  ries  paris,  eu  ce  qui  touche 
à  M.  de  F'errière,  au  nom  de  Anne  Françoise  de  IlinucoHrt  son  épouse, 
est  fautive:  c'était  6/18,  et  non  pas  seulemeot  i/8,  que  celle  dame  pos- 
sédait. Elle  décéda,  sans  postérité,  en  laissant  sa  succession  au  ma^iùs 
«le  Mouy,  k  U"^'^  A'Ârodesde  Touronna,  et  k  MM.  de  Gruthus. 

Ses  héritiers  licilèrent,  par  acte,  devant  Davanne  notaire,  du  Si  mai 
1784;  elles  6/18  de  M««  de  Ferriérd* forent,  alors, ainsi  répartis  :  2/18, 
S/3  et  1/e  de  18*,  h  MM.  Pierre  Gabriei  et  Simon  Marie  de  Gruikue 
—  et  5/18  et  1/6  de  1/18,  à  M««  d'ilfwiet  née  de  Jfiwy. 

Le  ftamuel  a,  encore,  commis  une  ineiactiiade,  eft  disant  (p.  1887)» 
gne  M.  dn  Maine  avait  sarvéea  à  ton  épooie,  et  qa*8s  l'enrent  poinS 
de  postérité  ;  ce  fnt  le  mari  qui  prédéeéda,  et  ils  laissironl  quatre  fis  el 
une  fille. 

Snfin  qk  été,  h  faote  de  lenseigneaenis  pins  précis,  qne  le  Manmi  & 
dit  (page  1988),  qoe  MM.  éfJrodee,  par  leur  tiisaîenle,  s'étaient  entéi 
sar  nne  des  portions  de  la  selgoearie,  dont  lia  dn  Maine  meaient  <n 
Aaiif«mafn.<!eax-ci  n'avait,  au  contraire,  que  la  plot  faible  part,  et,  •« 
demiér  résultat,  ee  hrett  les  i^Jredee  qai,  poee  le  font,  devivetti  les 
derniers  seigneurs  de  Telllj  (V.  les  iiréts  de  la  Goir  de  Meta  précités). 
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nmufm  de  la  châtellenie  de  Dm,  coutume  (le  Vitry,  bail- 
lÎAge  de  Soiitfe  MemiiekmUd,  am  droit  d'institution  d'uo>t(|^ 
gruyer,  d'un  procureur  fitcal,  d'un  greffier^  et  de  plusieurs 

seryenis,  avec  droit  de  noiniii  ilion  d'ua  maire,  d'un  lieutenant 
de  maire  et  de  quatre  escheuins,  sur  la  préseatalion  des  habitants, 
h  seigneurie  de  Teilly^  disons-nous,  se  trouvait,  toute  entière, 
dans  le  domaine  de  la  mère  diiehefalier  i/eati  Eugène  d'Arodes, 
escuyer^  né  le  95  mai  1755^  du  mariant  de  messire  Zoufs 
d'Arodes  de  loura/mn,  escuyer,  et  de  dame  Anne  Françoise 
de  Mouy-deSons-  Vandières{y,  infrà),  ladite  dame  étant,  alors, 
en  Yiduilé» 

Aux  portions  possédées  par  le  marquis  de  Mùuy,  son  pftre,  jj^Jg" 
M"*  à'Arodes  et  son  ùh,  par  actes  des  31  mai  4784, 11  no* 

veinl)ie  1785,  23  mai  1786,  IG  mai  1787,  et  autres,  avan  iu, 
successiveuieut,  réuni  celles  de  leurs  co-seigncurs  :  les  héritiers 
de  M**^  de  Verrières,  née  RimeÊirt,  les  de  GnUhiuâ'Jiieneourt , 
les  béritien  du  Mmne^Vemnkae,  et  ceilee  des  die? aliers  i^t- 
lippe  Franpeiê  de  Vaesinhae,  et  François  Lomé  delà  Cour  de 
Villers  et  Grand  Cléry. 

Ainsi,  à  la  veille  de  la  tourmente,  avaient  cessé,  pour  Tailly, 
ces  indivisions,  si  funestes  au  i  intérêts  sociaux,  qui,  dans  i'eier- 
eîce,  notamment,  de  l'adminisU^tion  et  de  la  justice^  étaient 
une  source  féconde  de  prétentions  rivales,  de  divisions  intes- 
tines, et  de  procès.  Car,  à  Tailly,  comme  partout  ailleurs,  il 
avait  fallu  mainte  et  mainte  sentences,  pour  établir  que  les  co^ 
mgtmars  jouiraient  des  droits  honwifiquee  et  uiile$,  à  ralternu- 
tive,  d'après  l'importance  des  quote-partà  que  chacun  d'eus 
avait  dans  la  seigneurie. 

Ce  fut  un  grand  bien,  et  le  premier  de  tous,  pour  la  France, 
que  la  proclamation  de  ce  principe,  qu'à  tous  les  degrés  de  ju- 
ridictioa,  la  justice  remonte  h  une  source  unique^  ceiie  du  mo- 
iMHR|iie>  ptvee  qu'il  est  le  représentant  de  Dieu, 

Maisoa  d*Arodes  de  Tailly. 

Cette  maison»  originaire  de  la  Gumne^  au  ducbé  ^*A,ibf^%  ^  derniers 
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fious  la  téoécJiaiinée  de  Candom,  en  Agennois^  porte  :  d'argem, 
au  ^evrm,  d^ûxur,  accompagné,  en  pointe,  d'un  croùiani,  de 

même;  et  au  chef,  de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles,  d'or  (1). 

D'après  les  traditions  de  cette  famille,  confirmées  par  de?  do- 
cumente Urés  des  archives  nobiliaires  de  Guyenne,  et  par  d'autres 
recueil!»  au  Mv$ée  britannique  (^),  eUe  descendrait  d'André 
d'Arode$^  autroment  dît  de  Rode$  (3),  pannetier  du  roi 


(1)  V.  Armoriai  de  It  généralité  de  Bordeaux,  p.  801,  sou  le  nom 

de  Joseph  d*Arode8,  conseiller  du  Roi,  jage-consol  de  la  ville  de  Mezin. 
Voir  aussi  le  procès-verbal  de  vérification  des  armoiries  de  la  noblesse 
de  cette  province,  par /id  Vannier aclc  dus,  a  Paris,  le  1ÎÎ  fé- 
vrier 1709,  par  les  commissaires  généraux,  enquesleurs,  chargés  de  celte 

vérificatioD. 

(2)  V.  les  arch.  du  cabinet  hérald,  de  Bordeaux,  par  Gabr,  OgHv^, 
auteur  du  Nobilière  de  Guienne  et  Gateogne,  p.  279-283. 

(5)  Ce  grand-officier  (des  bouche  et  maison  du  Roi)  cstmentiODoé  dans 
Qoe  eharle  de  jnUIel  1381,  en  faveur  de  Tabbé  de  Condom,  anqael  ii 
donne  des  prés  sis  aox  Arogwê.  ^  Après  lui,  en  1-406,  on  iroQve  /Wm- 
eoif  d^Arodeë,  escayer,  sieor  des  ârtiguâ$,  époux  de  PejfroMnê  d^Au- 
diran,  dans  une  Iransaction  avec  PUrre  d^Audiran,  frère  de  celle-ci. 

—  Pois,  en  OH,  Jean  ^Arodei,  consul  deNérac,  épous  ^AnthoinetU 
du  Ptrrièrei.  —  On  trouve  aussi.  Forf  éP^irodeê,  sienr  des  Reek^teâ, 
lémoin,  en  1486,  à  Armagnac,  du  mariage  de  Odêi  de  Catênave  avec 
liargnerHe  de  Ptn^'Attrue,  -^Ea  142ff,  le  li  octobre,  £oitjtd'ilrodei, 
sieur  des  Recingle»  et  de  TVufu,  transige  avec  Antoine  du  Fort,  dont 
il  avail  épousé  ia  sœur  prénommée  Félice;  ceux-ci  eufauls  de  Michel  le 
Fort,  sieur  A'Artigues,  el  de  MichcUe  du  Puy.  —  Michel  d'Arudes, 
sieur  d'Artigues,  est  menlioiiné,  cmiime  exécuteur  teslameulaire,  <lans 
le  leslamenl  d'Odon  de  Perricol,  son  oncle,  du  17  février  — 
Arnould  d'Arodes,  lih  du  précédent,  s'accorde  avec  Julien  de  Péncot, 
son  oncle,  par  acte,  devant  Gerbous,  du  23  janvier  1564.  —  En  1626, 
Loui$  d*Arodes  devient  le  29*^  abbé  du  couvent  de  Fond-Guilhem^ 
diocèse  de  Bazas,  par  la  résignation  de  Vital-Chastenet,  qni  devint 
visiteur  général  de  Tordre  de  Citeaux,  en  1641.  Eu  1660,  le  même  pré- 
lat est  transféré  au  gouvernement  de  t*abbaye  de  Cadùuin,  en  Périgord. 

—  En  169S,  le  marquU  de  Moniferrat  atteste  qu'un  dMrodes  s'est 
trouvé  à  une  revue  de  la  noblesse  de  la  sénéchaquée  de  Condom.  Célait, 
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Charie$  Vi  (ao  1381).  Ce  roi»     de  Charles  Fet  de  /Mime 

de  Bourbon,  dame  dM/ôr^/,  fut  celui  sous  le  règne  néfaste 
duquel  la  Guyeuoe  el  la  Gascogne  fureat,  cependant,  réunies  4  la 
Gouronae  de  France,  par  conquête  sur  les  Anglais.  Ceci  ei- 
plique  la  tranipLiiitalion  de  dÎTenes  famillei  de«  tenants  pyré* 
néeru  sur  nos  Yersants  atdmnms* 

Après  a?oir  fourni  des  escuyers...  les  ans  seigneurs  des  Arti- 
gues  les  autres  seigneurs  des  Recingle^,  etc  ..  puis  des  guer- 
riers et  des  magistrats...  cette  famille  se  (rouvait  établie,  dans  le 
cours  du  seisièine  eièdej  à  Mésin,  près  de  Mérac^  oia  elle  se 
partagea  en  trois  branches  :  celle  des  Tauronna  —  celle  des 
Choisy  (1)  —  et  celles  dw  Peyragties. 

C'est  la  première  de  ces  branches  que,  vers  le  milieu  du 
XVIH*  siècle,  on  trouve  établie  à  Tailly,  par  alliance  avec  une 
des  plus  hautes  familles  du  Beauvoîsis.  Nous  ne  la  suifrons 
qu'à  partir  de  cette  translation. 

En  1741,  le  8  août,  Louis  d*Arodes  de  Trnnma,  ancien  of* 
ficier  au  riment  de  Segur-Montasot,  fils  de  messire  Gahriel 
d' A  rodes  de  Tourdunn,  escuyer,  conseiller  du  Uoi,  et  de  liaiiie 
Jeanne  de  la  Fite,  épouse,  au  château  de  Tailly,  Anne  Fran- 
çaise de  âlouy^  Celte  dame  était  iille  du  marquis  de  Mouy, 


lod  l'indiqoe,  /«MpA  tPArod^t  dt  Towronim,  eoQieiller  de  Roi,  ea 
1696,  on  l*aade  ses  BU,  latsor  ds  la  brsache  de  Tooroa&a  (V.  U  noie 
qoi  sali  : 

(1  )  La  braocbe  des  d'ilrode«-€Aoùy  est  SMSlioaaée  sa  S*  vol.  p.  366, 
de  ruslolre  de  VOrdr»  d9  Saini  LotU»,  cmmt  aysat  on  dossier  des 
piQs  honorables  e«x  archives  de  la  Goerre,  doitler  où  se  irouveal  ces 
annoiaiioDs  :  nobh,,,  ao  de  tes  oncles  s  élé  espîlsiae  des  freosdiers 

royaux  (c'ttuit  Tauleur  de  la  branche  des  Tauronna),  .  db  sotre  eit 

major  au  régiment  de  Bric...  un  de  ses  graods-oncics  a  élé  moasque- 
taire.,  un  de  ses  ancclres  a  servi  en  qualité  de  capitaine,  sous  le  maré- 
chal de  MoDlluc...  cftef  ds  brigade  \  directeur  d  arliilenc  a  luuioû; 
39  aus  de  services,  plus  7  campagdcs . 

Cet  ouvrai^c  meuiioDoe  quatre  d'iVrudes,  au  moins,  décorés  de  la 
croii  de  âaïut  Louià. 
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cooitede  Momàéliard  (i),  le  FranC'^imt  «t  Âpftnmt,  el  d» 
dame  Angélique  de  /tiehi,  dame  de  5ena     F«iuUem  (Y. 

maison  de  Rtencow  i  (2). 

De  ce  mariage  trois  fils  :  1*  Claude  François,  marié  i  M^**  de 
Camm  (3);  Cftor/ea  ZeuM»  mprt  oéiiteUire;  3*  Jean  Eu- 
gène, né  le  35  mai  1755  (f  le  90  «art  lS2g).  L'ainé,  ea  le- 


(4)  Nous  avùus  écrit  Mouë  et  MonlbcUion,  à  la  p.  1987,  de  notre 
article  Taillij»  C'est  une  doable  erreur  que  iiou^  réparoos.  Il  oe  faul  pas 
confondre  Mouy  el  Moy.  Moity,  sur  Terrain,  est  en  Beauvoisis  :  c'est 
une  Irès-ancieuue  el  illuslre  maison  picariio.  Cette  maison  de  Mouy  atait 
des  prétealiuos  sur  Monlbéliard,  titre  de  ta  seconde  dynastie  bari- 
sieone.  —  Moy  est  en  Yermaadois,  soas  te  ressort  de  Saint  Qaealia. 
CeUe  naisoQ  s'allia,  le  20  mars  li77,  à  celle,  très-illustre  aussi,  de 
Riuneo/wt,  par  le  mariage  de  RatnU  du  H*,  seigjBeor  i,*Qnvalf  Bêrgni' 
ewrt,  Quetnelf  Lineert  et  Rhneourt  en  partie»  mealre  da  caoïp  das 
armées  da  roi  Loaii  XI,  avec  Jeanw  étOrgtaitf  ea  Laoaoii»  fille  da 
Jocquêê,  seigaenr  de  BtuêUei  et  Hautoviile,  et  de  Jacquêline  de  Mag» 
fille  dé  Gouihard  d»  Jfoy,  bailli  da  Goleatia. 

(fi)  Soiu  est  ea  YermaBdoia,  daas  la  préToaté  de  Laon.  La  maiioa 
de  Sôtu  s'était  attiée,  deox  M,  k  celle  de  RieMouri,  daat  aoas  avoai 
dit  \t$  orîgiaes  h  la  p.  ifi89,  el  iadiqué  quelques  aUiaaces,  aotaaunaal 
avec  les  de  rèrriêrêt'Damfftêrrê,  p.  —  La  preailir»  féis»  aa 
mai  1597,  par  le  mariage  de  Pierre  de  R.f  seignear  de  Parfon- 
druptf  Droênay  et  La  Crotx  gentilhomme  ordinaire  de  la  ciiauibre  du 
Koi,  avec  lêabelle  de  Sons,  fille  de  Jean,  escayer,  seigneur  de  la  Croix 
TP^auxelles  et  Bfiissy,  el  de  Claude  du  Sari  (maison  de  Dam- 
piitre  f)  —  la  secoude  alliance  eut  heu  par  ie  mariage  de  Charles  de 
Miancourt,  fils  du  précédent,  avec  jénne  de  SonSf  tille  de  Françoie, 
saigaaar  de  ÊÊimlfauxel,  et  d'Élitabeth  de  Tailly  (ou  Mailly  ?).  Ceit 
da  ea  aiariafe  qae  proTint  Loui$  de  Riencourt,  seigaaor  da  la  Crn», 
MAmtjf  et  TedUiff  épooa  de  Anmê  d»  JhrmjfPmmt. 

({^  ObNub  F\nmfoi9  d^Aradâ»  da  foursam,  seigaair  as  partia  da 
TaiNy,  avait  épaaaé,  la  80  mai  I77i,  aobla  demoiselle  dt  Gumaiil.'La 
aoAtral  da  mariage  porta  que  la  falor  aat  assisté  da  :  asfrla  GdbHd 
^jérodeê  dé  JHorinH,  et  de  Marie  dtAfoiM  de  tkeieg,  vaava  de 
André  dfArodee  de  Tomreumn,  aadea  eapilaiae  de  graaadiars,  ebava- 
Her  de  Saint  Louis,  ses  oncle  et  tante>  habilaat  Mezin. 
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cevant  de  au  ondes  de  graiMis  avantages  et  notamment  le  fief 
de  T<mrmma,  renonça,  en  feYeur  du  plus  jeune  au  nom,  au 
tUre  et  I  ses  droits  sur  TaUlf. 

C'est  du  mariage  de  celui-ci  stcc  M'^*  Marie  Blondeletj  que  • 
naquk,  le  35  décembre  1794,  Claude  François,  aujourd'hui 
cbeTalier  ^Arodee  de  TaUly,  fils  unique  du  précédent.  Les 
branches  de  Choùy  et  de  Tourmna  étant  éteintes,  il  réunit  sur 
sa  tête  tous  les  droits  â'agnation. 

Le  chevalier  d'Arodes,  de  son  mariage  avec  demoiselle  Aide" 
gonde  de  Bréheret  de  MmUalard  (i),  a  trois  fils  :  Alfred  — 
Edmond  ^  Eugène,  Le  dernier  est  marié  à  M"*  Mitrie,  fille 
du  baron  éPAnethan,  de  Bruxelles,  dont  un  fils  Marie  Goitm 
d^Arodes  de  Taiiiy,  Le  second  vient  d'obtenir  la  main  de 
M""  de  la  ChoUière  de  Villeray,  près  de  Gaea. 


WiTi» ville;  sub ambo montium  vias;  Unter-weiler;  Villa-  ^  ^SS^Som. 
willare  (2).  (Cb.  de  962, 1023,  1220,  1258). 

Andenne  anneie  de  Mut;  primitivement  mèfe^-paroisse 

à'Imbley  et  de  Dombras  (V.  p.  51 -4,  517). 

Sur  le  Loison,  en  amont  de  son  confluent  avee  la  Tède» 

Ecarts;  Bohémont,  anciennement  Buenmont  (Y.  p.  183). 


(1)  BréhêTêt  éê  Jfonloliirtf  porte  :  éeartttés  nu»  «1 4%  de  gtÊntUâ, 
à  la  eroi»  ^argents  aai  2*  el  3*,  tinopU,  à  ia  bamUêrt  d'or,  tkargiê 
^un  ieUf  de  gueuieêf  à  la  fevilU  de  ehéne,  wr  te  touL 

(1)  El)inologic  et  appellations  successives:  Unler-waler  ;  Tf/^a- 
wilare;  Uail-ai -ville  ;  W'dar-ville,  en  gallo-ttiisliqae  :  le  radical  hé- 
braïque Wu  esl  une  conjonclinn  qui,  en  anglo-saxon,  «<?  pronoQce 
ouaiiCy  et  qui  sigmlie  cunjoinùre.  C'est  à  liucnnemunt  qae  se  coujoi- 
gnent,  en  efTet^  le  bas  des  voies  et  des  eau»  des  deui  ba&sius,  vers  U 
double  marche  des  moatagaes  da  Meuvilloie» 


Dlgitized  by  Google 


2276  WIT 

(  cantOQ   0  myr.  6  kil. 

ro^^         Distance    I  » 

du  chef-l.eu  de  I  ^^^j   g  g 

Orientation^  par  rapport  à  Montmédy,  S. 
Altitude  oioyenae^  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  de  194  m. 
à  245. 


Etage»  fiMpe  et  Mos-gnMqMt  (l). 

Gà>IoKic.        Ei^^e  jurassique  moyen  ;  formation  coralimne  de  la  cinquième 
époque  onthologique  —  oxford-cîay  inférieur, 

LeB  deux  uU  du  Lokm  el  de  la  Tinte  se  ooDjoigoeot  au- 
dessous  de  Buennumt*  Là  disparaissent  et  cessent  d'émerger 
le  €ùm  àrash  el  forest  marble  de  Télage  jurassique  inférieur, 
(jui,  a  Dombras  et  à  DciuL,  tuiinent  (comme  aux  sources  du 
Loisoii)  les  deux  dernières  cornes  du  bordage  de  l'étage  sous-ja- 
cent,  dans  la  mer  lacustre  des  vases  oxfordiennes  d'Asenoe  à 
Jametx.  De  ià,  part  h  double  voie  des  mmUagnes,.,  l'une  vers  le 
rameau  de  A^otvtY/e...  l'autre  vers  les  marches  des  terra  com- 
munes... ce  que  caractérise  le  vieux  mot  Duenmontr  sufj  ambo 
montium  vins,  qiu  a  reiî;'îlacé  i^appellalion  UrUer-wailer  des 
anciens  pionniers  iréviriens. 
oriiiiM  D'après  les  chartes,  les  monuments,  les  vieilles  annales,  el  les 
traditions  (V.  à  l'art.  Dampvilierê,  p.  462). 

Unter-weiler  est  resté  au  rotulus  de  l'église  de  Trêves,  comme 
étant  line  ancienne  paroisse  de  Farchidiaconné  du  Tholeyensis, 
qui  se  partageait  en  quatre  décannals^  dont  Tua  était  dit  :  in  pago 
Waàvnlensi,ei  dont  le  siège  était  à  Wabwrile, 

Ceci  prouve  que  rincolation  primitive  des  terres  de  la  eurie 
de  Marceto  fut  l'œuvre  des  pionniers  de  la  Cella  Maximinienne 
de  Saint  Hilaire  de  Trêves^  dont  faisaient  partie  les  moines  de 
Tholey  et  de  Metloch,  au  temps  de  révèque  taitU  Paul  de 
Verdun  (626  à  649).  VUla-uniare,  ou  Unierweiler,  devait  ètr« 


(1)  Voir  la  stali&lique  gcologique  de  M.  A.  Maviguier,  p. 


Digitized  by  Google 


WIT  8277 

au  nombre  des  nombreuses  manscs^,  que  l'empereur  Henry  III dit 
le  noir  retira  aux  moina  ÂiaximnimSf  [lar  sa  charte  de  1023  (I  ), 
et  qu'il  concéda  au  comte  d'Arlon  Benry  /*%  fils  atné  de  Sigé- 

froid  r%  comte  (le  Liueinbourg.  Aussi,  dans  Tacte  de  vassela^e 
de  Symon,  sire  de  Mirvauty  du  mois  de  iiiars  i2'20  ('2),  trouve- 
t-on  l'aveu  de  ce  seigneur^  qu'il  a  reçu  son  alleud  de  Buen^ 
mont  (Aoneuef),  en  ftef ,  de  Wakrm  d'Arlm,  comte  de 
Luxembourg,  sous  la  réserTe  des  droits  de  révéque  de  Verdun 
ctducomlede  Bar^  celui-ci  coindÎTisionnaire  de  la  ligùé  de 
MarvUle, 

Date  de  la  charte  d'afiraocbissement;  (Voir  celles  en  fayeur 
de  MarviUe* 

D'après  les  documents  antérieurs  au  dix-neuvième  siècle  :  VvttMM. 

en  1726,  37  feui  ;  —  d'après  le  receuseraenl  de  183(>;  198  h. 
—  en  1846;  230  h.  —  en  1856;  244  h. 

D'après  les  archives  communales,  à  partir  de  1669,  avec  la-  ^  ^iJStn». 
canes;  *-»  judiciaires,  i67â ,  avec  lacunes. 

Contenance  superfidaire  totale,  d'après  le  cadastre  de  1839,  Tcniioii». 
815  h.  29  a.  60  c. 

Nombre  des  maisons  :  Al. 

Jardins  et  chêne vières   7  h.  07  a.  52  c. 

Prés  et  pâtures  fauchables   172  .  33  94 

Terres  labourables   488    75  37 

Bois   124     13  10 

Landes  et  friches,  carrières,  étangs, 

noues  et  routoirs   é3 

SuperÛde  non  imposable.   22    88  94 

Cours  d'eau  :  le  Loison»  -~    Usines .  un  moulin  à  eau  ei 
une  huilerie. 
Revenu  net  imposable  ;  18,527  rr«,  plus  914  fr. 
Bois  :  ceux  d-dessus  étaient  indivis  entre  l'Etat  et  les  babi«  Vkn 


(i-2)  Voir  le  texte  dans  les  Marchei,  do  M.  J^antin,  1. 1»  p.  189«  et 
dans  les  Chron,  t.  Ht  p*  194* 
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ttnb,  à  titf«  d'iiiigers.  Vém  a  rdiida  tes  droits  —  il  t  a  cao- 

tonnement. 

Prés  et  pâtures,  terrains  vains  et  vagues.  Voir  suprâ. 
Valeur  approximative  des  terrains  communaux;  162^093  fr. 
90  eenlîiiies* 

KoL  nMm,    Limpdt  fonder  a  été  anis»  pHnitiYenient,  sur  un  wean 
net,  moyen  ^  pr^umé,  par  bedare,  de  :  terres  M,,  43  fr.  50; 

—  présy  55  fr.;  —  boU,  (î);  —  jard,,  o4  fr.;  —  friches, 
0,50  cent. 

Profesakms  les  plus  babituelles  :  cultîfateun  et  manœu? res. 
nafûhftniw.    Noms  des  maires  :  en  Tan  8,  F.  Thomas;  —  1808,  P.  ColU" 
^non;  — 1831,  Et.  Baehier;  ^  i833,  Guioth  ffenry;  — 
1835,  N.  CûUignon;  -  1812,  J.  N.  Cdlignon;  —  1853,  N. 
Benoit. 

Ordre  spirUod.     Diocèse  de  Trêves;  ensuile  celui  de  Verdun;  —  archidia- 
conné  de  Thoîey  ;  ensuite  celui  de  la  Princei'ie  âe  Verdm  (I); 

—  doyenné  de  Chaumont  ;  et,  primitivemeut,  celui  de  Saint 
Vandelitt  (2);  —  cure  :  celle  de  Mut;  —  oratoire  primitif, 
celui  de  Saint  Bnee^  au  château  du  Fay;  «  église  ttatiîcu- 

♦  laire  :  celle  de  Unter'Weiler,  puis  de  H^abmile, 

Noms  des  patrons  :  saint  Martin,  à  Delut;  saint  Pierre  et 

saiW  Pou/,  à  WitarviUe. 
Epoque  d'érection  de  réglise  :  inconnue  —  cette  époqfue  est 

fort  ancienne;  —  reconstruction,  vers  1785. 
Noms  des  anciens  curés^  ou  vicaires,  antérieurement  à  Tordre 

actuel  :  (V.  Delut,  p.  504). 

Droits  elirioiu  et  setgamiaox  sur  les  égUses. 

ordft  tenpoid.    Afouerie  des  anciens  sires  de  Dmbras,  de  Ouratdt,  de 


(1)  Ressort  de  cet  trebidiaeooBé  tor  lei  dècaaaaii  de  :  (V*  Dêm^ 
vilten,  page  166)*  —  (2)  Gompoiition  de  ce  doyeaoé  compreaaal  les 
ptroisiesde  t  {V.  Chmmmt,  p.  541). 
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Billy,  et  de  Smtcy;  —  {«timiage^  à  h  coUation  du  chapitre  de 

la  cdlliédrale  de  Verdun;  —  dixmage,  au  profil  des  cLanoines, 
ETec  participation  du  vicaire  pour  i/G;  —  Entretien  du  duBur 
et  des  bâtiments  j  à  la  charge  des  mêmes. 

Ancienne  dté  de  Trêves;    royaume  ^kmtrasie  —  empire  otlw pouuqae. 

Germanique:  —  ancien  pagus  ùm  bas  Vaurense ;  som-pagus 
du  Wabvnlensis  ;  —  comté  épiscopal  de  Verdun,  à  partir  de 
la  charte  de  restitution  de  1240;  —  marquisat  à^Arlon  (Ch.  de 
4220);  duché  de  Luxembourg;  mi-parti  avec  celui  de  Bar; 
traité  du  8  octobre  1607;  haute  justice  du  ehapitre  de  la 
cathédrale  de  Verdun,  haut,  moyen  1 1  t)as  justicier;  —  fiefs  et 
arrière-liels  ;  ceux  de  Boliemont,  amortis  au  profit  d'Orval. 

▲viat  k  fMietitti  4et  coitUMi  sénéfulM. 

Loi  de  Beaumoni,  (Mniidlciain., 

Mesures  de  :  pour  les  grains  et  autres  matières  sèches,  le 
boisseau  de  Bar;  —  pour  les  liquides...  la  pinte  de  Beaumont; 
la  pièce  de  Bar;  —  pour  les  bois  et  pour  les  terres...  terre$ 
communes. 

Indication  de  Tétalon  Toeal  :  le  /our  de  490  t.;  ia  verge  de 
16  pieds* 

Après  la  rédaction  des  contâmes  particulières. 

Coutume  de  Verdurty  dite  les  lois  de  Sainte  Croix;  — >  as* 
aises  de  la  chàtellenie  de  MarvUle;  —  Gour  supérieure  du 
•bailliage  et  présidial  de  Verdun;  —  ancien  bailliage  de  :  idem*; 

—  ancienne  prévôté  de  Mangienues  y  ensuite  celle  de  Merlee  (1); 
ensuite  celle  de  Marville. 


(I)  Composition  de  eeUe  prévôté  eoiQprentat  les  loealités  de:  (V. 
*  MerUs,  p.  1313j. 

Ué 
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fFitwrvUle  étani  un  domaine  ecdéàastîque  n'a  jamais  eu  de 
château  :  aucune  famille  n'a  reçu  son  nom  de  ce  fillage. 
Les  anciens  seigneurs  de  Behti  des  maisons  de:  Outine-Bcu-^ 

donville  —  lioudonville- Lambin  de  Morimont  —  Grénet  de 
Florimont  de  Flmry-Autrécourt  et  ITa/y...  apparaissent,  de 
temps  àautre^  dans  les  actes  des  registres  paroissiaux.  A?ec 
eux  se  trouTOnt  des  GiUon,  des  Marinua,  des  Chernienal,  fa* 
milles  qui  disparaissent,  soit  par  eitinction»  soit  par  transmigra- 
tion, à  la  suite  des  Gî-énct  du  Florimont  (V.  Delut,  p.  510). 

Beaucoup  d'ofliciers  austro-espagDols  se  retirèrent  des  an- 
ciens pays  Luxembourgeois,  après  la  paix  des  Pyrénées,  ou  après 
les  derniers  échanges  de  1769;  et  quelques-uns  s'établirent 
dans  la  châiellenie  d'Fvre,  à  Waly,  à  Avtreeourt,  et  notam- 
ment à  Rarécourt  {{) ks  de  Gilson,  les  de  Génins-Jeantin  fu- 
rent de  ce  nombre. 

Après  les  Gilson  de  Boémont,  qui  avaient  titre  de  Censien, 
Wit4xrvUle  fut  le  berceau  de  plusieurs  familles  qui  doTinrent, 
alors,  les  plus  notables  du  pays  :  les  TahomUot,  les  Gérard, 
les  Macqmrd, 

En  M^^,  Jean  Macquard,  comme  admodiateur  de  Tahbaye 
d'Orval^  vient  s'établir  à  BùemotU,  avec  son  épouse  Catherine 


(I)  Rsrécoarly  Badlmi-CitrU^  est  an  boorg  fort  aacieD  qui  fonoiit 
la  limite  de  iroto  touTerainetés  différentes  :  la  Frmf,  à  caase  4a 
cooilé  de  Cbimpfgoe  —  Temptr^  Germonfgitf,  à  caose  da  duché  de 
iMxmibimrg  et  le  duché  de  0ar,  h  cause  du  Clermoalols.  Aussi  cette 
ville  était  elle  nnt/iv,  et  ses  faabitanit  jouissaient  d*nne  franchise  illi- 
mitée. 

Les  de  Ginin»  de  Muuon,  les  Jeantin  de  Uan  devant  Perponf,  al- 
liés  aux  de  Géninit  se  relrouveot,  ainsi,  à  Rarécourl,  et  les  de  Ltison 
àFleury  ta  Argonne;  là,  un  de  cenx-ci,  prénommé  Jacques,  ne  à  Triau- 
eoort,  éiuH ieigneur  voué,  en  i(>{\7.  H  portait  :  d'azur,  au  Uon  d'or,  au 
chef,  d'argent,  chargé  de  Iroie  éioiUi,  de  gueulet,  Cioiier:  un  lionis' 
tant,  d'or. 

Celle  famille  Gilson  d'Aoïrecourt  était-elle  la  même  que  celle  des  een- 
ëkrê  d'Orval,  qui»  en  1600*  était  h  Boémont? 


Digitized  by  Google 


XIU  2281 

■ 

Formel,  Tout  tes  enfanto  y  soat  nés,  U  décède,  à  Boémont,  le 
30  août  I7d0;  et  il  est  remplacé,  cemme  cenaier,  par  aoû  fils 

Jean  Baptiste,  époux  de  Julie  NoëL  Tous  les  enfants  de  ceux- 
ci  naissent  à  la  niaisou  de  ferme,  en  1767,  1770,  1772,  4774, 
1771),  1780,  1782.  —  C'e«t  à  Witarfille,  en  1789,  que  leur 
ÛUe  Julie  Catherine  épouse  AUxie  Barbier,  né  à  Metij  fils  de 
Jean  Baptiete  et  de  Marie  Barbe  Paupart^  Cette  famille  s'est 
ensuite  ramifiée  sur  plusieurs  points  de  l'arrondissement 


XiD £&! .  Xorbeii  JCappy;  Xumay. 

Ces  anciens  appellatifs  ont  eu  leurs  causes  naturelles,  causes  oaeiqnes 

aperças 

dont  on  ne  se  doute  même  plus  aujourd  hui.  géogr»pi.iqucs. 

Pourquoi  Xivry,  ou  sujttT-iocuni,  au  lieu  àtSivry  ? 

Pourquoi  Xorbei,  ou  Xorbeium,  au  lieu  de  Sorbey  f 

Pourquoi  Xappy,  ou  Cappeium,  au  lieu  de  Chappjf  ? 

Pourquoi  Xumay,  ou  Summejamm^  au  lieu  de  Sumay  ? 

Ces  appellations  étaient  figuratives^  il  est  probable,  des  phéno- 
mènes géologiques,  dont  les  preuves  étaient  patentes,  alors  :  dans 
la  contre-imon  des  eaux  courantes...  dans  la  contre-formation 
des  bords  {oreœ)  des  côtes...  dans  le  coiUre-^ippignemetU  des 
montagnes...  dans  \à contre-cour imre  des  passages...  sur  Vhumue 
des  ùr/es^  encore  tma-joeentee  dans  les  eatu. 

Aujourd'hui ,  tout  ne  nous  apparaît  plus  que  eonmie  un  seul 
coiUiiient.  Mais,  après  le  soulèveinuiil  des  Alpes,  des  i'yrennées, 
du  Jura,  des  Vosges,  du  Vojure,des  monlagnesderArduennac... 
mais,  au  temps  des  Celtes,  des  Gaulois,  des  Germains,  que  s'était* 
il  passé?  nous  ne  pouvons  le  savoir  que  par  conjectures;  la 
science,  cependant,  chaque  jour,  vient  à  notre  aide  pour  le 
dévoiler. 

Constatons  ce  qui  est  encore  apparent  dans  nos  locaiités. 

Piacez-¥0us  sur  le  contrefort  jurassique  de  Longuioa  à  Mar- 
ville  ;  quand  vous  serez  à  Xiifry  le  petit,  du  haut  du  À»*lay, 
plonges  vos  regards  dans  le  précipice  du  sée,  dit  An/i-AocAe, 
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hÊûéi'GélÈÈeif;  là,  mit  élM  ïAtm  ti^  micimi...  ^  Mi:éa 
prâcipbe^tîiAtaiu  tes  le^^iiiirpe  des  jcacffo^atîoiiB de  Is^Gbiàniy 
au  joor.tdss  ^attdle«Mcr.  Voyez,  deil'autTe  côté,  Parie  des 

bords  qul'Se  coQlourne,  sous  Xorbeiumj  autour  de  l'OM^im.  Là, 
TOUS  étQs  bieo  au  cpude  du  contrefour,  ou  sent  encore  béants 
les  bU)cs«^raUqaes,*qael'aDoien  Goiirant'a'pféeà|N(ésdu  Vota' 
ffum,  km  .dtt  seiilèf  enient  du  ^tira. 
Renonreles  cette  «épreuve  au  Xdppeium  do  Longuion^  par 

rapport  à  la  contre-ission  des  eaux  à  Xivry  le  franc»,  superia- 
cum  circursus,  sur  la  Crûne,  au  lieu  dit  Gyropezia,  et  vous 
obtiendrez,  hydrographiquement,  les  mêmes  constatations. 

A  Xummejaeum,  au  ûmai  .BytoiiBimes,  l^âpreave  «ira 
identique,  dans  le  bassin  liasique  de  l'ancien  Yvoi. 

«Noftanedtresafaient  donc  des  motifs,  queoous  ne  saissinens 
plus,  pour  entrecroiser  ainsi  leurs  signes  d'appellations. 

11  est  certain,  d'après  leurs  chartes,  que,  pendant  plusieurs 
siècles,  Ib  ont  écrit  Xivry  et  .non  pas  Sivry.*.  ils  éeriiaient 
Xorbey  et  non  pas  Sorbey^ 

Maison  d'Aftiise-Xorbey. 

Les  andens     'On>trpQTe  Jtewweim de  jCbr^,  en  iiôd  —  £mmtlinm*àù 
^o7be/!     Xorbey,  «n  44)19  ~  eu <i3S0,  on  trouve  Cl€gtmbimU  de  Xer^ 
bey,  â\i     Croix  :  il  était  sire  de  Fimsigny  et  du  Mont  Saint 

Martin f  près  Quincy.  Ce  cbevalier  traitait  d'égal  à  égal  avec 
Bmny  //,  comte  de  Luxembourg,  marquis  d'ÂrloD  :  Ueory,  ce 
tntboteut  .Veista,  déclarait  même,  par  obarte,  qu'il  ne  lui  était 
pas  toisible  de  .retenir  ries  hommes  du  suœ  Clarambault  —  ee- 
kii-ei,  tenant  les  defs  des  clarières  des  deux  marches,  était, 
aloi-s,  aussi  rcaiduiable  pour  le  sire  d'Arlon,  comuie  ciidlelain 
de  Alucey,  que  pour  le  comte  de  Bar,  comme  maître  de  Per- 
pont.  Il  avait  épousé  Oda  ou  Auda,  dame,  il  est  probable,  des 
deux  Audim,  et  en  avait  eu  trois  fils:  ffaénmd,  sire  d*Artaize 
et  Xméey,  Jehan  d'Artaise^  sire  d*Arrancy^  et  7%iéry,  sire 
*  é' Amélie  (entre  MarvîHe  et  Saint  Laurent,  Ch.  de  125^2, 1269). 
Ëa  1266,  on  trouve  Thiebault  de  Xorbey,  époux  à'ffarwiz 
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et  SàsHn  leur  Ûh;  oelnUci  périt,  en  à  Paffaife  de  lagof 
(Ch.  de  1930  et  1990).     En  H67,  on  trouve  dieiCir* 

^etsa  femme  Mahonne^  dame  de  Louppy  (Ch.  de 
En  1273,  on  retrouve  un  Uermcre  —  en  iâ9ô,  Thiébault  de 
Xorbey^  TancieB,  fait  un  échange  de  terres  avec  le  comte  de  Bar 
ThkbauU  IL  —  En  1330,  Thkbaxdi  dë  Xmrbiy^  te  jeune, 
aoeepCe  le  Ttaelage  du  comte  Edouard  J^,  souverain  du  Bar- 
roi»;  puis,  en  1334^  il  s'associa  avec  Jean  de  Bohême,  souve- 
rain du  Luxembourg.  En  1337,  il  affranchit  ses  hommes  des 
terres  des  grand  et  petit  Xorbey. 

Alors  cette  famille  s'éteignit  dans  ses  mâles« 

Avec  ceui-d  la  seigneurie  de  Xorhey  perd  son  double  croia- 
sant;  elle  devient  Sorbey  portant  :  d'azur,  à  m  crov$ant^  d'ar^ 
gent,  surmonté  d'une  étoile,  de  même.  Car  elle  n'est  plus  supé- 
rieure que  dans  Vorbe  du  Bey  (likal),  ou  teigneuriage,  de 
rOtliain. 

Voici  maintenant  ce  qui  advînt  :  le  grand  mgrieuriage  est 
porté;  par  Jeanne  de  Xorbey,  dans  la  maison  cbinienne  de 

La  Vaulx,  par  le  maiia^e  de  celle-ci  avec  Wary  II  de  la 
Vaulx,  qui  était,  ainsi,  un  beykr  i/eg,  ou  seigneur  des  sei- 
gneurs, sur  rOthain. 

Jehan,  l'atoé  des  fils  de  cette  union,  le  laissa  à  Marie  de  la 
Vaulx  {i),  sa  fille  unique,  laquelle  porta  Sarbeg  dans  la  mai" 
ioade  Croix,  en  se'  roariani  avec  Guillaume  de  Croix,  gentil- 
homme picard,  tiis  de  ïassmot  de  Croix  et  de  Jeanne  des  Jlcr- 


(I)  La  braoebtt  atnée  de  IafNl^SbrA«y  s'éteigDÎt,  daas  ses  mâles,  au 
XI*  degré,  eaamie  il  sait  s  X<^ — JeméÊ  iMvai,  seigneur  4e  KarwUh,  eut 
dinx  femmes  :  l'otM^fte  <b  Thimteourt  et  Louii»  dê  Boutigny,  11  avait 
été  fooverMQr  de  ifmiçonê;  ses  enfants  furent:  IKory  ///,  qui  sait  >— 
Mmrgmtrite,  qui  épousa  d'abord  Jean  4e  Jtomtet,  ensoite  2*ée«at  de 
MfmiUy  —  Marie,  qui  épousa  Guillaume  de  Croix. 

XI*  —  ffary  ///,  sire  de  Bouliyny,  cpousd  tUalhiulc  de  Diiche^ 
doul  :  i  '\Eiisabethf  femme  de  Colard  de  Hennemont  ;  Fi  finçotie, 
épouse  de  Ikimen  de  Boaut,  sire  de  MeiêQinoourl  4e  Man  lea 
Jumgny» 
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«notMS,  dont  provint  Tkma9  de  Cmx,  époux  de  Jeannm  de 

Failly,  —  dont  Louis  de.  Croix,  qui  vendit  sa  seigneurie  à 
Arnouldde  Gyraj,  lequel  n'en  jouH  point,  en  raison  du  retrait 
féodal  qu'en  Ut  Jean  de  Croix,  de  Vilosne,  pour  en  accom- 
iDoder  les  sieurs  de  Lafoniame  et  de  VEteamoumer^ChanUstai, 
(V.  VUovm,  p.  2205). 

Maison  de  Xivry-Gircourt. 

Le«  aadenc  Comme  Xordey,  aux  bords  de  l'Othain,  Xivry,  à  l'escarpe 
Xifcoiurt.  des  rives  de  la  Crime,  était  un  franc- fie qui  appartenait  à  la 
maison  de  Circourty  une  des  plus  distinguées  du  Gyropezia{\), 
OU  enturtm,  des  viiiesàn  oonité  de  Mercy .  • .  (Mercy  le  haut,  Mercy 
le  bas,  €lief-lieu>  sur  la  Gr&De,  Boudrezy,  Hugny,  et  Xiwy  le 
franc).  Cette  franchise  était  proclamée  par  le  franc  canim  de 
ses  armoiries,  et  devait  remonter  bien  au  dtlù  de  Francm,  un  des 
fils  de  Hugues  de  AJetry  et  d'Isabelle  de  Housse  (eu  1416),  le- 
quel avait  partagé  avec  Colcard  son  frère»  époux  de  Catherine 
de  £audelan§e,  et  avec  Xinam  sa  sœur,  épouse  du  cheYalier 
Kogier. 

Tous  paraissent  descendre  de  Philippe  du  Buisson,  autie- 
ment  de  Hagen,  ou  de  la  Hage,  seigneur  de  Cens,  en  partie,  sire 
de  Frénm  la  montagne,  et  de  sa  femme  Gatla  (Ch.  de  1235), 
du  nom  de  laquelle  Viilers  la  cheure  et  Xitfry  la  chèvre  ont 
dû  prendre  leur  surnom  (2). 


(1)  C'est  l'expression  d'one  ancienoe  charte  :  l'y,  qui  exprime  Vincum 
cellique,  el  le  qui  iodique  un  renvcrsemeiil  inlcricur,  exphqin  ni  le  plié- 
noinéne  de  foulemenl  et  refoulemeal  tics  eaux  sous-jacenlt'S,  entre  A'ivry 
Circourt  cl  Buudrezy  (cote  312,  3b*L>,  sur  un  des  versants,  ÔU',  529, 
3i9  sur  Tautre).  C'est  la  caveUe  du  puils,  ou  syphon^  d'un  crâlère,  eu* 
irouvert  à  Hiswjff  loat  les  volcaDs  éteints  de  Burf-Othange  (cote  361 

km). 

(2)  Eo  hébreu,  Gedi  tlgnifle  cbeviesa  ;  gœii-^,  ehèvre,  guHit,  ea  pa- 
loli  fsnlois  —  gid  signifie  nerf;  gob  veat dire saQlerelle;^-aMfr, ressort 
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Circourt  portail,  en  eiïet,  et  ses  descendants  portent  encore  (!)  :  La  chèvre  da 

IGiron  tîu 

c  parti,,,  au  t*',  c'eat-à-dire  à  dextre;  coupé...  en  chef,  fjJJJJ'^jJ^' 
de  gueuleê,  au  franc  canim,  d'argeni^  chargé  d*mie  tète  de  * 
Mvre  mante,  de  $aUe^  ei,  en  pointe,  paU^  d'argent  et  de 
gwulee      au  2*;  c'est-à-dire  à  seoestre;  d^argent,  à  une 

branche  de  rosier,  de  simple  y  chargée  de  deux  roses,  au  «a- 
twel,  et  sommée  d'un  merle,  de  sable, 

RemarqiMi  bien  ce  franc  canton  et  ce  coiqté*.,  ils  indiqueDt 
un  franc'fief  deux  fois  partagé  en  deui  :  remarquei,  surtout,  cette 
chèvre  mante,  dont  le  nom  Gaîlà  est  le  synonime  de  notre  mot 

patois  G  aille  f  ou  Gail-ahj  du  mot  Gid,  nerf,  en  hébreu  :  remar- 
quez, ensuite,  ces  roses.,  en  chatnp  d'argent  et  de  gueules,  qui 
furent  Tarmonalion  des  premiers  barom  de  Corn,  tombés  on 
Wergu,  puis  en  d'£pinai,  puis  en  de  Home,  enfin  en  de 
PouUly  (1435). 

Remarquez  surtout  la  concordance  du  symbolisme  et  la  jus- 
tesse des  dénominal  ions.  Le  comté  de  Mercy,  est,  en  effet,  le 
gyropezium  des  sources  souterraines,  dont  le  concunus  se  trouve 
refoulé,  m  eircuitu,  autour  de  la  cuve  du  syphon,  pris  de 
Circourt,  Ces  eaux,  brisées  dans  leur  cours,  comme  l'indiquent 
les  mots  Bazailiee,  Boudrezy,  sont  refoulées  par  les  coucbes 
jurassiques,  et  là  tommence  le  syplion,  dont  l'échappement  se 
trouve  à  la  cui^  de  Fiassiyny,  à  celle  de  Merles,  et  dans  les 
puits  de  Puvillers, 

Ces  eaux  font  comme  la  cbè?re,  gae-di'Oh,  qui  grimpe,  en 


nerreax  des  deaz  jambes.  Toai  ces  mots  dériveat  dé  gaa,  Terba  qui 
signifie  féievtr,  ce  qoi  i*élève...  an  jr4  est  aa  élère«  on  eafaat  suèle, 
ea  gtaloit.  De  \k  le  mot  gan^,  qoe  aons  trooToof  deas  aae  des  pre- 
mières alliaaeei  de  le  fraiille  de  Greoort,  celle  de  Gombiêr  d§  HéMequw 
sire  de  Lom^PùurtHtu  hoU'MnnâKt/eourît  niisoB  illiée  k  celles  de 
PmMg-SÊmiiknê'G9r€$'la  CbutI,  ete.  (V.  MmWé,  p.  \»ï), 

(t)  M.  le  ecmie  Jrthut  de  Circourt,  habitant  Paris,  est  un  de  ces 
descendants. 
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sens  inTersc  de  la  pesanteur^  eo  s'accrochaat.  par  les  cornes, 
*  aux  escarpes  des  rochers. 

Arrière  donc  cette  penste  qoe  Xivrp-dreùia^  n'est  ifa'uk 
pays  de  Mvm  «-il  yen  a,  sans  doute;  U  y  en  a  à  VSlerg  la 
chèvre,  tmttie  partout  ailleurs;  maïs  pas  plus  qu'atllenrs  ;  él 
encore  ici  Télymologie  populaire  est  menteuse,  comme  le  sont 
toutes  celles  qui  ne  sont  pas  rai^omires  d'après  les  phénomènes 
géologiques,  causes  des  primitives  appellations. 

La  mamn  ée  dreourt  a  eu,  en  Lorraine,  en  PnmcbeHsomlé, 
en  pafB  de  Luiembourg,  les  alliances  les  plus  distinguées. 

En  ...ti^/teime  de  Circourt  épousa  Louise  de  Chmrfour,  dame 
de  Malmdry  (maison  d'AUamont).  De  ce  mariage  provint 
Alexandre,  chambellan  du  duc  de  Lorraine  Réné  //,  seigneur 
de  J  tnoy,  près  Carignan,  et  de  Laneuville,  près  Stenay,  en 
partie.  Alexandre  épousa,  en  14^57,  Marguerite  de  Pom'lly,  \\\\e 
d'Atttbert  (déjà  allié  aux  de  Merey)  et  de  Anne  de  Âtelm»  De 
cette  union  est  issu  Médari  de  Cùwurt,  qui,  en  1457,  épousa 
leabem  ^Auid,  baronne  d'Ene,  fille  de  Jean,  de  la  maison 
ÛQs  comtes  d'Apremont. 

Ils  eurent  Etienne  IF,  époux  de  N.  de  Hézèques,  dont  le  fils 
Médartil,  seigneur  ÙAlÀnay,  de  Thonne  leihil,  et  de  Laneu" 
vilie,  en  partie,  épousa  Aiix  du  Hautois,  en  1534.  —  De  ce 
mariage  provint  Benry  de  Circourt,  lefinel  épousa  Hélène  de  la 
Çoart  de  Ville  sur  Iron,  fille  de  Jdum  7^'  et  de  CUmde  de 
Hézecques, 

Puis^  en  4601^  en  1610,  en  4613,  on  trouve  Jehan  de  Ctr- 
cowr^,  seigneur  de  Villers  la  cficnre,  Grihier,  JJreux  et  Har^ 
noncourt,  en  partie,  époux  de  Anne  de  Foulon,  dame  de  Ethe, 
issue  des  Cugnon,  Puis,  en  1618,  nous  trouvons  Pierre  dé 
Circourt,  C'est  lui  qui,  dans  l'acte  d'érection'de  la  chapelle  du 
Rosaire  de  Marville  (V.  p.  1291)»  est  rappelé  par  sa  cousine 
Anne  de  Hézecques  (petite  fdle,  côlé  paternel,  de  Anne  de  la 
Bosmrdière,  dame  de  Messaincourt ,  et  du  côté  maternel,  de 
Jeanne  de  Filière ^  dame  de  Xivry-Circoun).,,  avec  Jacques  de 
Hézecques,  dit  de  Saint  Pierremont-Gorcy,  institué  pour 
lambut,**  avec  M*  de  Gorey  dit  Bermoni.,,  et'^avee  une  fouie 
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èt  petits  ooufliiiB,  ati  mwAre  desquels  mot  les  enfanis  la 

Cawî  (V.  à  AhmsMt  tes  Cimnrf  de  ûwmmU^«if^. 

La  maison  de  Circourt  appartenait  donc  aux  localités  cl  aux 
familles  niootméitieûaes^  par  des  relations  intimes^  de  plus  de 
560  ans  (I). 

aiilÉi  mit 

tf  ei  (le  fie  de)  (8). 

Membre  du  comté  de  Cbiu^  (Gb.  de  i^O). 
Ce  grand  fief  TWittro-oro/auRfeii  qui,  sous  les  Mémmiigii, 
avait  te  titre  de  comté. . .  m  eomitaiu  îvotio» .  •  m  pago  Evadiensâ. . . 

est  entré,  par  occupation  militaire,  puis  à  titre  de  bénéfice  (il 
est  plus  que  probable),  dans  la  première  maison  dynastique  de 
Ghiny,  sous  OUon  P',  fils  aloé  à'Amoux,  dit  de  Granson^  alors 
comte  du  Mosangawt  avoué  de  la  reine  Geràerge,  douairière 
dé  Cketfremont,  en  969. 


{{)  Eq  1546,  on  trouve  Jeanne  de  Xiory^Circourt,  époQse  de  flenry 
dê  LafQntcùme  de  J^orbejft  En  1602,  le  16  février,  /«an  de  Circourt 
refOii  des  Bayer-Bopparty  seigQeurs  de  La  Tour,  em  lalare  de  flef- 
lige  et  libre,  leur  donMiee  de  Grihier,  prêt  Virloa.  —  En  1610,  le 
9  juin;  if«a>»  de  dreourt,  seigneur  de  VilUrt  Chèvre  et  iû.Gûrejf, 
et  Ame  Fouhn,  dame  de  Sthe,  son  éponse,  acquièrent  de  MatlUeu 
d^Awan»,  liententnt-gonvernenr  de  Hootméily,  ensemble  de  Nieolae  ée 
Boui$Ê,  seignenr  de  Fermant,  el  ^AnMnettt  de  Pouiilp  son  épouse, 
lears  droits  deeo-fnropriélé  dans  In  sefgnenrie  de  Breum,  poar  U,900  fr,, 
SMoanie  4e  Lniemboarg,  à  iS  pnUats  le  frtne.  en  1618,  fe  8  no> 
veaibre,  le  mèiae  Jem»  dê  CAveurl  vend  k  Jean  de  FqiiUon,  el  k  C«fAe- 
riM  de  Cugnon,  son  épouse,  son  1/8  dans  la  seigoenrie  d*lfantoiieourl. 

(2)  Epoismm;  Epusian;  Eposum:  Ejiu.ùnm  ;  Euusium  ;  Evolium; 
Evodium  ;  Ewovium  ,  Enodium  ;  Ivosium,  ci  Bulrc s  'icaomiDaltous,  suc- 
cessives, sonl  (les  noms  géologiques  el  lopographiques,  qui  s'expliqucol 
par  1<  >  nvxl  iK  aiious  que  subirent  remplacement  de  la  colonie  el  ie$ 
transformations  des  tocalilés* 
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o»;a;»uoii  Cette  occupation  s'opérait,  en  988,  alors  «ju'O^^an...  ayant 
pw^iM^ranim  épousé  la  princesse  Emmgarde  de  Nanmr,*,  possédant  déjà 
*  Agimont  g  Givei*»*  élaat  maître  à'Orchimont  et  de  Château 
Begnault  (par  son  frère  Godefiroid),  et  de  Chiny  (au  nom  de  son 
père  AîmoulXf  qui  militait  en  CaKibre^  près  de  l'empereur)... 
alors  (\\i'Otton,  constructeur  de  la  Tour  de  Waré,  au  gué  de 
laSormonne  et  de  la  Meuse,  et  avoué  de  JUézières,  ville  nais- 
sante.», tenait  en  bride  le  prélat  de  Rbeims,  dans  sa  châtellenie 
â^Omoni  en  Pareien,*,  alors,  encore,  que  se  défeloppait  la 
puissance  qui^  un  siècle  plus  tard,  s'intitulait  Anmlplm  emnes 
iionmediocris  amplùudinù...  alors  enfin  qu'Olton,cn  forufiant, 
à  /t;o^^  le  passage  de  la  conjonction  centrale  des  trois  grandes 
chaussées  militaires,  de  Trèws  à  Yvoi,  par  Arion. . .  de  Cologne  à 
Jvoy,  par  haut  Beslain...  ei'A'Ivoy  à  Rheims^  par  Mouxon  et 
par  Vmeq,»,  s'emparait  de  l'Y  des  voies  ardennaises,  se  bifur- 
quant dans  les  champs  carapauiens  de  la  Neuslrie. 

Ce  grand  comté,  fié  à  Olhon,  par  le  marchis  d'Arlon,  alors 
investi  des  droits  des  archevêques  comtes  de  Trèœs,  resta,  pen- 
dant quatre  siècles,  entre  les  mains,  de  ses  successeurs  jusqu'à 
ce  qu'il  sortit  de  celles  de  Thiéry  d'ffeinsberg,  par  la  vente 
faite,  le  H  novembre  1340,  au  roi  Jean  de  Bohême,  à  l'extinc- 
tion de  la  dernière  dynastie  de  Chiny  (V.  Montmédy,  p.  1449). 

Oj^patioas  Cette  acquisition  n'accrut  pas  la  puissance  des  princes  luxem- 
bourgeois. Leur  dynastie,  tombée  en  quenouille,  n'y  puisa  que 
guerres,  désordres,  et  désastres,  pendant  300  ans*  Cette  Mid^ 
lenie  d' Yvoi,  jadis  si  puissante  quand  elle  était  escortée  de  ses 
filles  eX  petites- filles*»,  ainsi  nommait-on  sa  ceinture  de  maisons 
fortes, .  •  Messaiiicourt  —  Lomàut  —  A  ufflance  —  Malandr  y  — 
Fouru  aux  boia  —  Tassigny  —  et  Viiig^**  engagée  à  Lom 
^Orléans,  en  1402  (V.  p.  1459)  —  cédée  à  la  Bourgogne,  en 
1451  (Y.  p.  1463)  — vendue  à  la  France,  en  1459  —  rétrocé- 
dée par  Louis  XI,  en  4  461  (V.  p.  146Gj  —  attaquée,  prise  et 
reprise  en  1542,  au  nom  de  François  /*'(Y.  p.  i  iTO)  —  rendue 
aux  Espagwds,  par  la  paix  de  Crupg,  en  1544  —  reprise 
pour  la  France,  sous  Henry  il,  en  1552  —  restituée  au 
Luxembourg,  par  la  paix  de  Cateim^wnbrùms,  en  1559  — 


Digitized  by  Google 


YVO  n89 

assiégée^  sous  Louis  XUI,  par  le  maréchal  de  Châtillm,  en 
1637  —  reprise^  par  BitrpriM>  la  11161D6  année,  emportée 
d'assaut,  itérativemeot,  par  les  Fronçai»,  eu  1639. cette  mal- 
heureuse fortermê  d'Itmx,  fui,  alors,  par  les  ordres  de  rim- 

pitoyable  Louis  XUI,  rasée  jusqu'en  ses  fondements;  il  n'en 
resta  pas  pierre  sur  pierre  ,  elle  perdit  même  jusqu'à  son  nom. 

Enfin,  en  4661,  le  don  en  fut  fait  au  comte  de  Soissons,  Traotjoraatioii 
prince  de  Çariqnan  en  SaYoye  ;  puis,  la  prévoeté  d'I? oh  et  ses 
dépendances  furent,  en  1662,  par  Louis  XIV,  constituées  en 
duché  sous  le  titre  de  Carignan, 

La  maison  de  Savoie  les  posséda  jusqu'en  1751,  époque  à 
laquelle  le  duché  fût  acquis  par  le  duc  de  Pent/nètfre,  Louis 
Jean  Marie  de  Bourbon, 

Ainsi,  en  moins  de  (rois  Mècies,  la  vieille  Ivoix  perdit  toute 
son  importance;  il  ne  lui  resta  que  des  souvenirs,  remontant 
aux  premiers  temps  de  la  conquête  romaine,  et  authentiqués,  en 
l'an  132  de  notre  ère,  sur  VItinéraire  d^Antonin, 

Les  relaiions  de  personnes  et  de  choses  furent  toujours  in- 
times entre  Ivoix,  Mmtmcdij  et  Stenay, 

Ia  plupart  des  grandes  familles  de  notre  arrondissement  y 
trouvent  des  memhres  de  leurs  arbres  généalogiques,  dans  les 
hommes  fiéfés,  prévosts,on  eiercs-jurés  ée  ceMie  prémté. 

Le  Manuel  de  la  Meuse  doit  les  laisser  en  dehors  de  son  ré- 
pertoire» à  une  exception  près  (1). 

C'est  à  l'abbé  Nicolas  Joseph  de  la  Bault  que  sont  dues  les 
Annales  civiles  et  religieuses  d*  Yvoi-^Carignanei  de  iWouzon,  ou- 
vrage qui  a  posé  les  fondements  de  Thistoire  du  cumié  de  Chiny. 
Sa  famille,  déjà  citée  à  Tart.  Jametz,p.  967,  a  droit  à  une 
préférence.  Voici  donc  la  descendance  du  lieutenant-général  Jean 
de  la  ffault,  baillif  du  comfé  de  Jameix» 


(1)  Noos  eiCerovs,  encore,  H.  Bmbht,  maire  de  eetle  vitle,  membre 

dn  Conseil  général  des  Àrdennes,  dont  le  patriotisme  éclairé  n*a  jamais 

fait  fuulc  à  i  elucitiaiiou  dcb  auaaicâ  du  pa^s. 
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» 

Armorutioii.      De  la  Hault  {moderne)  porte  :  a  d'or,  au  phare^de  saàie, 
ââluméyde  gueules  »  (V.  Jametx,  p.  907  et  9^75). 

f)e    Hmàt  (iMMieD)  >  [pornit?       il  Mi'  mmichahtm  Âer* 
màÊéBty  dê*  sMe^  posiez  m  miê  (Ami.  de  Fianârm,  éi  Soi- 

mut,  eldes  Pays  bas). 

^^f^t^        Cette  maison  est  originaire  des  Pûy»  boa  Afoùanfons^fia^ 
mingO'LuxemèurgO'Espagnolê  i^}. 


(1)  IfoQS  avoas,  dm  le  eoort  de  tout  eet  trtîele»  mtinleiiii  reodeDM 

orthographe  de  la  ffaultf  bien  qne,  dans  les  siècles  derniers,  ce  nom  ait 
été  écrit,  le  plus  souvent,  de  la  Jlaul  cl  de  Lahaut  ;  et  encore  iaca  que 
nous  trouvions  sur  les  roultaux  du  lignage  d^Estouff  dos  nobics  de  la 
cité  de  Vrrdun  (  le  1^1  à  15?iO^  et  SUT  le  procès-verbal  de  réforma» 
îion  de  la  Couturne  de  Smni  Mi/url,  eu  i;î7i,  une  fanj  I  e  de  liuuf,  fa- 
mille dont  descendait  Théodure  Ptnguet  de  Suxemunl,  barou  de  Fon^ 
ioiSf  fils  de  Catherine  de  Mageron  (V.  Montigny,  p»  1386),  lieateotnt 
général  du  bailliage  de  Verdun,  en  1688.  Mais  l'arDierialion  de  eenx-ei 
élanl  différente  de  celles  des  de  la  Hault,  anciens  et  modernes,  il  ne 
ptrati  pas  possible  de  les  raiwdier  k  rorijgioe  des  premferaw 

(Sy  Void/snr  eetle  origine,  les  indicalion»  qoe  noot  aton  p»  le* 
eneilHr:  La  famille  d»  la  Bauii  est  origfitire  dea  Payi-Bas  ;  elle  y  a 
Marqvé^  dèa  les  leanps  le»  plan  ansiena«  en  y  làQniisaaAl  dea  koaunea 

distingués  et  d'épée  el  de  robe:  ses  armes  antiennes  éiaient:  d'or,  à 
huit  mouchêturet,  hmrmtnie$f  dé  êabk,  jwiéii  en  orft.«  ee  forent  celles, 

suivant  V Armoriai  de  Flandres,  du  Hainant,  et  det  Pags-bas,  qui  fu- 
leiil  aiïeclees  k  Anihoine  de  la  Ilault,  dàm  deb  lellrcâ  récognitives 
de  f 659. 

Une  partie  de  ses  desceodanls  a  conlinoé  d'hahiler  ce  p;«ys,  jusqi'a 
nos  jours  ;  el,  encore  à  présent,  Frédéric  de  ia  I/au(f  oi  cupe  les  fonc- 
tious  (le  i»erelâire  d'ainbAssade  de  sa  majesté  le  JU»i  d«ê  dUi^s*,  aa  mi' 
oistère  des  affaires  élraQij;ères,  à  ['>ruxeltcs. 

Dans  le  cours  des  evéuements  politiques  du  X1V<  an        siècle,  nn 
des  membres  de  cette  famille  vint  s^ét»blir  dans  ceux  des  domtinet 
lea  oomles  de  Fiiinànt  etda  Ap^Nt-pinidaiaii^Milaivé»  daM-ia  Ver- 
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l«e  JUmml'ti  fait  coniiittiB  k  fitsiioa  ipnfpintféniil»  qiiW  - 
cupait^  de  1660  à  4672,  le  UeutenaB^générol  Jem  deU  ffccult, 
baillif  ^M  Cùmté  deJametZyé\Ai\x\  de  Anne  Marlmsa  (!),  darae 
du  Uef  de  la  Rouchette,  sur  le  ban  de  Delut,  alors  que  ce  comté 
passa  dans  les  mains  du  prince  de  Condé  :  il  a  indiqué  sod  Qla 
UMQue  Charles  Joteph,  qui  va  suivre^  et  ses  (rois  fiUes  :  Marie 
FrançoUe,  épouse  de  Gérard  Lambert  {%)  —  Marie  Piarei^ 
tine,  épouse  de  François  Michel  (3)  —  Sébastienne  Morgue^ 
rùe,  épouse  de  François  Wacqmnt  [A), 

U  fautyiinaitttaiiaQt^  apiès  un  -mot  aur  les  cauaes,  ocrtaiues. 


danois  (eotre  Damvillers,  Dan  et  Jamels;  V.  Befrille,  p.  1738).  Ce  fui 
Iiii40i»defia(  V0»i»e4e  la  bmiukt  deveme  frwnfaUe  des  de  /a  UmUt} 
brandie  qoi  a,  saccessifament»  oeeapéde  hsots  emplois,  ootasHneal,  à 
V^rdm^t  kJvmtz,  à  Moniméây  el  à  Carigmm. 

(1)  MarUnÊO,  Drigioaira  des  pays  bas  espagnole,  .dans  la  prévôté 
d*£la/»,  porlaîC  :  de  guêuUt,  à  fret**  pah,  d'aryent  ;  on  d^azw,  diroit 
paUf  d'argent  ?  (V.  Jametz,  p.  969). 

(2)  Ne  voulaQl  rien  hasarder,  nous  ne  précisons  pas  les  armoiries  des 
Lambert  de  Carignan.  Nous  uous  bornerons  à  dire  que,  s'élanl  alliés  aux 
de  7a  f/uuttf  anx  Gitlet  de  Mainj  el  aux  de  U'acquanl  de  Vilier  la 
montagne,  principales  familles  de  la  magistrature  du  pays,  ils  ne  peuvent 
être  étrangers  à  1  uue  ou  h  l'autre  des  lettres  de  noblesse  délivrées,  sous 
leurs  noms,  en.i 560,  i561,  1575, 1611,  1612  et  1714.  Nous  ajouterons 
que  Jean  Baptiste,  fils  de  Gérard  Lambert  el  de  Marie  Franfekê  d» 

Bauttf  épousa  Marie  EUeabeth  de  Vaianeart. 

(3)  Pranfoiê  Michel,  de  Rancourt,  qui  fut  procureur  fiseal  dn  comté 
de  Jamelx  (V.  p.  973),  el  dont  rannoblissement  remontait  au  2é  no- 
vembre 11172,  portail:  •  d^azur,  au  chevron  engrelé,  ^arffent,  occom- 
>  pngné,  en  chef ,  de  deuxinvim  ancrées,  d'or,  et,  en  pointe,  tf*»»  lion 
»  léopardéf  d'or,  nrméet  lampassé,  d  argent, 

(i)  fiaiitjots  IVacquan  fut  avocat  en  parlement,  conseiller  du  Roi, 
procureur  fiscal  du  duché  de  Carii,'nan  :  puis,  procoreur  général  et  bailli 
an  même  siège;  enfin  il  fulprésnii  i  <l  u  ioiiàCLi  souverain  de  Bouillon.  Il 
portait  :  d'or,  au  pal,  de  suhle,  chargé,  en  cœur,  d*un  croissant  montaïUs 
d*or  {d*Moùer,  V.  aux  «rjnoiries  des  GiHet), 
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d«  la  transpHiiitatioii  de  cette  famille  dam  luw  0^eâhrtàf  taitre 

ses  descendants  jusqu'à  nos  jours. 

causes  jTûbabies    C'est  de  l'hisloire  locale,  et  même  générale,  que  cet  examen. 

tnnqittilsUoii.  Le  lecteur'  aura  remarqué^  avec  surprise  (p.  1738)»  que  le 
patronage  de  l'église  de  Remlie,  village,  entre  DampTiUers  et 
Dnn,  et  presque  voisin  de  Jametz,  appartenait^  encore»  en  4  589^ 
aux  princes  de  Bi^abant  et  de  Flandres,  exclusivement  à  lous 
autres  (c'est-à-dire  aux  abbés  de  Meiloch  de  Trêves,  d  une  part, 
pour  Fstraye  et  Wabvrille,  et  aux  abbesses  de  SaàU  Maur, 
indivisément  avec  les  chanoines  de  Verdun,  d'autre  part»  pour 
Sivry,  Omsenvaie  et  Bradant)  ;  et  le  lecteur  s'est  demandé, 
sans  doute»  les  causes  de  cette  enclave,  qui  a  amené  les  de  la 

■ 

Hoult  dans  le  Verdunois. 

Ces  causes  les  voici  :  1°  ThiébauU  11,  comte  de  Bar  et  de 
Stenay  (f  iâ07)»  eut»  pour  première  femme»  Jeanine  de  Flan^ 
dre$,  dont  le  douaire  fut  assigné  sur  la  terre  de  Dm,  T  JBen- 
ry  JV,  comte  de  Bar  et  de  Stena;  (f  1344),  eut  pour  femme 
Yolande  de  Cassel,  fille  de  Robert-  de  Flandres,  et  le  douaire 
de  celte  princesse  fut  encore  sur  la  terre  de  Dm.  Ces  deux 
comtesses  arrivèrent  dans  les  Wabvres»  escortées  de  leurs 
chevaliers,  escuyer$^  pages  et  varlets.  Aussi  aux  tournois  de 
Chauvaney,  donnés»  en  1285,  par  le  comie  Lom's  Vde  Chiny, 
voit-OTK  à  la  suite  de  Philippe  de  Flandres^  les  Fiamains,  les 
Brabançons ,  les  Bannuyers,  les  Bcrguignons ,  chevauchant, 
coude  à  coude»  avec  les  chevaliers  Barrisiens,  Verdunois,  Chi" 
niens,  et  Luxembourgeois  (V.  p.  350). 

Puis  arriva,  en  134!6,  la  funeste  bataille  de  Crécy,  qui  fit 
mordre  la  poussière  au  valeureux  Jehan,  roi  de  Bohême,  duc 
de  liral'O.nt  et  de  Luxembourg,  possesseur  de  Reville  et  de  la 
garde  de  Sivry,..  ce  chevaleresque  batailleur  tombé  au  milieu 
des  cadavres  de  30»000  lances  françaises»  1,200  chevaliers» 
80  seîgnéurs  bannerels»  dont  50  chevaliers  tant  Brabançons 
que  Luxembourgeois, 

Puis  arriva,  en  4415,  la  fatale  bataille  à'Azincourt,  qui» 
dans  ses  derniers  rejetons,  trancha  la  souche  antique  de  la  dy^ 
nastie  barisienne»  et  qui  fut  le  tombeau  de  notre  ancienne  che- 
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\alcrie.  —  Puis  arriva,  en  1439^  l'échange  des  droits  héréditaires 
de  Méné  d'Anjou,  comme  comte  de  Bar,  mr  la  seîgoeurie  de 
CoBiel,  contre  les  droits  héréditaires  des  princes  de  Flandres, 
sur  Dan  et  Jamets,  droits  passés  à  la  Bourgogne  devenue  maî- 
tresse des  Pays  bas,  en  1443,  échange  qui  déplaça,  ou  confondit, 
la  plupart  des  mouvances  dans  le  Dunois.  —  Puis  arriva  la 
lutte  opiniâtre  des  Verdunois,  partisans  de  la  Ligue,  contre  les 
protestants  Sédannm,  possesseurs  de  Jametz  jusques  4689.  — 
Puis  arrivèrent  les  luttes  de  partisans^  pour  et  contre  l'Espagne» 
luttes  qui  se  terminèrent  par  la  cession  de  Dmi,  Stenay,  Ja^ 
metz,  au  prince  de  Coudé...  et  c'est  alors,  seulement,  que  de  ce 
nuage^  trois  fois  séculaire ,  se  dégage  nettement  un  personnage 
notable,  du  nom  do  la  Hault,  à  o6té  des  seigneurs  de  Delut 
{Grenet  de  Florimont  de  Waly  et  AtUrecourt),  ceui-d  de  la 
descendance  de  Jacques  de  Mouzay,  gouverneur  de  Dun,  en 
i592  (i). 

Â  répoque  où  le  prince  de  Condé  fit  reviser  les  titres  seigneu- 
riaux de  ses  nouTcaux  domaines,  son  baiilif,  Jean  de  la  tiault 
fut  investi  de  partie  des  fiefs,  qui  avaient  été  conservés  par  la 
veuve  et  les  descendants  du  gouverneur  François  deSkélandre, 

obligés  de  se  retirer  dans  les  états  du  duc  de  Bouillon  (V.  les 


(!)  Turenne  cl  le  comle  de  Grandprê  essayèrent,  en  4649,  de  snr- 
j^rendre  Stenay,  avec  l'aide  de  plusieurs  capilaioes  de  bande  commuâidci 
par  Frmnçois  Grenet  de  Florimont,  major  de  place,  fiis  de  Barbe  de 
Mouzay  et  petil-ûls  de  Jacquet  de  Moutay,  ancien  gouverneur  de  Duo. 
Ces  ci|iilaines  ne  sonl  désignés  que  par  le  nom  de  leurs  compagnies. 
Aiosi,  alorSf  on  disait  le  capiiaine  louppe  poor  indiquer  le  sire  de 
JiOnppy  —  te  eopitointf  Saney,  poor  indiquer  Jéon  de  Bout,  ehllelstn- 
prévôt  de  Saney,  dont  le  Maréchal  de  Baetmpiêrrt  élait  seigneor, 
ainsi  qne  de  BUiy  têê  Manyiennei,  ete.,  etc.  Mais  ces  indications  sont 
trop  vagues  pour  en  induire  une  identification  entre  les  de  la  Bault  et 
les  de  Haut. 

Jean  de  Haut  (d't  de  Sancy)^  portail  :  d*a2ur,  à  trois  membret  de 
tton,  d'or,  tnn  sur  Vautre,  en  fasce,  armés,  de  yueules.  Cimier  :  une 
puile  de  iion,  mi«e  en  pal,  entre  un  vol,  d'or. 
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«rt  JtaMMB,  p.  'MA,  oà  il  fAUt  Jt|B  1-5  mi  1607^61  non  ptus 

1707,  el  Tiully,  p.  4985). 

Au  Dombre  de  ces  ficfs  étaient  celui  de  la  Cour  et  celui  dit 
éBiitt  Tour  du  ebàt6«u  de  Jameti.  Telle  £ut^  il  esl  probable^ 
rorigine  denunnoîries  aetuelles  de  la  famille  de  Ut  -Bmdt  (1). 

Maiviteiiant  voici  la  descendance  de  Fauteur^  bien  connu^  de 
ceux-ci,  en  la  suivant  jusqu'à  nos  jours. 

Ch.  josepb  Charles  Joseph  de  le  Hault,  né  le  22  février  1675,  fut  avo- 
le  ta  HaaJt.  ^  ' 

cat  en  parteroent^  conseiller  du  roi*  Il  devint  maire  de  Ciarignan, 
puis  procureur  du  Roi  au  bailliage  de  cette  ville.  Marié  à  Eli* 
sabrth  GUlet  de  Mairy,  fille  de  Nicolas  G.,  seigneur  de 

Mainj  (-2),  conseiller  du  Roi  et  son  procureur  au  bailliage  de 
ladite  ville,  il  en  eut  quatre  enfants  :  Nicolas  Joseph,  né  le 
*t5  décembre  1702  —  Jean  Baptiste,  né  le  27  juillet  1704  — 
Anne,  né  le  28  octobre  1713  —  Charles  Joseph  GuUlaume,  Jif 
le  21  octobre  1719^  lequel  perpétua  les  rejets  de  laeouche  de 
'Jameti. 

L'aoteur  N.  JosepH  de  la  ffandt,  chanotne  régulier  de  l'ordre  des 

'Prémontrés,  fut  professeur  de  théologie  au  coiivent  de  Belval, 
'puis  procureur  de  l'abbaye  de  Longwé.  Il  fut  député  de  sa  con- 
grégation au  chapitre  national  de  1770.  Ses  derniers  jours  se 
passèrent  dans  la  maison  de  son  ordre^  à  Brieules  sur  Meuse,  où 
sa  tombe  eiistaît,  encore^  au  commencement  de  ce  siècle.  C'est 
lui  qui  est  Vaitteur  des  Annales  d'Ivoy-Carignan  et  de  Mouson* 
^'^  Jean  Baptiste  de  la  HaulL  avocat  en  parlement  et  no- 
4air«  royal  à  Muntmédy.  fut  prévôt  de  Chauvancy  le  château.  Il 
avait  épousé  Sebaslienne  Madelaine  Charlet,  fdle  de  Nicolas 
Jean  Baptiste  C,  procureur  du  Roi  au  bailliage  de  Mod(p 


(1)  Celte  înduelloa  le  fortifie  des  possessioos  flefées  qae  Anne  Star- 
Hnaa,  veave  donafarière  de  la  Hault  (f  à  Jameiz,  le  23  roa»  1710)  pos- 
sédait aux  leriiloircs  de  Jameiz,  Remoivilie,  iray  le  sec,  ciDiiat. 

(2)  Gillet,  seigneur  de  Mairy,  porlail  :  d'argent,  h  la  bande,  de 
gueules,  chargée  d'une muct,e,  d'argent,  —  d'Hozier,  18^  vol.  p.  35!^. 
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médy      et  i»  Catherine  CAamSeôu.  H  en  eut,  de  1734  à 
ilAO,  plusieura  enfants,  qui  n^ont  pu  liuM  de  postéritA. 

3*  Anne  delà  //aw/f  fut  mariée  à  Tkiéry  Lion  (2),  maître  de 
ville  à  Carignan.  Ils  eoreut  deux  ealaots  :  l**  Madelaine,  épouse 
Hougrand,  dont  naquit  une  fiUe^  mariée  à  mesdre  de  SimiH 
ma,  officier  de  ca^alerie^  de  laquelle  union  profinrent  plusieun 
enfants.  L'un  d'eux  est  M.  de  Sitnonot,  ancien  sous-préfet  de 
Verdun,  qui  fut  représontiint  dù  la  Meuse,  en  1850.  — 2"  Ber- 
nard François  Lion,  seigneur  (ie  Pouru  Saint  Ikmy,  qui  fut 
ayocat  en  parlement^  conseiller  du  Roi,  prévôt  du  bailliage  de 
Montmédf  y  et  qui  mouru^  en  1815,  juge  au  tribunal  civil  de 
cet  arrondissement  (Y.  p.  1655)  (3). 

4*  Charles  Joseph  Guillaume  de  la  Hault,  avocat  en  parle-    ch.  Joseph 

Gnillannic 

ment,  figure,  sous  ce  titre ^  comme  seigneur,  indivis  avec  d«  la  uaoïi. 
Simon  de  Maucomùle,  du  fief  de  la  Rouchette,  ban  de 
iklut,  dans  le  procès- verbal  de  réformation  des  coutumes  de 
$ainte  Croix  de  Verdun,  en  1743.  Conseiller  du  Roi  et  de 
Monseigneur  de  Penthièvre,  puis  du  duc  d'Orléans,  il  fut,  d'a- 
LukI  ,  juge-gniyer  des  seigneuries  de  Lombut,  Messaincourt  et 
Pouru  aux  bois;  puis,  prév6t  à! Etale  et  de  Uoloigne,  dans  les 
marches  d*Arlm;  puis,  procureur-général  des  cas  royaux  du 
dwài  de  Carignan  ipvM,  maître  des  eaux,  et  foréis;  ensuite 
bailli  et  Ueutenant-général-eommissaire  enquesteur  et  réforma**  ' 
teur,  près  le  même  siège  ^  euiiû  il  iui  député  à  l'assemblée  pro- 

(t)  Jfteoku  CKatlét,  anaobU  îe  â  mii  {6il,  portait  :  éPàzw,  à 
deux  épiet  dtoilei,  émargent,  la  poignée,  d'or,  —  Etienne^  son  fils»  fat 
lieateDaat-géoéral  civil  el  criminel  au  bailliage  de  Mouzoo,  le  16  mars 
1691. 

(2)  Lion,  maisoû  originaire  de  Flandres,  porte  :  écarlelé  ;  au  et 
4«,  d'argent,  au  lion  pasiant,  de  table;  au  2""  et  S*»®,  d'azur,  chargé 
d'un  arbre,  de  txnople. 

(o)  Les  représenlants  actuels  de  celle  bram^he  sont  M"*  Jeanne  Lion 
de  MoQtmédy  el  ses  neveux  el  nièces.  C'est  une  des  familles  les  plus 
hooorabtes  de  oolre  localité  et  de  eelles  de  Houzon  et  de  Garigoao. 

.   lis  * 


Digitized  by  Google 


S396  YVO 

'  TÎDciale  des  trois  Ëvéchés  et  du  Glermoutois.  Il  mourut^  à  Cari- 
gnan^le  23  nivôse  an  II. 

Il  avait  épousé  Thérèse  Lambertine  de  Fraypont  (\),  issue 
d'une  des  plus  importantes  familles  du  pays  de  lâége^  près  de 
Louvigny,  dont  il  eut  trois  enfants: 

1"  Louise  Heine,  ï\^'e  le  6  janvier  i76i,  luarif^e  à  Lovis 
François  de  Rfcnnei^sicr  (^^,  directeur  des  rontribuliuiis  direc- 
tes, à  Metz,  ancien  député  de  la  Moselle.  2°  Gabriel  Ftienne, 
né  le  27  décembre  1708^  qui  va  suivre.  3'  Marie  Angélique, 
née  le  4  août  1770^  mariée  à  François  Olivier  Ide  d*Esse  (3% 
conseiller  au  bailliage  de  Garignan  et  à  la  cour  souveraine  de 
Mouton.  Leur  fils  aîné,  M.  Victor  d'Esse,  chevalier  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  est,  depuis  plus  de  30  ans,  juge  de  paix  du 
canton  de  Carignao  ;  c'est  un  des  hommes  les  plus  vénérés  du 
pays, 

Gabriei^etienDt  Gobriei  Etienne  de  la  Haidt  épousa^  le  29  thermidor  an  IX^ 
Jeame  Victoire  de  la  Pêche ,  fille  de  Pierre  (4)^  avocat  en 
parlement,  conseiller  maître  à  la  Cour  des  comptes  de  Franche 

Comté,  et  de  Marie  Française  Darlu  de  Iloissy  :5 },  dont  il  eut 
cinq  enfanis  :  Adolphe  —  Sophie  —  Olivier  Auguste  —  Fiacre 
Ernest  —  et  Joséphine, 


(1)  Braypont  portait  :  A  ^tmi/et,  au  fion,  ^or,  armé  et  konponi, 
^argent  ;  Vieu  êemi  de  hiUetie»,  4$  mime. 

(2)  De  MenêêMkr,  aujonrd*hoi  dil  de  la  Laneê,  porte:  «  ^argent, A 
trois  Aiire*  d»  tangUer,  de  table. 

(^)  h^JSsse,  ou  Eoesct  origÎDaire  d*Eeossc,  porte  ;  émargent,  an  Han. 
paisanl  de  f  tenant  une  gerbe  de  bled  entre  «et  palle»,  au  ehefabaieMé, 
de  êinopte. 

(4)  De  la  Péehe,  maison  originaire  de  Bonrgognoi  porte  :  d^asur,  au 
chevron,  ^or,  accompagné  de  train  pêche»,  de  même  ^  ft  et  i, 

(8)  T^Arla  de  Roieeg  portait  :  éPatwr,  ou  ehevrandf9r,aceempagnét 
en  chef,  de  deu»étoite§  de  même,  ci,  en  pointe^  d'une  flèche  empennée, 
également  d'or,  posée  en  pal,  le  dartf  en  haut. 

M.  .1.  F.  D'il  bon  de  Roitsy,  seigneur  de  son  fief  à  Dugny,  avait 
épouse  uue  Jcauim,  ^rauii-Utule  paleruelie  de  l'aul^ur  de  ce  Manuel. 
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Voidieun  pomHoDs:  4«  Adolphe  de  la  Bault,  propriétaire 

à  Brieiiles,  a  t'pousé  Virginie  Bernier-k  Coûteux  (1).  Lcar 
ûlle  Frmstine  est  mariée  à  Auguste  Liégeois,  notaire  à  Dam- 
Tiilers  dont  plusieurs  eofanls  :  —  2«  Sophie  de  la 
épou8a  Auguste  Minot  (3),  d'abord  notaire;  puis,  adjoint  au 
maire  de  la  Ttile  de  Mésières;  puis,  juge  de  paii  du  canton  de 
Sedan  —  3»  Olimer  Auguste  de  la  ffmilf,  est  directeur  des 
contributions  indirocles  du  déf»nr(»'ment  de  l'Arlèac  :  il  est  cé- 
libataire. —  i  iacrt  Eme^t  de  La  JJauit,  curé  de  la  paroisse  de 
Saint  Victor,  à  Verdun,  et  chanoine  honoraire  de  ce  diocèse  et 
de  celui  de  Quimper  enfin  Joséphine  de  la  hault,  mariée 
à  Victor  Lemaxrt  de  Montifault  (4),  directeur  des  contribu- 
tions directes  à  Quintper,  en  a  eu  quatre  enfants:  1*  Victor 
de  Monlifault,  sous-préfet  de  Sarregueminr«,  époux  /{ugé- 
nie,  fille  du  baron  liidinrd  [  .'>),  préfet  du  Fuii.-tùre  ;  2*  Edouard, 
receveur  des  douanes  ;  3*  Lydie^  mariée  à  Henry  d'Ampker- 
fiei  (6),  fille  du  marquis  Augustin  d'Amphemet  ;  A*  et  Arthur 
de  Montifault» 


(1)  Bernier,  famille  aonoblie,  par  le  duc  Charles  IV,  le  2:2  août 
1674,  porlail  :  d\izur,  à  une  patla  de  lion,  (Vor,  mise  en  chevron  ren- 
verxi-,  au  c/n  f  d'arycnt,  chargé  d'un  croismnt  montant,  d'azur,  enlte 
deux  mnc'.es^  de  ijuaulcs. 

(2)  Liiijcuis  (V.  Iluraumoni ,  \i.  815). 

(•V)  }îint)t,  originaire  de  Tourraine,  porte  :  d'or,  au  lion  de  gueules. 

(4)  Le  Maire  de  Montifault,  originaire  de  rOrléaooais,  porte  :  d'or, 
ou  iion  poiêant,  de  êoble,  armé  $t  tampaué,  de  gu«uh$t  portant  un 
écutson  d'azur  entre  sei  pattei. 

(5)  Hichard  dit  de  Buzy  porte  :  d^azur,  à  te  fiuee  ^or,  surmontée, 
en  chef,  de  deux  roUê,  de  mi  me. 

(6)  B^Amphemet  w  à'Enfemei  (les  barons  de)  portent  :  de  $abie, 
à  l^aigle  à  deux  têtee,  iplogée,  émargent,  beeqnée»  languée  et  membrée, 
d'or.  Cette  maison»  qai  remonte  nos  premiers  âges  de  la  monarchie,  fi* 
garait  au  croisades.  L'écossoa  ée*  Jourdain  d'Âmpkemet  est  placé,  an 
mnsée  bistoriqae  de  Versailles»  parnû  oeoz  des  seigneurs  de  grand  re- 
nom, sons  la  due  de  1191* 
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